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INSRODUCTION

Nous avons perdu aujourd'hui presque totalement le contact

avec la culture et Ia PERSONNALIÎE des Lorrains germanophones d'avant

lrannexion prussienne de 1BZO.

Cette thèse tentera de renouer avec Ia CULTURE et la POESIE
po;- 'ulaire de I 'Ëst moeel lan de déf inir  e ' ;  de décrire cette dernière, drentrer

<ians les préoccupationg des Lorrains drautrefois, Ce découvrir Ieur

sensibirité, leur concèptlon des choses et leur mode de vie.

Pour parvenir à ce butr ndus avons choisi comme base de travail,

Ia chanson populaire, révélatrice justement du caractère, de la mentalité

et du styre de vie de cette région : "Dis-moi ce que tu chantes et je

te dirai  qui  tu esrrcf .  Puymaigre, mais aussi  ténroin de Ia r ichesse

cuLturelle passée de ces populations.

11 s 'agira donc, par Ie biais de la chanson populaire, draborcler

la réal i té loruaine d'autrefois,  par un autre chemin que celui ,  t radi t ion-

n e l ,  d e  I ' h i s t o i r e .

Notre analyse se fera à partir de textes existants, ayant une

valeur documentaire sûre. Notre choix se portera sur le nemarquable travail

de Louis Pinck, le plus impresslonnant dans ce domaine pour la Lorraine
germanophone, à cause notamment de ltimportance qutil a donnée aux annexes

de ses volumes.

Cette étude sera donc à la fois sociologique et littéraire.

Erle nou6 permettra de prue, par une approche méthodique de

Ithomme et de son oeuvre :

de découvrir un personnage haut en couleur,

de cerner son travail,

de re rendre plus accessible, en mettant en relief la structure

de ses volumes, en recherchant les objectifs qu'il poursuivait,

en analysant Ie contenu de ses ouvrages qui fourmillent
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d'innombrables remargues, hélas souvent parcellaires et dissé-

ninées sur des centaines de pagee,

- de faire une synthèse de ses multiples obaervatlons afin

de parvenir à une vue dtensemble de la chaneon populaire

loenaine dravant 1870,

- de replacer son oeuvre dans son contexte historique et de

lui  redonner ainsi  la plaee qurel le méri terai t  en Lomaine,

de donner aux Lorrains la possibitité de redécouvrir une

culture populaire oubliée,

- de répondre aux questions du lecteur curieux qui ouvre lrun

des volumes des trVerklingende lileisenil et qui se laisse ber.cer

par Ia poésie de ces chansons.

Cette étude se fera en quatre points :

I - PINCK ET SON PROJET, LES ?'VERKLINGENDE UETSEN',

rI - LIANALYSE TITTERAIRE

III - LIANALYSE SOCIOLOGIQUE

IV - LE SORT DËS 'IVERKLINGENDE IJEISEN'' DANS LA SOCIETE LORRAINE

MODERNE
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PREI{IERE PARTIE

LOUIS PINCK EÎ SON OEUVRE IIVERI(LINGENDE ITEISENII
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CHAPITRE I

LIHOI{I'E ET SON PROJET

Pour conduire utilement et mener à bien 1'étudc de la chanson

populaire lorraine germanophone d'après Ie recucil en quatre volumes

'rVerkl ingende Weisenrrde Loui.s Pinck, i I  est indispensable de dégager

en un premier temps Ies aspects essent iels des or igines, de la personnal i té,

et des motivations rie celui-ci '

Ceci nous permettra simultanément de découvrir son village

natal ,  son mit ieu famil ia le ses act iv i tés professionnel les et ses convic-

tions politiques. Noue analyserons, en outre, dans cette partie biographi-

euê, le point de départ  et  l 'évolut ion de son intérêt et  f inalement de

sa passion pour la chanson populaire.

La compréhension globale de I toeuvre exige que Iron repLace

son auteur dans le contexte historique de son époque et que l'on mette

en lumière les bouleversements sociauz, pol i t iques et l inguist iques dont

i l  fut  le témoin et qui  sont en part ie à l 'or igine de ses publ icat ions.

A - TDENTITE

i .o  Son l icu de naissance

Louis Pinck vit le jour à Lemberg, gros village du pays de

Bitche, région longtemps isolée (1) dont la beauté sauvage, les col l ines

boisées et les val lées encaissées sont légendaires. C'étai t  une local i té

essentiellement rurale mais qui devait sa prospérité à la proximité cles

grandes verreries du Pays de Bitche et qui avait fort bien conservé ses

contes et ses chansons populaires ; une bourgade de Iangue allemande

où les coutumes et 1es traditions ancestrales étaient encore vivaces

(2). II vécut 1à une enfance insouciante au contact de la chanson populaire,

écoutant chanter les adultes qui revenaient des cristalleries de Mùnzthal

(3) ou travai l la ient à domici le (4),  se rencontraient à la vei l lée ou

sur le banc devant la maison, et s'essayait lui-même à la chanson, avec

des camarades de son âge.
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Le rôle de Lemberg dans son initiation à la culture populaire

fut essentiel. Rurale et conservarrice o la communauté villageoise lui

offrit des contacts fréquents et précoces avec la chanson populaire lor-

rair ie.  I l  sten imprégna profondément et el le devint pour lui ,  plus tard,

lorsquri l  eut rompu avec el le et qur i l  fut  col légien à Bitche, puis sémi-

nariste et vicaire à Metz, un souvenir attachant

Lrun des pr iv i lèges de la chanson populai i 'e ntest- i l  pas d'évoquer

ie f 'ays de I 'enfance et de dissiper la nostalgie ? Voi là peut-être l rune

des premièr 'es racines de sa passion pour la chanson populaire.

Son int imité avec fa cul-Cure populaire lui  perrai t ,  plus tard,

de mi-eux comprendre les mécanismes rle la transmission des chansorts eb

dten apprêcier pleinement }eur beauté.

Durant son enfance, i1 lui  fut  donné drassister,  à I 'occasion

des foires, âu spectacle qu'offraient alors les chanteurs ambulants qui

chantaient des complaintes en présentant au publ ic qu' i ls fascinaient,

dr immenses gravures i l lustrant les paroles de leurs chansons (5).

A 1réco1e communale dc Lemberg, i I  fut  témoin de lract ion du

curé de Ia paroisse contre certains chants, nota-mment 1es chansons grivcises

et cel les d'amour. Louis Pinck y apprenait  deux fois par semaine des

can'tiques sous Ia direction du curé qui ccmptait ainsi enrichir ler réper-

toire des enfants avec des cHansons à thèmes religieux et réduire par

le fai t  même Ia part  des autres chansons (6).

La lutte acharnée du prêtre prouve assez Iromniprésence de

la chanson populaire (qui est avant tout chanson d'amour) dans la vie

de Lemberg où Louis Pinck recueillera plus tard queJ.ques pièces dont

deux seront publiées dans les 'rVerklingende lileisenr' (,7) .

11 vint donc au nronde le 11 juillet L873, deux ans après que

Ie traité de Francfort du 1-O mai L87i-.' mettant fin aux hostilités franco-

prussiennes, eUt cédé à l tAl lemagne Ie t iers environ du ter i toire et de

la population de la province (8). II naquit sur une terre arrachée manu

militari par la Prusse à la France. Celle-ci allait dans sa grande majorité

soutenir Thiers, partisan de la paix, alors que Ia majorité des représen-

tants des départements lorrains à I'Assernb}ée Nationale réunie à Bordeaux

à partir de février LBTL était pour la guerre et fermernent opposée à

une amputat ion temitor iale (9).

Louis Pinck naquit donc Allemand, comme tous les Lorrains tle

cette Lorraine sacrifiée, nés entre 1871 et l-91-B et qui payèrent chèrement

la rançon de la France. Ce ne sont pas eux qui firent ce choix. Et lrexode

de t87L-L872 peut nous donner une idée à la fois du désarroi et de lrat-
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tachement à Ia France de I'ensemblc des Lomains, même de ceux qui n'ont

pas opté pour la nat ional i té française ou qui nront pas chorsi  l témigrat ion,

qu'el le ai t  été autor isée ou clancrest ine (10).

E t  a v e c  H e n r i  H i e g e l ' r . . . o n  p e u t  s e  d e m a n d e r  o ù  é t a i t  e n  1 . 8 7 L . . .

le devoir des Lomains envers la France et Ia Lorraine annexée, s' iI

fa l la i t  part i r  ou rester.  Part i r ,  crétai t  donner à la France un courageux

témoignage de f idél i té. . .  mais c 'étai t  aussi  faire très rapidement place

à lrenvahisseur et amêter les progrès de la francisat ion. Rester,  c 'étai t

contr ibuer à maintenir  la Francer son souvenir  et  son espri t ,  mais c 'étai t

aussi  srexposer à être gerrnanisé par 1'adrninistrat ion, 1 'école, Ia caserne

et l téconomie et se conpromettre avec lroccupant,  de façon à avoir  des

dif f icul tés avec le l ibérateurrt  (1L).

20 Sa famil le et le mi l ieu famil ia l

Les Pinck, Lomains de viei l le souche dont Ia famil le vivai t

en Lorraine germanophone depuis nombre d'années, habitaient depuis le

déirut du XVIIIe siècle Neufgrange, RerneJ.fing, Sarreinsming, Zetting et

Lemberg (L2), villages loruains de 1'actuel arrondissement de Sameguemines.

Ce fut une des grandes familles de la Lorraine bilingue dont

plusieurs membres participèrent activement à la vie publique e'b culturelle

réSionaleau début du XXe siècle et qui  fut  confrontée, el lc aussi ,  à

tous fes problèmes et di f f icul tés I iés à I 'annexion de Ia Lorraine à

I 'Empire Al lemand ( f .3) .

Le grand-père de Louis Pinck, Caspar II Pinck de Lemberg, (1807-

L876),  r iancien agent forest ier à Ia l leumatt ,  près de Montbronn (14),

opta à Saneguemines pour la nationalité française mais nreut pas besoin

de s 'expat r le r ,  é tan t  re t ra i té  de  I rE ta t  f rança is "  (15) .Son op t ion  I ' fu t

reconnue quoiqu' i1 ne f t t  part i  qu'un moment et san6 sa femmerr (16).

Cel le*ci ,  Marianne Pinck, née Obitz,  grand-mère de Louis Pinck, fut  s€rns

aucun doute celle qui le marqua le plus profondément. Les f'régucntes

allusions à elle dans ses t'Verklingende lileisenil en sont Ia preuve. Catholi-

que fervente, elle naquit en L81B à Gôtzenbriick, dans le pays de Bitche

où elIe passa son enfance et où elle apprit au contact dtautres jeunes

filles du village, les nombreuses chansons et les fascinants contes populai-

rcs dont elle nourrit plus tard, à Lemberg, ses petits-enfante et notamment

Lou is .

EIle lui communiqua entre autres sa profonde foi catholique,

son a.ttachenent à Ia Loraine, Êâ passion pour les traditions populaires

et l r in i t ia très tôt  aux contes et à la chanson. Louis se souviendra
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plus tard comment le. soj-r à Ia veillée I'seine Gr'o8mu-bter. . . ihnen als

I( inder nicht nur viele,  schône Râtsel,  Mârchen und al te Geschichten

erzâhlte ,  sondern auch viele,  sctrône, al tc Lieder vor"sang und skandierte"

(17).  Son inf luence fut durable, puisqu'el- le ne mourut c luren 1899 alors

q u t i l  a v a i t  2 6  a n s .

Caspar I ï i ,  oncle Ce Louis Pinck,opta pour Ia nat ional i té fran*

çaise le 2 jui lLet LA72 à Pant in ( l -g) alors que Ie père de Louis,  l . l icolas

Pinck, receveur '  des Postes à Lemberg résolut c le ne pas opter ei  de rester

dans son pays natal .  I1 devint plus tard le maire de Lemberg de 1878

à 189: j ,  consei l ler drarrondissement de 1893 à l -930 ( Lg )  et  fut  mernbre

de Ia commission cie na.Èural isat ion en l-919 (2O). i l  épousa en 1B7O Sophie*

Catherine Bei lstejn dont i I  eut t reize enfants. E11e étai t  protestante

et - l -e resta jusqrr iâ sa mort prématur 'êe (21. )  .  La f idêl i tê de sa rnère au

protestant isme er; t  un détai l  intér:essant si  l .  'on sai t  I  'at tachement de

Pinch au cathol ic isme et à la Lorraine et sa lut te pol i t ique contre le

protestant isrne, gui  seront plus tard des éIéments rnobi l isateuï.s,  parmi

d'au.tres, dans sa col l - .=ct ion et ses publ icat ions de chansons po3:ulaires

dans lesquel les 1es thèmes rel igieux sont omniprésents. l t  semblerai t

que l t inf luence de sa mère, quant aux tradi t ions et à la chanson populaire,

ai t  été i rrexistarrte.  J iucune mention d'el le dans les ârrrrêx€s des
' tVerkl ingende VJeisenr '  .  Nrest-ce pas Ià une façon de refuser I 'hér i tage

protes' i ;ant que sa mère aurai t  pu lui  léguer et de se récf amer I  'hér i t ier

d'uine viei l le cul- ture populaire exclusivenrent lorraine ct  cathol ique

dont sa grand-.mère patcrnelle aurait été le transmetteur ?

lrois enfants de cette famiLle r:onrbreuse entrèrent en religion.

Louis le trois ièrne f i ls de Ia famil le devint prêtre ;  Léon, le pluis jeune,

suivit les traces de son frère et 1 rui'ie de ses soeurs entra au couvent

de Saint Jean de Bassel (22).

Une autre soeur,  An.qel lka, sera successj-vement inst i tutr ice,

di .rectr ice drécole, professeur et directr ice de pensionnat.  El le épousa

Ivl  .  Merkelbach, un Al lemand, et se consacrera- à part i r  Ce 1-930 jusqutà

sa nror't en L972 à de passionnants travaux sur les bradiLions et 1es coutumes

de la Lorraine germanophone alrrsi  qu'à la col lect ion drun grand nombre

<ie contes et légendes qu'el .Le publ ia à part i r  de 1936 (23).

Trois autres r'rères de Louis Pinck firent carcière Cane I'adminis-

trat ion des Postes .  Lrun de ces derniers, Erni- le Pinck (24) ,  ql l i  s 'enga-

gera dans la politique .Jès avant 19L8, aera un autonomiste notoire: après

l-e retour de la Lorraine à la France et exercera plus tarci, sur son frère

Louis"une inf luence dans ce sens.
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30 Ses études secorrdaires et srrpé::ieures

Sa vocation naissante de prêtre charigea le cours de sorr destin

drécol ier de la communale <ie Lemberg. I1 quit ta assez jeune son mil ieu

farn i l ia l  e t  v i l lageo is ,  p rop ice  à  la  chanson popu la i re ,  pour  I ' Ins t i tu t

Saint-August in de Bitche af in d'y faire ses études seconclaires (25).  Là i l

entra en contact avec la littérature allemande et notamment avec lroeuvre

de Achim von Arnim et de Clémens brentano (26) qui dans les années l_8Oô

à ltl08 publièrent le i 'IJunderhcrnrr, recueil de tro:Ls voltrmes de chansons

popuJ-aires marqué prof'ondément par le romantisme dont il est une des

oeuvres les plr :s Curables et dans lequel "se ref lète 1a découverte des

valeurs col lec'bives. .  .  et  d 'abord le Geneinschaftsgefûhl,  le sent iment

d'appartenir  à un groupe déterminé" (221. Ceci expl ique peut-être les

convict ions pol i t iques ul tér ieures de Louis Pinck et son attachernent

à la culture germanique. Ce contact avec 1a chanson populaire a1l-emande

lui  f i t  entrevoir  et  comprendre Ia valeur cul turel le et l r importance

des chansons que chantait sa grand*mère ; sa curiosité ser'a aiguisée

et il comparera 1es chansons du 'tlÂiunderhornrt avec celies de cette dernière.

Crest de cette époque que datent ses p::emières retr"anscr ipt ions :  i l

copiera les paroles de ces cliansorrs sous Ia dictée de sa grand-mère.

Le début de son activité d.e collectionneur remonte par conséquent lui

aussi à cette époque. Son intérêt pour la chanson populaire corrtinuera

à I 'accompagner durant toutes ses études supérieures et théolcgiques

qu'il fera au Séminaire de lr' ietz. El1es furen'b couronnées par son ordination

l e  L 4  j u i l l e t  L g O 1  à  l ' â g e  d e  2 E  a n s  ( 2 8 ) .

B - SA VIE DIADULTE

On ne peut comprendre lrhomme et le fruit de son travail de

folklor iste que si  l - ron découvre Pinck à travers I 'ensemble de;es act iv i tés

dont la col lect ion des chansons et leur publ icat ion ne sont que la part ie

la plus spectaculaire ;  car l ract ion de I 'abbé Pinck, quoique mult iple

e t  var iée ,  es t  cohérente .  Ctes t  u r r  tou t .  I1  n tes t  pas  prê t re  d 'un  cô té

et par ai l leurs directeur de journal,  rédacteur,  prédicateur,  folk lor iste,

éditeur et col lect lonneur.  11 est tout cela à Ia fois.  Seules des raisons

de clarté de méthode dl invest igat ion et de présentat ion nous font dissocier

ses diverses act iv i tés.

10 Le prêtre et Ie prédicateur de l-gOL à L908
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Louis Pinck fut  d;a.bord un prêtre cathol ique, habité par une

foi profonde, ayant ::épondu à une voeation à laquelle il se sentit appelé

dès son plus jeune âge e'b convaincu de la grandeur de sa tâche (29).

C'étai t  un homme profondémen"; at taché, à la fois,  au cathol ic isme et

à la Lc*aine. Nous ne perdrons jan',ais de vue cctte double réalité car

el le srexprime à travers toute son oeuvre.

Son ordination marque son entrée définitive dans la vie sacerdo-

tale et const i tue un moment décisi f  de son existence. I1 sera nommé,

dès 190L et jusquren L9O3? vicaire à la paroisse messine Ce Saint-Vincent

(30) .  11  cxercera  auss i ,  p lus  ta rd ,  Ies  f 'onc t ions  c 'aumônie i '  de  1 'o rphe l ina t

Saint-Joseph.

Dès le début de son sacerdoce, Louis Pinck srest engagé corps

e's âme au serr. ' ice de 1'Evangi le,  du cathol ic isnne et de 1'Egl ise cathol ique.

E lément  b r i l l an t  i l ses  ta len ts  d 'o ra teur  e t , i ' éc r iva in  ne  ta rdèrent  pas

à le  s igna le r  à  I 'a t ten t ion  de  ses  supér ieurs r t (31) .  Ceux-*c i  lu i  con f iè ren t

Ia charge de prédicateur à Ia cathédrale Saint-Etienne de lfretz ot--r i1

put donner de 1-903 à 1908 toute Ia mesure de son talent.  Tout comme Bossuet,

le plus i l lustre des prédica+;eurs de la cathédrale messine, i l  f i t  v ibrer

par sor l  éloquence les murs d.e ce prest igieux édif ice.

Les dons et Ie clyrramisnre que Louis Pinck déploya à l roccasion

de ses sermoris contribuèrent à faj-re de lui le -journaliste et mili 'bant

pol i t i .que qu' i l  deviendra par la sui te.  I l  f i : t  appeié, grâce au trempl in

que fut pour lui la chaire de la cathédral.e de Metz, à rliriger le quoti<lien

cathol ique lorain, l 'organe épiscopal par excel lence :  Ia "Lothr inger

Volksst lmme;l tout en poursuivant son oeuvre de prédicateur (32).

20 Le journal iste et le mi l i tant pol ibique de 1903 à 1908

Paral lèlcment à ses p,rédicat ions, Pinck assure; 'a donc à part i r

r ie 1903, la direct ion de la "Lothr inger Volksst imme' ' ,  publ icat ion récente,

dont le premier numéro sort i t  des presses le 19 mairs L9O2 (33).  "C'étai t

une feui l le clér icale ouverte aux nouveautés, i r respectueuse des notables

qurel le trai taj- t  sans ménagements. Son or ienbat ion pol i t ique et sociale

était conforme aux aspirations du jeune clergé qui estimait nuisible

pour le pays le repl i  obst inoS sur 1e part icular isme. Au niveau de la

culture et de Ia civ i l isat ion, la Volksstrmrne s'étai t  r 'ésoltunent tournée

vers I 'Al lemagnerr (34).  La tendance du journal ref lète assez f idèlement

les convict ions pol i t iques, cul turel les, sociales et rel ig ieuses de Louis

Pinck qui lui communiqua, en outre, son dynamisme, sa fougue et son ardeur,

de sorte que le journal eut souvent un style et un ton assez polémiques.
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L'abbé Pinck deneura cinq ans à Ia tête de ce quot idien, tout

en assurant sinul tanément la fonct ion de rédacteur de I 'hebdomadaire

messirr  ' rMetzer Kathol isches Vo1ksblatt"  (35) et cel le de directeur commer-

cial  du "Lothr inger Verlags- und Hi l fsverein" de l ' {etz (36).

Cette phase de sa vie,  de 3O à 35 ans, est une période de comba-

t iv i té et dtengagement pol i t ique et rel ig ieux totaI,  marquée par la prépon-

dérance de ses act iv i tés de journal iste et de mi l l tant pol i t ique.

Grâce aux deux journaux qu' i I  oir igeait ,  i l  d isposait  drun

lar"ge écho dans Ia population ge::manophone et Ia presse lorraine êto

partant, des moyens de mener une lutte efficace pour la défense des intérêts

du cathol i .c isme et de la Lorraine, âu sein cle 1 'Empire wi lhelminien.

Très vi te,  i l  se révèlera être un polémis'be redoutable et redouté.

a) Les convict ions

chef  Louis Pinck

e t  1 ' ac t i on  po l i t i que  du rédacteur

Né après I 'annexion de Ia Lomaine à I 'Ernpire allemand, éduqué

dans un sysième scolaire qui imposait Ia langue allemande dans les écoles

primair.es de Ia zone germanophone et qui prévoyait i ' la germanisation

et le contrôIe pai^ I 'Etat de I 'enseignement à tous les niveaux'r  (  SZ; '

Louis Pinck ne s 'étai t  jarnais posé le problème Cu retour de la Lorraine

à la France. Urre fois adulte,  " la quest ion de la France ne se posait

plusn pour lui  (38) puisque déjà"au début du XXe siècle, Ies populat ions

germanophones étaj-ent reconquises' t  (39) et que tr f  intégrat ion économique

étai t  prat iquement réal isée à cette date par des voies pacif iques" (40).

Louis Pinck comptera donc tout naturellement au nombre des tenants des

fai ts accomplis.

Profondément attaché au eathol ic isme, à sa langue maternel le,

Ie dialecte germanique (AL) à Ia Lorraine, à ses coutumes et t radi t ions'

il préféra ne pas envisager. un éventuel retour cie la Lorraine annexée

à Ia  France (42) .

Ce retour aurait constitué, à ses yeux' une menace pour Ie

cathol ic isme et aurai t  entraÎné une laïcisat ion dangereuse de lrenseigne-

ment,  Ia dlspari t ion de l 'éco1e confessionnel le (43),  une fusion de Ia

Lorraine dans le grand creuset de lrEtat jacobin et centralisateur français

et à longue échéance Ie nivel lement cul turel  et  la dispari t ion part iel le,

voire totale, de sa Iangue maternel le (44) et des tradi t ions lorraines.

Ennemi du repli sur soi-même, I'abbé Pinck était convaincu de se mettre

au service du catholicisme en Lorraine en militant et en luttant politique-

ment pour Ie Centre cathol ique al lemand. C'est dans cette opt ique quri l
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part j -c ipa à la f in de I 'année 1.903 à 1a mise sur pied de I 'associat ion

du Centre de Metz (Zentrum fûr liÏetz). Il y adhéra dès sa création avec

cinq autres prêtres (45) et f i t  part ie du noyau dir igeant cette associat ion

qui. fut tout drabord indépendante.

La créat ion de cette associat ion messine cependant ntétai t

à ses yeux que Ie premier pas d'un rapprochement vers Ie Cent:'e ca+:holique

atLerirand. La ?tLothr inger I . /olksst imrnei l  dont i I  étai t  le rédacteur al la i t

mener dorénavant une cafipagne de propagande en faveur de ce parti. Elle

portera ses fruits en 19O6 et L907, années où les progrès du Centre catho-

l ique deviendront décisi fs en Loraine (46).  Louis Pinck put se lancer

dans cette batai l le et expi" imer aussi  I ibrement ses convict ions personnel les

et cel les drt tne part ie du jeune clergé forrain parce qut i l  t rouva 1'appui

nécessaire et un sout ien discret mais eff icace auprès de Mgr. Benzler,

prélat al lemand nommé à l 'évêché de Metz en l-9O1.

Louis Pinck, séduit  par I 'at t i tude conci l iante et intel l igente

de I tévêquc envers les Lorrains, et  intransigeante envers les protestants

et par son comportemenL ultramontain dans un diocèse entretenant des

relat ions pr iv i légiées avec le Saint-Siège, semble avoir  épousé et défendu

les thèses pol i t ico.-rel ig ieuses de Mgr. Benzler,  t r .ès proches de ses

propres convict ions et c les objectr fs du ' rCentre cathol ique al lemandri .

Tous deux étaient convaincus du bénéfice que pouvaient tirer

les cathol iques lorrains drune ouverture aux préoccupat ions du cathol ic isme

al lemand eb des puissantes structures pol i t iques du I 'Zentrum" et de ses

organisat ions satel l i tes, à savoir  Ie rrVolksverei-nrt  (47) (Union Populaire

Cathol ique),  Ies cercles ouvriers et les organisat ions de Jeunesse cathol i -

ques. Ces di f férents mouvements voulaient part ic iper à l 'édi f icat ion

drune société plus juste, plus démocrat ique, plus égal i taire,  où la défense

de l- 'humble et du pet i t  fût  mieux assurée (48).

Ltabbé Pinck, lu i*même, prenait  act i ' rement part  aux réunions

dur rVo lksvere in ' r  e t  compta i te  avec  son f rè re ,  le  pos t ie r  Emi le  P inck ,

au nombre de ses militants zéLêa "qui portaient Ia bonne parole jusque

dans les vi l lages les plus reculésrr (49).  I ts avaient pour object i f  son

implantation massive en Lorraine germanophone. Crest à ce titre gue Louis

Pinck f i t  un stage à I ' Inst i tut  de Mtnchen-Gladbach (50) dont l rune des

missions étai t  la f 'ormation des mi l i tants du ' rVolksvereinr ' .  Pinck donnait

le mei l leur de lui-même pour étendre I ' inf luence du rrVolksverein" et

du I 'Centre cathol ique".  Son act ion étai t  ef f icace parce qu'el Ie se plaçait

à deux niveaux, dtune part  sur le terrain et d 'aubre part  dans les colonnes

de ]a I 'Volksst immet' .

Cependant comme le fera remarquer très justement François
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Roth :  "Adhérer à un part i  pol i t ique al lemand, c 'é ' la i t  accepter de se

placer dans le contexte pol i t ique, rel ig ieux, cul turel  de I 'Al lemagne

avec toutes ses conséquences (51)". .

Pourtant, grâce à son attitude ultramontaine, Louis Pinck parvint

à conjurer en partie ce danger et à prend::e ses distances par rapport

au pouvoir  central  de I 'Empire al lemand et de son administrat ion toute

puissante. Cathol ique intransigeant,  i I  étai t  favorable à 1 iautor i té

absolue du Pape et à la pr imauté de I 'Egl i .se cathol ique romaine. A ce

t i t re,  i l  défendait  les intérêts de cette dernière chaque fois et partout

où i ls étaient menacés, qui t te à faire passer les intérêts nat ionaux

au second plan.

b) Les cibles dans sa lu-bte pol i t ico-rel igieuse

Louis Pinck l ivrera de rudes combats contrîe ceux qu' i I  considé.-

rai t  comne les ennemis de la Lorraine et du cathol ic isme. Dans sa lut te,

i I  ne faudra jamais perdre de vue le prôtre qui défend I 'EgI ise cathol ique

en Lomaine, menacée par I ' immigrat ion protestante.

Les protestants et le protestant isme se: 'ont une cible de choix.

L' i inmigrat ion massive après 1'annexion de L87L de fonct ionnaires, de

cadres, de membres des professions l ibérales, de commerçants, etc.  .  .

potr fa plupart protestants, amenés par ]e développement industriel et

l 'émigrat ion de l 'é l i te mosel l i lne vers Ia France ( SZ; ,  contr ibuèrent

à modif ier 1a composi 'b- i -on de Ia populat ion lorraine et créèrent des tensions

soc ia les ,  po l i t iques  e t  re l ig ieuses .  P inck  ver ra  dans  l racc i 'o issement

de Ia populat ion protestante, d 'une part  un danger pour la Loraine tradi-

t ionnel lement cathol ique, où Ie cathol ic isme const i tuai t  un facteur de

cohésion et d 'uni té,  et  drautre part  un péri l  pour 1es coutumes et t radi-

t ions locales int imement l iées au cathol ic isme.

C'est pourquoi nombre d'art ic les dans ses journaux st igmatisaient

I ' inf luence grandissante du protestant isme (53),  nrettaicnt en rel ief

son caractère agressi f  et  montraient 1e danger qu' i1 représentai t  pour

Ia Lomaine (Sa;,  tout en soul ignant les retards accumulés par les catho-

l i q u e s  ( 5 5 ) .

Il ne faut pas omettre de replacer cette lutte dans son contexte

général  :  celui  des séquel}es du "Kulturkarîpf" ,  car " la major i té du clergé,

à la lumière des événements français,  étai t  convaincue de l" t imminence

drune offensive Iaîque, drun seconci I 'Kulturkarnpfr '  (56).  Pinck ne m€rnquera

jamais de rappeler dans sa presse ce que fut ce dernier en Allemagne

( 5 7 ) .
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Les Prussiens et I 'administrat ion prussienne furent Ie second

objet c ie ses attaques. Pinck avait  conscience du danger que représentai t

La mairurnise des Prussiens sur l 'administrat ion, Ia pol i t ique et la vie

cul 'burel le lorraines. N'occupaient- i Is pas ies postes clefs,  Ieurs enfants

n'étaient- i ls pas appelés à les remplacer à Ia tête drune Loruaj.ne toujours

décapitée de ses éI i tes ? L'avenir  nrétai t* i l  pas aux mains Ces Prussiens

immigrés et de leurs descendants ? : rtOn cornpte sept présidents de Lomaine

prussiens pour deux Saxons, un Wurtembourgeois et un Badois, et sur 54

direc'teurs du cercle qui ont êtê en poste entre 1872 et LgL4, 45 (soit

ES %)  sont  p russ iens"  (Sg) .

Pinck assimi lai t  le plus souvent,  dans ses art ic les, Prussiens

et protestants. En attaquant les uns, i I  n 'oubl iai t  jamais de porter

des coups aux autres. I I  at t i rai t  notamment trat tent ion des lecteurs

lorrains sur le fai t  eu€, si  fa popula'bion cathol ique al lemande étai t

matér iel lement plus pauvre et prenait  moins part  à Ia vie économique

et étai t  moins inf luente dans l-a vie publ ique, "en Prusse, et aussi  lo in

que stétend l-r inf luence prussienne, on mène systématiquement une pol i t ique

qui iend à mettre des r ichesses aux mains des protestants" (59).

Pit lck par ai l leurs déplorai t  que la Prusse favorisât Ie protestan-

t isme partout où se faisai t  sent ir  son inf luence. Aussi n 'ai tendait- i l

r ien de Ia générosi té de Berf in qui étai t  pour }ui  avant tout Ia capitale

de la Prusse et du probestantisme : "l ' lous aurions pensé de toute façon,

que les affaires qui r lous t iennent à coeur,o'nous Alsaciens-Lorrains,

ne seraient pas considérées comme aussi urgentes par ces Messieurs de

Ber l in ' r  (ôO )  .

Par ai l leurs, i l  s 'opposai i  aussi  r 'à la tendance cathol ique

conservatr ice et v igoureusement part icular ister '  (61) du BIoc Lorrain

qui regroupait  les Lorrains tradi t ionnel lement f ic lèIes à la France.

I I  menait  dans ses journaux une lut te ardente contr.e l ract ion

du chanoine Col l in,  chef du Bloc Lorrain (62) et de son journal,  le quot idien
rr le Lomain" ,  eui  mettai t  I 'accent sur cette pol i t ique de f idél i té à
' la France. De vives poléniques s 'engageront entre Ia "Lothr inger Volks-

st imme'r et  I 'Le Lorraint ' ,  eui  selon son frère Léon voulai t  lu i  faire <i i re

plus qu' i l  ne pensait .  Col l in lui  reprochait  entre autres, de défendre

les intérêts catholiques en faisant le jeu du Centre Catholique allemand,

un parti germanisateur. Pinckr êrl réaction, accusait Ie Bloc Lomain

de mettre tout en oeuvre pour combattre le centre catholique allemand

et pour évincer 1a rtVolksstimmerr et 1e I'r/91|as[f sf,1tt , notamrnent par Ia

créat ion d'un nouveau quot idien :  ' rDer Lothr ingert '  (63).  En Lgor,  cette

polémique avait atteint son paroxysme et contraint Itévêque de Metz à
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prendre position en faveur de la irVolksstimme'r et à exiger mais en vain

1a démission du chanoine Col l in.  Pinck fust igai t  également les l ibéraux

qu' i1 rendait  responsables du "Kulturkampf 'r  et  de ses séquel les (64) .

I1 s 'en pr i t  f inalemen't  aux ant i-ælér icaux de tous bords, nota-

bles, social istes, f rancs-maçons ainsi  qu'au journal ' t le MeSSin'?.

c )  Les object i fs de I  'abbé et 1es noyens qu'  i1 prônait  pour

les atteindre

A travers toutes ces luttes, .iI prit conscience des droits

des Lorrails- Son combat srorienta de plus en plus vers la reconnaissanc€r

la défense et Ia promotion de ces droits au sein de lrempire wilhelminien'

qui traitait Ia torraine comme une véritable colonie drEmpire.

Aussi sera-t- i1 amené

tradit ionnel les Ce Ia Loruaine,

q u i  y  s o n t  l i é e s  ( 6 5 ) .

Ses art ic les mettent souvent en rel ief  Ie caractère rel igieux

du peuple lorrain et son profond attachement au cathol ic isme. Voudra-t- i l

prouver plus tarci cette thèse à travers La chanson populaire lor-

raine ?

I1 mi l i ta également pour l raccession des Lorrains cathol iques

à des postes de responsabi l i té cians les diverses admirr istrat ions du

Reichs land (66) ,  rendue poss ib le ,  pensa i t - i1 ,  par  leur  p romot ion  e t  leur

entrée massive dans la vie ptrbl ique et I 'administrat ion lomaine. A ses

yeux, la solut ion des problèmes lorrains se trouvait  donc tout d 'abord

dans Irextension et I  'organisat ion de la presse cathol ique lorraine,

celLe qui soutenait  le Centre cathol ique al lemand (67).  Cela permettrai t

oe  toucher  le  p lus  g rand nornbre ,  d 'a i t i re r  1 'a t t . :n t ion  sur '  les  d i f f i cu l tés

. ;  ù  les  ianger 's  e t  d r  inc i  te r  à  I 'ac t ion .

I1 préconisai t  par '  ai l leurs une pr ise de posit ion pol i t ique

des Lomains en faveur du Zentrum qui avaj.t protégé les intérêts des

catholiques en cornbattant Ie Kulturkampf et une participation plus active

à la vie pol i t ique et publ ique, af in d'apporter un contre"4poids à la

colonisat ion de la Lorraine par les Prussiens et 1es Alsaciens, car le dest in

de Ia Loryaine est aussi  l ié depuis |BTO à celui  de l tAlsace. Le Zentrum

ntest.- i l  pâs, à ses yeux Ie part i  de r t la vér i té,  de la l iberté et du

d r o i t "  ?  ( 6 8 ) .

I l  proposait  donc aux Lorrains de s 'unir  aux cathol iques al le-

mancls,  union qui lu i  semblai t  indispensable pour résister à l respri t

anti..,catholique engendré par le Kulturkampf. Aussi encouragea-t-il

à

I e

militer pour Ia sauvegarde des valeurs

cathol ic isme o les coutumes et t radi t ions
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l - t in t roduct ion,  la  propagat ion et  le  développement des organisat ions

du cathol ic isme al lemand :  Ie  ' rVol -ksvereinr ' ,  les cerc les ouvr iers cathol i -

ques et les fédérations diocésaines des groupements de jeunes

11 exhorta f ina lement  Ies Lomains à veni r  en a ide à Ia société

Thomas  d rAqu in ,  don t  I ' ob jec t l f  é ta i t  l e  sou t i en  aux  é tud ian ts  l oma ins ,

futurs cadres adminis t rat i fs  et  pol i t iques de la  Lorra ine (59) .

d  )  L?a f f ' a i r e  de  Ia

en septembre 1-908

Hohkônigsburg et  l rex i I  de Louis Pinck

La lut te pol i t ique de Pinck pour 1e Centre Cathol ique al lemand

n 'es t ,  n i  à  ses  propres  yeux ,  n i  à  ceux  de  1 'observa teur  ob jec t i f  de

lrhistoire un RALLIEMENT sans r 'éserves à I 'Empire al lemand. N'oubl ions

pas  que I ' sur  l ressent ie l r  B loc  Lomain  e t  Cent r i s tes  s ren tenda ien t  (7O)" .

S i  I 'on  n 'é ta i t  pas  conva incu  de  Ia  réserve  de  P inck  à  1 'égard

de lrEmpire dans lequel la Prusse protestante jouait  un rôIe prépondérant

et à 1'égard de son r,aî tre absolu, 1 rEmpereur Guj- l laume I I  qui  rrusait

de séduct ioni l  en venani;  passer ses vacances au château d'Urvi1le (7t) ,

i l  suff i t  de suivre attent ivement la campagne de presse que Pinck organisa

cont: 'e 1rEmpereur à l roecasion de Ia restaurat i .on et de l t inaugurat ion

de la I ' lohkônigsbui 'g.  Dans I  tart : ic le relatant ces fest iv i té s (72) ,  i l

commença par exp: ' i rner son pessimisme pol i t ique à I  '  égard de I 'Empereur

et de IrAl lemagne prussienne où 1 'on supprirne des ' r l ibertés. .  .  r .elevant

du droi t  naturel .  .  .  t ' .  Puis i l  qual i f ia cette inaugurat ion de mascarade

et condamna Ia cl i lapidat ion des deniers publ ics que représentai t  la res-

tauration fantaisiste et démesurée du château de la Hohkônigsbur.g, propriété

privée de lrEmpereur,  à laquel le aucun Lomain rr 'étai t  at taché. I ]  af f i rma

avec force que les deux millions un quart dépensés auraient pu être employés

à mei l leur  esc ien t  qu 'à  serv i r  à  la  réa l i sa t ion  des  v is ions  drun  arch i tec te

adroi t ,  et  que la dépense nravait  pas été fai te "pour nous, pour Ie peuple,

conme on di t ,  mais pour le roi  de Prusser!  (en français dans Ie texte)

( 7 3 ) .

ï l  est imait  que la remise en état des I ieux devait  incomber,

non aux populations alsaciennes-lorraines, mais au propriétaire du château

( 7 4 ) .

Cette affaire de Ia Hohkônigsburg n'est que Ie sommet de Ia

Iutte de I 'abbé pour la promotion et Ie développement de la Lorraine

et la défense des intérêts lorrains. En stattaquant violemment à

GuiI Iaume I I  et  à sa pol i t ique "dont Ia brutal i té est histor ique'r  (75)

à son avis, Pinck nous révèl-era son intégrité e't son cou:.ege, mais il
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mettra fin prématurément à sa brillante carrière de rédacteur et de prédi-

cateur,  car i l  semblerai t  que I 'Empereur 1'ai t  fai t  dest i tuer de ses

fonct ions en septembre 1908, à la sui te drune intervent ion auprès du

Sa in t -S iège (76) .

Ma is  quo iqu ' i l  en  so i t ,  qur i l  a i t  é té  écar té  de  façon au tor i ta i re

de la vie publ ique et réduit  au si lence par une nominat ion à Hambacho

ou quri l  se soi t  ret i ré voiontairenrent dans ce vi l lage inconnu rneris r iche

en culture populaire, cette retrai te fut  un tournant dans sa vie et une

chance pour le folklore.

A Hambach i l  pourra 
"-"  

remettre des lut tes harassantes qu' i l

mena durant cinq ans à Ia tête de son journal et se soustraire ainsi

à Ia tension devenue insupportable pour 1ui dans les mi l ieux journal ist iques

et pol i t iques tnessins, à cause notamment des nombreux procès en di f famation

dont i l  fut  I 'objet (77) .  Désormais i l  pouma se consacrer corps et

âme à la recherche et au sauvetage de 'rces chansons qui finissaient de

chantertr  ,  1es t 'Verkl ingende Weisen" (78) et réal- iser ic i  I 'oeuvre de

s a  v i e .

30  Le  fo l k l o r i s te  j usqu 'en  19OB

Durant toute la pér ' iode messine que nous venons drévoquer,

i1 ne fal la i t  jamais dissocier son act iv i té de folk lor is-be de toutes

les autres.

Son attachement à la Lorraine s 'exprinai t  déjà à travers son

intérêt pour le folk lore au sens Ie plus large. Ne préconisa-t- i1 pas

dans ses journaux Ie développement cul turel  de Ia Lorraine, mi l i tant

tout part icul ièrement pour I 'essor et la sauvegarde de la cul ture populaire,

des coutumes et des tradi t ions (79)? I I  publ ia notamment des chansons

populaires dans ses journaux, esp6rant ainsi  en st imuler l r intérêt chez

ses lecteurs (BO) .  Mais s ' i f  se faisai t  envoyer quelques chansons par

des chanteurs conf irmés, son act iv i té n'étai t  pas encore un travai l  systé-

matique de col lect ionneur,  car i l  ne semble pas alors savoir  quel le direc-

t ion donner à son goût pour Ia poésie populaire. L ' idée de const i tuer

une vaste col lect ion et de la publ ier ne sr imposait  pas encore à lui .

Sa préférence, à cette époque, semblai t  al ler aux vieux meubles lomains.

Son frère Léon nous confirma que c'était durant la période où il fut

rédacteur qu' i l  avait  const i tué sa col lect ion cie vaissel le et de meubles

lomains, remarquable en tous points (81 )  .  EIIe devait  être I 'amorce

d'un musée lorrain (82).  Henri  Bacher (83) sren inspirera plus tard pour



-L7-

iLlustrer les trois premiers vol-umes des 'verkr ingende weisen, (84).

Ï1 col lect ionna également des coi f fes et des vêtements lorrains

af in de pouvoir  prouver I 'existence d'une tenue folklor ique lorraine

(8s ) .

Drautre part ,  en tant que directeur du I 'Lothr inger Verlags-

und Hi l fsvereini l  de iv letz,  i l  contr ibua à faci l i ter f  a parut ion du
'rLothr ingische Liederhortr '  (36) qui fut  imprimé dans l l imprimerie messine

de son journal en 1-908 (87).

I1 est di f f ic i le de déterminer avec exact i tude laquel le de

ses deux passions, cel le des meubles et r les tenues ou cel le de la chanson

est  an tér ieure  à  I 'au t re .  Ce que I 'on  peut  d i re  avec  cer t i tude ,  c res t

qu ' i l  s ' in té ressa i t  dé jà  au  passé des  Lor ra ins .  Son adhés ion  à  Ia

G.L .G.A. ,  qu i  remonte  à  ce t te  époque,  en  témoigne (88) .

40 Les d iverses act iv i tés de Louis p inck apr .ès j -gOg jusqu!à

sa mort le 8 décembre 194O

a) Le curé de Hambach et ses pr ises de posit ion pcl i t iques

et l inguist iques après 3.908 puis 1918

Lrabbé Pinck obbint,  pâr décision épiscopale l -a cure de Hambach
(ee; '  v i l lage l-orrain germanophone si tué à moins de 10 ki lomètres au

sud de Sarueguemines et de la frontière franco-allemande, dans Ia partie

or ientale de I 'Est mosel lan. 11 y exerça son ministère à part i r  du lO

novembre 1908, jusqu'à sa mort le B décembre 1940.

Ses obl igat ions de prêtre, eui  lu i  imposaient de fréquents

contacts avec les paroissiens, lu i  permirent de constater très rapidement
t tqu' i1 y avait  1à beaucoup de folk lore et de chansons populai i 'esrr  (gO).

A cette époque pourtant Ie village avait déjà amorcé une mutation iméver-

sible.  La proximité de Sameguemines lui  faisai t  perdre progressivement

son caractère excLusivement rural  et  art isairal ,  "à Hambach, après L85O,

on al lai t  t ravel iLler dans les usines de Sarregueminesrr (91).  L ' instal lat ion

du chenin de fer en L871, ne f i t  qu'accéIérer cette évolut ion, à te11e

enseigne que Fri tz Spieser (92) qui étudia la si tuat ion géo;raphique

sociale et culturelle du village dans les années 30 affirme que r'le carac-

tère homogène du vi l lage a disparu" (93;.  11 reconnalt  pourtant que I 'appar-

tenance de tous les villageois à lc.r religion catholique préserve une

certaine unité.

Louis Pinck y mènera à bien ses recherches systématiques sur

la chanson populaire. Hambach deviendra pour lui une source abondante
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où iI puisera de très nombreuses chansons. Parmi les 4oo ,,verklingende

weisent ' ,  64 proviennent de Hambach même et 15 de Roth, son annexe. ceci
conf irme sa première impression qui sera d'ai lLeurs entér inée par Fr i tz
spieser lorsque ce dernier,  après avôir  procédé au recensement de I 'ensemble
des chansons chantées à Hambach en 1930, concluera que ses ,,recherches

à Hambach ont abouti à l-a constitution drun répertoire cle 7go chan-
sonsr '  (ea  I  .

Toutes ne présentaient évidemmen.b pas
Louis P. ' -nck. Mais eiLes étaient le témoin de la vre
et de l?importance de la cul ture populaire en
d r a l o r s .

le même intérêt pour

éclatante de Ia chanson

Lorraine germanophone

Les premières années de son
sans grands problèmes.

ac t iv i té  pas tora le  s 'écou lè ren t

Avec le mai l 'e alors en fonct ion, la si tuat ion sembl"ai t  relat ive-
ment sereine, celui-c i  étant sans Coute très concir iant.  Louis pinck
exercera très rapidement une autor i té presque absolue sur ses paroissiens
(95) ;  s i tuat ion qui n 'étair  pas except ionnerl-e en Lorraine germanophone
(96) où le prêtre fut de toub temps re personnage important.

La mise à l técart  à Hambach ne rnettra pas un terme aux pr ises
de pos i t ion  e t  à  I 'engagement  po l i t ique  de  I 'abbé,  eu i  se  s ignara  en
particulier aux élections générales de janvier- Lgrz, en soutenant ouver.te-
ment son frêre Emile Pinck contre le drrctcur Schatz eb en provoquant
une véritabre petite fronde des cut'és de la région de Sarueguernines,
favorables aux pj_nck (97).

En dépit  de Ia gueme t le 1914-191-8, qui  al ter i t  embraser l rEurope,
en modifier à nouveau res frontières et provoquer le retour de l-a Lomaine
à Ia France, Louis pinck resta à la tête de sa paroisse.

Sa nouvelle appartenance à Ia nation française entraînera de
profonds bouleversements dans sa vie.  N'étai t- i l  pas un homr;re or ienté
vers le cathoricisme allemand, fortement engagé dans ses organisations
de masse ei passionnément attaché à ra curtur-e et à la langue germani-
ques ? Nrétai t- i I  pas peut-être aussi une vict ime de Ia germanisat ion
consécut ive à 1'annexion de La7o ' /  Néanmoins, i t  semblai t  accepter le
cours de lrhistoire et se pr ier,  sans enthousiasme certesr âu nouveau
dest in de sa province natale.

Dans un premier tenps, i l  resta dans I 'expectat ive, paraissant
s'accohtoder de ce retour à la France, à condition que la Lorraine germano-
phone puisse conserver son or iginal i té pr imit ive, notamment sa langue
et  ses  t rad i t ions  (98) .  c 'es t  ce t te  o r ig inar i té  p r im i t i ve  qu ' i l  ten tera
de démontrer ultérieltrement et de révérer au grand public par la publication
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des "Verkl ingende Ws' isenrt .

Mais bientôt La pol i t ique scolaire de la France, €f l  mat ière

de langue, êh Lorraine germanophone, scandal isa I 'abbé. La francisat ion

importante qui s 'ef fec'cu?.r par I 'éco1e après 1918, étai t  à son avls exagérée

(gg) .  11  é ta i t  par t i san  drun  main t ien  par t ie l  de  l rense ignement  en  ô I lemand,

en parb icu l ie r  pour '1 'ense ignement  re l ig ieux .  Se lon  lu i  le  ca t tséch isme

et 1'Histoire dainte devaient êi ; re enseignés dans la langue mater-

n e i l e  ( 1 O O ) .

I1 défendait  une sorte de thèse théologique selon laquel le

le peuple ne pouvait  saisir  toute Ia profondeur de l-a rel ig ion que si

on Ia lui  présenta. i t  dans sa langue (10f-) .

I l  étai t  dtavis que I ' la défense de la langue f î t  part ie du

droj- t  natur.el ' t  (102).  Cette convict ion Ie conduisi t  à p: 'endre posit ion

contre la méthode directe en pédagogie qui rrnra C'autre avantage que

rle permettre cl'extirper la langue maternelf er' ( 1Or1 ) mais aussi contre

les manuels scolaires français i  ce qui lu i  vaudra d'être traduit  en

just ice en L926 (104).  Le procès au cours duquel I 'abbé Pinck srobst inera

envers et contre tout à défendre ses convictions, se refusant à faire

Ia rnoindre concession à ses accusateurs prendra des all-ures de tragi-comédie

(1O5). 11 f in ira par refuser de parler f rançais et par exiger un interprète.

Ce sera Ie seul procès pol i t ique quron lui  in ' tentera. Pinck n'a jamais

mil i té ouvertement pour I 'autonomie complète, ni  pour Ie rattachement

de Ia Loraine dialectophone à I 'Al lemagne, malgré ses propos outranciers

lors du procès.

Mals i l  semblerai t  selon certains journaux et [ Ionsieur H. Hiegel

qur i l  a i t  néanmoins été 1'âme du mouvement autonorniste lorrain. Henri

Hiegel pense notamment "qu' i I  fut  probablement l t inspirateur,  s inon L'auteur '

du rapport  que des régional istes lorrains adressèrent en 1929 au Vat ican.. .

en  accusant  1 ,évêque. . .  d 'en t raver  f 'e f fo : " t  du  c le rgê  pour  conserver

la langue aLlemande" (1-06).

Par ai l leurs, i I  donna à ses études et ses recherches sur la

l i t térature populaire et Ie folk lore, une or ientat ion que nous tenterons

de dégager dans cette thèse, et qui visait la défense de la langue et

de  I 'en t i té  f ranc iques  (107) .

Après l-91-8 son engagement était donc en apparence plus culturel

que pol i t ique. I t  ne soutenait  pas ouvertement les thèses pol i t iques

du "Heimatbund" ( fOel mais approuvait  sesvues culbure1les.

Celui-ci affirmait entre autres que la France avait tort de

franciser Ia Lomaine germanophone.

1 1  n ' a  d ' a i l l e u r s  p a s  s i g n é  l e t r m a n i f e s t e  d u  H e i m a t b u n d i ' d u
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5  ju in  L926.  11  semblera i t ,  se lon  I 'h is to r ien  Henr i  H iege l ,  quron  nra i t
pas fai t  appel à lui  et  quron ai t  préféré se passer de sa signature à

cause de son caractère.

l{ais ses déboires avec la justice et l-es autorités ne s t arrêtèrent

pas  1à .  Le  24  décembre  L927,  à  l roccas ion  drune ins t ruc t ion  jud ic ia i re ,

des perquisitions furent faites à son dornicile, au presbytère de Hambach
(fOS) parce quron Ie soupçonnait  de menées autonomistes.

Dans sa paroisse même, i l  étai t  diversement apprécié. C'étai t
un homme autor i taire et orguei l leux, au caractère di f f ic i le,  rnalgré ce
qu 'en  d i ra  Jean < ie  pange (11O) .

I1 se braquait  faci lement contre ceux qui ne partageaient pas

ses vues et prenait  drautor i té des décisiorrs sans consulter personne
(lr f ) .  11 se lançait  du haut de sa chaire cians de violentes i i iatr ibes contre
Ies communistes, les sociaListes et les francgrnaçons, alors fort actifs

en Lorraine (l-1-2) tout en donnant des consignes de vote. fl alla même
jusqutà faire peindre, sur l "e mur de son égl ise, un marteau et une fauci l le,

bamés d'une grande croix et portant l - ' inscr ipt ion :  f 'Seul le chr ist ianisme

appor te  le  sa lu t t r  (L13) .

Pinck savait pourtant à f  '  occasion reconnaître les aspects

pos i t i f s  du  communisme (114) .

11 se fera de nombreux ennemis parmi ses ouailles et sera à

Iror igine de vives polémiques dans Ie vi t lage. I l  en résultera une série

de pe'bi ts procès pour des fut i l i tés, à I ' image de ce qui s 'étai t  passé

à Nletz avant 1908. il avait une véritable manie des procès. Ajoutons

cependant à sa décharge qu'autrefois on avait  recours à Ia just ice plus

faci lement qu'  aujourd'  hui .

Monsieur le curé étai t  donc, contrairement à ce que di t  Spieser
(1L5) ,  Pêu a imé de ses  paro iss iens ,  qu t i l  vou la i t  con t ra indre  à  res te r

dans Ie droi t  chemin et à qui i I  tentai t  d ' imposer un cathol ic isme austère,

voire étroi t .  A cause de sa fougue, de sa virulence et parfois de son

sectar isme pol i t ique et rel ig ieux, i l  la issera à l lanrbach, où les vi l lageois

ont eu Ie mérite de Ie supporter pendant 32 ans, Ie souvenir C'un homme
peu commode.

b) Le col lect ionneur

Son activité de collectionneur remonte, conme nous le constations

précédemment,  à sa jeunesse, avec la retranscr ipt ion des chansons populaires

chantées par sa grand-mèr'e. Elle se poursuivit à travers Les appels lancés

dans ses journaux à Ia population germanophone (110).
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Une fois instal lé à Hambach, i l  put intensi f ier sa col lecte

et la mener aveÇ plus de r igueur et plus systématiquement.  De sorte que

dès 191-1, sa passion pour Ia chanson populaire fut connue de nombreux

chanteurs. Certains savaient même quri l  possédait  déjà une bet le col lec-

t i o n  ( L L 7 ) .

A part i r  de 191-3" ses act iv i tés devinrent de vér i tables travaux

scient i f iques qu' i I  mena en col laborat ion avec d'autres col lect ionneurs,

dans le cadre de structures et d 'organisnes .  lorai i rs et al lemands ,  eu€

nous étudierons dans ie chapitre consacré au rôle de John Meier (Ll-S)

dans  l roeuvre  de  P inck .

La guerre de 19L4 rnarque un arrêt brutal de la r echerche dans

le domaine folklorique en Loruaine : Pinck seul relèvera Ie défi e'; poursui-

vra le travai l  de col lect ion.

Lrarmist ice et fe retour de fa Lorreine à Ia France anéant iranl

déf ini t ivement les structures mi-ses en place dans 1e cadre de l ,Empire

wi lhelminien et provoquera chez Pinck désorienté, c iécouragé et isolé,

une intemuption temporaire de son travaiL de col lect ionneur,  eui  avait

perdu son sens, et Le contact avec la recherche al"l-emande. 11 ne reprendra

ses col lectes que lorsque Ê; rouvr ir^a pour lui  J-a perspect ive d'une publ ica.-

t ion possible des chansons recuei l - l ies jusque là.

Grâce à divers encouragernentsi  sa passion renaîtra. El le connaîtra

des var iat ions que lron peut suivre sur les graphiques à la f in de la

thèse. Chaque nouvelle découverte drun vieux chanteu:^ populaire inconnu

redonnera une nouvel le force à cette passion. f I  recuei l lera des chansons

jusqurà sa mort,  et  const i tuera ainsi  une j .mmense col lect j -on ;  de 2 O0O

à 2 5OO chansons sans doute et l ron ne peut se faire qu'une vague idée

du nombre des vapi3nfsg "qui à el les seules rempl iraient des volumest '

( r rg) .

Ses archives personnel les hélas ont été détrui tes lors de la

débâcle de 1939-L940, le presbytère de Hambach ayan+; été saccagé alors

que Pinck avait  été évacué dans les Charentes (120).

Une partie seulement de ses oocuments a pu être sauvée par

sa soeur,  Angél ika Merkelbach-Pinck ( fZf l  qui  1es ut i l isera plus tard

pour ses propres travaux. A la mort de cette dernière, son f i lso l rarchi-

tecte al lemand Merkelbach, remit  les papiers appartenant à Pinck et qui

lui restaient de sa mère, au musée folklorique de la musique de Fribourg

en Brisgau.

Louis Pinck rassembla également. dans ses archives personnelles

de nombreux chansonniers manuscrits. Certains charnteurs lui confièrent

spontanément 1es vieux cahiers en leur possession, d 'autres les lui  communi-
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quèrent uniquement pour qu' i l  puisse les consulter et  exigèrent qu' i l

les leur rendît  rapidement af in qu?i ls puissent cont inuer à sren servir ,

notamment durant les longues soirées d'hiver ' .  Le pr.être Foeditu plutôt

que de se sé:parer, même momentanément du vieux chansonnier manuscrit

de son père, préféra remettre à Louis Pinck une copie manuscri te de

2OO pages (L22).

Certains chansonniers manuscri ts de sa col lect ion ont été const i-

tués pour Louis Pinck par des chanteurs confirmés, à la demande de celui-

ci  ( fZS1 et en tenant compte de ses propres cr i tères de choix des morceaux.

Certains chanteurs hésitèrent aussi  à lui  remettre leur chansonnier parce

qu' i I  renfermait  des morceaux gr ivois (L24).

Par ai l leurs Pinck col lect ionna des feui l les volantes dorrt

nous verrons le rôle dans les cha.pitres consacrés à la pr6pection et

à Ia di f fusion des t 'Verkl ingende Weisen'r .

I l  se const i tua également une col lect ion de vieux l ivres de

cant iques imprimés qu' i1 ut i l isa ul tér ieurement pour ses études sur Ia

chanson popu la i re  (c f  p lus  lo in ) .

Son inlassable travai l  de col lecte fut  honor{-"  par l t t ln iversi té

de Bonn, 9ui lu i  at tr ibua le premier pr i>:  Gôrres le 5 mai 1936.

Ce pr ix devait  récornpenser I 'honrne "qui a recuei l l i  ,  de Ia

bouche des chanteur's du:'ant des décades, avec courage, détachenent, abnéga-

t ion et un amour arclent et  inf ini ,  1a col lect ion de chansons populaires

Ia plus importante et l -a plus précieusee de par le texte et La mélodie,

qu 'on  a i t  cons t i tué  depu is  un  s ièc le t '  (125) .

11 fut  L 'un des derniers col lec-Lionneurs provinciaux, I 'un

des derniers à avoir  const i tué une col lect ion à Ia fois aussi  vaste de

par  le  nombre  e t  auss i  l i rn i tée  dans  1çespaceo pu isqut i l  n ren  recue i l l i t

quren Lorraine gerrnanophone.

La chanson populaire resta la grande affaire de sa vie : "Il
y t ravaj- l la 32 ans, avec le succès que I 'on sai t  et  ce1a en dépit  des

brûlants malentendus qui existaient à I 'époque entre les provinces drAlsace-

Lor ra ine  e t  Ia  Mét ropo le"  (126) .

On peut se demander finalement si

des viei l les chansons populaires nta pas

une sorte de refup:e et de consolation face

durant sa vie.

la recherche et le sauvetage

été pour lui inconsciemmen'b

aux épreuves quri l  rencontra

c)  Le chercheur

ParalIèlement à ses act iv i tés de col lect ionneur sur lesquel les
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nous revienCrons longuement,  Louis Pinck menait  des act iv i tés de chercheur.
Dès 19i-3, i1 avait  rédigé une intéressante étude consacrée aux vieiLLes
tenues folk lor iques lorraines ( tZZ) cians laquel le i I  réunit  ses observat ions
et tira la conclusion cle ses recherches et découvertes ayant trait aux
tenues lorraines tradi t ionnel les. Puis i I  publ ia un art icLe consacré
aux traditions et aux coutumes lorraines : trlothringen nach Arto Brauch
und si t tet '  qui  parut à strasbourg à la f in de la guerre, âu mois de
mai  1918.

Avide aussi de tout ce qui touchait  à 1a chanson populaire,

s ' initia-i-t aux théories et aux tr-avaux s 'y rapportant, s ' informait
plus récentes études consacrées à la poésle populaire et consultaib

nornbreuses pubJ-icat ions consacr6es à la chanson populaire (na) .

I I  entra en outre en contact avec d'éminents professeurs d.runiver-
si tés.  Avec les années s 'agrandissai t  le  cerc le c ies fo lk lor is tes o profes-

seurs et  spécia l is"ues de 1a chanson popula i r 'e  avec lesquels i1  éta i t

en  re l -a t i ons  ép i s to la i res  ou  qu ' i I  f a i sa i+ ;  ven i r . en  Lo r ra ine  pou r .qu ' i l s

puissent  fa i re leurs obser .vat ions sur  l -e  tera in (  12g )  .  I l  net ta i t  ses

connaissances du nr i l ieu l -or : 'a in à leur  d isposi t ion l  en col laborant  notamment

aux  e i c t i v i t és  du  D .V .A .  Ce t te  co l l abo ra t i on  l u i  pe rm i t  d ' en r i ch i r  ses

connaissances '  de se teni r  au fa ib des de; ' r r ier .s  progrès de la  recherche

e t  d ru t i l i se r  dans  ses  ouv rages  l es  conc lus ion  des  che rcheuys  c lu  D .V .A .

(130) .  Progressivernent  ses recherches personnel- les se fa isa iest  p lus

importantes.  Les indicat ions l i t téra i r .es,  h is tor iques et  socio logiques

dans les annexes des quatre volumes des r rVe:k l ingende Weiseni ;  devenaient

de p ius en p lus r iches au fur  et  à mesure des publ icat ions.

C'est  au début  des années t rente qu ' i l  déploya l -a p lus gr .ande

activité. II rechercha eit retrouva vivante sur' les Ièvres cies ciranteurs

lorra ins,  fa  ina jeure par t ie  des douze chansons popula i res c lont  Goethe

avai t  noté les paro les en A1sace en 1,7- /7 ,  à  1 '  lnst igat i .on de Herder .

I1 Les dédiera en 1932 à I  'un ivers i té  de l r rarrc fo: : t -sur* l . la in,  à I  'occasion

du cent iène anniversai re de la  mort  de Goethe ( fSf) .

El res furent  publ iées à Metz,  en 1,932,  sous Le t i t re  ,

"Volks l ieder  von Goethe im ElsaB gesammelt  mi t  Melodien uno Var ianten

aus Lothringen und dem Faksimiledruck der Stra8burger Goethehandschrift".

Par  a i l leurs,  i l  par t ic ipa act ivement  à I 'é laborat ion de p lus ieur .s

thèses de doctorat ,  (  c lans 1e cadre de r rL '  Inst i 'but  des Alsaciens-Lorra ins

dans 1 'Empire"  de ! ' rancfor t  -  sur  -  Ie-  I ' la in)  dont  les sujets t ra i ta ient  de

la chanson popula j.re en l,orraj.ne, et notamment aux travaux de l{ax Ittenbach,

qui f it de fréquents séjours à Flambach. Louis Pinck lui f it parcourir

la  Lorra iner  l tassocia à ses propres t ravaux ( fSZ) pour  lu i  permett re
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un contact pfus direct avec fa chanson populaire et réunit pour Lui les

matér iaux nécessaires à 1'êlaborat ion de sa 'bhèse (133).

Max I t tenbach i ;ente d'y prouver I I inadaptat ion de la not ion

l i t téraire de rrstyfst t  dans Ia recherche folk lor ic lue sur 1a chanson popu-

laire.  I1 essaie de mettre en rel ief  I rabandon de ce concept par les

folkl-or istes modernes et son remplacement par I ' idée de ' rBi ld des

Volksl iedesr '  (portrai . t  de la chanson populaire) et  enf in introduit  Ia

not ion nouvel le de "Mehrgesetzl j ,chkeit  ces Volksl iedes" (hétérogénéité

de Ia chanson populaire) que Pinck traduit par "Variation de Ia chanson

populaire" à parbir  de l"a chanson populaire contemporaine,

I t tenbach f 'a i t  d 'abord un histor ique dans lequel i I  part  de

la concept ion romantique de Ia chanson populaire, qui  date de 1'époque

oit  c:es poètes comii le Arnim, Bnentano et Uhlanc ont;  recuei. l l i  les chansons du

peuple, J-es ont transformées et leu;:  ont donné concision, horrrogénêité,  forme

et rythme, concept iorr  qu'on a convenu de clésigner en l i t térature sous le

te rme de 1 'Vo]ks l iec is t i l ' , .

Puis il montre I rapport cie chercheurs tels que J . l.leiez', Erich

Seemann, I{aumann, Arthur Haberlandt,  etc.  " .  qui  poussèrerrt  la recherche

folklorique conternporaine à abandonner la notion de rrstyle" en parlant

des morceaux chantés par Ie peuple. Parl-er de style pour ces chansons

est un abus de langage (1-34).  Pour que iron puisse 1e faire,  i I  faudrai t

qut i l  y ai t  un auteurr une personnal i té qui exprime quelque chose en

recherchant des effets précis.  I i  faudrai t  une volonté de composit ion

qui donnerait au texte une homogénéité inexistante dans ces morceaux

êI-r  perpétuel devenir ' ,  gui  s 'appauvrissenio srenrichissent,  se transforment

au gré des chanteurs et des époqrres. La recherche contemporaine est d 'accord

avec I t tenbach lorsqu' i - I  af f i rme :  t r la chanson populaire n'est pas une

oeuvre l i t térai .re,  qui  conserve à travers les temps, un style déf inissable

e t  une fo rme f igée.  Cres t  un  ob je t  u t i l i ta i re  de  I 'espr i t  qu i  appar t ien t

à tous, eu€ des groupes dthommes de spir i tual i tés et de goûts di f férents,

ut i l isento choisissent et t ransforment.  .  . rr  (135) .  I t tenbach constate

que deux concept ions sropposent lorsqut i l  est quest ion de chansons popu-

la i res :  t ' l - runer  l i t té ra i re ,  vo i t  Ia  chanson popu la i re  cornme un genre

poétique, de fond et de forme déterminés, correspondant à peu près à

la col lect ion o' l j t l land ;  l rautre folk lor ique ,  range la chanson populaire

à côté drautres domaines folkloriques, voit son contenu changer et ne

peut y découvrir  un style" (136).  Puis à l tappui des chansons populaires

lorraines contempr:raines, i l  prouve que dans leur forrne 1es chansons populai- .

res sont hétérogènes et qu'elles ne restent pas enfermées dans les normes

et fes catégories qui caractér isent Ie ' rstylerr  de la "chanson populaire
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l i t té ra i re" .

Louis Pinck fut également étroitement associé aux travaux de

Fr ' i tz Spieser '  ( fSZl qui  tenta dans sa thèse d'étudier la vie de ]a chanson

popu la i re  à r  I 'éche l l -e  d run  seu l  v i l lage ,  d 'y  d resser  le  réper to i re  de

lrensemble des chanteurs populaires, de s '  interroger sur I 'appari t ion

et Ia dispari  t ion des chansons, sur les chanteurs eux-mêmes et leurs

rapports personnels avec leurs chansons. Bref,  de montrer comment vi t

e 'L évoLue Ia chanson populaire au sein de Ia communauté vi l lageoise.

11 comptait airisi rectifier quelques affirmations erronées de Hans Naumann

(138) ,  ma is  sur tou t  appor te r  Ia  p reuve que des  é léments  te ls  que 1 'âge,

Ie sexei la si tuat ion sociale et Ie rang dans le vi l lage, le don, les

goûts personnels,  voire l rat t i tude en face de la vie sont d 'une importance

décisive lors de lrapprent issage et de la transmission des chansons.

Crest I 'abbé Plnck qui consei l l -a à Spieser de choisir  Hambach pour y

ef i -ectuer ses observat ions et ses enquêtes et qui  lu i  faci l i ta la tâche

en I ' introduisant auprès des chanteurs hambachois et en mettant à sa

Cisposit ion les deux premiers volumes des "Verkl ingende hleisen",  Ie nanus-

cr i t  du trois ièrne et ses archives personnel les (139).  I t tenbach et Spieser

soul ignent tous deux, dans leur ouvrage, le bénéf ice qut i ls ont t i ré

de son aide et de ses consei ls et lu i  expriment ]eur reconnaissance.

Louis Pinck écr iv i t  par a: i l leurs un art ic le dédié à Frantz

Schu1tz, consacré à 1'histoire cul turel le <ies paJS du Rhin Supérieur

(faO). I l  rassembla aussi les rnatér iaux nécessaires à la rédact ion de

son art ic le :  rrHistoire cle la Poésie populaire al lemande en Loruaine' f  ,

qu'  i l  ne publ ia que dans Ie dernier volume des t 'Verkl ingende hleisenrt  ,

en 1-939 ( 141) .

ï1 contr ibua f inafenrent en 1938, avec Joseph B:.auner,  à 11élabora-

tion drune étucle consacrée aux plus vieux recueil-s de cantiqu.es de langue

al lemande en Lorraine ( tqZ).  Huit  recuei ls,  édi tés entre 1765 et 1840,

et patiemment rassemblés par Louis Pinck servent de base à cet important

travai l ,  eui  s 'at tache aux anteurs de ces l ivres, à leur contenu, à leur

provenemce et leur di f fusion. Les auteurs y soul ignent le l - ien êtroi t

entre Ia chanson rel igieuse lomaine et }a chanson rel igieuse al lemande,

y démontrent que les Lorrains ne se sont pas contentés de jouer un rôle

passif ,  se réduisant à chanter des cant iques venus drai l leurs, mais aussi

un rôIe actif, en créant eux-mêmes certains cantiques qui leur sont

propres.

Seuls 1es aspects histor iques et l i t téraires y sont trai tés,

Ia part ie musicale ayant été étudiée par H. "r .  Dahmen dans sa t t rèse :

"Das al te geist l iche Lied in Lothr ingen'î  ( l -43).
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50 Les dernières années de sa vie,  son évacuat ion dans ra charente

et sa mort le I  décembre 194O

Les dernières années de sa vie furent orientêes davantage vers

la défense et  Ia  propagat ion du fo lk lore lomain dans son ensemble.  11

escomptai t  a t te indre ce but  par  la  créat ion d 'un organisme et  drune revue

folklorique en Lorr-aine gernranophone. Les Lorrains apprendraient ainsi
r 'à mieux se coi'rnaître et à être mieux connus tles autres" (L44) .

Dans cet te opt ique Louis Pinck,  membre de longue date de la

Société du Fol -kLore Français,  se rendi t  le  19 mars 1936 avec Ia comtesse

Paul- ine de Pange à une réunion de cet te société à Ia Sorbonne et  ins is ta

sur  la  nécessi té de créer  une sor te de f i l ia le  qui  sroccuperai t  du fo lk lore

Ioma in  de  l angue  a l l emande .  Ce t te  c réa t i on ,  sous  l ' ég ide  de  l a  S .F .F .

év i tera i t  les suspic ions et  méf iances pol i t iques et  suppr imerai t  1es

obstac les qurune société autonome nraurai t  manqué de rencontrer  (145) .

Lou i s  P inck  s ' a t t acha  dès  }o rs ,  avec  re  f eu  ve r t  de  ra  s .F .F . "

à rassembler  avec l -e sout ien de Ia comtesse c le Pangeo uh comité pour

préparer  cet te créat iorr .  A son inst igat ion se t in t  f ina lement ,  au bout

de  s i x  mo is ,  I e  15  oc tob re  L936 ,  à  I ' hô te l  de  v i l l e  de  Sa r reguemines
rr la  séance de fonciat ion de la  sect ion lorra ine du fo lk lore f r .ançais sous

Ia  p rés idence  d 'honneu r  de  Pau l i ne "  ( f a0 ) ,  comtesse  de  Pange ,  co fonda t r i ce

de  l a  S .F .F .  e t  qu i  donna  un  ca rac tè r ' e  o f f i c i e l  à  I a  c réa t i on .  L ' assemb lée

const i tu t ive,  qui  rassembla 6O personnes venues c les quatre coins de Lorra ine

germanophone,  désigna comme président  de la  jeune société i l I .  Ch.  Thomas,

avocat  à Sarreguemines ;  Louis Pinck en devint  le  secréta i re généra}

( 1 - 4 7 )  .

La nouvel- le  sociêté,  animée par  p inck,  aI la i t  se d<;nner un

organe du FoLklore lorra in de langue a l lemancie :  Ia  "Zei tschr i f t  f t r

lo thr ingische Volkskunde",  dont  le  numéro 1 parut  en ju in 1937.  Dans

la préface de ce numéro Louis Pinck présenta les object i fs  de la  Société

et  de sa Revue b i l ingue,  Cans laquel le  parurent  p lus ieurs autres ar t ic les

de lu i .  La Société comptai t  déjà à cet te époque 5OO membres (1+B).

L ' in térêt  de I 'abbé pour les organismes fo lk lor iques f rançais

et sa volonté de placer Ie Folklore lorrain de langue allemande sous

fe  pa t ronage  de  Ia  S .F .F .  n ' é ta ien t - i l s  pas  dé jà  un  pas  déc i s i f  de  l , abbé

en direction de la France et une façon de prenclre ses distances par rapport

à  I 'A l l emagne  naz ie  ?

Cres t  à  ce t t e  époque  auss i  qu ' i I  pa r t i c i pa  ac t i vemen t  à  de

nombreuses fêtes et  réunions fo lk lor iques,  te l tes les "Lothr inger

Volksabende" par  exemple où 1 'on présenta i t  e t  décr iva i t  les coutumes
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et t radi t ' ions lorraines, racontai t  des contes, chantai t  des chansons

populaires que lron expl iquait  et  i l - lustrai t  par des project ions de diapo-

si t ives. Certaines de ces manifestat ions se faisaient en présence de

personnal i tés françaises et étrangères d' importance tel les que :  I rat taché

au Département du Folklore des l,iusées l'Jatj.onaux, 1es re;oi.ésentants d11

r . 'o lk l -o re  Luxembourgeo is ,  Rhénan,  A lsac ien ,  des '  dé légués  d 'Un ivers i tés ,

e t c . . . ( r + S ) .

ï1 fit simultanément de nombr'euses conférences, notamment à

Pariso ef Alsace mais aussi à 1'étranger :  en Hol landeo au Luxembourg,

en  Aut r i che  (V ienne) ,  en  A l lemagne (Bonn) ,  e tc . . .  ( f_SO)  a f in  de  fa i re

connaître à L'extér i-eur de la province les chansons et le folk lore de

l r E s t  m o s e l l a n .

En mal l -938, I 'abbé Pinck tornba gravement malade et dut interrom-

pre ses act iv i tés par une longue convalescence qui fut  suivie de fa

préparat ion du quatr ième volume des i 'Verkl ingende Weisenr '  à laquel le

it se consacra corps et âme, afin de ne pas en retarder davantage la

pub l ica t ion .

ÈIalheureusemetrt La situation politique en Europe se dégrada

rapidement,  de sorte qu' i l  ne parut que dix jours avant les host i l i tés,

le 1er septembre 1939, jour où les troupes al lemandes pénétraient en

Po logne.

Les habitants de Hambact i  ainsi  que ceux des vi l lages si tués

devant la l j .gne l{aginot reçurent I 'ordre off ic iel  d 'évacuer leur iocal i té

dans un déIai  de vingt-quatre heures. L 'abbé Pinck accompagna ses ouaiLles

qui rejoignirent Moussey avec Ieurs chafettes lourdement chargées de

caisses et de val ises. De là i ls part i rent pour la Charente où i ls arr i -

vèren t  Ie  I  sep tembre  (151) .

L'abbé y resta quelque" temps mais f i r r i t  par rejoindre Lisieux

dans le Calvados où une dévot ion part icul ière pour Sainte Thérèse 1e

ret int  et  où i I  stoccupa i 'des soins rel igieux des évacués qui forment

une pet i te paroisse autour de moir, .  .  .  ( l -52) .

I l  revint au pays en jui l let  1940, un mois après I 'armist ice

après dix mois d'évacuat ion qui avaient ébranlé sa santé. I I  pénétra
'rpauvre et malade dans un presbytère dévasté" (L53).  Car,  alors qu' i1

étai t  au loin,  les troupes françaises campaient dans les vi l lages entre

Ia frontière et Ia ligne Maginot. Le presbytère avait servi de quartier

général  et  1 'of f ic ier qui  y avait  éIu domici le f i t  abattre une cloison

pouï' agrandir son bureau. 11 y découvrit un placard secret contenant

des papiers ' i lC t étaient surtout des lettres en langue allemande adressées

à un abbé Pinck et dont la plupart se terrninaient par un Heil Hit1eril
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(154).  El les furent envoyées par les soins de cet of f ic ier qui  nry entendait

r ien en àl lemandr âu Deuxième Bureau. Celui-ci  f i t  ef fectuer une sér. ie

drenquêtes de janvier à mars 1940. Soumis à plusieurs interrogatoires,

Pinck reconnut très franchement et sans vouloir cacher. quoi que ce soit,

avoir  reçu, pour réal iser ses travaux, une aide f inancière de I 'Al lemagne,

notamment par I ' intermédiaire du Hi l fsbund, et de Tôpfer ( fSS;.

I l  semblerai t ,  selon Henri  Hiegr-. l r  eue si  Louis Pinck nravait

pas déjà été gravement atteint par une malaclie dont il ne se remettra

pâs, i l  aurai t  été arrêté et emprisonné.

De fai t '  i l  fut  hospital isé un peu plus tard à Sarebruck où

iI rrourut Ie E décembre 1940. IL fut enterré à Hambach le 10 clécem-

bre 1940.

cont ra i rement  à  ce  qu i  es t  d i t  par fo is  (156)  e t  b ien  qu ' i1

en ai t  été quest ion, Pinck nta pas êu, de la part  des Alremands, de funé-

rai l les nat ionales. L '  insistance de cer-bains Lorrains, f  intervent ion

de sa soeur, Angélika Merkelbach-Pinck et Ia compréhension du responsable

allemand local empêcha une cérémonie qui aurait constitué une récupération

de Pinck (dont la notor iété étai t  grande outre-Rhin) et de son oeuv:.e

par 1'Al lenragne nazie. El Ie n'aurai t  pas corresporrdu à la volonté et

au voeu de Pinck, qui  dans Les derniers mois de sa vie semble avoir  été

lucide et envahi par le remorclg de n'avoir  pas éLê assez fer i , re en face

de la  po l i t ique  cu l tu re l le  a f lemande d 'a lo rs .

Pourtant Ie 1er décembre l-94O, huit  jours avant sa mort,  avait

paru un art ic le biographique élogieux de Peter KeBIer,  dans 1e journal

nat ional*social- iste "Die deutsche Westmark".

KeBIer après un interview de Pinck à I 'hôpital  de Sarrebruck,

retraça rapidement les pr incipales étapes de sa vie et de son oeuvre

et insista longuement sur I ' Ies nombreuses chicanes indignes o Ies br imades

et les perquisi t j .ons* dont i l  fut  1 'objet de ]a part  de I 'administrat ion

française,5ûSltson combat pour la langue maternel le al lemande en Lorraine, '

et  sur sa façon de "fust iger les méthodes scolaires insensées de lradminis-

trat ion française, tendant à faire des pet i ts Lomains des arr iérés men-

tauxr ' .  Cet art ic le exploi ta à fond les lut tes de I 'abbé contre I 'adminis-

trat ion française et son combat contre I 'expansion uni latérale de la

cul-ture française en Lorraine Êtrioise. Le journaliste chercha chez pinck

des arguments cul turels et l inguist iques just i f iant I 'annexion d'of f ice

de Ia Lorraine à I 'Al lemagne nat ionalÈsocial iste.

60 Le personnage contesté
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Le dest in  t ragique de la  Lorra ine,  t i ra i l lée entre deux puissances

qui  tentèrent  successivetnent  dtétendre ]eur  zone d ' in f luence cul ture l le ,

nous in terd i t  de reprocher à Louis Pinck dravoi r  mi l i té  avant  19LB pour

une pol i t ique d 'ouver ture vers I 'A l lernagne.  Le problème est  p lus épineux

après cet te date mais sur tout  après 1933 avec 1 'ar . r ivée au pouvoir  du

fascisnre h i t lér ien.

. l - , ranbiguï té c le cer ta ines de ses jJr ises de posi t ion cuLtureLlesr  sâ

col laborat ion é l ro i te  avec c ies organismes cul ture ls  de I iA l . lemagne,

aLors nat ionalgsocia l is te.  ses compla isances envers cet te même AI lemagne,

son manque de d iscernement  quant  à l -a nature exacte du nazisme qu' iL

aurait dû condamner et ses rapports étroits avec des Lorrains et des

Alsaciens qui  deviendront  par  1a sui te des nazis  noto i res "  Iu i  va lurent

en Loruaine une assez méchante réputation et en France une suspicion

bien compréhensib le.  Par  son host i l i té  envers la  France,  sâ sympathie

pour Ie Heimatsbund,  son refus dradmett re le  cours de I 'h is to i re et  la

f rancisat ion drune région où la  France éta i t  présente avant  L87O dans

le coeur des Loraj -ns,  pâr  Ie choix d 'une maison d 'édi t ion a l lemande

e t  f i na lemen t  pa r  l r accep ta t i on  de  subs ides  a l l emands ,  Lou i s  P inck  s ' es t

rendu coupable aux yeux de la  France de 1939-40,  mais aussi  de Ia Lorra ine,

à  l aque l l e  i l  r end i t  de  ce  fa i t  un  mauva i s  se rv i ceo  pu i squ ' i 1  ouv r i t

lu i -même, et  pour 'des décennies la  por te à tou 'bes 1es dénigrat ions,  fa isant

indi r 'ecternent  Ie jeu de tous les contempteurs de la  cul ture popula i re

vécue,  authent ique et  r iche,  de la  Lorra ine germanophone.  Louis Pinck

a fac i l - i té  également  par  son at t i tude et  ses pr ises de posi t lon (a son

insu peut-être) }a récupération tendancieuse de son oeuvre par les panger-

manistes,  les autonoml-stes et  I 'A} lemagne h i t lér ienne qui  y  verra une

just i f icat ion probante de I  rannexion de la  Lorra ine en 1g4O (  j_57)  .  J .
-Eùrckel ,  

gaule i  ter  Ce Saar--Pfa lz ,  par  exeinple,  compror , , . i t  sér ieusement  1 'abbé

rren le  fa isant  passer  pour  un I 'Volkstumskâlr rpfern a l - lenand (158) .

A la  f in  de sa v ie,  à la  lumièr :e des évdnements de 1939-4O,

i l  serable avoi r  pr is  conscience de ses propres erreurs et  de I ' i -n terpréta-

t ion abusive qu 'on donnai t  à  son oeuvre.  I1  d i ra sur  son I i t  de mort ,

à deux Lomains qui lui rendirent visite "Ihr zwei seid mir Zeuge : Man

gibt  meiner  Arbei t  e ine andere Auslegung.  fch habe nur  an meine

lothr ingische Heimat  gedacht"  (159) .

Peut-êt re n 'a- t - i1  réel lement  été qurune v ic t ime de sa soeur,

de son t ' rère Erni le  eb de cer ta ins de ses proches colLabor i l teurs (160)

qui  af f ichèrent  leurs opin ions pro-a l lemandes.  Toutes ces rnaladresses

de  1 'abbé  on t  j e té ,  e t  pou r  l ong temps ,  l e  d i sc réd i t  su r l u i - -mêne  ce r tes ,

mais chose p lus grave,  et  in juste,  sur  I 'oeuvre e l le-mêmer les "Verk l ingende
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Weisen" qui sont le frui t  d 'un travai l  col lect i f  et  dont Ia matière const i-

tue un héritage séculaire qui appartient non pas à un seul homme mais

à la Lorraine germanophone tout entière. Nombreux étaient les Lorrains

qui y avaient part ic ipé bénévolement et qui  nront nul lement approuvé

son att i tude. Crest une oeuvre remarquable pour laquel le la Lorraine

tout :  ent ière lui  doi t  néanmoins une éterne1Ie reconnaissa.nce. I1 a sauvé

in exiremis de la dispari t ion i rémédiable et déf ini t ive un capital  cul turel

ci 'une grande r ichesseo et cela grâce drune part  à un travai l  acirarné,

une passion pour le dialecte, Ia cul ture populaire o le folk lore et un

arnour profond pour sa province natale ;  dtautre part  à Ia connaissance

sociologiqueo géographique et cul turel le préclse qu' i I  avait  c le Ia Lorraine

ainsi  qu'à sa concept ion conservatr ice de Ia chanson populaire que nous

analyserons plus loin ; et finalement grâce à sa tenacité qui malgré

toutes les di f f icul tés et tous les obstacles tels que l-a guerre, Ies

attaques de la presse, êt la germanophobie de cette époque tourmentée,

lui permit de mener à bien ses t.r:avaux, en l-eur donnant , jusqu' à sa mort ,

une cont inui té et une unité parfai tes.

C * SA PERSOI{NALITE

Cerner  fa  fo r te  personna l i té  de  1 'abbé Lcu is  P inck ,  c?es t  ten ter

de faire 1a part  des aff i rmations souvent contradictoires fai tes à son

su je t ,  ma is  c res t  auss i  se  donne i ' les  n royens  de  b ien  reconna l i re  I 'enpre in te

dont i l  a marqué son recuei i  e- i ;  de mieux coinprendre I latout qu'el le repré.-

sentai t  pour son oeuvre.

C'étai t  avant tout un homme doué d'une très grande vi tat i té,

un travai l leur qui ne recula jamais devant l - 'ef fort  que lui  imposaient

la col) .ecte, la défense et la promotion cie la chanson populaire lomaine

( f-61) . La persévéi'ance don'b iI fit montre pour mener à bien son travail

s 'expl ique en part ie par son entêtement.  Sans cette obst j .nat ion à toute

épreuve, i l  n 'aurai t  jamais pu réal iser une oeuvre d'aussi  longue haleine.

Cette qual i té,  le cas échéant ce défaut,  ntétai t  pourtant pas 1e seul-

ressort  qui  Ie poussait  à l ract ion. Son ambit ion et son imrnense orguei l

(162)  le  fa isa ien t  ag i r  auss i .

C'étai t  un fronine qui avait  des pr: incipes et qui  poussait  parfois

la  f idé l i té  à  ses  conv ic t ions  jusqurà  I 'excès ,  au  r i sque d 'ê t re  in to lé ran t

et serctaire comme 1e prouvent parfois les art ic les de ses journaux, ses

serrf lons et son att i tucle face aux paroissiens de Hambach. I I  nra jamais

fai t  de concessions à personnee sur les po:"nts qu' i I  considér. : i t  comme

fondamentaux, à savoir  :  la foi ,  le cathol ic isme, Ies intérêts l -orrains
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et I 'atbachement à sa langue et à Ia cul ture lomaine ;  qui t te à s 'at t i rer

les foudres du pouvoir  pol i t ique ou épiscopal (163).

Et pourtant,  malgré sa hargne, sâ combativ. i té,  son goût pour

la polémique et son éloquence incisive, crétai t  un homme droi t  et  un

homme d'ordre. 11 eut constanment le souci de rester dans la léga1ité

vis-à-vis de ses supérieurs hiérarcir iques, tant que ceux-ci  partageaient

ses propnes vues et ne heurtaient pas ses convict ions personnel les.

I I  s 'assura  a ins i  humblement  de  l rassent iment  e t  de  la  b ienve i l -

lance de son premier évêque, Mgr. Eenzler,  Iorsqu' i I  entrepri t  ses études

consacrées  au  fo lk lo re  (164) .  I f  s 'é ta i t  d 'a i l leurs  dé jà  p l ié  à  l -a  vo lon té

de ses supérieurs lorsqu' i I  fut  reiégué à i iambach ( l -65).

Pinck étaj . t  un folk lor iste cul t ivé et intel l igent qui  sut prof i ter

des expériences de ses prédécesseurs et en t i rer des leçons pour son

propre travai l  comme nous l-e démontrerons dans le chapitre I I I .  C'étai t

un espri t  logique, clair  et  méthodique. Le bel agencement de son recueif

en est Ia preuve.

Tl-  étai t  dur mais juste ;  exigeait  beaucoup des autres mais

auss i  de  lu i -nême (166) .  11  su t  s r imposer  un  t rava i l  d i f f i c i le  e t  1 'accom-

pl i r  avec r igueur.  Faculté qu' i I  t ransmit  à ses col laborateurs, car i I

avait  su stentourer draides f idèles et polar iser toutes les forces disponi-

bles en Lorraine pour Ia changon populaire. Son énergie, sâ passion ne

galvanisèrent pas seulement ses proches collaborateurs lnais encore tous

les chanteurs et adeptes de la chânson populaire.

La r l ispari t ion d'un vieux chanteur,  emportant ses ci tansons

dans la tombe! sans que Louis Pinck ai t  eu le temps de les recuei l l i r ,

le rempl issait  drarnertunie. 1l  ressentai t  cette perte comme un échec person-.

rrel  .  Cré+;ai t  un nostalgique du bon vieux temps, drune Lorrai .ne idyl l ique,

très at iaché aux viei l les choses et aux vieux chanteurs qu' i I  décr iv i t

; rvec beaucoup d'émotion. I1 y avait  chez fui  une sorte dr idéal isat ion

du passéo à  te l le  ense igne qu 'on  lu i  reprochera  d 'ê t re  peu access ib le

aux nouveautés et rnéf iant à leur égard (L57).

P inck  é ta i t  un  homme récept i f  à  la  beauté  ( f -68) .  Cet te  sens ib i l i té

transparal t  à travers les descr ipt ions qu' i I  fa i t  de la Lorraine, des

Lorrains et de leurs coutunres dans Les annexes de ses rrol-urnes ; mais

aussi à travers ses cr i tères pour le choix des ' rVerkl ingende Weisenrl

à publ ier (comme nous le constaterons par la sui te).

Lorrain de coeur et de tempéramenb, i l  insiste souvent sur

la f j -déI i tG au pays natal  ,  qul  i I  appel le : 'notre chère Lorrainerr (  169 ) ,

I l  a ime à s 'af f i rmer en tant que Lor-rain: d 'ai l l -eurs chacune des préfaces

des quatre volumes porte, à la f in,  la meni ion "Hambach (Lothr ingen)"
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e t  1 ' a d j e c t i f i l l o r r a i n t r r e v i e n t  s a n s  c e s s e  d a n s  t o u t  c e  q u ' i l  é c r i t .

I t  avai t  conscience pourtant  que cet te at t i tude quelque peu chauvine,

a ins i  que ses publ icat ions en langue a l - lemande r isquaient  d 'êt re mal

interprétées à une époque où l rantagonisme f i 'anco-al lemand avai t  a t te int

son paroxxsme. Pinck qui  pressenta i t  ce malentendu écr iv i t  notamment

dans Ia préface du volunre I I I  ' !un patr io t isne mal  compr is ,  pouvai t  t rès

facilement interpréter un tendre attachement aux choses anciennes, comne

une rés is tance aux nouveautésr '  .  Lâ l ,nouveautÉ: , r  é ta i t  ic i  Ia  langue,  la

c iv i l isat ion et  Ia  cul ture f rançaiseS.  Le comte de Pange nous indique

pourtant  dans son Journat  la  bonne volonté de l - 'abbé Pinck envers la

Iangue f rançaise dont  i I  se ser t  à l - 'occasion dans ses d iscours lors

de cer ta ines réunions fo lk lor iques (17O).

Son f rère Léon rapporte aussi  I 'anecdote du t ra in où Louis

Pinck défendi t  des Loruains f rancophones,  c ib le drun groupe de Lorra ins

germanophones qu ' i l  tança ver tement .  Ceci  témoigne de son respect  de

toutes les cul tures et  de toutes les t radi t ions,  mais met  sa déterminat ion

et  sa puissante personnal i té  en re l - ie f .  De sor te quron est  surpr is  du

port ra i t  physique que dresse de lu i  Jea-n de Pange :  r i rond et  rubicond,

expr imant  ra jov ia l i té  de sa race ( r7r) ,  pet i t  homme rond et  chauve

au.  .  .  regard conf iant .  .  .  ' r  (L72)  .

D - sES MOTIVATIONS ET SES OBJECTiFS LORS DE LA COLLECTION ET DE LA

PUBLICATTON DES'?VERKLII . IGENDE WE]SEN' '

Les motivat ions de 1'abbé étaient mult ip les ;  el les étaient

à  Ia  fo is  d 'o rdre  es thé t ique,  mora l ,  h is to r iqueo po l i t ique  e t  personne l "

Mais  Ia  ra ison  essent ie l le  qu i  le  poussa à  recue i l l i r  pu is  à  pub l ie r

les trVerklingende lt/e j.sen?t êtait, aux termes de Ia préface du volume f ,

Ia dispari t ion progressive et déf ini t ive des viei l les chansons populair .es

lorraines. Aussi recuei l l i t - i1 précaut ionneusement à 1er fois Ies paroles

et Ia mélodie de ces chansons menacées. Cette appl icat ion nous dévoiIe

Ie double but qur i l  poursuivai t  ;  drune part ,  les conserver intactes

et assurer ainsi  leur sauvetage ;  drautre part ,  prolonger leur vie ou

tout au moins créer les condit ions rendant possible cette prolongat ion,

car i l  avait  conscience des di f f icul tés que posaient }eur remise en honneur

e t  leur  nouve l le  p ropagab ion  (173) .  Ma is  i l  n 'exc lu t  pas  ce t te  poss ib i l i té

qui const i tue sans doute, et  dès 1914, son voeu Ie plus secret,  et  qui

permettrai t  une restaurat ion des valeurs du passé (tZ+).

S' i l  voulai t  conserver intactes les "Verkl ingende Weisenrr,

crétai t  pour plusieurs raisons. 11 désirai t  avant tout ér iger à la chanson
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populaire un monument déf iant le temps (175).  I1 souhaitai t  1aisser à

la postér i té un document histor ique durableo témoin de I 'âme et de la

culture des Lorrains (176),  êt  par conséquent donner aux chercheurs et

aux histor iens des documents ncn fals i f iés ei  des bases sol ides pour

de futures études (L77).  I l  avait  I rambit ion de const i tuer un recuei l

régional modè1e, réponclant aux cr i tères sc:-ent i f  iques moclernes (L78)

et cela avec une amière*pensée esthét ique (fZg) et moraLe.

N'oubl ions pas qur i l  étai t  pr 'être et pensons aux cant iques

de la Vierge et à la place pr imordiale qutoccupent les chansons à thèmes

rel igieux dans les "Verkl ingende Weisen!,"

Le Wunderhorn avait rrvu le jour à une époque troubLée" où seule

compta i t . . .  fa  f idé l i té  pure  e t  s imp le  à  Ia  cause de  Ia  na t ioner  (180) .

De Ia même manière, Louis Pincic,  par la publ icat ion des "Verkl ingende
ï leisen'r  voulai t  apporter 1e témoignage de sa f idé1ité au peuple lorrain

de langue ar lemande e t  à  sa  te r re  na ta le  ( ra r ; , ;  une époque où  ce t te

dernièr'e fut sans cesse annexée et désannexée.

Son object i f  étai t  par conséquent 1a défense de la cul ture

populaire pr imit ive et or iginale de la Lorraine contre 1e nivelLement

cul- turel  imposé par 1 '  école française d'une part  (  fgZ ) et  contre les

apports cufturels al lernands contemporains drautre part  (183).

I I  voulai t  replonger les Lomains dans I 'ambiance de la Lorraine

drautrefois,  leur faire reprendre contact avec les générat ions disparues

en leur léguant un héri tage séculaire (184) qui serai t  ainsi  t ransmis

aux générations futures.

Comme le t t ' lunder-horn qui proposait  à I 'Al lemagne une image d'el le-

même (f-85) , iI comptait offrir aux Lomains gerrnanophones une image de

1a Lorraine tradi t ionnel le,  "un précieux trésor d'authent ique Volkstum"

(186) et donc, en somme, provoquer cb.ez eux une pr ise de conscience de

leur propre ident i té.

Par Ia réal isat ion des I 'Verkl ingende Weisen",  Louis Pinck cher-

chait  également à déraciner les préjugés tenaces de son époque. I l  voulai t

grâce à el les faire la démonstrat ion magistrale qui mettrai t  f in à une

aff i rmation simpl iste mais fortement ancr 'ée dans I 'espri t  de certains,

à savoir que I'on ne parlait que l-e Français en Lorraine avant L87O et

que I 'usage de I 'a l lemand date de cette époque (.1,87).

Son oeuvre lui permit donc drapporter un argument de poids

dans la po}émique qu'a entralné après i .918 le problème des langues en

Lorraine. 11 semble vouloir  al ler plus loin et prouver 1'appartenance

de Ia Lorraine germanophone à la sphère cul turel le germanique. C'est

pourquoi ir signale, notamment dans les annexes du volume rrr, que ra
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d i f fus ion de cer ta ines "Verk l ingende i+Jeisen" ne se l i rn i te  pas à la  seule

Lorra ine mais que teI le  ou te l le  chanson présenbe des s imi l i tudes avec

des chansons chantées aux Pays-Bas (1BB) ou en Suisse ( fag) ,  eu€ des

var iantes de cer ta ines se t rouvaient  aussi  sur  les bords du Rhin (19O)

ou  en  wes tpha l i e  (19L ) ,  en  Hesse  (L92 ) ,  € f l  souabe  (193 ) ,  €h  Au t r i che

( f S a ) ,  d a n s  I i f i f e l  ( f g S ) ,  e n  A l s a c e  ( 1 9 6 ) ,  e n  S i l é s i e  ( f S Z ; ,  e n  F r a n c o n i e

(198 ) ,  € r  Thu r i nge  i L99 ) ,  dans  1?Odenwa ld  (2OO)  e t  l e  Taunus  (201 ) ,  en

Boirême (2O2),  au bord < ie Ia Lahn (2O3) ou même sur  I 'ensemble du terr . i to i re

a f l emand  (204 ) .

Ce dernier  object i f ,  p lus tard i f ,  ne se dégage pas t rès net temenb

dans les deurx premiers volumes , oi ' l  i t insiste davantage sur 1 'âge des

chansons mais i l  est  d 'autant  p lus sensib le dans Ie volume f I I ,  e t  date

donc des années 1-930-L933,  époque de son intense col laborat ion avec 1es

chercheurs a l lemands.  Toui  en apportant  Ia  preuve de l rappartenance de

La Lorra ine germanophone à 1 'a i re cul ture l le  germanique,  i1  escomptai t

néanmoins soul igner  que cet te par t ie  de la  Lorra ine nren éta i t  que la

f range  (2O5) ,  I a  l i s i è re r  eu€  c ' é i ; a i t  l - e  t t r i vage  de  I , océan  de  I ' a i r e

l inguist ique a l lemande" (206)  et  que c 'éta:" - t  1à son or ig inal i té .  11 enten-

Cait aussi dérnontr"er que beaucoup de r'\rerkl j.ngende Weisen" init ialement

répandues sur  toute I 'a i re l j -nguist ique devaient  leur  surv ie au fa i t

que la Lorra ine éta i t  une région s i tuée aux conf ins de cet te a i r ,e .  11

comptait par ce bj.ais amener le lecteur à constater que des t 'Verklingende

l t le isen" lo in d 'êt re des chansons exclus ivement  régionales fa isa ient  par t ie

drun fond commun à tout  Ie  peuple germanique.  Cet  object i f  qu: i l  ne formula

jamais mais qui t; 'ansparatt nettement dans Ie volume III semble a.l ler

à I 'encontre de ce que devaient  êt re ses "Verk l ingencie Weisen" :  un recuei l

de  r r chansons  popu la i res  l o r ra ines ' t  ( t i t r e ) .

Une mot i .vat ion in i t ia le non négl igeable de Louis Pinck a étê

son ambi t ion univers i ta i re.  I1  nohrr issai t  dès 1-9L8 I 'ambi t ion de fa i re

une thèse de icctorat  sur  la  chanson popula i i 'e  ;  idée qui  lu i  fu t  suggérée

par cer ta ins professeurs de 1 'Univers i té  de Strasbourg (ZOZ).  L 'at t r ibut iono

en  1929 rdu  t i t r e  de  doc teu r  hono r i s  causa  pT  I 'Un i ve rs i t é  J .  W.  Goe the

de Francfor t /Main,1e mot iva par  fa sui te dans ses t rarzaux,  notamment

pour Ie t ro is ième volume.

Mais en fa l - t ,  i1  ambi t ionnai t ,  grâce aux "Verk l ingende la le isent '  ,

de s 'ér iger  un monument à lu i -même. i . l 'a- ' t - i1  pas prof i té  de toutes les

occasions pour mettre ses mér'ites en relief', notanrment en insérant dans

fes annexes ou l .es préfaces < ie ses volumes,  des ar t ic les de presse et

des extra i ts  de le t t res é logieux !
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11 voula i t  par  a i l leurs réal iser '  les voeux de Houpert  et  combler

le v ide qui  rendai t  impossib le toute étude d 'ensemble sér ieuse sur  fa

chanson popula i re en Lorra ine ;  v ide que ce dernier  constata dès 1890

dans  son  exposé  devan t  t a  G .L .G .A .  (2OB) .

I t  espérai t  sur tout  pouvoir  réal ise. r  1e t ravai l  de col lect ion

e t  de  pub l i ca t i on  que  s ' é ta i t  p roposé  de  fa i re  I a  G .L .G .A .  à  pa r t i r  de

79L4, en collaboration avec Ie I 'Verband deu'bsche:' Vereine fùr Volkskundel

et qui était deverru impossible après 1918 comme nous l"e verrons dans

}e chapi t re desl lperspect ives h is tor iques de 
"or .  

o* . r r " " l '

I I  voula i t  aussi  tou 'b s implement  donnel '  aux amis de 1a chai tsorr

popula i re lorra ine l -a possib i l i té  dnéprouver I ' immense p la is i r  que donne

Ia lecture de ces v ie i l les chansons (2O9) qui ,  réunies en volumeg const i -

t uen t  un  vé r i t ab le ' r Ï { e ima tbuch "  (210 )  (Vo rwor t  I I ) .

Par  -  delà ses mul t ip les mot ivat ions par fo is  contradic to i res o

i I  en est  une imat ionnel le ,  qui  est  présenLe en f i l igrane dans toute

1 'oeuv re .  I L  s ' ag i t  de  I a  conv i c t i on  d ' ê t re  i nves t i  d rune  m iss ion .  Ce t te

conv i c t i on  l u i  v i en t  de  I ' imp ress ion  d ' ê t re  pa r fo i s  I ' ob je t  d ' une  i nsp i ra -

t ion,  Ie  jouet  d 'une volonté supér. ieure,  d iv ine peut*êt re :  r ,ce fut  p lus

qurun s imple hasard qui  û l 'a  fa i t  fa i re personnel lement  Ia connaissance

de ce bon v ie i l lard. . .  De même ce fut  une s ingul iè : re dest inée qui  conduis i t

â  rnoi  .  .  .  r '  (  21-1)  "ehtr îe temps me v int  subi tement  u tef  f  J i ' inspi rat ion,  I '  idée

d e . . . "  ( z L Z ) .

Pour f ln i r ,  a joutons peut-êt re que Louis Pinck n 'a en aucun

cas c l ierché à ret i rer  un prof i t  matér ie l  de ses t ravaux et  publ icat ions.

Ses act iv i tés n 'ont  jamais été mercant i les.  I I  avai t  un idéal  et  se

ha' t ta i t  pour  une cause noble,  pour  le  patr imoine cul ture l  de l - 'Est  rnosel lan,

cet te par t ie  par fo is  méconnue de Ia Lorra ine.

E - LES ETAPES DE LA PUBL1CATION DES 'IVERKLII\IGENDE ',I iEISEN,I

I I  se ra  ques t i on  dans  ce  chap i ' ; r e  de  I ' ac t i v i t é  d ' éd i t eu r  de

Louis Pinck et  des c i rconstances dans lesquel les les I 'Verk l ingende $/e iseni l

ont  été publ iées.  Dès i913,  Louis Pinck avai t  fa i t  paraî t re dans I ' ' lpnuaire

de Ia Société d 'Histo i re et  dtArchéologie un cer ta in nombre de chaneons

popula i res lomaines (213)  révélant  a ins i  à un publ ic  cu l t ivé son intérêt

pour le  chant  popula i re et  1e r iche patr imoine cul ture l  de cet te par t ie

de l -a Lomaine.  I I  sembl-a pour tant  impossib le à I 'abbé dans 1a France

de I ' immédiat  après-guerre,  de publ ier  un r luelconque ouvrage sur  Ia chanson

popula i re a l lemande en Lorra ine (ZtA) .  Ceci  aura i t  eu sans doute pour

ef fet  d rat t iser  et  d 'exacerber  les passions nat ionales et  pol i t iques
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et de semer un trouble encore plus profond dèns les esprits.

A cette époque, i l  paraît  avoir  renoncé à rendre publ ics ses

travaux. Son découragement se r 'a i t  rJ 'ai l leurs sent ir  au niveau de Ia

prospect ion des chansons. Pour sren convaincre, i l  suff i t  de consulter

Ies données stat ist iques relat ives aux clates cl 'enregistrement de ces

dernières. On constatera de 1920 à L924 une période creuse de 4 ans.

Ce découragement explique aussi qu'entre l-es premières chansons colligées

scientifiquement (texte et musique) en 1913 et Ia publication du premier

voLume en 1926 s'écoul-eront l-3 ans.

Pinck nrentreprl t  1 'édi t iorr  c lu premier vol-ume que grâce à f  inter-

vent ion et aux encouragements du père jésuite i l .  Doncoeur (2r5).

Les trois premiers volumes ont étê édités par 1ui.-même en 1926,

1928' 1933 sous Ie couvert  du "Lothr inger Verlags- und Hi l fsvereinl  de

îf ietz qui s iétai t  contenté de lui  prêter son nom, mais en fai t ,  i l  dut

aff ' ronter seul,  tous les problèmes que posent la publ icat ion, I ' impression

et Lr i l lustrat ion de ses ouvrages. I1 dut entre autres fair^e appel aux

souscr ip t ions  pour  en  f inancer  l_ ,éd i t ion  (a f t ; ) .

C 'es t  lu i  qu i  chargea Henr i  Bacher  (2L7)  de  L ' i l l us t ra -b ion

des trois premiers tomes, sans reculer devant la déperrse supplémentaire

que lui  i rnposait  I I  impression de ces i l lus'brat i .ons. Henri  Bacher lui*même

exerçait  son talent à t i t re bénévoIe (21S) e-b contr ibua ainsi  à réduire

le coût des volumes et à résoudre part iel lement les di f f icul iés f inancières

permanentes dans lesquel les se dé'oattai t  Louis Pinck (efS).  Si  cette

i l lus t ra t ion  es t .  d i f fé r 'en te  dans  re  dern ie r  vorume ( rv ; ,  ce  ne  sont  pas

des r:onsidérat ions pécuniaires qui en sont à 1'or igine, mais la mort

prématurée de I 'art iste H. BACIIE; ' I  .  PII \ ICK eut recours aux dessins de ITIIGETTE.
Cres t  lu i  auss i  qu i  dub chercher  les  impr imeurs ,  en  1 'occu fence

Ir i rnpr imerie i t i i ihe de Strasbourg à laquelIe i l  conf ia l t impression des

deux premiers vol-umes. Les cl ichés furent f 'abr iqués darrs les ; ,C1j.cheries

A lsac iennes  Jos t  Frèresr rde  St rasbourg .  Une brou i l le  en t re  Henr i  Bacher

et l t imprimeur de Strasbourg contraignit  I 'abbé à se tourner vers la
i 'Saarbrûcker Druckerei  und Verlag A.G. 'r  qui  se chargea Ce I ' i rnpression

du t ro is iène vo lume (220) .

Ce n'est c lue pour Ia publ icat ion du quatr ième tome qu' i I  f i t

appel à une maison d'édi t ion étrangère. I1 étai t  néanmoins assuré drun

cer ta in  succès  (22r ) .  c 'es t  en  va in ,  se lon  ses  d i res ,  qur i r  chercha une

tel l -e maison en Lomaine ou en Alsace. Aussi f i t - i l  appel au

"Bârenrei terver lag'r  de Kassel,  dont I ' intérêt pour Ia chanson populaire

étai t  notoire (222).  Le dernier volume fut f inalement édité et imprimé

en 1939 par les soins de cette maison d'édi t icn.
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Le volume I  de l rédi t ion du Hi l fsvere in ne por te pas la  ment ion
rrErster  Bandr ' .  Lrabbé ntexclu*ç pas cependant  dans sa préface Ia possib i l i té

de la parut ion drun deuxième volume de cent  chansons.  Cela ne dépendrai t

f ina lement  que de i ' I raccuei l  que t rouverai t  le  premier  vol -umerr  (ZZS) .

I1 aurait donc été en mesure dès 1-92ô de publier un second volume sans

pour autant  y  insérer  toutes les chansons de sa col lect ion personnel le

e t  épu i se r  ses  poss ib i l i t és  de  pub l i ca t i on .  C 'es t  l , ' en thous iasme  que

souleva Ia parut ion du volume I  en l -926 qu 'on t i ra  à t ro is  mi l le  exempla i res

(r r  p 298) ,  qui  expr ique Ia parut ion deux ans p lus tard,  du volume r i

(224) .  Cet  enthousiasme se nani festa aussi  b ien chez les professeurs

d 'univers i rés (en Al lernagne,  à par . is  e i  à  Nancy)  que chez 1es p lus hurnbles

des Lorra ins.  Car bon nombre d 'entre eux achetèrent  ce premier  volume

vendu 30 f rancs en L927.  Crest  a ins i  que j 'a i  r 'écemment encore rencontré

le volume I  de la  premiêre édi t ion dans deux fami l les du pet i t  v i l lage

de Bambiderst rof f .  Ces l ivres sont  conservés re l ig ieusement  (sans pour

autant  serv i l  d i recteroent  comme chansonniers )  mais avec Ia déférence,

la vénérat ion,  le  respect  que 1 'on témoigne aux re l iques.  La parut i .on

des r rVerk l ingende Weisenl  nra la issé personne indi f férent .  Les pr ises

de posi t ions furent  toujours passionnées (cf  quatr ième par t ie) .

I l  faudra at tendre 5 ansu de l -928 à 1933,  entre la  parut ion

du volume I I  e t  ce l le  du volune I I i .  Ayant  eu conscience du retard avec

1eque1 a l la i t  paraÎ t re 1e t ro is ième tome, Louj -s  Pinck dans sa préface,

tente d 'en expl iquer  les ra isons.  f l  ramène ce retard aux ef fets  de la

cr ise économique mondiare de r92g sur  re marché du L ivre (z?_s) ,  cr ise

qui  ne sraf f i rmera en France qu 'en août  l -931-  et  qui  se pro longera au-delà

de l -934.

II <iut à nouveau faire appel à de nombreux amateurs de chansons

popula i res b ienvei l lants u consentan.b à souscr i re à la  publ icat ion du

volume i I I  a f in  de couvr i r ,  f l€  sera i t -ce que par t ie l lement ,  ses f ra is

d ' impression et  de publ icat ion.  Or toute souscr ipt ion ex ige du temps

e t  de  l a  pa t i ence .  C 'es t  a i ns i  que  l e  t ome  I I I ,  l e  p lus  impress ionnan t

des  qua t re  pa r  son  vo lume  (495  pages ) ,  ne  v i t  I e  j ou r  qu 'en  1g33 .

R ien ,  n i  l a  c r i se  dans  I ' éd i t i on ,  n i  l es  c i i f f i cu l t és  f i nanc iè res

ntaurait pu empêcher ce passionné de la chanson populaire et du folklore

lof fa in de réal iser  ce qu '  i1  s 'é ta i t  f ixé.  Sans cornpter  qu '  i I  croyai t

avoi r  une det te envers l runivers i té  de J.  W. Goethe de Francfor t  sur

le Main,  qui  lu i  avai t  a t t r ibué son t i t re  de Docteur  es l ,e t t res honor is

causa.  I I  a imai t  les réal i tés s imples et  dans son espr i t  ce t ro is ième

volume const i tuai t  le  dern ier .  Le chi f f re t ro is  n 'est - i l  pas omniprésent
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dans la chanson popula i re l , r r ra ine ? N'est- i l  pas en a l lemand un d ic ton

qui  d i t  :  i lA l l -er  guten Dinge s ind dre i "  auquel  Pinck rend d 'a i l - Ieurs

at tent i f  Ie  lecteui '  dans Ia préface de ce volume et  par  lequel  i l  lu i

suggère que les r rVei 'k l ingende l i le isentr  sera ient  une TRILOGIE.  Dicton que

la t raduct ion f rançaise ' r janais deux sans bro is t r  ne rend qur imparfa i tement .

Avec Ia parut ion du volume I I i ,  en 1933" Pinck comptai t  donc

mett re f in  à ses publ icat ions.  In tent ion qu ' i . l  formulera c la i rement  et

qui  lu i  serv i ra d ' in t roduct ion à Ia pr 'é face du quatr ième volume des

f tVerklingende ltJeisenil qui parut en 1939 (22ô) .

Six  années s 'écouleront  donc enccre entre Ia parut ion du volume

ïI I  en 1933 et  ce l le  du volume IV en 1939,  ce qui  por te à l -3 ans l 'écar t

tota l  entre la  publ icat ion des volumes I  et  IV,  le  dern ier  que Pinck

ai t  publ ié  Lui -même.

S' i I  avai t  eu I ' i t r tent ion dès l -933 de publ ier  un quatr ième

volume, i I  aura j . t  cer ta inement  pu le  fa i re dans un déIa i  beaucoup p lus

coui 'u ,  puis , lurune bonne par t ie  des chansons qui  s 'y  t rouvent  avai t  é té

col l igée avant  la  parut ion du volume I I I  e t  cer ta ines mêne dès 1-9 i8.

Mais i l  ne pr i t  Ia  décis ion d 'édi ter  un dernj -er  vo lume que le 5 mai  1936,

lors de la  remise du pr lx  Gôrres que lu i  a t t r ibua I 'Univers i té  Fr ieder ic t r -

Wi lhelnr  de Bonn.  I I  s '€rngagea solennel lement  devant  les univers i ta i res

de cet te v i l le  à publ ier  en guise de remerc iement  cent  nouvel les chansons

de  sa  co l l - ec t i on  (2?7 ) .  L ' i ns i s tance  de  ce r ta ins  am is  néan rno ins  I ' y  poussa

auss i  ( 22e ) .

Le dernier  vo lume parut  d ix  jours avant  fes hosci l i tés (229)

et une année avant qu'iJ- ne meure.

Dès 1938,  Ie Bârenrei terver lag avai t  publ ié  un pet i t  recuei l

drune c inquanta ine de morceaux chois is  dans Ia col lect ion de I 'abbé et

abondarnment  i l lust rés.  Sorr  pr ix  modique devai t  permett re une vente massive.

11 entrepr i t  aussi  la  même année de réédi ter  le  volume I  épuisé.

La vente Ce I 'ensemble des ouvrages de Louis Pinck sur  la  chanson popula i re

éta i t  assurée en 1938 par  la  I ibra i r ie  ? 'Colpor tage Cathol iquei l  de

Sarua lbe  (23O) .



-39-

CHAPITRE II

LA PERSPECTIVE HIS'IORIQUE DANS LAQUEI,LE S' II{SCRIT L ' OEUVRE DE PINCK

Les caractéi . ist iques de lroeuvre de Louis Pinck ne peuvent

ê t re  perçues  que s i  I ' on  dégage d 'abord  les  é léments  qu 'e l fe  do ib  à  cer ta ins

p ionn ie rs  e t  bhéor ic iens  de  la  poés ie  popu la i re  ;  c 'es t -à -d i re  s i  I ' on

soul igne les inf luences exercées sur l -ui  par 1es di f férenbs précurseurs

dont  i l  se  rêc lame,  e t  s i  l ron  mont re  ce  qu ' i l  do i t  à  chacun d 'eux .  Cer ta ins

ont ci 'a i l leurs largement contr ibué à modeler sa concept ion c1e la chanson

populaire .

l l  convient de pluso pour mesurer 1a portée des "Verkl ingende

Itjeisen;' , de les situer par rapport à la chanson populaire en Lorraine '

en Allernagne et en France. Ce chapitre nous permettra aussi de constater

le sér ieux des travaux de I 'abbé Pinck eui,  plus que sa soeur Merkelbach,

se donnera Ia peine de consulter les travaux et les publ icat ions de ses

prédécesseurs, ainsi  que l-es revues spécial isées les plus di ' rerses, af in

d'en ret i rer des éléments d' information et de fructueuses leçons.

A -. LES PRECURSBURS LORRAINS : LERONLI, HOUPERT, I, 'EQUIPE DU ' 'LCTHRINGISCHE

LIEDERHORT'' REUNIE AUTOUR DE HEYSER"ET LE COMTE DE PUYMAIGRE

La passion de Pinck pour la chanson populaire sera entretenue

par I  '  inst i tuteur Henri  Lerond (LE6L- '-7927 ) ,  fof  k lor iste lof fain,  érudit

et  éméri teu "Premier pionnier du folk lore lorrain" (eSf l  et  ami de Ia

famil le Pinck Q32). 11 a vraisemblablenent contr ibué à ini t ier Louis

Pinck à Ia col lect ion, à Ia recherche et à Ia publ icat ion des chansons

lorraines. Notamment grâce à sa I 'Lothr ingische Sammelmappe" (233) dont

Ie premier fascicule parut en 1-890 et proposait entre autres 37 chansons

populaires. te curé de Hambach attire notre attention sur Ie fait que

ces chansons auxquelles i1 fera une triple allusion dans ses '?Verklingende

lâleisenr' (ZSa) avaient êté publiées par Lerond sans leur mélodie et sans

aucune indicat ion des sources (235)" erreurs qu' i l  prendra garde de ne

pas répéter.

Dès sa créat ion en 1888, la "Gesel lschaft  fûr Lothr ingische

Geschichte und Altertumskunder '  (dociété d'Histoire et d 'Archéologie de

Lorraine) encouragea et aida la col lecte et I 'étude des chansons populaires

(236) grâce surtout à I 'act ion de \dol fram, Directeur des Archives,
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secrétaire de Ia Société et I 'un de ses fondateurs.

En 1889, ce dernier pr ia Monsieur Houpert ,  rédacteur du I 'Lorrain",

qui tout comme Lerond étai t  membre act i f  de Ia société dès 1888' de faire

un exposé sur Ia chanson populaire. Le 113 avr i l  1890, anuée de la publ ica-

tion de la "Sammelmappe'r de Lerond, Houpert fit donc devant les membres

de la société un br i l lant exposé int i tulé ' t l )as deutsche Volksl ied in

Lothr ingent '  qu' i I  publ ia la mêrne année dans le i lJahrbuch" de la G.L.G.A.

( 2 3 7 ) .

Louj-s Pinck fera plusieurs al lusions à cet exposé (238) et

en ci tera même l-rune ou l tautre constatat ion pert inente. Tous deux semblent

frappés, à 24 ans d' interval le,  par Ie fai t  que personne ne se soi t  encore

attaché à recuei l l i r  et  à sauver un patr imoine er l  pér i I .  Houpert  déplore

notar,rment se trouver dans lr impossibi l i tÉr de t i rer des conclusions drensem-

ble valables sur l-a chanson populaire en Lon'aine o et cela par memque

de matér iaux, de chansons et d ' indicat ions concernant leur di f fusion

et leur conservat ion. Houpert  voulai t  évei l ler l i intérêL de I 'ensemble

des membres de la société pour la chanson, qu' i I  considérai t  comme la

"Volhsliteraturil et à laquelle il attribuaj-t une granCe importance pour

I 'h istoire cul tur.eLle de la Lorraine, deux points de vue que Pinck aCoptera

lui  aussi .  Leurs object i fs néanmoins ôtaient di f férents. Le rédacteur

du I 'Lorrainr i  sr inté:ressait  avant tcut à la musiqtte.

iioupert atteignit son but puisque la société allait do:'énavant

favoriser tout ce qui touchait  au chant populaire. Ainsi  en 1894' M.

Graf publ ia cinq intéressantes chansons (239) dans Ie ' tJahrbuch'r  de Ia

G.L.G.A. .-  et  surtout Pinck lui-même qui y f i t  paraître en 1-91-3 toute

une série de chansons recuei l l ies à Hambach'* i roth.

Placée dans cette perspect ive, f 'oeuvre de I 'abbé apparaÎt

comme étant la réalisation des voeux qlle N. lloupert avait formulés 24

ans plus tôt .  En effeto i I  aura fal lu attendre, pour recuei l l i r  des

chansons dans toute Ia Lorraine, des circonstances plus favorables et

des inst igat ions nouvel les. L t  engouement général  en Lorraine pour Ia

chanson populaire nta pas encore eu 1ieu, Ia si tuat ion n'est pas encore

mûre pour Ia collecte des chants.

Durant les premières années du vingt ième siècle seulement,

se fera sent ir ,  comme dans toute I 'Al lemagne, un appel au renouveau.

Ce nouvel intérêt pour Ia poésie populaire trouva son expression dans

notre région dans Irart ic le "Zur t i l iederbelebung des Volksl iecles' '  (240)

qui suscita Ia parution en l-9OB par une équipe de prêtres, r6unis autou::

de Heyser, du I'Lothringische Lieclerhort" (Z-Æ). Ce recueil de 2L4 chansons

de tous genres est un ouvrage précurseur, auquel Pinck a apporté
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indirectement sa contr ibut ion en tant que directeur de la ' fLothr inger

Volksst imme'r.  En effet ,  le recuei l  fut  imprimé dans lr imprimerie de son

journal,  dans lequel tui-même avait  déjà fai t  paraître à 1'occasion 1'une

ou l-rautre chanson.

Pinck, grâce à une analyse cr i t ique du I 'Lothr ingische Liederhort i ' ,

put t i rer les leçons des erreurs des éditeurs, des insuff isances et lacunes

du recuei l  lu i-même, eui n 'en garde pas moins un certain intérêt pour

1'histoir :e de 1a chanson populaire en Lorraine.

Ce n!est pas un document f idèle et sûr,  puisque les cl tansons

qui s 'y trouvent ont été retouchées. Ses éditeurs ne s 'en cachent pas

d'ai l leurs (?-42).  Pinck avait  conscience que les arrangements, les trans-

formations, les changements o les omissions volontaires des passages

érot iques ou gr ivois fai tes dans Ie ' rLiederhort ' i  o lui  ôtaient son authen-

t ic i té et sa valeur documentaire et que Ie recueif  ne présenterai t  plus

drintérêt pour la recherche moderne s'appuyant sur des cr i tères scienl i f i -

ques .

Il se gardera donc de tomber dans les travers de ses précurseurs,

évi tera de remanier ou de transformer le texte et la mélodie. Nous

reviendrons sur ce point en le nuançant.  Car a-t- i l -  vraiment publ ié les

chansons tel les qu'on les lui  chantai tet  comne i I  semble 1'af f i rmer dans

la préface du Volurne i '? 
"Ces chansons. . . dont les paroles et la mélodie

ont 6té recuei l l ies f idèrementio.

Le "T- iederhort"  renferme, comme 1e soul ignera également Louis

Pinck, des chansons d.e t3rpes très différents : on y rencontre aussi bien

des chansons d'auteurss eu€ des chants folk lor iques ou des chansons populai-

res au sens strict clu terme. Firrck lui , par contr'e, se cantonnera presque

exclusivement dans ses I 'Verkl ingende ldeisen'1 ,  âu dernier de ces trois

types :  aux chansons populaires.

Un autre p;.écurseur lorrain, plus fointain celui- là,  mais non

moins important pour la formation de Pinck et dont it a fait siennes

nombre d' idées, aura été Théodore de Puymaigre, uD châtelain lorrain

(243) qui fut  président de I 'Académie Impériale de Metz et membre de

nombreuses sociétés savantes françaises et étrangères. I1 publ ia plusieurs

ouvrages et études sur la chanson populaire (244), dont un traité sur

la chanson populaire alfemande en Lorraine, publié en 1864 dans la Revue

de I 'Est et  contenant 12 chansons de langue al lemande. Dès l-864, i l  exprima

I ' intent ion de publ ier un recuei l  de chansons françaises e'b al lemandes

de Lomaine. Mais la guerre de L5'/O ? son option pour la France et son

émigration mettront fin à ce projet. Fuymaigre restera néanmoins Ie premier

à s 'être intciressé à la col lecte et à I 'étude de la chanson populaire
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allemarrde en Lorraine.

Pinck a été f ' rappé par I 'object iv i té de certaines remarques

du comte de Puymaigre quj soul igna entre autres qu' i l  étai t  temps de

s'occuper de ces vest i .ges que sont l -es viei l les charrsons populai  res

rf . . .  car l - ' instruct ion pr inaire leur fai t  une guerre acharnée et bientôt

sans doute i ls auront ent ièrement disparu " (2a51. La crainte de voir

disparai tre ces vieux trésors hanta aussi Louis Pinck sa vie duran-L.

C 'es t  chez  Puyrna ig re  qu ' i l  pu isa  auss i  I ' i dée  de  ne  pas  se

contenter de publier les cl:,ârlSorts seuf es, mais de les faire accompagner

de notes imporLan'Les, de var- iantes, de courtes études, de comparaisons

avec l-es chansons d'autres provinces ou pays étrangers {246).

C 'es t  de  Puymaigre  qu ' i l  a f f i rma ten i r  I ' i dée  que la  chanson

'rn'est pas seulement présente Ià où le hasard nous la fai t  découvrj-r i l

(247)  qu 'e1 Ie  r ' , . .  n 'es t  pas  en  généra l "  la  p ropr ié té  de  que lques  rég ions ,

mais le patr imoine cc)mmun à toute une aire l inguist ique" (248),  QU€ Iron

1r. . . rencontre souvent des chansons avec la même idée fondamentale dans

les pays et les langues les plus dj .vers?' ,  euê ".  .  .  Ia chanson ref lète

cependant totalement les part icular i tés du caractère des peuples de ce

pays" et f inalement rr .  .  .  que la chanson populaire est 1 'expression sans

é q u i v o q u e  d e  1 ' â m e . . .  d ' u n  p e u p l e r '  ( 2 4 9 ) .

Notre l iste de précurseurs lorrains n'est pas exhaust ive. On

poumait  encore ci ter toute une série de noms auxquels Pinck fera al lusion,

dont ceux de plusieurs prêtres lorrains qui publ ièrent des recuei ls de

cant iques de langue al lemande, ainsi  :

L 'abbé Jean- t l i co las  Ph i l l i p  en  17Bg (250)

L'abbé Auguste Berrth qul réédita en 1829 Ie recuei l  du précé-

dent en le transformant (251)

--  L 'abbé Simon Waris en 1823 (252)

L'abbé Cal ixte Remy en Le75 (253) et f inalement

-  L 'abbé Decker  en  1B9O (254) .

Draut res  encore  te ls  que Joseph Graph (255) ,  L ine l  e t  K1e in

(256),  ainsi  que Ebrich (ZSZ) col lect ionneirent,  étudièrent ou publ ièrent

des chansons populaires de Lorraine germanophone.

B - LES PRECURSEURS ALLEMA}'IDS

Louis Pi nck conn.r. issai t  fort  bien Ie rôle d'  in i i iateur à la

poésie populaire joué par t ierder dans la l i t térature af lemande. i I  avait

Iu ses "Ideen zur Phi losophie der G.eschichte der Menschheitr  et  retenu

Ie passage où celui-ci  inci ta ses contemporains à prendre à coeur ' rchacun
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dans sa province,  la  recherche de te l - Ies chansons provinc ia les et  d 'en

no te r . . .  au  mo ins  I e  r y thme . . .  à  une  époque  où  ce  qu i  subs i s te  de  ces

dernières,  tend à d isparaî t re cornplétement  sous l ref fet  drune cul ture

qu i  s ' é tend  tous  l es  j ou rs  davan tage"  (258 ) .  I t  conna i ssa i t  l es  d i rec t i ves

de Herder  à Goethe et  f i t  même re inarquer que s i  Goethe s 'éta i t  a t taché

à recueiL l i r  uniquement  des bal lades en Aisace,  c 'é ta i t  parce que I iauteur

des ' tSt imrnen der  t /ô lker  in  L iedernr '  \ 'oyai .b dans les tsa l - lades ' id ie â l testen

Uber l i .e ferungen der  Volkspoesier '  (259)  .

Pinck lu i -même, à I ' instar  de Herder  et  de Goetheu resta fasc iné

sa v ie durant  par  1a v ie i l le  bal lade à laquel le  i l  f i t  une p lace d 'honneur

dans ses "Verk l ingende In le isen'? et  qu ' i l  considéra i t  comme ét ;ant  la  poésie

popula i re par  excel fence.

11 avait Iu l-a correspondance des deux hommes et cité deux

fois (260) une phrase de Goethe, r.ésuman't sa méthode de travail et adressée

à Herder  :  t ' Ich habe noch aus ElsaB zwôl f  L ieder  mi tgebracht ,  d ie ich

auf meinen Streifereien aus den Kehlen der âltesten Mijtterchen aufgehascht

habe ! ' r  (26L) .  Louis Pinck adoptera les t ro is  pr inc ipes énoncés ic i  par

Goethe :  la  prospecbiono la col lecte des chants t ransmis par  t radi t ion

orale et  la  préférence pour les p lus v ieux chanteurs ;  points sur  lesquels

nous reviendrons dans le chapitre sur fa méthode.

II médita longuement les appréciations de Goethe sur certaines

chansons  du ' rWunderho rn i l  e t  su r  ce l l es  qu ' i l  ava i t  r ecue i l l i es  en  A l sace

et  que lu i -même ret rouva par t ie l lement  en l ,orra ine (262) .

C ies t  de  He rde r  e t  de  Puyma ig re  d ' a i l l eu rs  qu ' i 1  semb le  t en i r

L r i dée ,  a t r j ou rd 'hu i  que lque  peu  dépassée ,  de  1 ' âme  d 'un  peup le .  11  a f f i rma

entre autres : "dafi das Volksl-ied mit der Volksseele eng verwachsen istn

(263 )  e t  que  I ' I a  chanson  popu la i re  es t  l r image  f i dè le  de  I ' âme  du  peu -

p le"  (zo+7.

Ces théories, qui  remontent effect ivement à He; 'dero servirent,

hé14s, à just i f ier Ie nat ionaf isme al lemand au XIXe siècle et même jusqu'en

1945. El l -es ont été adoptées par Pinck, mais aucun chercheur sér ieux

ne les accepterai- t  plus aujourd'hui .  El les ont de plus contr ibué, hélas,

à I ' interprétat ion abusive donnée à son oeuvre en Al lemagne de 1933 à

l-945 et dont les "Verklingende lÂleisen" souffrent encore aujourd'hui .

Si Goethe et Herder ont contribué à façonner sa conception

de Ia chanson populaire, Brentano et Arnim, par le truchement de son

professeur d'311emand de quatr ième au Col lège de Bitche, ont évei l Ié

en Lui sa passion de Ia col lect ion. I1 l i ra par 1a sui te ce que les deux

hommes ont écrit sur la chanson populaire et étudiera de très près le
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"iÂlunderhorn't , cet immense travail de prospection, de remaniements, de

correct ions et  f ina lement  de publ icat ion,  auquel  i l  fera de f réquentes

al lus ions,  ins i .s tant  notamment sur  l -es chansons publ iées dans ce recuei l

et dont lui-même retrouvera, dans toute }eur vigueur, dix variantes origi-

na les  en  Lo r ra ine  (265 ) ,

Comme i1 connaissai t  les cr i t i .ques forrnulées à 1régard du

tr la /underhorr i t ro Pinck se garda dr iso ler  les méIodies des paroles,  et  t i ra

un grand prof i t  des erreurs de ces valeureux p ionniers.  I1  nta pas,  comme

Ie fera souvent  Arn im, écar té les archaîsrnes et  les rugosi tés de langage.

I1 se refusera le  dro i t  de restaurer  les textes ' rdéformés' r  par  Ia t radi t ion

o:ra l -e,  sr in terd isant  de suivre l -es t races d 'Arn i rn qui  "modi f ie  sans vergogne

Ia métr ique,  corr ige les r imes,  abrège ies p ièces t rop longues,  développe

au contra i re,  se lon sa fanta is ie,  ce l les qui  lu i  semblent  t rop laconiquesrr

ou qui  ' r ret ient  d 'une chanson ancienne un mot i f  qui  I t inspi re €t ,

pour  le  nret t re en valeur ,  f  insère dans un morceau de son cru"  (266) .

Uhland a joué lui aussi un r'ô1e important dans fe domaine de

la chanson popula i re a l lemande,  no ' tamment par  les é léments d 'une étude

approfondie de Ia chanson popula i re,  dans laquel le  i I  É 's témancipe des

aperçus sommaires de La théorie romantique pour esquisser Ies l-inéarnents

d 'une vér i table socio logie de la  chanson popula i re"  (2 'ô '7)  à laquel le

l es  f o l k l o r i s tes  con tempora ins  n ' on i  r i en  a jou té  d ' essen t i e l .

Louis Pinck pourtant  ne se réc lamera jamais d i rectement  de

l -u i  e t  ne se r6férera qurune seule fo is  à une chanson recuei l l ie  par

UhlanC en Suisse (268) .  I I  fera aussi  dans les annexes de ses "Verk l " ingende

Vie isen" quelques rapides a l lus ions à des chansons recuei f l ies par  les

Grirnm dans "Kinder- und Hausmârchen" (269) par Erk et Bôhme dans Ie

"Deutsche L iederhont"  de 1893 (270)  o pâr  Robert  Brocksberg dans son

i'Hempelsche Wunderhornr' (277) et par Curt Miindel dans son oeuvre â czrractère

régional ,  'E1sâssische Volks l ieder"  de L884 qui  présente les chansons

sans  l eu r  mé lod ie  (272 ) .

Ce qu' i I  a  retenu du t ravai l  de ces derniers col lect ionneurs

est  impossib le à déterminer ,  mais semble négl igeable par  rapport  à ce

qu' i l  do i t  à  John l t le ier  ;  in f luences que nous étudierons dans le  chapi t re

suivant .

C - LA DECADENCE DE tA CHANSON POPULAIIIE EN ALLEMAGT'IE A LA FIN DU

XIXC SIECLE ET SON RENOWEAU AU DEBUT DU XXC SIECLE

I1 y eut durant la deuxième nroi t ié du XIXe siècle en Al lemagne

véritable décadence de l-a chanson oopulaire dont les causes sont
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mult iples :  progrès techniques, évolut ion des moeurs, dispari t ion des

t rad i t ions  e t  des  fê tes  popu la i res ,  e tc . . .  (c f  quat r ième par t ie ) .

Cette période de décadence connut un véritable foisonnement

de collectionneurs régionaux qui se hâtèrent de recueillir lesvieilles

chansons qui se mouraient.

La série de ces collections régionales commença en 1"842 avec

les chansons de Si lésie recuei l l ies par Hoffmann et Richters ;  suivirent

en 1-855 cel les de Franconie recuei l l ies par ) i t fuct i rs ;  en 1t i58- L859

cel les de lrEi fel ,  col l igées par Schmitz i  en iûC-/. .1t)77, cel les de Prusse

Orientale, rassemblées parFrischbier,  mais sans méIodies ;  en l -879, cel les

de l . t lestphal ie ,  cof lect ionnées par Reif ferscheid ;  en 1883, sans mélodies

également,  cel les dtAlsace recuei l l ies par Mtndel ;  BôckeI publ ia cel les

de Hesse en 1885 ;  Sewalter,  cel les de Ia Basse-Hesse en 1890-1892 ;

Kôh1er et John Meier,  les chansons de lar Same et de 1a Mosel le en

; Mamiage en 1-902 fit paraître les chansons du Palatinab, etc . . .

Louis Pinck sera Ie dernier et Le plus grand de ces col lect ion-

régionaux et mettra avec fes rrVerklingende Weisen" de Lorraine

publ ia de 1-926 à 1939 un I 'grandiose point f inal t '  (273) à cette

commencée près de 1OO ans plus tôt.

Ètant Ie dernier,  i I  put t i rer

prédécesseurs et const i tuer un recuei l

chanson populaire considèrent conme un

t h è s e ) .

A cette période de décadence, al la i t  succéder dès Ie début

du XXe siècler urr€ phase de renouveau : l a  j e u n e s s e  a l l e m a n d e  a l l a i t

réagir contre la société moderne envahie par 1e progrès technique et

opérer un retour à la nature, aux vieilLes traditions et aux chansons

populaires, notamment par la créat ion du "Wandervogel".  Hans Fal lada,

témoin de ee mouvement et de cette renaissance écrivit dans I'I)amals bei

uns daheimrt (274) I'heute weiB man es kaum noch was in jenen ersten lagen

nach der Jahrhundertswende der -ttlandervogel- bedeutete... Man zog mit

Mandoline und Gitare durch die Lande. Man entCeckte neu den unendlichen

Rd:trtum der Volkslieder und sang und spielte sie den Bauern des Abends

vor etc. . . rr .  Cette époque verra la naissance d'une foule de chercheurs

et de théoriciens de la chanson populaire dont John Meier fut Ie plus

i l lustre.

prof i t  des publ icat ions de ses

que toutes les sornmités de la

modèIe du genre (cf  f in de Ia

LI INSTIGATEUR DTRECT DE LIOEUVRE DB LOUIS PINCK JOHN ilîEIER
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L'engouement pour la chanson populaire en Allemagne au début

du XXe s ièc le et  I 'act ion du spécia l is te contemporain Ie p lus noto i re

de la chanson popula i re a l lemande,  Joi rn l r le ier ,  sont  d j - rectement  à l ror i -

g i ne  de  l ' oeuv re  de  P inck  ca r  au  dépa r t ,  avan t  qu ' i I  n ra i t  eu  l -  ' i dée

de publ ier  les ' r ' 'Jerk l ingende Weisen' r ,  Louis Pinck a prospecté et  co l l igé

les chansons popula i res dans le  caCre drun immense inventa i re des mélodies

et  des textes de toutes les chansons popula i res chantées dans f 'ensemble

des temi to i res de langue a l - Iemande.

En 1305,  le  ' rVerband deutscher Vereine r 'ùr  Volkskundei l  sous

la d i rect ion sc ient i f ique c le John Me- ier  (275)  lance I ' idée de la  cons-

t i 'but ion drune col lect ion complète de toutes les chansons popula i res

des temi to i res de langue a l femande,  répondant  aux cr i tères et  aux ex igences

de Ia toute récente sc ience des chansons popula i res"  dont  i I  je ta les

fondements dans son l ivre ' rKunst l ied im Volksmunde' ! ,  paru en 1906.  Avec

1'a ide de Max Fr iedlânder et  Johannes Bol te,  i I  réorganisera Ia col lecte

des chansons,  établ i ra de nouvel les st ructures af in  de rendre possib le

I ' inventa i re g lobal  de ces chansons et  permett re a ins i  la  const i tu t ion

d 'une  co l l ec t i on  exhaus t i ve  qu i  f a i sa i t  d6 fau t  j usque  Ià  (276 ) .

Ctest  a ins i  que fut  créé un réseau de commissions régionales

pour la  col fecte des chansons popula i res qui  se rat tachaient  à une commis-

Bion ceni ; ra le :  1e : lVol .ks l  j -edausschuf t  des t /erbandes deutscher Vereine

fùr  Volkskunde" ;  e t  para l lè Iement  un important  réseau drarchives régionales

se rat tachant  au D.V.A. ,  qui  est  devenu depuis sa créat ion par  John l le ier

le  1er  rnai  1914,  1 'Tnst i tu t  Gntra l  pour  Ia Çol lect ion et  les f iecherches

sur  Ia Chanson popula i re et  qui  ex is te encore de nos jours (277) .

Louis Pinck éta i t  a lors dé jà  en rapport  avec John I ' ie ier  (278)

et  connaissai t  ses in tenLions et  ses d i rect ives concernant  la  col lecte

des  chan ts .  C 'es t  pou rquo i  I ' abbé  pa r t i c i pa  à  La  m ise  su r  p ied  de  ce

réseau de commissions régionales et  notarnment  en lançant  I ' idée en Loraine

de Ia créat ion de Ia [Commission Régionale pour  Ia Col lect ion des Chansons

Popula i res de Lorra ine Germanophonerr  (275) .  Cel le-c i  v i t  Ie  jour  dans

le  cad re  de  Ia  G .L .G .A . ,  don t  P inck  é ta i t  membre .  Sous  son  impu ls ion ,

fut  d iscuté au pr intemps 1914,  dans Ie cadre de cet te société lorra ine,

le  pro jet  de créat ion de la  commission.  Une fo is  la  commission créée,

on const i tua un comité d 'act ion de sept  membres qui  a lLai t  s 'occuper

de la d i rect ion et  de la  d is t r ibut ion des tâches.  11 s 'agissai t  de ras-

sembler  en un premier '  temps le p lus de chansons possib le.  Pour ce fa i re,

chaque membre de la commission se vit attribuer un secteur géographique

déterminé,  où i1  a l la i t  pouvoi r  entreprendre la  col lect ion des précieux

chants. Monsieur Ruppel, alors directeur des Arctrives départementales
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de Me'Y,z en devint  Ie  secréta i re.  Ce qui  permi t  drétabl i r ,  dans les }ocaux

des Archives départementales,  des Archives régionales de la  chanson popu-

fa i re,  comme Ie souhai ta i t  John Meier .

Les s ix  aut i 'es membi 'es du comi ié d 'act ion é+caienù :  i lde lo l leyser ,

Houpe r t ,  K i r ch ,  L t cksbâde  e t  P inck ,  t ous  menrb res  de  Ia  G .L .G .A . ,  t ous

profondément mot ivés.  Tro is  drerr t re eux,  Houpert ,  l {eyser  et  Ki rch,  sréta ient

déjà s ignalés par  des publ icat ions et  des t ravaux in téressants,  concernant

Ia chanson popula i re en Loruaine (c f  chapi t re I I -A :  f  t l -es précurseurs

Iorcains"  )  .

Crest  donc tout  ce que Ia Lorra ine comptai t  de spécia l is tes

et de défenseurs de la chanson populaire qui se trouvait réuni et attelé

à  ce t te  t âche  d i f f i c i l e .  Lou i s  P inck ,  f o r t  ac t i f ,  conse i l l a  auss i  I a

publ icat ion dans ia  presse lorra ine d 'un appel  à la  populat ion,  af in

de l rassocier  à cet  immense t ravai l -  de prospect ion.  de découverte et

d e  c o l l e c t e  ( 2 8 O ) .

Dans 1 'appel  (281) ,  publ ié  in tégra lenent  dans Ie volume IV

des I 'Verk l ingende h le isen' r  aux pages 325,  326 et  327,  on ret rouve les

di rect ives et  les concept ions que john Meier ,  dont  Pi r rck se réc lame, avai t

déjà développées,  entre autres,  ians J-a pr 'é face de son recuei l  "Volks l ieder

von  de r  Mose l  und  Saa r ' r o  pages  I I I ,  IV ,  V .

I I  sragissai t  pour  i i ie ier  de :

recuei l l i r  tout  ce que le peui - r ls  chante,  réc i . te  et  considère

comme chanson populaire o

ne pas benir  compte de 1 'âge des chansons ;  qu 'eI les soient

v ie i l les ou récentes,  ou encore considérées par  les chercheurs

comme r iKuns t l i ed "  ( chanson  d 'a r t )  ,  impo r te  peu ,

-  recuei l l - i r  ia  mélodie avec autarr t  de soin que 1es textes,

-  ne pas apporter  de retouches aux chansons recuei l l ies,

retranscrire avec Ie plus grand soin et la plus grande rigueur

ce qui sort de Ia bouche du chamteuro donc ce qui se transmet

oralement ; en y faisant f igurer toutes les fautes et toutes

Ies incorrect ions et  incohérences,

-  noter  le  l ieu où e l les ont  été chantées et  où e l les furent

ret ranscr i tes.

Pinck et  les autres membres du comité d 'act ion a joutèrent  à

ces pr inc ipes drautres encore,  eui  témoignen'b de leur  par fa i te  connaissance

des mëthodes de Ia recherche contemporaine en matière de folkl-ore. I ls

j .ns is tèrent  notamment sur  le  fa i t  qur i l  é ta i t  inut i le  que les chansons

soient  d 'or ig ine lorra ine,  qu ' i l  suf f isa i t  que des Lomains les chan-

tent  ;  qu ' i1  fa l la i t  recuei l l i r  aussi  toutes les var iantes C'une r , rêrne
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chanson ;  que même les chansons dont i I  ne resLe que des traces écr i tes

devaient êr;re recuei] l ies et notamnent cel les des vieux chansonniers

manuscri ts ;  qu' i l  étai t  inpor 'r ,ant de noter même les passages scabreux

ou indécents .  E t  f ina lenent  1 'équ ipe  ins is ta  sur  les  ind ica t ions  drordre

géo-sociologiques qu'  i I  serai t  souhaitabfe d'ajouter à chaque chanson

recue i l l i e  ;  1e  nom,  la  p ro fess ion ,  I 'âge ,  le  domic i leo  le  pays  na ta l

du chanteur- ou de I 'auteur du chansonnier,  de celui  qui  a recuei l l i  la

chanson ainsi  que la date précise à laquel le el l -e le fut .

I I  conv iendr :a i t "  le  cas  échéant ,  d 'a jou ter  des  ind ica t ions

c o n c e r n a n b  I ' â g e , l a  d i f f u s i o n  e t  1 ' a u t e u r  d e  f a  c h a n s o n ,  a i n s i  q u e  d e s

expl icat ions sur^ l -e contenu et Les formes dialectales.

Dans J- 'appel,  Ie comité révèIe Ie but f inal  poursui.v i  par la

G.L .G.A.  :  la  p répara t ion  drune éd i t ion  sc ien t i f ique  de  chansons popu la i res

lorraines et la publ icat ion des mei l leurs rnorceaux du répertoire lorrain.

Forts de toutes ces connaissances, de nombreux adeptes de Ia

chanson populaire commencèrent dans un engouement généraI, à en dresser

f  inventaire en Lorraine, eui  par ses déouts spectaculaireso semblai t

promettre une r iche moisson (282).

Mais Ia '  premiêre guerre mondiale al lai t ,  pâr son arnpleur et

la proximité des champs de batai l le,  mettre f in à ce travai l  f ructueux.

EI le al lai t  c i is loquer Ia comnission dont les nembres furent dispersés

ou incorporés. Le clirecteur des Archives lui*mêrne sera envoyé au front

dès le début de Ia guerre. Pirrck sera con'Lraint par les événements à

pour.suivre seul la tâctre et à publ ier de sa propre ini t iat ive 1es quatre

volumes des "Verkl inEende $Jeisen'r .

l lous constatons aisément que Pinck a été marqué essent iel lement

par ce qui se faisai t  en Al lemagne, puisqu' i l  connaissait  les anciens

I{erder,  Goethe, Arninr,  Brentano et Uhlano et les cherctreurs al lemands

con'bemporains :  J.  t ' le ier,  Mosel ,  Mtl ler- tsIattau, Naumann, W. Hensel,

WoIfram, Schultzy avec qui i l  a eu des rapports étroi ts.  11 avait  de

plus travai l lé étroi tement avec Spieser,  I t tenbach, Dahmen, Drûner,  Iu

des art ic les de Erich Seemann et s 'étai t  informé des travaux du D.V.A.

et des publications sur la chanson populaire en Àllemagne, où les recherches

étaient plus poussées qu'en France.

Pinck est donc avant tout dans Ia Iigne des chercheurs et des

col lect ionneurs al lemands. I I  est I 'hér i t ier d 'une longue tradi t ion et

d'ûn intérêt pernranent qui se manifeste en Allemagne pour la chanson

populaire depuis l -{erder et Goethe en L77L.

11 connaissait  néanmoins aussi I roeuvr 'e des Lorrains :  Houpert ,
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Lerond ,  L ine l ,  K le in  (283 )  e t  de  1 ' équ ipe  du  "Lo th r i ng i sche  L iede rho r t " .

I I  avai t  compulsé I 'oeuvre du comte de Puymaigre qui  est  à

cheval sur les deux Lomaines (germanophone et romane) e'L dont le travail

se situe <ians te cadre <lu mouvement de réhabil ita,tion de la chanson popu-'

l-aire en F"rance après I-ESO, comme nous le montrerons dans le chapitre

suivant .

En re. ranche,  Pinck semble moins b ien in formé de ce qui  se passai t

en France ; tant dans la recherche que dans 1a pubJ-ication des chansons

et  ce qu ' i l  en sai t ,  i l  Ie  t ient  c lu comte de Puymaigre (284) .

' l  -. LA PO.il l iE POPULAi.i] i  i i tAi{CAISE XT i,OUIS PINCK

Le manque de c,rnnaissance de la part de Pinck de ce qui se

fait en irrance dans le domaine de Ia chanson populaire est I ié à plusieurs

facteurs, dont fe retard enregistré par Ia France dans le mouvement de

remise en honneur de Ia chanson popula i re.

Alors qur i l  y  eut  dans de nombreux pays européens (Espagne'

Angleteme, Al lemagneo l ta l ie)  dès la  f in  du XVII ie  s ièc le,  un v i f  in térêt

pour la  chansorr  popula i re,  aussi  b ien dans les mi l ieux cul t ivés que dans

l -es couches popula i res,  la  France a mani festé un cer ta in dédain pour

Ie genre popula i re.  C'est  ce qui  fa i  t  d i re à Edouard Schuré à la

page 9,  dans I 'avant-propos de son oeuvre publ iée en 1868 :  "Qurest-ce

qurune vra ie chanson popula i re ? A ce mot ,  je  gage qu 'un Français de

bonne compagnie est  prêt  à se boucher les ore i l les et  qu ' i l  va demander

g r â c e  a v a n t  d ' a v o i r  r i e n  e n t e n d u . . r î t .

I I  poursui t  à  Ia page 10 :  r i le  cabaret ,  la  guinguet te,  Ie  p la is i r

vu lgai re et  grossier ,  i l  ne voi t  que cela dans l -es chansons popula i res"

et  de c i ter  un passage de Joachim du i ie l lay.  ext ra i t  de sa célèbre "Déf 'ense

et  i l lust rat ion de la  Langue f rançaise"  qui  devint  fe  mani feste de Ia

nouvel le  école :  ' rLaisse-moi  toute cet te v ie i l le  poésie f rançaise comme

bal lades,  chants royaux,  chansons et  autres épicer ies qui  corrompent

Ie goût  de notre languei ' .

II y eut pourtant en F'rance aussi des conteurs à avoir entrevu

l -es beautés de la  poésie popula i re.  Gérard de Nerval ,  au mi l ieu du XIXe

siècle regrette notamment : rrle retard de Ia France dans le mouvement

de remise en honneur de la  poésie popula i re.  Les Français n 'ont  pas enco-

re . . .  r ecue i l l i  e t  pub l i é  l eu r  pa t r imo ine  de  poés ie  o ra le i l .  Ne rva l  veu t

prouser  que I 'hér i tage f rançais est  comparable en valeur  à celu i  des

au t res  na t i ons  (285 ) .

Mais en Franceo la poésie f ruste,  ch i ln tée par  Ie peuple '  sans
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r imes n i  césures,  ne t rouve pas de crédi t  auprès des gens de le tLres

et  des espr i ts  cu l t ivés.

Crest  seulement  avec la  publ icat ion en 1839 du "Barzaz Breiz ' r

(chants popula l res bretons)  du v icomte Henr i  de Hersar t  oe la  Vi l lemarqué,

qu 'un cer ta in in térêt  pour  cet te poésie naqui t .

Le 21, mai l-845, un arrêté du minis-tre Salandry institua alors

une Commission des Chants Religieux et fTistoriques de ]-a Frarrce qui avait

pour  but  Ia  col lecte et  l -a  publ icat ion de tout  le  patr imoine de 1a poésie

popula i re f rançaise.  Mais 1a révolut ion de iB4B al la i t  met t re un terrne

à  ce t  amb i t i eux  p ro je t .

Le 13 septembre L852,  r . ln  décret  promulgué par  Louis Napoléon,

sous f  inst igat ion de For toul ,  min is t re de I ' Inst ruct ion Publ ique,  prescr i t

la  réunion et  la  publ icat ion des chansons popula i res de France.  Ce décret

a lLai t ,  héIas,  êt r .e rapporté peu après.

Paul  Benichou,  à fa page L7O de son ouvrage nous d i t  :  r rLe

Bul le t in  du Comité de la  Langue,  de I 'His to i re et  des Ar ts  de la  France

cont ient  des ' [nst ruct ions?r  du Comité rédigées par  Ampère à I ' j .n tent ion

des  co l l ec teu l s  l ocaux .  .  . ' r .

11 c i te  a lors un passage et  af f i rme que :  "ces l ignes remarquables

f o n t  d e s ' r l n s t r u c t i o n s t ' d e  1 - 8 5 3  I ' A c t e  d e  n a i s s a n c e  d e s  E t u d e s  d e  p o é s i e

fo lk lor ique en Francer ' .

Dans les années qui  su iv i rent ,  Puymaigre s 'éta i t  mis au t ravai l -

et  i I  publ ia  en 1865 "Les chants popula i res recuei l l is  dans le  pays messinr ' .

I l  fu t  le  p lemier  en Mosel le  à avoi r  fa i t  un te l  t ravai l ,  eu i  ne t rouva

d'a i l leurs que peu dtécho et  qui  fu t  accuei l l i  assez f ro idement .  I t  écr i ra

dans sa préface :  I 'Nous ét ions s i  for tement  sous I ' in f luence de cer ta ins

p r ' é j ugés ,  eu€  Ia  muse  popu la i re  ne  nous  a  p fu  qu 'à }a  cond i t i on  d ' ê t re

é t rangè re "  (286 ) .

Puymaigre const i tuera Le mai l lon qui  re l iera Pinck à la  recherche

française sur  Ia poésie popula i re,  de Ia f i r r  du XIXe s ièc le et  du début

du XXe s ièc le à laquel le  i l  fera une brève a] lus ion dans 1 'appel  à Ia

populat ion de 191-4 (287)  .

I l connaît aussi Ies travaux et recherches du docteur Raphaë1

de l /estphalen,  spécia l is te de La chanson popula i re f rançaise en Lomaine

ronrane qui de 19Ol- à L937 recueil l i t lors de ses tournées une foule de

chants dont un certain nombre en patois du pays messin ; mais qui hélas

ne furent  jamais publ iés de son v ivant .  Ce n 'est  quten 1977,  28 ans après

Ia mort  du médecin- fo lk lor is te,  que parut ,  à  Ia d i l igence de MIIe Renée

et M. Raphaël de tdestphalen un imposant ouvrage en deux volur,res merveil-

leusenent  i l lust r 'és et  proposant  au lecteur  4L9 chansons popula i res (288) .
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Les professeurs f rançais qui  s ' in téressèrent  après l -9L8,  à

son oeuvre éta ient  cer tes des défenseurs de la  poésie popula i re,  te ls

Ivlessieurs Pimo eb Fouché de Ia Sorbonne" et Bruneau de Nancyo mais la

chanson popula i re n 'éta i t  pas leur  unique pr 'éoccupat i -on :  Fouché par

exemple éta i t  d i recteur  de 1?Inst i tu t  de Phonét ique de I 'Univers i té  de

Par is  et  ne s ' in téressai t  qu 'à ce t i t re  aux enregist rements de Pinck.

Une autre ra j -son de 1a désaf fect ion de Pinck pour 1a poésie

popu la i re  f r . ança i se ,  c ' es t  qu ' i l  ne  c roya i t  pas  à  1 ' ex i s tence  de  I i ens

profonds entre le foLklore de Lomaine germanophone et le folklore français,

conme semble le  cro i re le  comte de Puymai .gre,  a lors que ce l ien est  t rès

étro i t  entre Ia poésie popula i re lorra ine germanique et  Ia  poésie popula i re

al lemande.  Cet te convict ion,  1 'abbé ne la,  met t ra jamais en doute et  ne

s 'appl iquera guère à étudier  Ia  chanson lomaine sous cet  angle.  t I  la isse

entendre qu'aucun Lomain dialectophone ne chantait de chansons françaises

avant L87O. CeIa paraît pourtant hautement improbable quand on songe

que la l .or ra ine est  rat tachée à Ia France depuis L766,  que Ia présence

française est  b ien antér ieure à cet te date et  qut i l  y  eut  de p lus,  en

pernanence en Loi . ra ine,  deux langues et  deux cul tures,  romanes drun côté

et  germaniques de I 'au-bre.  Lrne dernière ra ison de sa désaf fect ion est

Ia s i tuat ion pol i t ique de Ia Lorra ine annexée où I 'A l lemagne tenta i t

d 'ef facer  Ia pr6sence f rançaise.  lv la is  aussi  1 'espr i t  de méf iance et  Ia

tension qui  régnaient  entre l rAf lemagne et  la  France.

F -- SA COIVCEPTION DE LA CHANSON POPULAIRE

A t ravers les jugements et  les appréclat ions que Louis Pinck

porta i t  sur  Ia  chanson popula i re,  i1  est  possib le de dégager les normes

qu ' i I  l u i  f i xa i t  pou r  qu 'e l l e  a i t  d ro i t  de  c i t é  dans  l es  "Ve rk l i ngende

l i le isen" et  qu 'e l le  soi t  considérée comme une chanson popufa i re.  I l  en

avai t  sa propre déf in i t ion et  une concept ion toute par t icu l ière qui  ne

s r e m b a i r a s s a i t  F â s ,  à  I t o c c a s i . o n ,  d e  I r u n e  o u  1 ' a u t r e  c o n t r a d i c t i o n .

Sou l i gnons  d rabo rd  qu ' i 1  n ' a  j ama is  p r i s  pa r : 'E i  dans  l a  que re l l e

qui  oppose les tenants de Ia "Rezept ionstheor ier ' ,  à  ceux de la

"Produktj-onstheorie'f à savoir John Meier et les contemporains qui affirment

que Ies chansons popula i res éta ient  au départ  des i tKunst f ieder"  gui ,

par  la  sui te,  tombèrent  dans Ie domaine du peuple,  aux anciens,  à I lerder

et aux romantiques, qui prétendent que Ie peuple éIabore lui-même ses

propres chansons,  eu 'e l les sont  une prc lduct ion anonyme et  spontanée et

que l 'é lément  créateur  est  1 'âme popula i re.

Pinck ménage à la fois la chèvre et le chou, puisant tantôt
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des éIéments chez les uns,  tantôt  chez les autres.  Dans I 'appel  de 1914,

rédigé à son inst igat iorr ,  i l  d i ra avec les autres membres du comité en

par lant  de l -a chanson popula i re qute l le  est ,  comme le pensaient  les anciens,

"ce que Ie peuple a créé de p lus beau et  de p lus préc ieux"  (289) .  Par

ai l leurs,  dans le  volume f I I ,  i t  a f f i rmera,  sans se soucier  de Ia contra-

d ic t iono à IJropos de la  chanson re latant  la  bata i l le  de Sébastopol

qu 'e l l e  é ta i t  devenue  une  vê r i t ab le  chanson  popu la i re  (eSO) ,  i dée  qu i

étayai t  p lutôt  Ia  théor ie des modernes.

I I  se contente avant  tout  d 'êt re un col lect ionneur méthodique,

expr imant  néanmoins de lo in en lo in,  quelques i -dées b ien amêtées sur

la chanson populaire.

C'est  a ins i  qu '  i l  est  at tac i - ré ,  comme Herder  et  Ie  comte de

Puymaigre,  à une concept ion qui  vo i t  dans l -a chanson popula i re I 'Lr image

f i dè Ie  de  1 'âme  popu la i re "  (291 - ) .  Dans  l a  p ré face  du  Vo lume  I I I ,  i l -  éc r i v i t

' rcefa mtaurai t  chagr iné s i  1 'âme du peuple lorra in qui  s 'expr i rna s i  for te-

nent  dans les deux premiers volumes,  nra. ra i t  pu cont inuer  à se révéIerr l

(292) .  I I  cro i ra découvr i r  de temps à aut : 'e  des indices qui  prouvaient

à son avis  "que chanson et  âme popula l res ne font  qu 'un"  (293) .  Plus

aucun chercheur sér ieux pourtant  nracceptera i t ,  de nos jours,  ces théor ies

de ' t I r âme  du  peup le ' r  qu i  ava ien t  d ' a i l l eu rs  se rv i  à  j us t i f i e r  I e  na t i ona - '

I is ine a l lemand au XlXe s ièc le et  même jusqu'en L945.  La "Vo1ksseele"

est  une not ion rnétaphysique q l r i  apparaî t  aujourd 'hui  dépassée et  peu

fondée.  Si  I  'on tenta i t  de 1 'appl iquer  à l -a Loruaj -ne et  de c iégager I  'âme

du peuple dans ces ' rVerk l ingende Weisenr : ,  on se heurtera i t  à  des d i f f icu l tés

insurmontables.  Par  a i f leurs,  i l  y  a des s ièc les que Ia populat ion lorra ine

ne const i tue p lus une ent i té  homogène et  I 'h is to i re récente nrest  pas

faite pour contribuer à son homogénéité, comme nous le montrerons dans

la t ro is ième par t ie .  L 'at tachement  de Pinck à une te l le  concept ion rét rogra-

de au mi l ier r  du XXe s ièc le a fac i l i té  la  récupérat ion de son oeuvre par

les nazis  et  const i - lue sa première maLadresse.

Une autre contradic t ion que . I 'on reLève f réquemment chez Pinck,

consiste drune par t  à employer  I rexpression "nos v ie i l les c t ransons popu-

l a i r es  l o r ra ines ' ]  ( 294 )  comme s i  l es r tVe rk l i ngende  h le i sen "  é ta ien t  des

ctransons typ iquement  régionales,  et  d 'af f i : :nrer  drautre par t ,  conformément

aux idées de Puymaigre que Ia chanson populaire est propriété de toute

une a i re l inguist iqueo qurel le  se maint ient  le  p lus longtemps dans des

régions f ronta l ièr 'es et  excentr iques,  mais qu '1 1 ne fa l la i t  pas pour

autant ,  lo in s 'en fautn l -a "corrs idérer  comme une chanson régionale s i

orr  ne Ia rencontre p lus que dans te l le  ou Lel le  r 'ég iont '  (295) .

Contra i rement  à John Meier  qui  af f i rmai t  qur i l  fa l la i t  no-
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ter :  r t tout ce que Ie peuple chantai t ,  réci tai t  et  considérai t  comme

chanson populairei l  n qu'  i1 importai t  pe.u I 's i  la recherche démontrai t  qur i l

s 'ag issa i t  d rune chanson drau teur r r  (296) ,

Louis Pinck oppose le concept "6hanson populaire" aux t tchansons

modernes sans valeur '  et  aux *rengaines à la moderr (297).  ï r  partage

Ia conception de ce'rtains très vieux chanteurs lorrains et notamment

ce1le de Katherine Kreffer de Hambach (1848-l-922),  pour qui I ' les nouvel l -es

chansons. .  .  qui  se répandaient de pJ.us en plus dans Ie pays et qui  contr i -

bua ien t  à  chasser  les  v ie i l les  chansons popu la i res  n té ta ien t . . .  p lus

de be l les  chansons.  E1 les  n tava ien t  p lus  de  va leur  pour  e I le ,  qu i  ne

les considérai t  plus du tout comme des chansonsr,  (298).  Sur ce point,

sa concept ion est aux ant ipodes de cel le des folk lor istes contemporains

qui prennent en compte tout ce qui c ircule au sein du peuple.

Dans sa concept ion revient avec force un cr i tère déterminant,

1e cr i tère esthét ique qui est chez lui  et  les vieux chanteurs lorrains

int i rnement l ié à I 'âge de la chanson :  ' run grand nombre de viei l - les

et bel- les chansons populaires" (299).  Leur caract i i re ant ique est donc

primordial .

Mais le cr i tère esthét ique ne semble jamais I ié chez I 'abbé

à des normes déberminées s'appl iquant à la r j_me, au rythme, âu style

ou à la versi f icat ion i  Ce qui ne 1'empêctre nul lement de parler des
t 'Verkl ingende We j .sen" ,  comme de Ia I 'Poésie du peupler '  (  3O0 ) .  Les normes

l i t téraires ntentrent donc pas en l igne de compte lorsqu' i l  veut apprêcier

la poésie de ces pièces ou même déf inir  Ia chanson populaire ;  point

de vue conforme à ce que disaient 1es chercheurs et théoriciens all-emands

contemporains, notamment I t tenbach et John Meier.

Aux yeux de I 'abbé une chanson délabrée nais que Iron chante

encore, représente plus d' intérêt et  a plus de valeur qu'une chanson

moderne complète oLr ancienne qui n 'aurai t  subi aucune al térat ion eb que

I 'on conserverai t  intacte dans un vieux recuei l .  Les al térat ions témoignent

de sa vi tal i té et de sa circulat ion dans le pays et parmi les chanteurs

clui  sans cesse la recréent.  Pour lui ,  Ia chanson populaire est avant

tout Ia chanson "que père, mère et ancêtres ont déjà chantéert  (30f-) .

Aussi comptait-i1 au nombre des chansons populaires au sens

str ict  du terme " les cant iques que I 'on ne chantai t  prat iquement plus

à  I 'ég l i se  mais  qu i  se  main tena ien t  au  se in  du  peup ler ' (302) .

L ' impor tan t  é ta i t  qu 'e l les  v iven t ,  so ien t  chantées ,  eu€ les

chanteurs qui les tiennent des générations précédentes par transmission

orale, cont inuent à se les transmettre d'une générat ion à I 'autre et

qure l les  égayent  de  leurs  be l - Ies  méIoCies  les  v i l lages  lo r ra ins  (303) .
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Pour l tabbé | tune chanson sans mélodie n 'est  pas une chanson"

(304 ) .  La  mé lod ie  e t  l es  pa ro les  son t  i n t i nemen t  1 iées  e t  I ' on  ne  do i t

à  aucun  p r i x  l es  d i ssoc ie r .  E l l es  f o rmen t  un  tou t .  Te l l es  qu 'e } l es  son t ,

les "Verk l ingende h/e j -senl '  const i tuent  se lon lu j -un i lpréc ieux t résor  d 'authen-

t ique cul ture popula i re$ {305) ,  u i l  "document  durableo témoin de I tâme

e t  de  l a  c i v i l i sa t i on  l o r ra ine "  (3Ot ) .  E l l es  son t  doncn  à  son  av . i s ,  un

apport  drune grande valeur  pour  1 'h is to i re l i t téra i re et  cu l ture l le  du

peuple lorra in,  dont  Ia  por têe et  Ia  s igni f icat ion sont  de p lus en p lus

reconnues  (3O7) .

Mais iL  ne sera jama- is  p lus expl ic i te  sur  la  s igni f icat ion

profonde de ces chansons.  Lacune qui  const i tue une maladresse,  à moins

que ce ne soi t  une habi le té,  p lus grave que La précédente ;  car  c 'est

une por te ouver te à des in terprétaEions abusives,  fanta is is tes et

s impl is tes de son oeuvre (c f  chapi t re " f fépercussions ' t ) .

Les I 'Verk l ingende i i le isenr ' ,  ce "docurnent  durableI  dont  i1  par ' Ie

s i  souvent  sont ;  dans sa concept ion,  une preuve et  un témoignage.  Mais

que doivent-e l Ies prouver '  ?  L 'ex is tence d 'un hér ' i tage datant  d 'une '?pér iode

culturelle passée" conrme le pensait t ' l  . I{oupert (306) ou que l-es Lomains

germanophones sont des Allemands ? Ce que lvlgr Peit lui reprochera de

r , 'ou lo i r  prouver  i  P inck ne le  d i ra . jamais c la i rement  i  Ce' i ; te  absence

de pr ise de posi t ion c la i i 'e  et  f ranche est  encore aujourdrhui  à I 'or ig ine

de l rhost i l i té  que rerrcontrent  les "Ver l< l ingende Vie:Lsen".

Ce qui prêcède tend à démontrer que Pinck avait une conception

excerss ivement  conservatr ice de la  chanson popula i re,  proche de cel le

cies romantiques ou de celle de Puymaigre et de Houpert. Ses nombreux

cont :acts avec les chercheurs contemporains n 'y  changèi"ent  r ien.  John

lv le ier ,  Fr i tz  Spieser  et  r t tenbach,  eui  avaient  pour tant  une façon t rès

Iarge de concevoir '  la  chanson popula i r 'e ,  n 'ont  pas réussi  à modi f ier

sa concept ion probablement  t rop restr ic t ive selon les cr i tères modernes

du chant populaire.

Pour l r . i i ,  seufes les r tVerk l ingende lve isen",  ces v ie i i les chansons

qui  correspondaieni  s i  b ien au caractère encore archaïque de nos v i l lages

au début  du XXe s ièc le,  sembla ient  d ignes de por ter  le  nom de "Volks l ied ' r .

i '{ous reviendrons sur leurs caractéristiques dans Ie corps de la i;hèse.

11 n 'a que mépr is  pour  l -es chansons '  à  Ia mode,  Ies r r+ubesr l

et  les rengaines modernes,  et  guère p lus dresbi rne pour les chants fo lk lo-

r iques et  les chansons d 'auteurs qui  se sont ;  r 'epandus au XIXe s ièc le

dans toute 1 'Al lemagne et  qui  tendaient  à pénétrer  en l ,orra ine et  à

remplacer  Ia v ie i l - Ie  chanson popula i re.  Lorsqur i l  cro i ra constater  un
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renouveau des 'rVerklingende Weisen'! entr'e les deux gueres, il écri-

ra : rrPartout Ia chanson populair:e -r:enaît à l-a vie" et entendait par

1à, tout cornme Houpert : I ' la véritable ctranson populaire et non point

ces chants folkloriques qui sont devenus populaires depuis à peu près

u n  s i è c l e "  ( 3 C 9 ) .
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CHAPÎTRE III

SES }îËTITODES DE TF'.AVAIL (SA DEI{ARCHE)

Une des toutes premières quesi; ions que 1'on se pose est cel le

de la méthode qui présida à La prospect ion et à Ia rett 'anscr ipt ion des

rrVerl<l ingende Weisenrr.  El fe est essent iel le à Ia conpréhension globale

de ce  que sont  ces  chansons.  C 'es t  d 'a i l leurs  de  ce la  que s ' in fo rma sa

Sainteté le Pape Pie XI lorsque Louis Pinck remit  Le 27 juin L934 au

Saint-Père, lors d'une audience pr ivée, le trois ième vol-ume de son re-

c u e i l  ( 3 1 O ) .

A .. LES PRINCIPES DE LA PIiOSPECTION ET DE LA COLLECTE

jusqur ic i  les t ravau: t  e f fectué 's  en Lomaine sur  Ia chanson

popula i re,  avaient  manqué drexact i tude et  de précis ion.  Aussi  Pinck

srattacha--t-i1 r comme le souligne Ittenbacir, à .Jonner à sa mé'Lhode un

ca rac tè re  r i gou reusenen t  sc ien t i f i que  (311 ) .

Pour ce fa i re,  i l  s ' inspi ra des consignes de la  recherche contenr-

po:  a ine et  sur tout  de cel les de John Meier  qui  avaient  déjà serv i  de

base à Ia rédact lon de " I 'appel  à Ia populat ion"  de L91-4.  Durant  t rente

ans sa façon de recuei l l i ro  de ret ranscr i re 1es chansons restera f idè le

à Ia major i té  des pr inc ipes déf in is  d ins I 'appel  et  à Ia p lupar t  des

rdées nouvel les c le . Iohn ! {e ier .  :

. '  i ]  recuei l lera avec

des charrsons o

^ i l  re t ranscr i ra avec

leurs incohérences,

soins mélodies,  paro les et  var iantes

r igueur,  même leurs incorrect ions et

-  i I  ind iquera  le  l ieu ,  la  da te  e t  I 'au teur  de  la

retranscr ipt ion ,

i l  donnera Ie maximum d' indicat ions drordre géo-rociologique

concernanb Ies chanteurs :  leur '  nom, prénom, profession, âge, dornici le.

I I  ajoutera même fréquemment,  et  ceci  est or iginal ,  des indicat ions concer-

nant  le  mi l ieu  soc ia l ,  Ia  fami I le ,  la  p ra t ique re j . ig ieuse,  les  hab i tudes

des chanteurs ,  leur degré dr instruct ion, leurs goûts, leur insert ion

socialè, Ieurs handj-caps physiques et même leurs marottes,

-  i l  i nd ique ra  non  seu lemen t  1 ' âge ,  l a  d i f f us ion ,  l t o r i g i ne
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des chansons e1les.*mêmes, mais en outre les cinconstances dans Iesquel les

on les apprenait  et  les chantai t ,  f  impact des paroles sur les chanteurs,

Ie sens que ceux--ci  donnaient à leur con-henu et.  I rexpl icat ion des expres-

sions typiquernent dial-ecta1es. Lrélément or iginal  chez Pinck par rapport

aux col lect ionneurs contemporains;,  c 'est cette foison de renseignements

mais aussi son refus de tout recuei l l i r .  I l  opérai t  dès 1a prospect ion

un choix dans le répertoire des chan'teurs et parmi les chanteurs eux*mêmes.

SeuIs  l - ' i n té ressa ien t  les ! \ 'o lks l iede l ' ,  d ie  bere i ts  vor  1B7O im Lande gesungen

wurden,  mi t  Vor l iebe  von den noch lebenden â l tes ten  Personen. . . "  (31-2) .

Les contradict ions entre Ies idées exprimées par Louis Pinck,

sous I '  inst igat ion de lv leier,  dans I  rAppel à la populat ion de 1914 et

sa propre prat ique sur le terrairr ,  pâF 1a suite,  s 'expl iquent donc par

son choix,  condit ionné lui-même par sa concept ion tr :ès tradi t ional iste

de Ia chanson populaire, Fâr ses goûts et ses cr i tères propres, ses

motivat ions et ses object i fs personnels,  fort  di f férents de ceux de Meier.

Ce faisceau de facteurs subjec*,;ifs et personnels conditionnèr'ent également

sa rnéthode. Comrne i l  croi t  t rouver les chansons quri1 cherche chez l-es

plus vieux chanteurs lorrains, sâ prospect:on sera el le '  aussi  or ientée

vers Ia découverte des plus vieux porteurs et transmetteurs des

I 'Verkl ingende U/eisenr '  .

I1 préféra en outre recuej- l l i r  exclusivement par tradi t io ir

orale et refusera toujours de se servir directernent des chansons contenues

dans les ciransonniers manuscri ts.  Sur ce poinb, sa méthode esi  or iginale

aussi,  et  di f férente de cel le de nombreux prédécesseurs, notamment Brentano

et Arnim qui ne recuei l la ient que rarement par tradi t ion orale (313).

Mai.s el le est ident ique à cel le de Goetlre qui s 'étai t  rnis à

la recherche des viei l les chansons qu' i l  pouvalt  encore surprendre sur

Ies lèvres des plus viei l les paysannes alsaciennes.

B - LES ETAPES DE LA PP,OSPECTION ET I]E LA COLLECTE

I t  se oégage,  des dates de col lecte,  quatre étapes net tement

di f férenciées :

avant  I 'Appe l  d 'avr i l  l -91 ,4 ,

de la rencontre avec Gerné jusqu'à Ia parution du volu-.

me f  en 1926,

après Ia parut ion du volume I  et  1 'acquisi t ion drun phono-

graphe en L927,

après I 'at tr ibut ion du pr ix Gômes, Ie 14 avr i l  l -936.
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10 Avant  1 'Appel  de 1914

Dès l -908,  Pinck avai t  constaté la  présence de chansons popula i res

à Hambach mais i l  ne les recuei l l i t  pas aussi tôt  ;  l ' insuf f isance de

ses connaissances musj-cales 1 'en empêchai t .  Sa soeur"  Merkelbach-Pinck

soul ignera dra j . I leurs ce handicap de I 'abbé Pinck,  .qui  comme el le-même,

ava i t  beso in !  po l l r  r ecue i l l i r  l a  mé Ioo ie ,  d run  co l l abo ra teu r  t nus i ca l  ( 314 ) .

l , 'abbé obt in t ,  en l -909,  Ia  nominat ion à Floth o arrnexe de sa parc; isse,  de

J.  I lde l ,  jeune inst i tuLeur ayant  une bonne format ion musicale,  pour  lu i

prêter  main -  for te drrns son t ravai l  (SfS) .  i l  ne s 'agi t  pas encore de

p rospec t i on  sys téma t i , que .  Le  j eune  i ns t i t u teu r  recue i l l a i t ,  à  l r occas ion ,

des chansons qu'i- l ens.eignait ensuite ar:x enfants de la paroisse cle Hambach*.

Rotir. Leur but à cette époque, était surtout de faire revivre la chanson

popula i re en Lorra ine (c f  chapi t re I 'Renouveaut ' ) .

C 'est  en ju i l le t  i9 l -3 que J.  Edei  t ranscr iv i t  à  Hambach la

première mélodie qui  aI la i t  t rouver  p lace t re ize ans p lus tard dans le

volume T.  I l  sragi t  de Ia chanson no 3 page 15,  une chanson qui  céIèbre

Le I' louvel An.

La prospect ion éta i t  a lors encore t rès l in i tée dans l respace.

Les L7 chansons de cet te p6r iode,  publ iées dans les "Verk l ingende Weiseni l

e t  dont  7 furent  recuei l l ies en l -913 et  10 en LgL4" c test -à-d i re avant

1 'appe l  à  l a  popu la t i on ,  p rov iennen t  de  s i x  v i l l - ages  seu lemen t  (316 ) .

I I  s 'agi t  entre autres de Ia paro isse de P inck,  de I 'annexe

lToth,  de son v i l lage nata l .  La p lupai ' r  de ces i7  "Verk l ingende Weisen"

oi r t  é té recuei l l ies par  Edel  lu i -mèrne,  11 d 'entre e l les pr :ov iennent  d 'a i l '

l -€urr ;  de Roth où i1  enseignai i ; .  Le l ieu de prospect ion et  de colLecte

pr inc ipal  n 'éta i t  pas,  a lorso P,ambachn mais b ien Roth où v iva i . t  Cat l rer ine

Bickel ,  une v i .e i I le  demoisel le  octogénai : re (StZ)  de qui  } lde l  tenai t  ces

cl iansons.  I l  en aval t  i :ecue j . I l i  deux autres à Guebenhouse,  de la  bouche

de t lonsieur  Gerné avec leql re l  P inck ne fera connaissance qu 'à la  f in

de I 'année l -914.  Hambach ne fourn i ra qu 'une seule des L7 chansons de

ce'bte nér iode.

à prouver qlre Edel joua un rôle plus

prospect ion et Ia re'branscript ion des

que Pinck lui concède dans sa partie

un simpte col laborateur musicai  (3L8).

Ce

important à

rrVerk-I ingende

ir is tor ique,

qui précède tendrai  I

cette époque dans la

tûleisen" que cef ui

où i I  Ie réduit  à

De la rencontre avec Gerné

parution en L926 du volume I

2 4 en 1 .914 jusqu 'à  la
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L'appeJ- à la populat ion par I ' intermédiaire de la presse ne

semble pas avoi r  eu d ief fet  posi i i f  sur  le  t ravai l  de prospect ion

r le nos deux folk lor istes, puisquraucune des 400 "Verkl ingende h/eisenrl

ne fut  détectée et recuei l l ie durant les B mois qui le suivirent.  La

gueme et le dépar ' t  drEdel en août 1-91.4. t rois mois après I  '  appel ,  peut

expl iquer cet état de fai t .

La rencontre fortuite en automne i-914 de Pinck avec ltlonsieur

Gerné (31-9),  v ieux chanteur populaire excepi ionnel,  sera par contre déter-

minante. El le const i 'buera un vêr i table détonateur.  Ce viei l lard de 84

ans chaniera à l rabbé, durant l -es 4 années de guerre, 1621 charrsons et

Iui  donnera les matér iaux indispensables à la publ icat ion des rrVerkl ingende

Weisent l ,  puisque 74 drentre el les trouveronac une place drhonneur dans

les quatre volumes (320).  Cette mult i tude cre chansons rares et bel les

redonnera à sa passion pour la prospect ion Llne ardeur nouvelfe.  I I  est

probable que sans el1es, les f iVerkl ingende Weisenf i  ntauraieni. ;  jamais

vu ie jour ' .  Pourtant Louis Pinck ne 1es recuei l lera pas i rnmédiatement.

La première Ie fut  le 23 novembre 1914, l -a seconde le 26 févr ier 191-6,

après une période creuse drun an et demi (gn),  les 9 suivantes à la

f i .n de I 'année LJIT et la plus grande part iee une cinquantaine, f inalement

de janvier à septembre 1918.

Cette année-là sera Ia plus fructueuse de sa carr ière car I 'abbé

recuei l lera par ai l leurs 13 autres "Verkl ingende Weisen" sur 1es lèvres

de Pierre Gangioff  (322) en juin et ju i l let ,  7 sur cel les de Kather: ine

Kieffer (323), 2 chez; Madame Forschel et une cleez Anne Erharrd, Anne Mùller

el; Catherine l{ùIler, tous et toutes de Harnirach, au total 84 "Verklingende

It/eisenil .

Durant  Ia  guerre,  ses prospect ions se cantonnèrent  i i  c inq v i l lages

seulernent : Hanrbach , Guebenhouse, Redel , i{undling et }lazembourg. Peu

élo ignéesde sa cure et  nécessi tant  peu de c léplacenent ,  les deux dernières

l -ocal i tés éta ient  d 'a i l leu i 's  accessib les perr  la  voie ferrée.

Pinck cessa ses act iv i tés après I 'armist ice de L9: l -8.  Pas une

chanson ne sera recuei l l ie  après le  L1 nove:r rbre i  aucune en l -919.  En

1920,  i I  se rern i t  lentement  au t ravai l  e ' [  recuei l l i t  en tout  L4

"Verklingende tdeisent' ( f f chez Katherine l(j-effer à Hambach et 3 à

Freybouse).  Cet te légère repr ise pourtant  ne sera pas conf i rmée puisque

I 'arnnée suivante une seule "Verk l ingende lÀle isen" de Hambach v iendra s 'y

a jouter  et  qu 'en L922 aucune chanson ne sera recuei l . I ie ,  Les années L923

et l 'J24 n'apporteront que deux chansons supplémentaires chacune (S à

Hambach et  une à Ernestv i l ler ) .

C'est alors que Louis Pinck rencontra, en L924, Ie Père Jésuite
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PauI Doncoeur,  eui  1 'encouragea à publ ieT'  ses chansons populai tes (324).

Cej: te rencontre sembLe avoir  été décisive puisqu' i I  reprendra ses pros-

pect ions. A présent son act iv i té retrouvait  son sens et lu i  son courage"

Les B ' rVerkLingende ' i r /eisen' t  col lectées cette année en sont la preuve

(5  Ie  seron t  à  l iambach rnêrne,  2  à  E t t ing  e t  un  à  Hazembourg) .  Sr i l  n ren

recuei lLi t  que trois en 1.926, dans des vi l lages déjà mentionnés précédem-

menù, c 'est qu' i l  êtai t  déjà totaiemerrt  accaparé par la préparat ion du

vo lume T.

Depu is  Ie  début  e t  jusqu 'à  sa  paru t ion ,  de  1g i_3  à  1926,  i l

n 'aura cependant prospecté que dans dix vi l lages de Lorraine.

e t  I ' a c q u i s i ' b i o n  d r u n

Pour le travai l  de prospect ion et de détect iorr ,  la publ icat ion

du volune T const i tua une étape importani-e, puisqurel le créa lrengoue-

ment nécessaire à la découverte d' innombrables autres chansons. I1 en

fut de mênte des volurnes II et III, qui redonnèrent chaque fois un nouvel

élan à cet enthousiasme (325).  Et chaque fois la presse joua el le aussi

un rôle st , imulateur non négl igeable (326).  Dorénavant Pinck e' t  ses act iv i tés

sont connus drun publ ic beaucoup plus large et sa prospect i .on sren

trouve faci l i tée. Sans compter quron se proposait  souvent et spontanément

de col laborer à son travai l .

, Iusqu'à pr 'ésent *-c 'est ' -à*dire dans l-e tr iangle Hambach, Roth,

Gebenhouse e't Ies quelques villages mentionnés plus haut- Ie train suffi-

sai t .  l la is avec ]rextension de sa zone cie prospect ion et Ia découverte

de vi l lages intéressants nais très recul-é, 's,  Ioin de toute gare, al la ient

se poser des problèntes ardus, car ses prospect i .ons sont subordonnées

aux moyens de communications. i\e di-sposant pas de voir;u:.e personnelle,

Irabbé fera donc parfois appel aux voi tures de gens qui lu i  étaient dévoués,

entre autres à cel le des Pères de l{eufgrange (ZZl)  et  à cel le de paul

Calmé (SZe). I1 nrabandonnera cependant jamais le train (SZg) et prenait

même I 'anbobus à  l loccas ion  (330)  .

Son travai l ,  héIas, étai t  aussi  t ié au temps dont i I  d isposait .

Et comme ses obl igat ions sacerdotales 1 rernpêclraient de rester longtenrps

sur prace, i1 é-bait  obl igé de faire plusie-u:rs fois l -e voyage, ou d'y

envoyer  I 'un  ou  I 'au t r :e  de  ses  co l labora teurs  (3 : iL ) .

Par contre, son apparienance au clergé eb sa parfalite connaissance

de la Lomaine et des structures de I 'Egl ise étaient un atout précieux

pour lui ,  dans cette part ie de Ia Lorraine profondément cathol ique.

3" Apr:ès Ia parut.ion

phonographe en L927

volume
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I l  ut i l isa à mervei l le Les r 'éseaux et les f iL ières existants (1es

paroisses, les curés de vi l lages, les chorales, Ies chantres, les chanteurs,

Ies  o rgan is tes ,  e tc . . .  ) .  P inck ,  à  la  recherc l :e  de  I 'Verk l ingende Weisen"

se rendait  d 'abord chez les curés (332).  Son point de chute fut  t rès

souvent le presbytère, l -a cure du I ieu de prospect ion. T-1 y réunissait

parfois les chanteui:s populaires les plus intéress:, ' r r ts (333 ) .  Les curés,

qui étaient souvent des amis ou des gens bj.enveillants à son égard, consti-

tuaient Ie mai l lon vi tal  de cette chaîne. f ls pouvaient lu i  donner des

indicat ions concernant les viei lLards strscept ibles de connaÎtre d' intéres-

santes chansons -ou tout au moins des chants répondant aux normes qu'il

s '  étai t  f -Lxêes- puisqu'  i ls connaissaient fort  bien l -eurs paroissi-ens (  334 ) ,

Les curés n'étaient pas l -es seuls col laborateurs eff icaces.

Le maire de lrun ou I 'autre vi l lage jouait  un rôle ident ique dans la

détect ion des viei l les chansons, des vieux chanteurs ou des famil les

dans lesquel les existai t  une certaine tradi t ion de Ia chanson populai-

r : e  ( 3 3 5 ) .

Par ce b. iais,  Fâr les indicat ions et les souvenirs d'enfance

de cer ' tains vi l lageois ou chan'ceurs bienvei l lants,  par des envois qu'on

lui  adressait  spontanément,  par Ie plus pur des hasards parfois (336),

i I  découvrai t  s inon directement les chansons rares, tout au rnoins des

traces (337),  à savoir  un thème, uf l  t i t re ou quelques vers. Pinck fut

pendant plus de trerrte ans à I'affût du moindre indice pouvant mener

à une nouvel le "Verkl ingende l l le ise:t  ,  s 'astreignant à un lcng travai l -

de détect ion. i t la is i1 ne procéda certes jarrais aussi  systématiquenent

que Spieser,  à Flambach, pour sa thèse en 1933-34, eui f i t  l . r inventaire

de tout Ie répertoire de l 'ensemble des 3OO ct ianteurs de t{ambach (338),

passant au peigne f in toui  Ie vi l lage, dénombrant plus de 1 100 chansons

de tous genres, de toutes époques, des plus compLètes auxplus fragmentaires.

L 'ob jec t i f  que  P inck  s 'é ta i t  f i xé  n 'ex igea i t  pas  ce  brava i l ,  eu i  eû t

été t i tanesque s'  i I  avai ' t  fa l lu Irétenore aux centaines de vi l lages

germanophones.

I'tais il demandait néanmoins Lreaucoup de vigilance. Si Goethe

s 'é ta i t  con ten té ,  pour  recue i l l i r  ses  chansonsu de  pro f i te r  des  occas ions

et des rencontres que lui offraient ses flâneries à travers la ca;npagne

al-sacienne, Pinck procédait  de façon plus mébhodique.

Parcourant Ia Lomaine, i l  étendit  progressivement sa zone

de prospect ion et recruta pet i t  à pet i t  dans les vi i lages à forte tradi t ion

populaire un coruespondant qui joua Ie rôIe de col laborabeur act i f

à  son oeuvre  - i c i  i l  su i t  auss i  les  d i rec t i ves  de  I 'appeI  de  1914 (c f

ctrapi tre i'Collaborateurs" ) -
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Pourtant  I 'é tape décis ive dans 1tévolut ion de sa méthode de

travai l  fu t  I 'acquis i t ion en L927 d 'un phonographe por tat i f  à  cy l lndre.

CeU apparei l  lu i  fac i l i ta  la  bâche.  Dorérravarr t ,  i I  ne fut  p lus I resc lave

d' impérat i fs  te ls  que Ie temps,  Ia ret ranscr ipt ion f idèIe et  rapide sur

p1ace,  Ia présence indispensable d 'un col laborateur  musical .

C'est  probablenrent  I 'un des éIéments qui  lu i  permi t  de mul t ip l ier

ses enregist rernents et  <1 'êtendre aussi  considérablenent  son a i re de pros-

pecE lon .

De fa i tu  dès cet te année- 1à,  débuta une phase de prospect ion

et  de col lecte in tenses qui  dura jus,qu 'à l -a vei l f  e  de Ia parut ion du

volume I I I .  Durant  ces s i .x  années,  Pinck recuei l l i t  l -56 des

4OO i tVerk l ingende Weisenr '  (Af  durant  les deux années qui  précédèv'ent

]a parution du volume I1 e+- 75 pendant les 4 ails précédant celle du

volume III ) . Cette période fut néanmoins Iégèrement en dents de scie

avec un sommet important  en L927 (Sf  "Verk l ingende Weisen' l ) ,  su i .v ie d 'une

tégère c lépression en 1-929,  sur  laquel le  se gref fe une repr ise sensib le

en 1930 (  avec 43 "Verk l ingende Weisen" )  ,  conséquence de I  'ob 'Ùent ion du

Doc to ra t  H .C .  I ' année  p récéden te .

Cette période correspond à la découverte de nombreux chanteurs

et  v i l lages nouveaux et  in téressants.  Les local i tés où i1  recuei l l i t

des "Verk l ingencle 
' .Je isen' r  passèren+;  de 1926 à 1928 de 10 à 28 v i l lages '

puis  de 1-928 à 1933 de 28 à 48 v i l lages.  Les v i l lages Les p lus f ructueux

furent  :  V i I Ier  avec 34 chansons,  Lûtzelbourg avec l5  chansons,  Al t r ipp

avec 12 chansons, Walschbronn avec I cttansons' \t loelfl ing avec 7 chansons,

Halst rof f  e t  Di f fernbach avec 6 chansons,  Ï léchicour t  et  Hel l imer avec

5 chansonso p lus t ro is  v i l lages avec 4 "Verk l ingende Weisen?: ,  4 v i l lages

avec 3 chansons et autarrt avec 2 chansons et enfin l-5 vil lages avec une

chanson.

L 'extension se fa i t  tous az imuts :  vers Ie Nord-Este vers Ie

fond clu pays de Bitche et t iralschbronno vers le Sud en direction de

I 'A lsace (Garbour i ; ,  I . iaselbourgr  L i j tze lbourg) ,  en d j . rect ion du Bassin

Houi l ler  (L 'Hôpi ta l ,  Teterchen) et  du i jud-Ouest ,  vers la  f ront ière l inguis-

t i que  (V i l l e r ,  Pon tp ie r re ) .

40 Après  I 'a t t r ibu t ion  du  "Gôr res  Pre is t ' ,  Ie  t4  avr i l  1936

La période précédente fut  suivie dtune dépression de trois

ans. El Ie débuta f in 1932, alors que Pinck étai i  occupé à la rédact ion

6u volume I I f ,  qui  devait  être son ciernier recuei l  ;  et  se poursuivi t

de L933 à 1-935 avec 11 chansons seulement.  En 1936, on l rr i  décerna le



*Gôrres Preis ' r .  I1  se remit  a lors au t ravai l  e t  recuei . l l i t  encore

55 ' rVerk l ingende Weisen' t  (26 en 1-936,  22 en 1937 et  7 en 1938).  11 agrandi t

une nouvel le  et  dern ière fo is  sa zone de prospect ion,  cet te fo is- 'c i  avant

tout  sur  fe pour tour  de I 'ancierrne zone ;  drabord le  long de la  f ront ière

l inguist ique :  au Sud-Est  (Bieberk i rch,  l la lscheid)  et  au Centre (Dorv i l ler ,

Bambiderst rof f ) ,  puis  le  long de Ia f ront ière pol i t ique avec I 'A l lemagne

(Obergai lbach,  BI ies-Ebers ing,  GroBbl iederst rof f ,  Freyming,  Hombourg-

Haut)  et  enf in  à I 'Ouest ,  en d i rect ion du Luxembourg (Halst rof f ,  Bre is t rof f ,

Garche ) .

Cet te r iern ière phase de prospec 'Eion qui  s 'acheva le L7 septem-

bre 1938 et  qui  mi t  un point  f ina l  à la  col lecte avec la  chanson de mêt ier

no 39 p 53 volume IV "Wol l t  ihr  wissen ' ,v ie  der  Bauer ' ,  chantée par  la

veuve Marie Sadler'-Haffner de Hambach et donr la mél-odie fut retranscrite

par  Auguste Rohr,  a jouta aux 4B v i l lages déjà ment ionnés 22 autres.  Ce

qui  por te le  nombre tota l  de local i tés dans lesquel les Pinck aura recuei l l i

ses  4OO *Ve rk l i ngende  h le i sen ' r  à ' /O .  S ' i l  ava i t  6 tê  poss ib le  d ' é tab l i r

des stat is t iques pour I 'ensembl-e des quel( lues 2 500 chansons de sa col lec-

t ion et  de leurs mi l l iers de var iantes,  ce nombre aurai t  probablenrent

ét6 beaucoup p lus inpor tant  (339) .

LES SOURCËS ECRITES

IIVERKLINGEI{DE WE 1 SEN''

PINCI{ PAR'II POUR COLLIGER SES

tes sources qui servirent de point de départ  à sa prospect ion

ne sont pas dénuées dr intérêt ;  même si  dans les fai ts leur double fonct ion

est f 'ort  s imple. Bl les apportent drune part  Ia preuve de la présence

à un moment donné de tet le ou tet le viei l le pi  èce en Lomaine ;  et  par

a i l leurs  o r ien ten t  sa  prospec t ion .  C 'es t  a ins i  qu '  i l  p rospec  ta i t  par

exernple dans les locaLités d'où provenaient les documents, auprès des

famil les, des descendants ,  des amis. Aussi étai t- i r  important qu'  i r

ai t  un maximum de ntabériaux, qu' i l  fasse appel à toutes les sour,ces dispo-

nibLes qui pouvaient lu i  révéler I 'existence en Loruaine, dans Ie passé

ou le présento de très vieux morceaux.

On peut disr,inguer 7 groupes de documents :

les  v ie i l les  feu i lLes  vo lan tes  ( . t i l i egende 8 lâ t te r ) ,

la 'iSamfnelmappe', de ilenri Lerond,

le recuei l  "per lothr ingische Liederhort ! ' ,

les chansonniers manuscri ts,

Ies vieux recuei ls de cant iquesu

les documents conservés aux Archives départementares de
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I a  i { o s e I l e ,

le manusc: ' i t  de Goethe (gi tr l iot i rèque de Strasbourg).

Une fois err possession de ces documents, I 'abbé se nettai t

à fa recherche des viei l les chansons populaires qui sry trouvaient (souvent,

drai l leurs sous une forme soit  inconrplôte, adaptée et sans méIodie, soi t

intacte mais f igée) et tentai t  de découv: ' i r  les chansons encore vivantes.

l -o Les viei l les feui l les volantes

El les const i tuaient 1es documents

aux prospect ions car el les ne conienaient

f e s

en

moins intéressants quant

général ni 1es chansons

les  p lus  v ie i I Ies ,  r i  les  p lus  ra res  (340)  .  11  s 'ag issa i t  souvent  de

morceaux du XIXe siècLe, relatant par exentple les guemes impériales

ou f incendie de Hambourg en 7842. II s'y trouvait beaucoup de chansons

dramour aussi et  généralement sans leur mélodie. Leur rô1e est important

surtout pour 1'étude de Ia di f fusion et de I 'apprent issage des chansons

en Lor ra ine  (c f  t ro is ième par t ie ) .  E I Ies  ava ien t  2 ,  4  ou  8  pages,  é ta ien t

de dimensions moyennes (2O125 cm) et portaient parfois un front ispice :

gravure pieuser etc. . .  Cel les trouvées en Loraine avaient été imprimées

soit  à Sarreguemines (dans f  imprimerie Antoine Weiss) * Ia plupart  des

feui l les volantes de la col lect ion de Pinck étaient dans ce cas (341)

so i . t  à  S t rasbourg  (dans  l l impr i rne l ie  ph .  A lb .  Daunbach i  (3qZ) ,  so i t

en Alsace, à Haguenau (chez V. Edler) (SqS) et à hl issembourg (dans I ' im-

pr imerie t{entzer) (Sa+1, parfois à Luxembourg (SaS) ou en Al lernagne.

Cinq ' rVerkl ingende l i le isen" ,  les numé::os I  o 10, 76 du volume I I I  et  les

numêros 11, et 38 du volume IV par exernple, ont circulé en Lo:'raine sur

des feui l les volantes que Pinck recevait  en général  des chanteurs, des

correspondants dans les vi l lageg ou de la populat ion à 1'occasion de ses

appels dans les journaux.

2c La "Samrnelmappreil de Henri Lerond

Les 37 chansons de ce dossier constitué en 1B9O avaient

malheureusement êté retranscrites par Lerond sans leur méIodie et sans

la moindre indicat ion concernant les chanteurs. Pinck aura à coeur de

combler cette lacune et retrouvera la méIodie et Ie texte vivant d 'une

vingtaine de ces chansons (Saô),  cette fois-ci  avec tous les renseignements

utiles qui trouveront place dans ses annexes. Il ne reti'ouvera pourtanb

pas toujours des text;es aussi complets que ceux de Lerond. Crest le cas

notamment de la chanson "SchIoB in Osterreich" n" 26 p BO vol I f ,  publ iée
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p  51  de  l a  ' tSamme lmappe"  ( I I  p  338 ) .

30 Le recuei l  ' rDer  f .o thr ins ische L iederhor t t '

Les cr i tères sc ient i f iques auxquels devaient  répondre les

documents authentiques faisr:ient défaut aux chansons de ce recueil. En

conséquence,  Pinck éprouva Ie besoin de redonner leur  authent ic i té  et

leur  vér i table contenu à cer ta ines de ces chansons.  i l  se met t ra à leur

recherche et  les recuei l lera à nouveau ;  cet te fo is  f idè lement  de la

bouche des v ieux chanteurs lorra ins e i  en publ iera dans les t 'Verk l ingende

V/eiseni l .  11 s 'agissai t  en fa i t  des seul -es vra ies chansons popula i res

du  recue i l  ( 347 ) .

40 Les chansonniers manuscri ts

Reçus de certains vieux chanteurs, de leurs descendants (348),

voi :re dr inst i tuteurs de vi l lages, de prêtres qui les avaient t rouvés

ou conf isqués à leurs paroissiens (SaS;,  ces chansonniers avaient pour

Ia prospect ion un rôle sernblable à celui  des feui l les volanteso mais

j l -s contenaj-ent beaucoup plus cie vieux morceaux. Manuscri ts,  i ls étaient

écr i ts avec soin, rnais dans une orthographe souvent phonét ique. I ts

étaient parfois i l lus ' i ; rés et ne contenaient que très rarement des

m é l o d i e s  ( 3 5 0 ) .

Certains recelaient mêrne des morceaux de prose et des

provefbes. Ce sont en général  des cahiers, des carnets ou des agendas

de d imens ions  e t  d ' impor tance var iab les  (S0f1  sur  lesque ls  on  ve i l la i t

"comme sur un vér i table patr imoine, un héri- tage sacré" (352).  I l  sragis-

sai t  le plus frécluemment de chansonniers individuels,  pclr fois famil iaux,

rarement col lect i fs,  sauf celui  de 1a chorale de Vi l l -er (353).  Louis

Pinck mentionna dans les annexes des 4 volumes de ' rVerkl ingende Weisenrt ,

22 chansonniers manuscri ts (354) dont Ie plus précieux est celui  de François

juving de Garches, const i tué à part i r  de 1836 (355) et Ie plus ancien

celui de François Lang de Hottviller qui date de 1830. Les chanteurs

y notaient "pêIe-mêle toutes les chansons qui leur plaisaient,  des chansons

de toutes sortes et de tous genres, comme ils pouvaient les entendre

et les recopier" (gS0).  Louis Pinck ne réut i l ise pas directement les

viei l les pièces de ces chansonniers, s inon pour les ci ter ou les mentionner

comme variantes dans les annexes. Et cela bien que certains chansonniers

renferment de très vieux morceaux presque intacts, fort peu altérés et
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qui const iùuent des var iantes plus complètes que cel les publ iées par

Pinck dans 1e volume I ,  où i l  avait  eu recours à de très vieux chanteurs

à la mémoire parfois défai l lante ou approximati-ve. Ciest 1e cas du second

chansonnier manuscrit de Jean Keib, riche de 96 chansons, dont i,Iax Ittenbach

f i t  une étude deitai l iêe (SSZ) et qui  renferme ZO bal lades et chansons

d 'amour  du  premier  tome (35S) ,  ma is  dont  I 'é ta t  de  conserva t ion  es t  b ien

rnei l leur que celui  des pièces du volume I .  Ce n'est qu'à La f in de L927

que Pinck retrouva res traces de .Jean Keib, eui ,  à cause de quelques

pièces gr ivoises (359) ne Lui remit  son chansonnier que vers 1gBO, de

sor te  qur i l  ne  pouma pas  1  'u t i l i se r  pour  res  vo lumes r  e t  r r .  c 'es t

en tentant de retrouver Jean Keib dont i1 avait  eu entre les mains le

p: 'emier chansonnier que Louis Pinck découvri t  l t intéressant vi l lage

drAltr ipp. Al tr ipp ne fut pas 1e seul v i l lage que Pinck détecta ainsi

grâce à un chansonnier manuscri t  de sa col lect ion ;  i l  i  en eut bien

d 'au t res  te ls  Freybouse (s0o; ,  v i l le r  (3G1) ,  Bar , rb iders t ro f f  (zaz)  "

Lttzelbourg (363) par exemple.

Lorsqu'  i l  
'  
s 'avérai t  que le propriétaire drun vieux chansonnier

é ta i t  dé jà  mor t ,  i l  p rospec ta i t  dans  sa  fami l le .  S ' i l  n rava i t  aucun succês ,

i I  consultai t  les gens qui avaient connu Ie chanteur en quest ion, qui t te

à devoir  les chercher dans Les vi l lages les plus reculés "

50 Les vieux recuei ls de cant iques

F inck  é ta i t  d 'av is  qu ' i l  fa l la i t  cons idérer  comme de vén i tab les

ctransons populaires 1es cantiques que les Lorains avaient cessé de chanter

à 1'égl ise mais qui se maintenaient dans le peuple et cont inuaient à

s 'y  t ransp lan ter .

Cette convict ion Ie poussa à coLlect ionner les vieux recuei ls

de cant iques et à faire avec Brauner une étude exhaust ive sur les "Recuei ls
de cant iques cathol iques al lemands en Lorraine, i  (364).

MtI Ier- 'Blattau pourtant maint ient Ia dist inct ion r icant iques

transmis oraleinent en dehors de 1'égl ise" et "chansons populaires à thème

rel igieux" (365) et le prouve par Ia classi f icat ion des chansons du

volume V.

L'abbé avait  entre les ntains les quatre plus importants recuei ls

de cant iques al lemands (SO0) qrr i  avaient été publ iés autrefois par des

Lomains et qui  contenaient donc les très nombreux cant iques que lron

chantait avec ferveur. autrefois dans les églises.

Partant de ces documents écrits, il r'éussit, à retrouver une

grande quant i té de cant iques qui se sont maintenus jusqurà r 'époque
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contemporaine dans certains villages alors que les recueils eux avaient

totalernent disparu (367).

C'est ainsi  que seront publ iés dans les "Verl<l ingende ï leisen'r ,

sous la rubrique ??chansons populaires à thème rel igieuxrr sept de ces

cant iques  (368) .

Avec la destruct ion de ses archives disparurent aussi  les

cant iques redécouverts par lui .  Sa soeur dut se remettre à Ia recherche

de ces chansons qurel le publ ia dans le vol-ume V et où el le en reprend

cinq déjà publ iés dans les r iVerkl ingende l ,Veisenf , .

Les documents conservés

la  Mose l le

aux Archives Départementales de

j . l  s 'agi t  de chansons populaires, de feui l les volantes et de

chansonniers manuscrits rassemblés aux Archives de Metz dans les trois

mois qui suivirent r ' I 'appel à la populat ion'? et qui  précédêrent Ie début

des  hos t i l i tés  en  L9L4 (3ô9) .

Cette masse de documents rassemblés par les soins de la G.L.G.A.

en l ia ison avec Ie D.V.A. al la i t  rester longtemps inexploi tée.

Ce nrest qu'après la publ icat ion du prenier volume des
rrVerkl ingende Vleisen'r  en 1926, et son succès considérable que Ie directeur

des  Arch ives  dra lo rs ,  Mons ieur  d 'Arbo is  de  Juba inv i l le ,  les  mi t  à  Ia

disposit ion de Pinck (37O) o eui les ut j" l i  sa pour sa prospect ion et en

publia dans les annexes de ses trois derniers volumes. Les documents

des Archives qui lui rendirent les plus grands services furent 1es chanson*

niers manuscri ts de Franz L*g, de Jean Roseo de I 'art i l leur Schuster
( 371 ) et  de joseph Kuchty {372' ;  .

L 'abbé reconnaît  volont iers qu' i I  réussi t  grâce à ces documents
trà retrouver maintes chansons, maints chanteurs et tout particuli.èrement

diverses var iantes remarquables. .  . ' ,
I 'Ces chansonniers sont en touh cas drune grande importance

pour la collecte de nos chants populaires et nous mènent dans plus drun

village possédant un riche patrimoine de chansons, dans maintes familles

passionnées par la chanson populaire et que l-ron nraurai t  jamais détectég

aut rement "  (373) .

7o Le manuscrit de Goethe

Lré tud ian t  J .  W.  Goethe  recue i l l i i ,  en  A lsace,  douze t rès  v ie i l les

ballades populaires sur le point de disparaître et les envoya à Herder.

6 o
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Neuf de ces bal lades se trouvent aujourd'hui  dans un manuscri t  de Goethe'

précieusemen'b conservé à Ia Bibl iothèque l in iversi taire de Strasbourg.

Les trois autres pièces son'l- contenues dans les oeuvres posthumes de

Herder.  A I 'occasion du centenaire de La mort de Goethe en t932'  Pinck

décida de publier en Allemagne urr ouvrage avec le fac-similé du manuscrit

et  les nombreuses var iantes lomaines de ces bal lades dont la major i té

surv iva i t  e t  se  t ransmet ta i t  encore  en  L932dans les  campagnes de  I 'Es t

mosel lan. I1 en retrouva hu. i t  (374),  don' t  I 'une en dix-sept exemplaires

const i tuant chaque fois une variante or iginale. Les quatre autres héIas

avaient été oubl iées ;  i1 ne subsistai . t  que des cLransons apparentées,

sur un thême analogue.

Ce manuscrit est un des rares exemplaires de chansonniers manus-

c r i t s  du  XVi I fe  s ièc le .  Ce n tes t  que vers  Ie  mi l ieu  e t  sur tou t  la  f in

du XIXe siècle, avec la général isat. ion de 1'école, QU€ Ies jeunes gens

et les jeunes f i l les de Loraine pr irent I 'habitude de se const i tuer

des chansonniers qu' i ls i l fustraient selon leur goût et leur fantaisie.

Les plus vieux chanteurs, tels que Gerné, ignoraient les chansonniers

et leur mémoire const i tuai t  le seul support  ;  ce qui expl ique fes al téra--

t ions ,  les  var ian tes ,  les  contaminat ions ,  e tc . . .

D CONDITIOT{S DAI'IIJ LESOUELLES S'Ei"FECTUENT COLLECTES ET IiETTiANSCRIPTIONS

Comment Louis Pinck s 'y prenait- i1 pour inci tei '  les chanteurs

à l-ivrer leur trésor ei; provoquer chez eux f'envie de chanter ? Son travail

s 'es t - i l  fa i t  en  s i tuaEion ,  c res t *à-d i re  en  pr ise  d i rec te  sur  la  v ie ,

en observant les chanteurs et en vj-vant avec eux, en les accompagnant

à la vei l lée, dans les champs, les auberges et à leurs f 'êtes ? I1 ne

suffit pas de retrouver les porteurs de vieux chants, encore faut-il

que ces derniers consentent à les chanter" et à les répéter pour les besoins

de la retranscr ipt ion et qu' i Is surmontenb les di f f icul tés psychologiques

éprouvées face à ce prêtre accompagné d'un col laborateur musical .

A  Ia  page 279 du  vo lume I I I ,  I ' abbé ia isse  en tendre  que l les

auraient été les condit ions idéales pour retranscr ire 1es chansons. I1

eut fa1lu, à son avis :

- de fréquenLes et longues entrevues avec les chanteurs,

- dans une atmosphère détendue,

où la discussion et I ' inspirat ion du moment auraient amené

spontanément lelle chanson sur les lèvres du ciranteur (375).

Mais ces conditions parfaites furent rarement réunies ; Pinck

fut fe plus souvent ou pressé par le temps ou gêné par 1'éloignement
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et les rares moyens de communication.

1o A Hambach-Roth

Pinck vivai t  au mi l ieu des chanteurs, les câtoyait  quot idienne-

ment et avait  de mult iples occasions de les observer et de les écouter

chanter,  individuel lement et en groupes, à 1'égl ise ou dans les champs,

durant leurs travaux ou pendant leurs loisir's et nênre à la fête du village.

I l  avait  Ie pr iv i lège de saisir  les chansons sur le vi f  ;  i l  s 'agissait

souvent,  rnalheureusement,  de chansons plus réceri tes que les 'çVerkl ingende

Weisen {376),  €t  ayant moins d' intér.êt  pou1^ fui .  Les perles précieuses,

i l  fa l la i t  les chercher,  les découvrir .  L 'époque étai t  révolue où cette

chanson-Ià témoignait  encore drune vie éclatante. EIIe étai t  au contraire

réputée presque moribonde lorsque I 'abbé entrepri t  son oeuvre. 11 découvri t

néanmoins dans sa paroisse de très vieilles chansons et de nombreux chan-

teurs 
"  

chez qui i l  se rendait  f réquennent sans di f f icul té '  ;  d 'autant

p lus  qu ' i l  s rag issa i t  de  v ie i l les  personnes e t  qu 'à  ce t  âge la  p ra t ique

rel igieuse devient plus intense et la foi  plus profonde.

I1 est s igni f icat i f  que la réncontre de I 'abbé avec 11. Gerné,

venu de Guebenhouse, se soi t  fai te dans I 'égl ise de Hambach où Ie viei l lard

faisai t  son chemin de 1a croix en chanbant une très vieiLle chanson sur

Ie thème de La cruci f ix ion. Après avoir  entendu cette singul ière pr ière,

i t  invi ta le viei l  homme à passer à la cure r :ù i I  se l ia rapidement d'amit ié

avec lui .  Gerné lui  chanta ce jour- là,  en toute simpl ic i té et modest ie,

queiques- unes des 273 chansons de sa jeunesse. I l  répondit  en détai l

à  tou tes  les  ques t ions  de  1 'âbbé,  lu l  exp l iquant  d 'où  i l  les  tena i t ,

comment i I  les avait  apprises, quand i l  les chantai t ,  ce qu'el les représen-

taient pour lui  (377).  Très souvent,  i I  venait  spontanément à la curee

tout content dravoir retrouvé tout au fond de sa mémoire une nouvelle

chanson, oubl iée depuis de longues années. Fréquemnent,  hélas, i I  ne

pouvait  en proposer qurun fragment,  se l imitant parfois à une seule strophe,

ou à un simple refrain. A Ia cure, Pinck retranscr ivai t  tout à lois ir

les chants du vieil homrne, Iui demandait de répéter certains passages

ou certaines stropires, de reprendre des airs de la vei l le ou de I 'année

précédente, de les compléter si  possible. I t  n 'étai t  ni  pressé par le

temps, ni  gêné par I 'é loignement des deux vi l lages, Gerné venant lui-même

régulièrernent à Hambach.

2'  A L 'extér i -eur  de la  zone Ha, lbaci r* I to th-Guebenhouse
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La col lecte et  la  ret ranscr ipt ion se connpl iquèrent , ,  b ien que

son appartenance au ctergé fût 1â aussi un facteur important de succès.

I1 ntéta i ' i  p lus quest ion de sais i r  les ct ransons sur  Ie v i . f  ,  de p la in-

p ied dans Ia v ie vécue.  Dorénavant ,  iout  ce qu 'on lu i  chantera le  sera

dans des s i tuat ions p lus ar t i f ic ie l les,  à 1 'exc lus iorr  de deux chan-

sons :  le  I 'Lobl ied auf  den Bauernstandi '  (378)  que lu i  chanta Théodore

Fey de Fremestrof f ,  a lors qur i l  se t rouvai t  dans son champ derr ière sa

charue,  ce qui  f i t  d i re à Pinck qu " ' i l  nraura i t  pas pu chanter .  I  'hymne

à la paysanner ie à un endroi t  p lus appropr ié"  (379)  et  la  v ie i l le

bal lade ' {D. ie  fa lsche Grâf ina von Neuenburg"  (3BO) que Joseph Nicolas

de Hot twei ler  lu i  chanta a lors qu ' i I  gardai t  ses vaches sur  le  f lanc

d 'une  des  be l i es  co l l - i nes  du  pays  de  B i t che .  ' ' t ' é ta i t  une  expé r i ence

inoubl iable que d 'avoi r  entendu personnel lement  Ie v ieux et  joyeux chanteur

chan te r  en  p le ine  na tu re l !  ( 381 ) ,  éc r i r a  P inck  p lus  t a rd .

A Vi l - Ier  pal '  exemple,  de nomL'reux chanteurs se réunissaient

chaque fo is  au presbytère sous I ' impuls ion du curé et  at tendaient  I 'abbé

dans une ambiance de demi-fête ; chacun lui chantan't; alors ses chan-

s o n s  ( 3 8 2 ) .

A  E rs t ro f f "  c ' é ta i t  l e  ma i re  de  l a  l oca l i t é  qu i  r éun i ssa i t

les chanteurs ( : f83) .  Dans beaucoup de v i l lages (384) ,  le  curé lu i -même

introduisai t  F inck auprès des chanteurs o le  prêsenta i t  e t  fac i l i ta i t

le  premier  contact .  L 'abbé formula i t  a lors sa requête o expl iquant  ce

qui  l tamenai t ,  qu '  i I  é ta i t  à  la  recherche de t rès v ie i l les chansons ,

de I 'chants de Noël"  (SAS) et  de r rchansons à Napoléon" (SgO) entre autres.

Pa r fo i s  auss i ,  l o r squ r i l  s ' ag i ssa i t  de  chan teu rs  p lus  j eunes ,

souffrant pas encore des atteintes de 1 iâge, ou cle chan l-eur.s menant

v j .e  errante (387) ,  ceux- .c j -  se rendaient  eux- . rnêmes à Hambach.

Ses sor t ies lo inta ines resta ient  néernrnoins encore f réquentes.

Lorsquri l  devait  recuei l l i r  de très nombreuses chansons, le temps qui

Iui était imparti poul^ cette tâche ne suff isai't pas (388 ) , le tr:avai].

devant répondre à des cr i tères scient i f ic-ues r igour:eux. I1 étai t  alors

contraint de se déplacer une seconde et même une trois ième fois.  Mais

ces déplacements successifs étai t  bénéf iques puisque chaque fois les

chanteurs avaient retrouvé darrs I ' interval le de nouvel les chansons (389).

I1 lui  étai t  cependant impossible de se déplacer quot idiennement,  surtout

si  la local i té étai t  fort  éloignée d'une gare. I l  la issait  alors sul .

place son cof laborateur rnusical  qui  terminait  le travai l  parfois avec

Ie curé du vi l lage, chez qui i l  logeait .

Pour comprendre à quel point I 'arr ivée de Pinck const i tuai t

un falt exceptionnel dans Ia vie cies chanl eurs, iI suffit de se rappeler

ne

une
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Ie passage où i I  raconte la vis i te qu' i l  rendit  à Thérèse Stebler à

Walschbronn ' r' ltaveugle nous attendait assise sur une chaise, dans ses

plus beaux habits" (391).

Lorsquri l  sragissait  de local i tés très éloignées de Hambach,

lrabbé envoyait  l run de ses col laborateurs tels I 'étudiant Henri  Hiegel

par exemple qui alla à Pompey prendre contact avec M. Neu, puis l 'étudiant

Ittenbach qui y retourna et en revint avec toute une liste de titres.

Finalement Pinck s'y rendit lui-même pour recueillir ce qui f intéressait

(SSZ1. 11 se faisait parfois aussi envoyer les chansons par Ies chanteurs

eux-mêmes (393).  I f  ne 1ui restai t  alors plus qu'à recuei l l i r  les airs.

Grâce à I 'acquisi t ion du phonographe, en L927 (394),  les choses

se sinplifièrent. Dorénavant, il pouvait se rendre seul dans les villages

éIoignés, sr isoler avec Ie chanteur €t,  après avoir  instal lé son apparei l ,

lui faire chanter ses chansons. En guise de récompense, il lui faisait

alors entendre, à son grand émerveillement, ses propres chansons. Cette

méthode plus simple, plus f idèIe, étai t  beaucoup plus rapide, et  moins

fat igante que de tenter d 'écr ire sous sa di .ctée. Mais cela simpl i f ia i t

surtout la retranscription de Ia musique. Car désormais les collaborateurs

musicaux pouvaient en toute quiétude auditionner fes chansons autant

de fois qu' i I  étaj . t  nécessaire et retranscr ire la mélodie avec la plus

grande exactitude (395) .

La retca.nscr ipt ion pouvait  t rès bien se faice à une date ul tér ieune.

I l  nrétai t  plus besoin que Pinck et son col laborateur se l ibèrent de

leurs act iv i tés professionnel les le même jour.

Ainsi il enregistra, entre autres, une mélodie à Gamebourg

Ie 19-4-32 que J. EdeI retranscr iv i t  5 jours plus tard à Hanbach (SSO;,

une autre à Virming Ie 30-3-31- que $/olber retranscrivit huit jours après

à Hambach (SSZ) et une autre encore le 24-4-35 que Roth retranscrivit

plus de deux ans plus tard (398).

Par contre, iI se posera dorénavant un problème de stockage

et de conservation des cylindres qui allaient enrichir sa splendide collec-

t ion de chants populaires. Malgré les progrès consécut i fs à I 'ut i l isat ion

systématique du phonographe, le temps disponible est encore trop juste,

crest tout au moins ce qui ressort de Ia renarque de Pinck : "je ne pus

cependant pas recuei l l i r  toutes les chansons qu' i l  connaissait . . .  je

nren avaiS pas Ie temps't  (399).  I I  arr ivai t  même except ionnel lement qu' i l

recueilû.t des chansons dans des silustions et des lieux inattendus dans

les champs, deruière Ia chanue, lors de Ia cueillette des pommes r ou

même sur le lit de mort (4OO). Dans tous les cas, i1 procédait de Ia
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même f 'açon, s 'enquérai t  du t i t re,  du premier vers ou de la première strophe

des chansons, puis dressait  généralement une l iste (401) ;  et  revenait

par ordre d' intérêt sur les chansons qui cor:respondaient aux cr i tères

qu ' i1  s 'é ta i t  f i xés  pour  ses  l rVerk l ingende Weisen" .  Lorsqu ' i l .  renar -

quait  une pièce inédi. te,  ou une variante précieuse d'un morceau qu' i l

possédait  déjà, i l  la recueit la i t  soigneusement (soi t  al i -ec son phonographe,

après L927 
"SorI  sous la dictée du chanteur.) .

Au courîs des entret ienso i t  at t i rai t  l rat tent ion des chanteurs

su l 'de  t rès  v ie i l les  chansons qu l  1u i  tena i ,en t  à  coeur  e t  qu ' i l  aura i t

aimé retrouver.  dans leur bouche (402).  I1 leur ci tai t  alors,  en puisant

dans ses sources écr i tes, des t i t i -es, des refrains, leur par lai t  dr:  contenu

des chansons, dans 1'espoir  de st imuler leur mémoire souvent défai l - lante.

I1 existai t  néanmoins des facteurs qui contr ibuèrent à faci l i ter

son travai l .

La pluparb des chanteurs de rtVerklingende rÂleiseni' interviewés

par I 'abbé faisaient part i -e de Ia catégorie des propagateurs, du
I 'Verbrei tertypus'r  dont par le Spieser (+OS) et qui  t ransmettaient lerrs

chansons soit  en publ i -c,  à Iroccasion des fêtes iu vi l lage, soi t  au sein

de la famil le,  Iorsqu'  i I  y a.vai t  de Ia vis l 'be. Avec ce type de chanteurs

qui chantaient volont iers et aimaient à s 'entretenir  de fa chanson, pour

qui eI Ie étai t  souvent une passion, i l  tu i  étai t  faci le d'étabt ir  des

rapports humains et drobtenir  ce quri l  désir 'a i t .  11 ne se heurta jamais

d'emblée à un refus systématique ;  seul I 'un ou lrautre chanteur,  à de

rares occasions accusait  Ia fat igue ou montrai t  son agacement (4O4).

Presque tous l -es Lorrains savaient que c'étai t  un prêtre passionné

de chanson populaire ; surtout après la pubtication en 1926 du volu-

me I  des I 'Verkl ingende !{eiseni ' .  I1 ne venait  d 'ai l leurs jamais à f  impro-

v is te"  ma is  se  fa isa i t  annoncer  (4O5) ,  e t  s 'enquéra i t  c le  savo i r  s i  les

chanteurs étaient disposés à chanter,  s i  cela leur faisai t  plais ir .  I1

ne  les  bouscu la i t  jamais ,  s ' in fo rmai t  de  leur  santé ,  de  leur  âge,  les

mettai t  en conf iance. A en croire le comte de Pangee son physique et

sa jovial i té auraient été des atouts précieux I

I l  conmençait  d 'ai l leurs toujours par évoquer ta vie d'au'urefois

pour amener Ia discussion peu à peu sur l -a chirnson populaire (40ô).  Alors

seulement venait  I ' inévi table quest ion :  "Et que chantez-vous donc ?. .  .

De quel genre de chansons s'agi t- i l  ?. . .  Comment commencent-el les ? (4O7)

En fai t ,  crest lors du tête-à-tête, du long entret ien à bâtons rom-
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pus avec les v ieux chanteurs,  chez eux,  qu ' i I  fa isa i t  les p lus bel les,

les p lus rares et  l -es p lus nombreuses découvertes (4OB).

Dans les dern ières années de son act iv i té  de colLect ionneur,

i l  n 'eut  p lus besr : in  de se met t re lu i -même à la  recherche des c l ransons,

n i  même de se déplacer  aussi  souvent  pour  la  ret ranscr ipt ion puisque

g râce  à  l a  pub l i c i t é  que  l u i  f i + i sa ien t  l a  L .V .  e t  l e  M .K .V . ,  à  I a  pub l i ca -

t ion des d i f f '6rents volumes des ' rVerk l lngencle h/e isen' !  e t  aux débats et

d iscussions passionnés qu 'e l les entra1naient ,  l -es gens lu i  envoyaient

spontanément tout  ce qui  pouvai t  L ' in téresser  ou venaient  Ie  t rouver

à  Hambach  (4Og) .

E .- LES COLLABORÀ'I'EURS DE LOUIS PINCK

En éluc idarr t ,  dans La par t ie  précédente,  la  façon dont  procédai t

Loui .s  Pinck pour découvr i r  les chansons rares auxquel les i1  s ' in téres-

sai t ,  en le  suivant  c lans ses prospect ions et  ses pér ip les e i  t ravers la

Lomaine, nous avons constaté que les "Vez'klingende 
',t leisenr' étaient 1e

résul tat  de toute une v ie de labeuro de recherches et  dtef for ts  pat ients

en vue de réal iser  les grandes idées qui  I 'an imaient .  Nous découvrons

qurel les sont  aussi  Ie  f ru i t  d 'un ef for t  cof l -ect i f  e t  d 'une étro i te  col l -abo-

ration de touie urle foul-e Ce gens passionnés de folkloreo attachés au

passé et  nourr issaùt  pour  Ia chanson popula i re 1 'espoir  drune v ie nouvel le

éc la tan te .

Parmi  ces personnes bénévoleso i f  convi -endrai t  de d is t inguer

ouatre n iveaux.

*  n 'aborq  la  fou le  des  chanter rs  e t  tou te  la  rooru ia t ion ,

directement concernées, et eui ,  à divers t i t res part ic ipèrent à 1'élaborat ion

de son oeuvre en I 'encourageant,  soi t  en chantant,  soi t  en prospectant

dans leur entoullage, contribuant ainsi à le rnettre sur la trace de chanteurs

except iontrels ou de chansons inédites, soi t  en lui  remettant leurs chanson-

niers, des feui l les volantes et de vieux recuei lsr ou en const i tuant

des chansonniers personnels à sa demande et même à 1'occasion en recuei l lant

et en lui faisant parvenir Ie texte de leurs chansons ou ce1les des au-

tres (41O). I ls étaient en fai t  ses plus f idèles, enthousiastes et.  fervents

col laborateurs.

* I1 y avait  en outre les 64 correspondants et col laborateurs

priv i légiés en rapport  direct avec Pinck pour qui i1s prospectaient dans

l-eur pr-opre local i té et qui  const i tuaient une mult i tude de foyers de
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de prospection autour de lui. La liste en est donnée aux pages 332 et

333 du volume - l -V. I I  stagissait  de 28 ecclésiast iques ,  8 enseignants ,

6 maires, 3 étudiants, autant de fonct ionnaires et d 'organistes ou musi-

ciens, 2 paysans et 2 gardes-chasser un rnaçonu un inineurr uD opt ic ien

et un commerçant,  et  f inalement de 5 femnes. En somme d'une grande major i té

dr  in te l lec tue ls ,  d 'hommes cuLt ivés ,  sa is issant  c la i rement  I  '  impor tance

de I 'en jeu  e t  la  por tée  de  ce  t rava i l .

+ I I  convient de donner une place à part  au trois ième groupe,

const i tué par des chercheurs al- lemands ciu D.V.A. o des r .rniver.si taires

de Francfort ,  Sarrebrtck, Strasbour.g" Nancy, Paris,  €t  par des étudiants

qui lu i  apportaient tous des informations théoriques précieuses qu' i1

réut i l isera dairs ses ouvrages, col laborateurs dont nous avons déjà parJ-é

pr'écédemment e'b dont nous tentons de donner une liste exhaustive en arrnexe
(+rr1.

* Nous arr ivons f inalement aux col laborateurs musicaux directso

peu rtoml:reux Qui,  Iors de ses sort ieso 1'accompagnaient toujours au début

et occasionnel- Iement après L927 et eui ,  sur place, retranscr ivaient s imul-

tar iément les airs.  Leur travai l  après L92'7 consistai t  avant tout à f ixer

sur le papier sous forme de notes les mélodies que Pinck avait  enregistrées

sur' l-e cylindre de son phonographe.

lrlous tenterons ici de constater leurs mérites et leur contribution

propres. Lrensemble des 4OO airs a été retr :anscr i t  par quinze col labora-

teurs musicaux dont neuf n'ont qu ' une impor+.;ance secondaire , ayant

recuei l l i  ensemble moins du dixième des mélodies (+tZ).

Les six autres recuei lLirent à eux seuls le reste des

4OO t 'Verkl ingende Weisent ' .  I ls ne const i tuèrent jamais une équipe unie

autour de Pinck, mais travai l l -èrent Ie plus souvent isolément et par:aI lè-

lement les uns aux autres. Ils furent des coll-aborateurs successif's dont

Ies périodes de col laborat ion se chevauchèrent parfois,  avec pour chacun

sa phase de retranscr ipt ion i .ntense. I I  convient donc de les aborder

chronologiquement.

1 o  J .  E d e I

Comme nous l tavons vu plus haut (413),  i l  fut  le pr.emier à

recuei l - I i r  des mélodies pour Pinck. Sa col laborat ion, en deux phases,

fut la plus longue de toutes. El le s 'étendit  sur 24 ans, de 1913 à 1936

et associa son nom à 67 t 'Verkl ingende Weisen".  De Ia prernière étape qui

s 'acheva avec fe début de Ia guerre de l-914 lorsqu'EdeI fut  mobi l isé
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(mobi l isat ion générale en Al lemagne te 1er août 1914),  17 chansons furent

retenues. La seconde période, de 1920 à l -936, est en dents de scie avec

un creux de L921" à L925 et un sommet en 1928 corcespondant à

16 "Verklingende lJeisenr' . En poste à !-orbach--Schoenecken, Edel , durant

la seconde phase, se dép1açait  à Hambach pour y effectuer ses retrans- '

cr ipt ions. I l  fut  fe seul membre du comité diact ion de la commission

créée au  se in  de  la  G.L .G.A.  qu i  a i t  con t inué après  L918 à  s r in té resser

à Ia chanson populaire et à coopérer avec Louis Pi.nck.

20 Clément  t ieber .

Le second et  excel l "ent  co l l -aborateur  d i rect  fu t  Clément  Weber

( 1872--1937 ) , organiste à Me*;z et son ami de longue date . L ' adrninistr.ation

mi l i ta i re a l lemande l 'expulsa de Metz dès te début  de 1a guere.  I l  t rouva

refuge chez des parents à Sarreguemines et profita de l-a proximité de

Hambach pour rendre de f réquentes v is i tes à I 'abbé.  f ls  passaie i r t  leurs

heures de Lois i rs  à recuei l l - i r  ensenble de la  bouche des v ieux chanteur .s

I run  l a  mé l -od ie ,  I ' au t re  I e  t ex te .

La prern ière chanson des t iVer l< l ingende Weisen' r  ret ranscr i te

par Clément Weber le fut Ie 23 novembre 1-91-4. 11 s ' agit de l-a chanson

no 9 p 31 du volume I  :  "O Stnder rnach d lch auf  und geh mi t  mir  spazieren ' r ,

du fameux "Stationenlieci" chanté avec ferveur par papa Gerné un vendr:edi

ap rès *m id i  de  I r au tomne  1914 .

La coflaboration Pinck-Weber dura 23 ans et sera la plus fruc-

tueuse de toutes puisqu'  i l  f  ixa les a i rs  de L?-9 I 'Verk l lngende h le isen' r  .

L 'année 19i8 en fut  un sommet avec 86 mélodies.  Après cet te date,  Weber

6e contenta de ret ranscr i re de lo in en lo in une chanson.  La dernière
' rVerk l ingencie We j -se "  qur  i I  a i t  a ins i  ret ranscr i te  fut  l -a  chanson

nô 84 du volume IV,  le  l -4-9-1937 à Metz,  peu avant  sa mort .

30 PauI Calmé

Le trois ième col laborateur musical  ayant travai l lé étroi tement

avec Louis Pinck fut Pauf Calmé de Saint-Avold, qui possédait une automo-

bi le et rendait  par ce fai t  même un double service à Pinck. D'une part

i I  pouve i t  le  conc iu i re  dans  les  v i l lages  les  p lus  recuLés e t  les  p lus  i so ]és

de Lorraine, 1à où Pinck escomptai t  découvrir  les plus viei l les et les

plus rares chansons et où i l  lu i  étai t  impossible de se rendre en train

ou en bus. Nous verrons plus loin que crest dans des local i tés si tuées

Ioin des grands EDCes routiers et des voies de chemin de fer que Ia chanson
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s 'est  conservée intacte le  p lus longtemps et  que 1 'apport  extér ieur  a

été le  moins sensib l ,e .

CaImé a êté drautr -e par t  d 'un gnand secours pour Pinck à cause

de sa par fa i te  connaissance de Ia musique.  I1  r "et ranscr iv i t  Ia  musique

de 54 ' rVerk l ingende Weisentrn ce qui  Ie  p lace en t ro is ième posi t ion après

les précédents.  La première chanson sera not6e par  Calmé le 7 octobre

L927 à Fremestrof f  .  11 sragi t  de fa chanson perge L42 du volume I I  "Mer.ket

auf  ihr  Chr j .s tenleut . . . " ,  une chanson de paysan,  donc de mét ier ,  chantée

par Th.  Fey qui  justement  éta i t  agr icu l teur .

La coopérat ion de Paul  CaImé et  de Louis Pinck fut  in tense

mais brève puisque dès l -928,  Calnré cessar  de ret ranscr i re les mélodies

des chansons découvertes par Pinck. La raison de cet arrêt brutal après

deux ans semble êt re I 'acquis i t ion du phonographe par  Pinck a ins i  quren

font  fo i  les annexes des volumes I i I  e t  IV.

40 Th.  t i /o lber

fn .  V/o lber  sera son quatr ième proche col laborateur ,  un i romme

dont  Ie concours musical  fu t  à par t i r  de 1928 des p lus assidu et  le  dévoue-

ment  à Pinck et  à son oeuvre des p lus tota l .  I l  fu t  inst i tu teur  à Same-

Uniono pet i te  v i l le  sur  Ia Sarre,  de nos jours chef- l - ieu c ie canton de

l rarcondissement  de Saverne,  dans le  Bas-Rhin et  qui  fa isa i t  par^t ie  autre-

fo is  de fa Lorra ine.  Sarre. -Union est  à une v ingta ine de k i lomètres seu-

Iement de Hambach et y est reliée de 
"tr".""i!-t 

par la voie de chenrin de

fer .  Cet te prox imi té et  l -a  fac1l1té des communicat ions permirent  à Wolber

de se rendre fréquemment à Hambach. Son nom restera l-ré à 51- I 'Verklingende

I t le isénrr  dont  i I  re t ranscr iv i t  les a i rs  tout  au long des neuf  années

de coflaboration avec Pinck dont 1-930 fut la plus féconde avec

22 'rVerklingende hleiseni!. Une nomination à Haguenau gênera considérablement

leur  coopérat ion,  sans pour autant  I ' in+.emompre tota lement .  I1  poursuivra

son act iv i té  jusqu'en 1936,  ret ranscr ivant  tous les ans quelques mélodies.

Les chansons no 73 et  g1 du volume IV seront  les dern ières.

50 A. lVernert

A. Wernert, inspecteur des Contributions et ami de Pinck fut

I 'avant- dernier aic ie rnusical  impor 'rant,  dévoué à la chanson populaire.

I I  nota les airs de 23 "Verkl ingende Weisen",  dont LB en 1930. Sa coopé-

rat ion ne dura hélas que trois ans, de L929 à l -931.
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60 Auguste Rohr

Autrefois jeune mineur cie Stirin.q dont Pinck vante 1es dons

except ionnels pour la musique (41-4),  i l -  <ieviendra à part i r  de L935 pour

Pinck un col laborateur de tous les instants et un vér i table al ter ego.

I l  sera Ie six ième et le dernier de l -a l iste.  I l  est à cette époque organis-

te à Sarreguemines et tout comme Cl-émen't Weber profitera de la proxirnité

des deux iocal i tés pour aider Finck dans son immense travai l .  Quatre

ans durant i1 sia. t tachera comme les autres à la retranscr ipt ion des airs

et des méIodies des chansons que Pinck enregi.stra ; 39 chansons notées

par Rohr trouveronb final-ement leur place dans les 'tVerkling-ende Weisenr;,

toutes dans le vofume IV.

C'est lu i  qui  retranscr ira la mélodie de la 4O0e et dernière
irVerklingende Fieise ", une chanson de métier traj-tant de la vie du paysan

sur un ton léger et comiqueo insis'bant notamment sur la propension à

b o i r e .  I 1  s ' a g i t  d u  m o r c e a u  n o  3 9  p  5 3  d u  v o l u m e  f V : r , W o l l t  i h r  w i s s e n ,

wie der l lauer.  .  .  I '

Nous verrons dans Ia quatr ième part ie de la thèse que I 'act ion

de Rohr ne se cantonnera pas à 1a notat ion musicale des airs mais qu' i I

s 'engagera à fond dans Ia di f fusion et la propagat ion des "Verkl ingende

W e i s e n r r e t  q u r i l  p a s s e r a  d e  1 9 3 5  à  1 9 3 8  p o u r  l e r r t r o u b a d o u r ,  d u  p e u p l e

lo ra in  e t  de  sa  chanson (a fS) .

Chaque col laborateur  a eLl ,  en général ,  sa pér iode de coopérat ion

p r i v i l ég iée ,  ma is  ra remen t  exc lus i ve .  C 'es t  a i ns i  qu 'en  1928 ,  P inck  eu t

recours à s ix  a ides musicaux d i f férents et  en 1-936 même à Bo qui  t ravai l -

la ient  1e p lus souvetr t  seuls.  Wolber  et  derner t  ont  néanmoins fa i t  du

travai l  en équipe en l -929.  Et  Rohr à p lus ieu: 's  repr ises notarnnent  en

1936 avec Drtiner et Neumeyer et en 1937 avec Dahmen.
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CHAPÏTRE IV

LE iICSUT,TAT DES T}].AVAUX DE LOU]S PINCK :

DESCRIPTION DE L 'EDITION BARENREIÎER DES ' 'VERKLINGEI. {DË WEISEN' '

A _ UNE OEUVRE I1TACHEVËE

Ses  nombreuses  ac t i v i t és  d ' abo rd ,  sa  ma lad ie  de  ma i  l - 938  (416 ) ,

les év6nements t ragiques de 1939-40 (477)  et  enf in  ses graves ennuis

de santé après Ie retour  au pays nata l  a ins i  que sa mort  rapide,  empêchèrent

Lou i s  P inck  de  réa l i se r  l es  p ro je t s  qu ' i J -  nou r r i ssa i t  enco re .  S ' i 1  en

avai t  eu Ie temps,  i I  aura i t  publ ié  quatre autres volumes spéciaux consacrés

respectivement :

-  aux chansons popula i r .es â thêmes re l ig ieux,

-  aux cant iques t ransmis ora lement ,

- aux chansons de métiers,

-  et  aux p lus bel les var iantes des chansons des quatre premiers

vo lumes .

C'est  Angel ika MerkeLbach--Pinck qui  témoigne c iu c lés i r  ardent

de son frère de couronner sa collection patr un cinquième volume consacré

excl -us ivement  arux chansons popula i res à thèmes re l ig ieux (418) ,  idée

que lu i  avai t ,  suggérée Ie card inal  Ehr le ,  S i51 Lot l récai  re du Vat ican,  €t

à  qu i  I ' abbé  p rom i t  de  réa l i se r  ce t t e  éd l t i on  spéc ia le  (4L9 ) ,  ma is  qu ' i I

ne put  hélas mener à b ien.

I1 eut  par  a i l leurs I ' in tent ion de publ ier  un recuei l  de cant i -

ques, chantés autrefois dans les églises lor.raines et publiés en leur

temps par des prêtres lorains (42O), rnais sans leurs mélodies . Certains

de ces cant iques cathol iques avaient  survécu jusqu'à ce jour  dans les

fami l les rorra ines,  grâce à la  t radi t ion or .a le (AzL)  ;  e t  s i  la  mort

ne l ren avai t  pas empêché,  Pinck aurai t  édi té ceux dont  i l  re t rouva Ia

mé lod ie .

L labbé qui  avai t  rassemblé des centa ines de chansons de mé-

t iers en Lorra ine,  mais eui ,  par  choix personnel ,  ne reur  concéda qurune

place mooeste dans ses t 'Verklingencle '*reisen,t voulait leur r-estituer
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Ieur vér i iable importance par la publ icat ion d'un volume spécial  e 'b en

faire une étude détai l lée et exhaust ive (4ZZ),

Dès 1928,  i l  avai t  pro jeté aussi  de publ ier  un volume complémen-.

taire dans lequeI i l  rassemblerait les nombreuses variantes que des consi-.

dé ra t i ons  de  p lace ,  d ' épa i sseu r  des  vo lume5 ,  de  coû t  d ' imp ress ion  ava ien t

contraint de passer sous silence ( 423) .

LES CARACTT:11iSTIQUES DES QUATRE

i IBAitENRE I TERVERLAGI'

VOLUT'TES DE L I  EDITION DU

1o Authent ic i té des textes de la prernièr 'e édit ion

Nous ut i l isons pour notre étude Ia réédit ion, pâr la maison

d 'éd i t ion  ' tBâren: :e i  te r ' r  ,  de  I 'éd i t ion  or ig ina le .

Toute analyse sér ieuse d'une oeuvre exige, selon l i lo l fgang KAYSER
(424) e une condit ion préI iminai.re :  le contrôIe de I tauthent ic i té et

de la f idél i té des documents.

Nous avons pu vér i f ier I 'honnêteté ctu prêtre et Ia r igueur scient i -
fique du folkloriste qui cite toujours avec une grande précision ses

sources, et  qui  répète avec force avoir  t rai té tous les textes des chansons

des annexes, tirés de chansonniers manuscrits, comme des documents et

les avoir  publ iés textuel lemento al lant jusqu'à reproduire les fautes

( 4 2 5 ) .

Mais qu'en est- . i1 des cent ctransons qui passèrent des lèvres

des chanteurs dans la partie principale de chacun des volumes du

recuei l  ? Sont ' -el les aussi la reproduct ion f idèle de ce que ir inck a entendu

dans Ia bouche des chanteurs ?

Contrairement à Fierder,  Brentano ou Arnim qui n 'at tachaient

qurune importance relat ive à I 'authent ic i té des textes, eui  amangèrent,

remanièrent,  t ransformèrent,  abrégèrent,  supprj .mant archaïsmes, rugosités

de langage et détai ls scabreux (dZA), Pinck s 'at tacha à rest i tuer inté-

gralement les documents oraux : I'nous avons noté fidètement les mélodies

et les textes, avec ce qu' i ls cont iennent de disparate et de foisonnement,

@t,, dans notre édition, avons proposé au lecteur avec un immense respect,

Ies notes avec toutes les particularités qui caractérisent ces "Verklingende
Weisen ' r  (427)  .

It faut néanmoins nuancer cette affirmation puisque l-es chansons

Ioraines ont été publ iées selon lrorthographe al lemande moderne qui

fai t  abstract ion de 1a prononciat ion dialectale des di f férents vi l lages
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où elles furent recueil l ies. A propos de la dernière chanson du vo-

l u i n e  I ,  1 ' a b b é  a  é c r i t  :  " T c i ,  a i n s i  q u ' à  d t a u t r e s  r a r e s  e n c l r o i t s ,  n o u g

avons  conse rvé . . .  I a  f o rme  ou  1 'exp ress ion  d ia lec ta le  pa rce  que  I ' e f f ' e t

est  p lus caractér is t ique. '  p , r i "  i I  a joute O.rTt ,  , , "  faut  pas oubl ier ,  préc i -

sément ,  QUê I 'on chanta i t  les chansons recuei l l ies,  avec un for t  accent

dialectal , malgré leur forme proche de la langue écrite . Ir ' lais comme une

te1le prononciat ion est  usuel le  dans tous l .es d ia lectes a l lemands,  nous

avons repr'oduit les chansons en haut allemand, conlme c 'est 1 rusap;e dans

les col -Lect ions de chansons popula i resr '  (428) .

En cornparant  la  vers ion de 1a t - -a l lade ' tEs re is t  e j -n Knab"

du vofume I  1429) avec Ia p lemière t ranscr ipr ; ion d i recte qu ' i1  en f i t

(430) ,  nous aurons un aperçu des t ransformat ions in tervenues.  . I 'a i  pu

constater  quelque 70 correct ions"

Pinck é l - imine par  exemple ce: : ta ins monosyl labes explét i fs  te ls

que '  r resrr - t i  jar r - - r rundi r - "s ichtr  ,  eu i  ntont  dans le  chant  n i  sens o n: i -  fonct ion.

I I  suppr ime aussi  Ia  consonne nasale r rnt t  qui  in t roc lu i t  le  premien vers

de cer ta ines st rophes et  qui  semble êt re le  résul tat  du dépér issement

de la conjonct ion r rund, '  (+sr  )  :  exemple '  'n  I  er  gre i f t  s ie  bei  ihrer

schneewei-ssen Hand'r .

I I  ré tabl i  t  I  'or : thographe r rs-L i r  dans des mots c lu type l rdu

musch' r  -  i lhasch: i  -  I t f ragsch" -  t r rve ischtr i  t ter  isch t t t  -  t td ie

SChweSChterr ,  _  , ,der  GaScht , , .  I I  re t ransCr i t  l -a  COnSOnne f iwei  par  r rb l  ;

exemp le  :  I t d i e  S t iwe le "  - .  r ' se lwe r t '  -  r es te rwen , i  . -  t t uwer r r  ( i i be r ) .

11  acco rde  I ' ad jec t i f  ép i t hè te  :  r r den  b i t t e re  Tod r '  r ' den

bi t teren Tod' t .  11 coru ige ra forme de cer ta ins mots :  t 'ader l ig ,

r 'âdel ig t '  ' i insgegenschr. i t t "  ' ientgegenschr i t t "  *  r 'Enger land"

I tEngeland" -  "schwankt ' t  -  r rschwenktr ' .

I l  redonne un sens à ] tune ou i tautre expression :
Itwackenbraunes = wacker und braunes:r.

I I  complète fa terminaison des in f in i t i fs  et  des par t ic i -

pes  :  t t l e i de t r  - t t ges to rwe t t  -  t t gebo re t , ,

11 suppr ime des sy l labes pour des ra isons de métr ique :
' rh ineinrr  = t tneinr t  -  t t  je tzunt t  = t t  je tz t , t  - .  r rn imf i rermehrrr  = r rn immerr .

I I  ré tabl i t  Ia  terminaison des verbes conjugués :  ' rer

re i t r r  = t rer  re i  te t t t  -  t 'se in mir  wi r rkomm" = I tse i  mir  wi l rkommr'  -  ter

schwankt t  = "er  schwenkt t t .

I t  redonne à I 'ad ject i f  possessi f  sa vér i table forne :  ' rauf

sein iges Pfer 'd l Î  = "auf  se in Pferd ' i  .

I l  supprime un tréma superflu : rrer kômmt'T = "er kommtrt, accroche

la marque r rnrr  du dat i f  p lur ie l  :  "mi t  St iewele"  ,= I 'mi t  St ie fe ln" .
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II remplace camément des mots, parfois dépourvus de sens dans

le contexte par dtautres :  i lder Adlerrr  = rrder Graft '  r t in de

Kellerr' - I 'hinab" et rétablit le genre des substantifs : Itnach melner

Schwester leinr '  = "nach meineln Schwester lein" -  rrdie Gewandtt  = r tdas Gewandtt .

Toutes ces rectifications ne sont pas faites systérnatiquement.

Certaines chansons conservent d'ailleurs une langue typiquement dialectale

(432).  En outre Pinck a toujours aff i rmé quri l  s 'opposait  à toute adjonc-

tion dont le but serait de compléter Ie texte de la chanson. Lorsqu'un

ou plusieurs vers, ou même une partie de vers manquent, il fait imprimer

des  po in ts  de  suspens ion  (433) .

Mais édif iés par Ia prêcédente étude comparat ive, nous somnes

surpr is qur i l  puisse aff i rmer :  ' r i l  n 'y a eu que dans de rares cas. correc-

tion de termes manifestement galvaudés et altérés'r (434).

20 La réédition par Ie Bârenreiterverlag des quatre volumes

t ln 1S J2, 22 ans ap,:ès

de Cassel ,  dont  nous par l ions

des "Verk l ingende Weisenr ' ,  publ ié

à son f rère Louis.

la mort Ce Finck, le Bàrenrei terver lag

précédemment, édita un cinquième volume

par Angelika MERKELBACH-PINCK, en hommage

Ce qui restait des archives dévastées pendant la gueme n'ayant

pas suff i ,  e l Ie dut s ' imposer un long travai l  de prospect ion et de retrans-

cr ipt ion, af in de rassembler,  avec l raide de J. Mûl ler-Blattau, dans

les années 1958-59 (435),  Ies matér iaux nécessaires à la publ icat ion

de ce volume, consacré essent iel lement à la chanson pieuse. La première

partie contient 27 chansons populaires à thèmes religieux, certaines

ne sont que des variantes originales de chansons déjà publiées par Louis

Pinck, s ix sont nouvel les et apparaissent pour La première fois (436).

Mtller-Blattau les classe en commençant par les plus rares et les plus

précieuses. La seconde part ie est const i tuée de 28 cant iques qui se succè-

dent par ordre alphabétique et dont la transmisslon orale a assuré Ia

pérennité en Lorraine. La troisième partie propose un complément de 40

chansons profanes de tous les genres (ballades, chansons de métiers,

de  so lda ts ,  d 'amour r  e tc . . . ) ,  e l les  auss i  c lassées  par  o rdre  a lphabét ique,

La dernière partie est une annexe de quatre chants. Le cinquième volume

devait ,  dans I 'espri t  de sa soeur? achever I 'oeuvre de I 'abbé et réal iser

partiellement les projets qui lui avaient tenu à coeur et que nous venons

dtévoquer plus haut.  La maison dtédit ion de Cassel en prof i ta pour rééditer

la même année le quatr:ième volume, dont la presque totalité des exemplaires,

à quelques unités près, fut malheureusement détruite lors de lrinvasion
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de  I 'A l lemagne par  les  a l l iés  en  1945 (437) .

En 1963,  i l  en t repr i t  auss i  la  rééd i t ion

vol-umes. C'est de cette édit ion 1962-1963 dont nous

notre analyse.

des trois premiers

nous servons pour

La qua l i té  de  Ia  nouve l le  éd i t ion  es t  exce l len te .  11  s 'ag i t

d rune rééd j . t ion  sans  re touches  de  1 'éd i t ion  or . ig ina le ,  à  teL le  ense igne

que rnême I 'errata du volume I  par exemple a été reproduit  11 '  reste

à la page 313 comme pour la première édit ion. On est al lé jusqu'à rééditer

les  fau tes  qu i  n 'y  é 'ba ien t  pas  ment ionnées (439) .  Cn n 'a  par  a i l_ Ieurs

procédé à aucune correct ion, ni  dans le texte, ni  dans l-a méIodie.

Seuls quelques changements de détails dans Ia forme et 1a pré-

sentat ion sont intervenus.

L'édi teur a choisi  par exemple un couvercle cartonné plus résis-

tant et  recouvert  o 'un t issu bleu foncé, portant une croix de Lorraine

irnprimée à Ia dorure, alors que ]a première éCit ion avait  un couvercle

moins épaiso recouvert  drun moti f  f loral  pr.ovenant dranciens ornements

l o m a i n s  ( 4 3 9 ) .

11  nra  pas  reproduJ . t  1 'écusson c i rcu fa i re  de  la  page de  garde"

représentant une croix de Lorraine et les trois alér ions et portant f  ins-

cr ipt ion I 'Adjuva Lotharingios Trr Deus Salutar is",  mais y a fai t  f igurer

l-a mention i r f rrster Bandtt .

II a remplacé le titre ei'l grands caract,ères 'rlothringer

Volksl ieder 'r  placé au dos du l- ivre r  pâr la minuscule inscr ipt ion
rrverkl ingende weisen'r .  Est-ce pour des raisons pol i t iques ou

commerciales ?

Les trois premiers volumes des deux édit ions sont imprimés

en caractères lat ins gernanisés, sauf la première page où apparaissent

des caractères franchement gothiques, alors que Ie volume IV est entièrernent

en let tres gothiques.

30 Lragencement des quatre volumes

a) l ,a  présentat ion d 'ensemble et  les i l lust rat ions

Chacun des volumes est plus qu'un simple chansonnier et 1 'ensemble

une véri tabre oeuvre d'art ,  cor lect ive, af  la fois musicale, poét ique

p ic tu ra le .  c 'es t  un  r i v re  d rh is to i re  e t  de  c iv i .L isa t ion  eu i ,  dans

es t

e t
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ses moindres déta i ls ,  évoque la Lomaine d 'autrefo is .

La présenbat ion est  équi l ibrée et  aérée.  Les chansons se t rou-

vent en général sur la page de droite, gui porte par ail leurs, en carac.-

tères gras , Ie titre et la méIodie . Su:: La pa3e ,je gauche r €rl regard,

apparaît une gravure i. l lustrant Ie thème ou le titre de la chanson. Ces

i l lust rat ions,  for t  so ignées,  reproduisent  Ia  Lorra ine dans toute sa

divers i té .  Y sont  câmpés de v ieux chanteurs,  des soldats,  des ar t isanso

mais aussi  des jeunes f i - l Ies.  Des égl ises et  des v i l lages y vois inent

avec des calvai res et  des v ierges,  des c imet ières,  des por tes for t i f iées,

des châteaux en ru ines.  Le lecteur  peut  aussi  y  découvr i r  des scènes

bib l iques ou champêtres,  des in tér ieurs lorra ins avec leurs meubles,

leurs taques de cheminées et  leurs ustensi l -es archaîquesr  etc . . .  Tout

est  authent ique,  croqué sui .  le  v i f  e t  appart ient  au fo lk lore lomain,

à te1le enseigne que Char les Bruneau écr : iv i t ,  à  propos c i 'une scène parais-

san t  ê t re  d ' o r i g i ne  b ib l i que  : ' l a  g ravu re  de  l a  page  18  du  vo lume  r r

qui  reprodui t  un v i t ra i l  du XVe s iècre,  ne se comprend que grâce à la

chanson popula i re impr imée en regard ;  c test  la  1égende conservée par

ra chanson et  non l -e texte mênre de I 'E vangi le  qui  a inspi ré f  ima*

gj-er ( 44O) .

Du  fa i t  de  l a  mor to  en  1934 ,  de  t t a r t i s te  t { en r i  Bache r ,  l e

quatr ième . ro lume de ia première éc i i t ion a paru sans cet te i l lust rat ion,

qui  donnai t  à  f  'oeuvre tout  son éc lat .  P inc}< le  regret ta pr .ofondément

(44J.)  car  Bacher éta i t  parvenu avec son fusain à recréerr  ên quelque

so r+Je !  ces  chansons ,  à  res  I ' r echan te r * ,  conme éc r i r a  p inck  (442 ) .  Les  des -

s ins d 'Auguste I , I IGETTE exécutés avant  1870 pr .ésentent  molns dt in térêt .  A la

f in  de chaque chanson,  sont  reprodui ts  des mot i fs  décorat i fs  te ls  que vases,

f leurs,  feui r res,  coeurs,  êcussons,  couronnes,  bouquets,  animaux,  rosaces,

par  exemple :  reproduct ion d 'authent iques mot i fs  lor . ra ins,  euj . ,  avec

Les gravures contribuent à créer f intime atmosphère de terroir qui émane

du recuei l .  Cer ta j -ns changent  d 'un volume à I 'autreo drautres y apparaissent

en permanerlce. Le plus fréquent est une fleur minuscule entourée de deux

pet j - tes feui l les dente lées.

La gravure in i t ia le de chacun des t ro is  premiers volumes nrest

autre que le portrait du chanteur lonain, dont la contribution au volume

a été la  p lus importante ou Ia p lus caractér is t ique.  Cel le  du premier

volume est un portrait de face de Papa Gerné, funant sa pipe devant une

vie i l le  maison lorra ine à colombage.  Pour le  second volume, i I  sragi t

de Ia veuve Mar iekaeth Herbeth,  ass ise devant  sa maison et  t ressant  un

chapeau de pail le. La première gravure du volume III représente une

toute v ie i l le  chanteuse popula i re de Grening por tant  une coi f fe  lora ine.
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A lrarr ière-plan, on dist ingue Ie vi l lage et son clocher.

La partition qui accompagne la première strophe des chansons

est généralement précédée drune remarque concernant la façon de chanter,

l -e tempo, le rythme ( lent ou rapide),  1e ion :  humorist ique, comique à

la façon des Lroubadours' ,  plaint i f ,  modéré, alerte (munter),  sorenner
(feier l - ich),  à la manière de Ia nusique de danse (chanson al lègre ou

r y t h m é e ) .

b) La struc.ture des volumes

Le schéma fondamental est Ie même pour les quat::e volumes.

Dans une préface claire et concise, Louis Pinck sradresse aux l-ecteurs

pour Ieur exposer les raisons qui I 'ont poussé à faire paraître les

"verkr ingende weisen'r ,  1es espoirs qu' i1 nourr i t  et  res buts qu' i r  pour-

sui t .  Ces avant-propos sont toujours signés et datés.

Le corps de chaque volume, la partie importante, est constituée

de cent chansons populaires et de leurs méIodies o numérotées de 1- à LOO

sauf pour le premier tome où la numérotat ion faiL défaut.  11 s 'agi t  donc ic i

d rune amél io ra t ion  appor tée  à  par t i r  de  1928 au  recue i l ,  v isan t  à  fac i l i -

te r  l -a  consuf ta t ion  de  l rouvrage.

Lrappendice, contrairement à ce qu'évoque le nom, ne const i tue

en aucun cas une simple addition complétant 1'ouvrage. Mais une partie

essentielle à Ia compréhension globale des "Verklingende lJrleisen'r. Pinck

y rejette certes ses références et ses sources et y réunit  des var iantes,

mais i I  y fai t  aussi  I 'exposé de ses recherches et y donne des reproduct ions

de manuscrits et de feuilles volantes par exemple. I1 y fait en outre

des remarques pertinentes concernant les chanteurs, Ies villages lorrains,

les chansonniers, Ies i rrustrat ions des ctrants,  res coutumes, etc. . .

Personne avant lui  nravait  autant mis 1'accent sur les indica-

tions concernant notamment les chanteurs et leurs productions. Ctest

1à une des originalités de son oeuvre. Mais les multiples détails relevés

sur Ia vie, Ia diffusion et I'êvolution des chansons sont malheureusement

disséminérfs sur des centaines de pages. Ces remarques judicieuses, faites

sur Ie vif, ne sont pas intégrées dans un développement structuré qui

Ies aurait présentées en respectant un enchaînement logique. Elles cons-

tituent un foisonnement déroutant auquel nous nous proposons de remédier

par un ensemble de synthèses.

PIus iI av€rnce dans ses recherches et ses collectes, plus I'ap-

pendice devient important. Il est dans les différents tomes,
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respec t ivement  de  42 ,  LzO,zLZ e t  1 -94  pages.  Cet te  p rogress ion  s 'exp l ique

par le fai t  qu' i l  recuei l le de plus en plus de var ianteso que les interviews

de chanteurs sont de plus en plus fr 'équentes, eu' i l  s ' informe davantage

auprès des spécial istes du D.V.A. avec lesquels 11 col fabore intensément.

I I  fal t  en outre de pet i ts développements sur certaines chansons

et des études comparat ives, c i te des pièces di f férentes sur le même thème

ou des var:iantes puisées dans les ctransonrriers manuscr:its dont iI dispose

et qui.  sraccumulent.  I1 fai t  par aj . l leurs de fréquentes al lusions à diverses

études sur la chanson populaire. La structure de 1'appendice var ie avec

chaque volume. Celui  du premier tome est composé de deux rubriques :

I 'une consacrée aux chanteurs,,  I  'autre aux chansons et aux gravures.

Dans ce vo.l-ume dominent les remarques concernant 1es rapports entre les

chanteurs et leurs chansons et les coutumes l iées au chant populaire.

Lrannexe du seconci volurne comporte trois part ies :  la première s 'arrête

aux sources, avant tout à quelques l ieux de col lecte dont i l  fa i t  une

descript ion détai l lée ;  Ia seconde aux chansons, €t surtout à leurs

varj.antes clont 90 trouvent place dans ce bte parti.e ; Ia troisième aux

i l lustrat ions. L 'appendice du trois ième volume suit  1e mêlne schéma en

trois parties que le précédent ; 1es variantes y sont toujours fort norn-

breuses (80 environ) . Itlais par contre, i-l insiste davarrtage sur certains

genres de chansons :  les "Kronenl iederi i  et  "Ansingl ieder ' i  (A+S), les

f 'Zei tungsl iederi l  (eaA), les ' rhis ' tor ischen Liederr '  (445),  les chansons

de métiers (446) .  : i -1 met cie plus I 'accent sur Ia di f ' fusion de certaines

chansons hors de Lorraine, voire sur toute I 'a ire l inguist ique al lemande.

Le volume IV a un schéma un peu di f férent ;  en l ieu et place de I 'appendice,

Pinck a inséré une deuxième part ie,  s 'at tachant au comrnentaire des chansons

et à leurs var iantes, ( f l  en ci te 75) ;  i I  y insiste davantage sur

Ia musique :  et  une trois ie 'rme part ie proposant I  rhistor i  que succinct

de la chanson populaire en Lorraine. Les quatre tomes se terminent par

un sommaire. Le premier par une l iste alphabét ique des t i t res des chansons,

fe quatrième par une liste du premier vers des chansons et 1es volu.-

mes I I  et  I I I  Dar une l iste al-ohabét ique doubfe des t i t res et du vers

in i t ia l .

4a Les titres que Pinck donne aux 40O pièces de son recueil

Le prolllème des titres est fort complexe. Une même chanson

peut en avoir  plusieurs selon les var iantes, les l ieux de col lecte, les

époques, les ciranteurs et les éditeurs. A la baLlade no 32 p loL du volu-

ine I l  par exemple, Pinck donna Ie t i t re "Braut Sondel i"  comme f int i tulai t



-8ô-

la chanteuse dont i l  La tenait ; une autre chanteuse ]orraine par contre

I 'ap i re la i t  "Kônig lv i i lcher t "  a lors que Uhland lu i  a t t r ibua le t i t re  "Si idel i r l

(447) .  I t  en est  de même par  exemple de la  chanson à thème re l ig ieux

no 1 p 2 volume IV qu '  i1  désigne par  le  t i . t re  I 'E ins und e ins is t  Got t

a l le in"  et  qui  chez Vogler  s 'appel le  ' rDas Catechet isch Uhrwerck auf  aI Ie

Stund im Gemein"  (448 )  a lors que les autres chanteurs lorra ins I 'appela ient

soi t  I 'Leçon de catéchisne" ,  so i  t  " I {auskatechismus' r  so i t  s i rnplement

"Zwô l f  F ragen ' r  ( 445 ) .

En Lorra ine,  on désigne Ia chanson popula i re eTr généraI  par

Ie  t e rme  "Schâ tze l s l i ed ' t  ( 45O) ,  a l o r s  même qu ' i 1  ne  se  rédu i t  pas  aux

seules chansons d 'amour.  Cet te habi tude nous révèle J- ' i .mportance du thème

de I rarnour dans l -a chanson popula i re lomaine.

I t  amive néanmoins que ce soi t  le  ret ' ra in (  "Mut tergot tes l ied,

Jâge r l i - ed )  (aS f ) ,  l e  t hème  p r i nc ipa l  ( "D ie  Go t tess t ra fe ' t )  ( 452 ) ,  l e  pe rson -

nage centra l ,  un personnage h is tor i -que ("Napoleonsl iedt ' )  (453) ,  Ie  prern ier

mo t  ( "Go t t va t t e r "  d ' où  r rGo t t va te r l i ed " )  (+SA)  ( ' rThe res ia t r  d roù

Theresia l ied")  (+SS) qui  servent  aux Lorra ins à désigner  les chansons

de l -eur  réper to j - re.

l1 existe en outre pour désigner Ie genre des ctiansons une

nomenclature lorra j .ne,  d i f férente de Ia termi .nologie l - i t téra i re et  dont

les chanteurs se servent  non seulement  pour  désigner  Ie genre mais aussi

1a chanson eI Ie*même. Nous la rer , roduisons dans le  fasc icule consacré

aux études stat is t iques.

Mais Ia presque tota l i té  des chanteurs lomains désignent  les

chansons tout  s implement  par  Ie premier  vers,  par  exemple :

t 'Es l iegen Zwei  verborgen,  wohl  untern Federbet t "  (456)

"So ging es lrlaria vor ein reichen Manns Tijr" (457)

-  r rEs  wo l l t  e i n  He r r  aus re i t en "  (458 )

e t c . . .

P inck  qu i ,  t r ès  t ô t ,  p r i t  ac te  de  ce t te  hab i t ude ,  s ren  i nsp i ra

pou r  1e  p rem ie r  vo lume  :65  chansons  n ' y  on t - *e l l es  pas  pou r  t i t r e  l e

début  du premier  vers ' l

11 s 'agi t  de la  major i té  des chansons d 'amour,  de Ia p lupar t

des chansons de soldats et de très nombreuses balLades qui commencent

d 'a i l leurs souvent  par  les locut ions t 'Es w€rr  e inmal"  ,  t 'Es g ing e inmalr '

ou  des  exp ress ions  du  t ype  "Es  s i t z t  e i n .  .  . t r ,  I 'Es  wo f  l t  s i ch  e in .  .  .  i l ,

I ' E s  i s t  n i t  l a n g . . . " ,  " E s  r e i s t . . . t ' ,  t r E s  r e i t e t . . . i r ,  e t c . . .

Pour les 35 autres chansons Ie t i t re  chois i  par  1 'abbé nrest

autre qu 'une expression évoquant  par  exemple Le genre,  la  ca ' légor ie ou
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:  ' rNeu jahrs l ied" ,  "Dre ikôn igs l iedr r ,

"Ka r f re i t ags l i ed " ,  t 'S ta t i onnen l i ed " ,  I ' Fa l ken l i ed t ' ,  
"Ka tha r i nnen l i ed ' r ,

I 'Sp inn râde l l - i ed r '  ,  "Weber l . i ed t '  ,  Mù I l e r l i ed "  ,  ' rEhes tands l i ed t ' ,  e t c .  .  .

Le nom du personnage pr inc ipal  de Ia p ièce peut  serv i r  aussi  de t i t re ,

par  exemple "Graf  Backewi l l r ' ,  "Der L indenschmied",  " I ) ie  Mordwir t in t ' .

Les Lorra ins eux-mêmes avaient  recours à ce orocédé comme nous l ravons

soul igné p lus hau'b.

Lorsqu' i1 donne à ses chants

vers ? Pinck l remprunte le i : }us souvent

employaient parfois pour déslgner leurs

et or iglnaux.

un t:Ltre différent du premier

à certains vieux chanteurs, eui

chansons des t i t res personnel-s

Ainsi  en est- i l  par  exemple de la  chanson page 237 volume I I I

qu ' i l  in t i tu le I 'Hoverâtchenrro terme employé par  Papa Gerné pour désigner

l -es "Fenster ln- l ieder"  (459) ,  de Ia chanson page 32 volume IV dont  ]e

t i t re  "Kind im l ' ia lde"  a été emprunté à Madame Cather ine Ki l l ian (460)

mais pour  laquel le  i l  dut  fa i re un choix puisque d 'arut res chanteurs

I 'appela ient  "F indeLkind"  et  que dans Le ' rWunderhornrr  par  exemple e l le

s ' in t i tu le 'UôI l isches Rechtr ' ,  € t  de la  chanson page 35 volume IV à qui

i l  fa i t  por ter  le  t i t re  ' !Der  Ki rchhofre i ter ' r  comme Ie fa isa i t

Madame Adr ian de Réchicour t  a lors que Hof ' fmann von Fal lers leber  I 'appela

i lVo rw i r t r r  dans  ses  I 'Sch les i sche  Vo l ks l i ede r r ' .

S ' i I  es t  ob l i gé  pa r fo i s  de  cho i s i r  en t re  p lus ieu rs  t i t r es  u t i l - i sés

par les Lomains pour désigner  leurs chansons,  i I  ar r ive aussi  qu ' i I

l es  emprun te ,  l o r squ r i l -  n ' y  en  a  pas  de  spéc i f i ques  en  Lo r ra i r re ,  à  ce r ta ins

ouvrages auxquels i l  fa i t  référence dans les annexes.  Ains i  les t i t res

' rDas L ied vom Sterben" et  ' rFeins l ieb i rn Grab" des chansons pages 2O7

et 2O9 du volurne III sont t irés du "Deutscher Liederhort" l-893-1894 de

Erk -Boehme (461 ) .  I 1  a r r i ve  même,  a lo rs  qu ' i 1  d i spose  d 'un  t i t r e  l o r ra inu

qur i l  fasse appel  à des ouvrages antér ieurs :  la  bal lade page 83 du volu-

me I I I ,  connue en Lorra ine sous Ie nom "Das verg i f te te Ki r rdt r  recevra

le t i t re  "Schlangenkôchin"  dér ivé du t i t re  t i ré  du ' iJunde; 'ho.rn ' r  :

' rGroBmubter  Schlangenkôchin"  (462)  .

Lorsqu' i l  lu i  est  amivé de p lacer  dans le  corps des volumes

une deuxième variante intéressante de la même chanson, i1 la désigne

par un autre t i t re  que la prern ière.  L i l tA l -ex ius l ied"  page 2L volume IV

nfest  qu 'une var iante p lqs complète de La charrson "Alex ius ' r  page 49 du

volume I I .  La p ièce ' rAm Dienstag z 'Morgen in a l ler  Fr th"  (aOg) est  une

var iante par t ie l le  et  délabrêe de Ia chanson ' rDas Kind im ta/a ld"  publ iée
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treize ans plus tard à Ia page 32 du volume

Une variante de la ballade

volume IV avait  déjà été publ iée dans

l-e t i t re trEs wol l t  s ich ein Herr ausrei ten"

I V .

' rDer Kirchhofrei ter" page 35

Ie volume i  à Ia page 59, sous

Par l -a sui te,  pour Ie volume I I  avant tout,  I 'abbé opta pour

un t i t re spécif ique à chaque chanson. Seuls l -O morceaux n'en auront pas

et cont inueront à être désignés par le premier vers. Dans Ie volume I f I ,

ce chi f f re passe à 37 et at teindra 52 dans le tome fV.

A toutes ]es autres chansons, i I  at tr ibuera un t i t re part icul ier

qui i ra de l 'évocat ion du thème pr incipal :

-  r 'Absags r t  ( 464 )

-  ! ' L i ebesk lage r r  (  4ô5  )

-  "Ch r i s t i  K lage "  (4ô6 )

" l i lar ia  Hi l f "  (aaz)

"Macht  der  L iebe" (a68)

-  "Verspâtung" (469)

-  "L iebes le id ' r  ( 47O)

-  "E i f e r such t "  \ 47L )

-  "Sofdatenabschied" (472)

nom du personnage central :

-  "Schinderhannes" (473)

-  r 'Genera1 Ney" (+ZA7

- I 'Chr is t inchent t  (475)

-  "B rau t  Sonde l i "  ( 476 )

"Kônig Bal thasar"  (477)

passant par la fonctj.on et le genre <ie fa chanson :

-  "Consc r i t l i , ed "  (479 )

-  "Râ tse l l - i ed "  (479 )

-  ? 'Prozessionsl  ied"  (  480 )

refrain :

-  "E Ie i son l i ed "  (ae t i

-  i rLamentat ion"  (482)

même Ie dern ier  vers :

"Ver^giss mej-n n icht ' t  (ag3)

Dans  l es  vo lumes  I I ,  IT I  e t  IV ,  l a  quas i - t o ta l - i t é  des  ba l l ades

porte des t i t res évocateurs te ls  que :  ' rUngar ische Brautr t ,  I 'SchloI3 in

Oesterre ichr '  ,  "Der ver ' " rundete Knab",  "Mâdchen und Môrder ' r ,  e tc .  .  .  contra i -

rement à ce que nous observions pour le tome I. Presque toutes les chansons

Ie
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dtamour du volume I I  ont  un t i t re  spéci f ique,  évoquant  év idemment un

thème étro i tement  associé à celu i  de I 'arnour ,  Fâr  exemple :  r tMacht  der

L iebe " ,  "L iebesk lage ' r  ,  r tE i f e r such t r r  ,  r r L i ebesp robe r r  ,  I 'W iede rsehen r r  .

CeI les du volume I I I  e t  du voLurne IV par  contre n 'ont  pour

bout  t i t re  que Ie premier  vers.  CeLa peut  s 'expl iquer  par  le  fa i t  qu 'e l les

sont fort nombreuses et que les mêmes thènes sry retrouvent et ne peuvent

donc pas serv i r  indéf in iment  à d is t inguer les chansons.

La même remarque s ' impose pour les chansons de soldats et  de

mét iers qui  ont  toutes un t i t re  or ig inal  dans Ie volume I I  a lors qurune

bonne par t ie  de cel les des tomes I I I  e t  IV se contentent  du premier  vers.

5o La répar t i t ion et  Ia  c lass i f icabion des morceaux au sein

des quatre tomes

Une  remarque  l - im ina i re ,  don t  I r i n i t i a t i ve  rev ien t  à  I ' h i s to r i en

Henr i  H iege1  ,  s ' impose  i c i .  Même lo rs  de  I  ' u l t ime  é tape ,  ce l1e  du  t r i

des p ièces,  de Ieur  c lass i f j .cat ion à I ' in tér ieur  de chaque volume et

de  Ia  co r rec t i on  de  l ' ensemb le ,  I ' abbé  P inck  ne  t rava i l l a  pas  seu l - .  I . 1

f i i  appel  pour  le  seconder à c inq hommes conpétents :  P ierre Paul in ,

professeur à Strasbourg,  Joseph Lef f tz ,  b ib l io thécai re qui  publ ia  t ro is

vc luu tes  de  I 'Vo l - ks l - i ede r  im  E l saB"  ,  M .  B raune r ,  d i r ec teu r  d 'A rch i ves  (a8+ )  ,

I  rabbé JosepLr Schmidl in  et  le  professeur l . {u l l -er-Blat tau.

11 est  par  conséquent  d i f f ic i le  de dél imi ter  avec précis ion

Ie t ravai l  personnel  de l . 'abbé ou mêrne de d i re à qui  rev ient  te l le  ou

te l le  in i t ia t ive dans l -e choix et  la  répar t i t ion des morceaux.  Ceci  ne

doi t  pas nous empêcher draborder  ce chapi t re.

Comme I 'agencement des chansons n 'apparaî t  pas toujours à première

vue,  i l  est  lég ib ime de se demander comrnent  e l les ont  étê répar t ies.

Pinck a- t - i l  su iv i  un ordre préc is ,  chronologique par  exemple ? A- t - i l

commencé par  les p lus v ieux morceaux '7  Par  les p lus récents ? A- t - i1

donné Ia pr ior i té  à ceux qu ' i I  a  recuei l l - is  d 'abord ? A- t - i I  tenu compte

des l - ieux et  des dates de col lecte ? QueIs sont  ses cr i tères pour leur

r 'épar t i t ion et  leur  d is t r ibut ion ? Sten t ient- i1  à Ia même c lass i f icat ion

dans les quatre volumes ?

Les cr i tères fondamentaux de 1'abbé, lor.sou' i l  procéda à la

cLassif icat ion ont été tout s implement Ie genre et Ie thème. Le Iecteur

avert i  et  at tent i f  discernera aisément,  une fois ce pr incipe dégagé,

un schéma commun à tous les'  tomes et s 'apercevra que les pièces se suivent

dans un ordre clair ,  logique et révélateur de ses intent ions. Sur ce
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point ,  le  recuei l  de I 'abbé contraste avec celu i  drArnim et  de Brentano,

t rès r iche cer tes,  mais dans lequel  r r toutes les chansons sont  je tées

pêle-mêle"  (485) ,  ce qui  déroute quelque peu le lecteur  néophyte et  non

in i t i é  à  l a  poés  i e  popu la i re .

La c lass i f icat ion des I 'Verk l ingende Weisen" a une cer ta ine

analogie avec l rouvrage de C.  Kôhler  et  i .  Meier  "Vo}ks l - ieder  von der

Iv losel  und Saar"  (1896).  Meier  y  groupa derrs les premières pages les rares

chansons re l ig ieuses,  enctraîna avec les bal lades et  en v int  enf in  aux

cl ransons d I  amour.

Chez Pinck on reconnaît une structure analogue puisque les

chansons à thèrne re l ig ieux et  les bal lades occupent  respect ivement  Ia

première et  la  deuxième place,  a lors que 1es chansons d 'amour sont  re jetées

ve rs  La  f i n .

Lrabbé sui t  assez f idè lement  dans les autres volumes la judic ieuse

disposi t ion adoptée dès 1926 dans Ie volume I  et  ca lquée sur  Meier .  Le

schéma reste donc valable d 'un volutne à I 'autre ;  les quatre l ivres :

-  commencent  par  des chansons re l ig ieuses,

-  su i v i es  pa r  des  ba l l ades ,

-  v iennent  ensui te les chansons de soldats,

*  pu i s  de  mé t i e r s ,

-  et  enf in  l -es chansons d 'amour.

Les volumes se terminent  tous par  des genres p lus gais (des

chansons  de  soc ié té  t e l - l es  que  l es  chansons  ga j , es ,  sa t i r i ques ,  à  bo i re  e t

à danser) .  0n passe donc successivement  des thènres les p lus graves

sujets les plus légers ; de la chanson sacrée à Ia chanson profa-

;  de la  r 'e l ig ion à Ia dér is ion ;  de Ia ver tu au v ice ;  des jo ies célestes

pla is i rs  terrestres ;  de La pr ière à Ia débauche.

S ' i 1  ava i . ' b  d i sposé ,  dès  1926 ,  de  1 ' ensemb le  des  chansons  qu ' i 1

recue i l l e ra  du ran t  t ou te  sa  v i e ,  i l  es t  L - robab leque  l a  répa r t i t i on

de ces dernières dans les quatre volumes eût  étê d i f férente.  I1  aura i t

pu regrouper par exemple toutes les chansons d'un ou de deux genres dans

le  p ren ie r  vo lume ,  consac re r  I e  second  à  un  ou  deux  au t res  gen res ,  e t c . . . ,

un peu à la manière de Uhland qui rassembla fes chants à caractère lyrique

dans Ie l ivre I ,  Ies p ièces de tendance narrat ive dans Ie deuxlème l ivre,

Ies chansons de société dans les l ivres 3 et  .4 .  les morceaux à caractère

re l i g i eux  dans  Ie  c i nqu ième  vo lume  (4BG) .

Mais comme les "Verk l ingende Weisen" furent  é]aborées pet i t

à  pet i t ,  i I  dut  teni r  compte des nécessi tés,  des object i fs  et  des cont in-

gences  du  momen t .  11  n ' é ta i t  pas  év iden t ,  dès  L926 ,  qu ' i 1  pub l i e ra i t

itux

ne

aux
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quatre vofumes.  I1 n 'y  a donc pas eur  dès Ie début ,  un schéma di recteur

pour l rensemble.  Pinck tentera dans son premier  volume, conçu a lors comme

volume unique,  de donner un aperçu assez vaste et  r iche de I 'ensemble

des v ie i l les chansons popula i res chantées en Lorra ine avant  1870.  I I

s 'e f forcera donc de puiser  dans tous l -es genres,  des p lus sér" ieux aux

plus légers.  I l  dosera de façon subt i le  ces d i f férents genres :  une quinzai -

ne par  exenple dans Ie volume I  (nous rev iendrons p lus lo i r r  sur  ce point ) .

Le ÉIroupe des chansons de rnétiers conmence en généra1 (voIu-

mes I et II ) par des chansons de paysa!' ls et se termine par des chansons

de chasse et de chasseurs (.rol, . I , I1 , i.II ) oont Lrt dernière chante les

conquêtes et les amours du chasseur et annonce de ce fait ie groupe sui-

vant  :  ce lu i  des chansons d 'amour.  Pinck a ménagé de judid ic ieuses t ransi -

t i ons  en t re  Les  genues ,  cho i s i ssan t ,  a f i " n  qu te l l es  se rven t  de  passe re l l es ,

des chansons à la  l imi te des deux genr-es et  annonçant  Ie suivant .  IL

plaça par exemple dans Ie vol-urne IV la ciranson de Malbrough (487) à la

charnière de deux groupes,  entre les bal lades et  les chansons de soldats.

Judic ieuse ,  cet te c larss i f ica b ion l -  'est ,  dans Ia mesure cù Le Malbrough

est à Ia fois une balladee une chanson de soltlats et même une chanson

histor ique et  qur i l  est  d i f f ic i le  de la  ranÉ{er  sous une seule rubr ique.

Le groupe nom'oreux des chansons d'amour, annoncé par Ies activi*

tés amoureuses du chasseur.  n 'est -  pas sounis à un vér i 'babl -e ordre .  I1

commence néanmoi-ns, soit par une chanson sur Ie thème de la sécluction

(vo l .  I ,  I I I ,  IV ) ,  so i t  pa r  une  p ièce  consac rée  aux  dange rs  de  1 'amour .

Le thème de I 'amour qui apparaît en permanence dans ce groupe est enrichi

au f i l  des chansons par  des thèmes secondaires ou mis en re l ie f  par  des

thèmes  con t ra i res .  A  l ' amour  v i en t  s ' a j ou te r  l a  sépa ra t i on  ou  l a  mor t ,

1e  reg re t  ou  Ia  c técep t i cn ,  I a  t r ah i son  ou  l a  f i dé l i t é ,  e t c . . .

Lrune ou I 'autre fo is  pour tanto le  beI  agencement des volumes

est  per turbé.  En fa i t ,  dans le  volume I ,  les deux "chansons de conscr i tsr l

sont précédées par un chant où transparaît avec force Ie thème de la

séparation, qui devait chronologiquement apparaître plus tard. La bien-aimée

y tente de récupérer  son amant  à la  caserne.  Cet te chanson nrest  pas

à sa p lace.  Pinck le  s ignale d 'a i l leurs c la i remen'L :  ' rP lacée à cet  endroi t

pour des raisons techniques plutôt qu'après Ie chant "Heute marschieren

wir" (488) qui est une chanson de soldats et une chanson de départ.

Cette phrase nous révèle qu'i l  y a une vol-onté, une intention sous-jacente

à cet  agencement et  que ce ne sont  n i  le  hasardu n i  la  subject iv i té  qui

y  p rés iden t .

La r ichesse et  la  var iété des chansons rend impossib le une

classi f icat icn d 'après un pr inc ipe r igoureux et  immuable.
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Le groupe des chansons de société se termine généralement par

des chansons à boire et à danser comme dans les volumes I et IV ; mais

dans le volume -I i l ,  Ies dernières manquent,  alors que ni  les unes ni

les autres ne sont représentées dans le volume II qui se termine par

des chants sa-bir iques.

Dans ce même tome, i l  p lace, à la di f férence des trois autres,

les chansons de soldats non pas devant,  mais au miLieu des chanson.ç de

métiers insistant sur Ie métier des a:-mes.

Dans Ie tome IV, Les chansons de chasseurs ne se trouvent pas

à Ia f in,  mais au début des chansons de métier:s ;  de ce fai t ,  les pièces

consacrées aux paysans se retrouvent en mi i ieu de groupe. Par ai l leurs'

i l  ne respecte pas I 'ordre interne qu' i l  a établ i  au sein des chansons

de so lda ts .

Enf in,  dans le volume I I I ,  entre les bal lades et les chansons

de soldats viennent se placer les chansons histor iques, absentes des

autr:es volumes.

A I '  intér ieur des g.r 'oupes de chansons que nous venons drévoquer,

i l  y a toujours progression et enchaÎnement.

A Ia tête des chansons rel igieuses des trois premiers volumes,

a été mis un morceau quj. évoque Ie thème de la prière et qui r:appelle

que la chanson populaire à thème ::eligieux est avant tout prière. A partir

de Ià,  Pinck observe assez f idèlement Ie déroulement de I 'année l i turgique

et  commence par  l -a  Hat iv i té ,  qur i f  fa i t  p récéder ' l -e  cas  échéant  par  un

morceau consacré à I 'Annonciat ion, donc à un évènernent antér ieur (par

exemple clans Ie volune IiJ) ou au nystère <le l-a Sainte Trinité (volume

I I I ) .

La Nat iv i té est suivie par des pièces évoquant,  selon les volumes,

I 'Adorat ion des Mages (volume I)  ou Ia lui te en Egypte (volumes I  et

I I )  ou  Ia  Brésenta t ion  aùTemple  (vo lume l I i ) .

Puis surgi t  la Cène (volume I)  qui  précède 1a Passion (volume

I I )  e t  I a  C r u c i f i x i o n  d u  C h r i s b  ( v o i u m e s  I "  I I ,  I I I  e t  I V ) .

Les pièces qui suivent Ia Cruci f ix ion sont généralement des

chansons à la Vierge. Ces chansons de Marie, Reine des Saints sont placées

devant les morceaux qui retracent la vie des Saints auxquels va la dévo-

tion des Lorraj.ns. Ce groupe se termine Ie plus souvent par des chansons

sur le thème de Ia mort,  de I 'entrée au paradis,  de Ia fél ic i té céIeste.

Au sein du groupe des bal lades, Pinck a tendance à placer

bal lades horr ibles après les autres. Mais cette disposit ion n'est

les

pas
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r igoureuse,  car  Ià aussi ,  les thèmes interv iennent  dans la  c lass i f icat ion.

Pinck rapproche des chansons du même genre, ayant des thèmes identiques,

ou  s im i l a i r es  ou  mêrne  opposés .  L ' amour ,  I a  mor to  I ' i n f i dé l i t é ,  I a  cap t i v i t é ,

1 'assassinat  paI '  exemple cons ' t i tuent  Ie  l ien entre les chansons et  les

groupes de chansons et  assurent  une succession logique des morceaux.

On peut fréquemrnent observer une escalade au niveau des thèmes ; i l  en

va a ins i  de l - rhorreur  par  exemple dans les bal lades du deuxième groupe.

A  Ia  mor t  succède  J - ' assass ina t ,  auque l  succède  1 'exécu t i on  de  l . ' assass j -n .

Le tout  t rouve un sommet dans l -e meurt re at r "oce d 'une jeune f i l le  (4Bg).

Le groupe des chansons de soldats est agencé de te11e sor.te

qu' i I  re t race les étapes de l -a v ie mi l i ta i re.  I l  débute par  exemple dans

Ie volume I par deux chansons sll l '  1a conscription et l-e tirage au sort.

Les chansons suivantes évoquent . }e départ, lar séparation du soldat de

sa b ien-a imée,  puis  la  bata i l le  cruel le ,  su iv ie du dest in  par fo is  t ragique,

la mort ,  ou l teureux,  le  retour  du soldat .  La dernièr .e chante La jo ie

des ret rouvai l les.

C - LiS OUVRAGES DE PINCK REPRODUISENT_ILS LIIMAGE EXACTE DE LA CHANSON

POPULAIRE LORRAII ' IE ' i

Rest i tuer  une image aussi  f j -dèle que possib le de la  réal j . té

aurai t  ex igé de Pi -nck qu '  i l  procédât  comme Fr i tz  Spieser  (49O )  à l1ambach,

qu' i1  dressât  un réper to i re colLect i f  complet  c lans lequel  aura i t  f iguré

Ia tota l i té  des c l iants de I 'ensembl-e des chanteurs de toutes les t ranches

drâge.  11 aui 'a i t  même fa l lu  leur  adjo indre les chants des généra 'b ions d is-

parues "  conservés dans les manuscr i ts  et  étendre cet  inventa i re à des

vi l lages représentat i fs  de tcute Ia Lorra ine.

11 eût  donc été nécessai re qu ' i I  re t înt ,  systémat iquement  conme

Spieser  les chansons des t ro is  catégo.r ies déf in ies impl . ic i tement  par

ce dernier  ;  à  savoi r  :

les chansons chantées avec prédi lect ion par  la  major i té

des chanteurs et  qui  témoignent  d 'une v ie éc latante,

- celles que seuls quelques rares chanteurs chantent encore,

Ies chansons mor ibondes,

et  ce l les qu 'on a cessé de chanter ,  les chansons

m o r t e s  ( 4 9 1 - ) .

Pinck af fLrme s 'êt re at taché à recuei l - ] i r  exc lus ivement  les

chansons de Ia seconde catégor ie o cel les qui  sont  sur  Ie point  de d isparaî-

t re,  l -es "Verk l ingende Ule isen",  négl igeant  toutes les autres,  a lors quron
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trouve à cette époque en Lomaine des chansons à toutes les étapes de

leur évolution.

10 Les chansons laissées de côté oar Pinck

Les chansons récentes. Lrabbé ne s'intéresse ni aux chansons

récentes, aux refrains à la mode, ni aux pièces d'auteurs modernes, r€*

produites maladroitement par les chanteurs populaires, ni même aux
ftvolkstiimliche Lieder'r, moroeaux aeEinilée par Ie peuple dont les Gârâ€-

téristiques sont proches des chansons populaires mais dont les auteurs,

des poètes des siècles précédents par exemple, sont connus. Très en vogue,

elles trouvèrent une large place dans le ,,Lothringer Liederhort'r.

Les chansons apprises à l'école (Scfrutlieder) par les plus

jeunes chanteurs ne retiennent pas non plus son attention. II s'agit

souvent de poèmes mis en musique ou de chants relativement récents.

Les chansons françaises ou en langue française ne I'intéres-

sent pas davantage.

Les comptines ou chansons enfantines ne trouvent pas plus

grâce à seÊ yeux. Certaines sont pourtant fort vieilles ; il en va de

même des chansonE pour chorale.

Les pièces qui ont cessé d'être transmises oralement (les

verklungene Lieder) rnais que lron retrouve dans les chansonniers Itin-

téressent certes comme documents historiques, mais il ne leur concédera

jamais Ia moindre place dans la partie principale de ses volumes.

De nombreux morceaux uniques ne seront pas publiés par Ia

force des choses car Pinck amivera maintes fois trop tard pour les recueil-

l - l : .  Les vieux chanteu:s en merJrant les el ;ro: talent avec eux cans la tolnbe.

Lee morceaux grivois sont laissés déIibérément de côté même

si par ailleurs iIs remplissent toutes les conditions pour figurer dane

Les 'rVerklingende Ueisen'r. Pinck possédait dans sa collection, entre

autres, Ies trois chansons paillardes du chansormier manuscrit de Jearr

: ie i 'o (Altr ipt>) (4gZ),  ainsi  que C,autres pièces Cu chansonnier de i . ianque

(Tei ler)  (495),  Eans conrpter les nornbreuses chansons de métiers

I icencieuses dont 11 dica :  ' rma col lect ion nenfer-mè toute une sél ie

de chansons de métiers de ce genre. Les unes sont hélas 6i corsées, leg
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au t res  s i  f iber t ines  e t  obscènes,  quron  ne  peut  pas  les  pub l ie r  i c i ,

bien qurel les fassent part ie du tableau ci 'ensemble d'une col lect ion de

chansons populaires scient i f iques et rég' ionalesrr (494).  Les plus caracté--

ristiques sc'lnt l-es chansons de ramoneuis , de tonnel, iers et dr horlogers .

Pinck avait néanmoinso dès 1-92ô, cru pouvoir ccnclure un peu prématurément

que : ilnous trouvons relativement peu d'obscénités dans la chanson popu-

laire de Lomaine germanophoner ' .  Tl  est vrai  qu' i l  ne disposait  pas alors

de toutes les données et qu' i l  ne pr i t  que tardivement,  dans les an--

nées 3O, connaissance des pièces les plus scabreuses. l4ais même après

cette périocie, beaucoup de chan'teurs continuaient à censurer eux--mêmes

leur répertoire,  en él iminant les chants indécents (+gS) ou même les

termes grossiers pour les remplacer par d'autres, anodins. Les motivat ions

de ce prêtre catholique marqué par Heyser qui censura impitoyablement

le "Lothringer Liederhort" et par Ie curé Auguste Barth qui publia en

l -829 un  l i v re  de  chansohs p ieuses ,  sous  Ie  t i t re : ' rs ions  he i l ige  Gesânge,

den unheiligen Liedern tJabylons wie auch dern unglâubigen Zeitgeist

entgegengesetztrr sont évidentes. Cette censur"e contribue à donner une

image épurée et part iel le de Ia chanson populaire Ior.raine.

Qures t -ce  qu i  carac tér ise  les  p ièces  qu ' i I  juge  d ignes  d 'ê t re

retenues '? 
Quels sont les cr i tères qui lu i  permettent de séparer f  ivraie

du bon grain ?

20 Le dénorninateur commun aux "Verklingende ldeisen"

cr i tèr 'es qui  prés ident  à leur  choix

et Ies

Toute  sa  r i che  co l fec t ion  aura i+-  rnér i té  d 'ê t re  éd i tée .  E l Ie

étai t  le résultat  d 'urr  premier choix sévère effectué lors de I 'enregistre-

ment des chansons. Mais à cause du manque de pJ"aceo il devra se contenter

de publ ier les plus inbéressantes, cel fes qui résultèrent d 'un second

tr i ,  à l roccasion duquel sa préférence a1lai t  aux chansons les plus rares,

les plus bel les (496) et les plus viei l les @97), avec une préférence

marquée pour cel les d'entre el les chantées par l -es personnes les plus

âgées encore en vie (49e).

Ces chansons étaient donc conformes à quatre critères fonda-

.-  la rareté,

-  la  beauté ,

' -  I  '  ancienneté,

--  l râge avancé des transmetteurs.

mentaux :



Le premler groupe

We isen ! '  a i ns i  que  I ' ensenb ie

répondu avait été Ie suivant :

- être des chansons

-  comespondre à

popula i re  (+ee} ,
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de cr i tères auxquels les 4O0 ' tVerk l ingende

des p ièces de sa colLect ion avaient  déjà

être sur le point de tomber dans I 'oubl i  et  de disparaître,

* màis néanmoins encore chantées au moment de 1'enregistre-

m e n r  ( S O C ) ,

- exclusivement par des Lorcains Ce souche (SOt;,

--  avoir  été recuei l l ies unJ"quement par tradi t ion orale (SOZ1,

- par Finck lui-"rnême ( 5O3 ) ,
-- e*- fi-nalernent faire partie de celles dont on peut prouver

qu'el les étaient déjà présentes en Lorraine avant l -870 (504).

Cette dernière condit ion est essent iel le à ses yeux, car i1

veut une col lect ion exempte de toute con' tanr inat ion extér ieure, due à

lrapport  massi- f  de populat ions non lorraines, prussiennes et âl lemandes,

d'irrunigrés venus en Lor"r'aine après L|J'7O, avec leur. propre folklore.

Ell-e ne doit pas renfermer de morceaux appris par les Lomains

en ÀI lemagne, dans les casernes al ' lernandes, entr .e 1B7O et 1918, ou au front,

de l -914 à 19iB oar exernnle.

S I  i l -  y a contradict ion entre certains cr i tères énoncés ic i

e t  ceux  exposés  dans  1 'Appe i  à  la  popu la t i cn  de  191-4  (505) ,  c res t  que

1'object i f  de Louis Pinck est à présent di f férent de celui  du r iVerband

der Vereinerr qui  voulai t  dresser un répertoire exhaust i f  de toutes l -es

chansons chantées par le peuple lorrain, alors que tui  ne voudra publ ier

que des morceaux choisis r i :pondant à sa concept i .on de la poésie populaire,

à  ses  ob jec t i f s ,  sâ  personna l i té ,  ses  conv ic t ions  re l i .g ieuses  e t  po l i -

t iques. I l  prendra toutefois des l ibertés avec quelgues-uns de ses pr incipes

r igoureux  pu isqu ' i l  pub l ie ra  quat re  p ièces  d 'au teurs  ( i luns t l ieder )  (506)

et sept cant iques autrefois chantés dans les égl ises lorraines (5O7).

Tous ces éIérnents contribuent à donner à son oeuvre une orienta-

t ion précise fort  di f férente par exemple du recuei l  de Kôh1er et Meier

qui col l igèrent toutes les product ions du peuple. El- Ie est autre que

cel le de Marr iage, qui ,  en tant que femnre, fut  sensible à d'autres thèmes

et genres r le chansons que le prêtre et chez qui I 'amour et les chansons

d 'amour  sont  p r imord iaux  (5OB) .  E1]e  es t  d i f fé ren te  en f in  de  ce l le  de

J .  P. I t leyens (5Og ) ,  prêtre luxembourgeois ,  eui  publ ia en Lglz un recuei l

de langue allemande,

sa concep't, ion personnelle de la chanson



-97-

de chansons connues,  à usage quot i .d ien,  pour  tous les états d 'âme, dans

lequel  on t rouve des chants en Français,  en ô, l lemand,  en la t in ,  en d ia lecte

suisse et bierr sûr luxembourgeoise avec un goût marqué pour les morceaux

à Ia g lo i re du pays nata l  eb de la  patr ie .

3o Les I 'VerkJ- ingende Weisen' t  :  image par t ie l le  et  par t ia le

de la chanson populaire en Lor:raine

Par ses r rVerk l ingende ldeisen' t  o  Pinck donne de Ia chanson po-

pula i re lon 'a ine,  non Lrn ref ie t  exact ,  mais une cer ta ine image qu' i I

conv ien t  de  ce rne r .  l i ous  l - ' avons  fa i t  j usqu ' i c i . ,  pa r  I a  néga t i ve ,  €h

montrant  qute l . les ne sont  pers un re levé systénrat ique de tout  ce qui  se

chante et  se chanta i to Di  un recuei l  à  usage quot id ien,  pour  tous les

milieux e'b tclus les âges comme Ie sont ceux de Kôhler ou de Neyens par

exemple.  ElLes sont  lo in de ref lé ter  une image complète et  object ive

puisque Ia sensib i l i té  et  les goûts personnels de I 'abbé furent  déterminants

dans l ror ientat lon de son choix.  Ses préférences a l lèrent  aux v ie i ] les

baLl-ades et  aux chansons à thème re l ig ieux,  grâce auxquel les i l  créa

de toutes p ièces son rernarquable recuei l  où apparaissent  pr-esque exclus ive-

nent  des chansons I 'ant iques et  poét iques" (510) .  11 aurai t  pu donner

à son recuei l  un contenu d i f férent  s ' i l  avai t  ins is té sur  d 'autres genres.

I1 nravai t  que I 'embarras du choix.  TI  y  fa issa par  conséquent  une empreinte

personnel le  déterminante qu ' i l  est  essent , ie l  de r .econnaî t re.

A 1- îave. is  l -es moindres déta i ls  t ransparaî t  sur tout  Pinck :

p rê t re ,  m i l i t anb  po l i t i que  e t  co l l ec t i onneu r .

,  C 'est  Ie  prêt re qui  ret j -ent  les nombreuses chansons re l ig ieuses,

1es p lace en tête des tomes dont  i l  date les préfaces avec La mont ion

I 'Pen tecô te  1926"  pa r  exemp le .  C 'es t  l r homme d '6g l i se  qu i  se  f é t i c i t e

des beLles i l lust rat ions représentant  43 égl ises ,  20 calvai res,  sans

compter  les autres représentat ions p ieuses du premier  volume. C'est  encore

lu i  qui  é l imine systémat iquement  les p ièces gr ivo ises et  qui  p lace les

chansons d 'amour et  Ies p ièces légères en f in  de volume.

Les 'rVerklingende ï/eisen'r semblent par ail leurs constamment

étayer  les convict ions pol i t iques de Pinck,  ex-mi l i tant  du Centre Cathol ique

Al lemand,  proche du ' rHeimatbund".  Ces convict ions le  poussèrent  à se

Limiter aux seules chansons allemandes et à exclure la chanson de langue

1 ' : "an ;a i se .  f I  J  a  donc  une  i n ten t i on  po l i t i que  sous - j acen te  à  t ou te  I ' oeuv re

( .511)  qu i  fausse I  '  image r r ie l le  Ce La chanson po;ru la i  re lor ra ine et  n 'en

Conne qu'une i r r rage par t ie l le .  Par  a. i11eu: :s  1 'absence qr . ras i  to ta -e Ce

"Heimat l ieder '?  de ces i 'Lothr inger  Volks l ieder"  sembLe,  e l fe  i :uss i ,  ê t re
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Ie  fa i t  d 'une vo lon té  dé I ibérée  e t  d 'un  cho ix  sub jec t i f .  Par touE a i l leurs

f leur issent d ' inuombrables "Heimat1ieder".  A*t- i l  voulu de cette façon

éviter le sujet alors brûlant de la nationalité des Loruains germano-

phones ?

A travers les viei l les bal l -ades, fort  rares, et  pourtant s i

nombreuses dans ses ouvrages, apparaît  son inst inct de col lect ionneur.

Ces vieux morceaux correspondaient à f  image qu' i I  se faisai t  lu i-même

de la chanson populaire Lorraine qu' i1 voulai t  pérenniser,  et  à ses gotts

propres qui le poussèrent en outre à négl iger Les nlorceaux datant d 'après

1870.

Ce nrest donc pas seulement ]a Lorr aine ou fes Lorrains que

lron découvre derr ière ces chansons, mais aussi  Pinck, fe cathol ique

croyant,  Ie prêtre pieux et intransigeant,  le Lomain conservateur et

col lect ionneur,  at taché au passé et à ses val-eurs et convaincu de fa

prééminence de ces très vieux chants. Mais i l  n 'est pas le seul à mar:

quer de sa personnal i té cette oeuvre puisque trois de ses col laborateurs

intervinrent aussi au moment du choix.

En outre, le volume I  est fortement marquê par le répertoire

de M. Gerné. Dans Ie cachet que celui .*ci .  confère aux "Verkl ingende \Âleisen'ro

entrent des composatrtes tef les que son goût des viei l les bal lades,

1'éducat ion rel igieuse que sa mère lui  donna et qui  expl ique I ' importance

de la chanson rel igieuse dans son répertrr i re i  et ,  f inalement,  sa jeunesse

dans Le  ca fé  de  son père  I 'marchand i rde  so lda ts  (S12)  où  i l  appr i t  fo rce

chansons à  l :o i re ,  à  canser ,  sa t i r iques  e t  n t i l_ i ta i res .  Les  t ro is  ou

quatre autres chanteurs importants du vr>lume i font partie de Ia même

génération que Gerné et leurs goiits recouvrent partiellement ceux de

ce dernier et confèrent au volume I  une certaine homogénéité.

L'étude des chansonniers des quatre générat ions de chanteurs

entre 1830 et 1930 révèIe cependant que chacun d'eux a ses caractér ist iques

propres liées au goût de chaque chanteur', 9ui évolue de génér.ation en

générat ion.

En se l imitant aux vieux chanteurs,,  Pinck empêche que ne transpa-

raissent I 'hétérogénéité de Ia chanson populaire lorraine, Ia mult ipl ic i té

et 1 '6volut ion des goûts, donc la réa1ité f luctuante de Ia chanson populai-

re. I l  y a autant de répertoires que de chanteurs. Vouloir  dégager,  à

par t i r  d 'une sé lec t ion  auss i  sub jec t rve ,  une image ob jec t ive  de  I 'en-

sembLe de Ia chanson populaire lorraj .ne, r le Ia Lorraine el le*même ou

du Lorrain en g(:néra1 et à travers tous 1es temps, serai t  utopique.

En ne purl iant que certaines chansons au détr iment d'autres,

i I  conféra une note personnel le et part icul ière à la col lect ion qui devait
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bout  ent ière étayer  sa thèse de la  Lomaine,  Fays cathol ique de cu1ture

tradi t ionnel" le  germanique.

Les rrVerklingende lt ieisen" sont f image par'cielle de l-a chanson

populaire Lorraj-ne d'une certaine époque. 11 y entre tlonc une composante

temps et  une cornposante espace qu ' i1  faudra préciser  aveint  d 'en t i rer

des conclus ions in téressantes et  déf in i t ives sur  une époquer uD pays

et  sa chanson.

a)  La composante temps

i ' Le  Wunderho rn  es t  un  l i v re  sans  âge . . . ! '  ( 513 ) .  Les  I 'Ve rk l i ngende

Weisen" ne l -e sont  pas à mon sens,  car  e l les deviennent  de p lus en p lus

I e  l i v r e  d ' u n  a u t r e  â g e .  E l f e s  s o n t  I ' i m a g e  d r u n e  c h a n s o n  ù e s t i g e : l e s

v ie i l les chansons hér i tées ies toutes v ie i l les génér iet ions,  des chansons

que 1es jeunes générat ions des années 1930 chantent  beaucoup moins (514) ,

le  ref le t  des chansons qui  éta ient  sur  le  point  de d isparaî t re dans l rentre-

deux -  guemes :  i ram Verk l ingen' t .  11 en donnera dra i l leurs d 'é loquents

exemp les  ( s rs ) .

Car les chansons ont une vie soumise aux lois de Ia natu-

re :  er les voient le jour,  ]eur di f fusion se développe, on res chante

plus ou moins lontemps, puis el-1es disparaissent progressivement jusqu,à

ne plus être chantées du tout.  E1les connaissent donc plusieurs phases.

Les rrVerkl ingende Weiseni l  sont des chansons généralement dans

la  dern iè re  phase de  leur 'v ie .  Ce la  n 'a  pas  tou jours  é té  a ins i  ;  au t re fo is

e l les  é ta ien t  t rès  répandues (516) .0n  ne  sa i t  r ien  pour tan t  de  l 'époque

où el les connurent leur t l i f fusion maximum : s i  ce n'est que pour certaines,

c 'é ta i t  le  XVIe ,  pour  d rau t res  le  XVI ïe  ou  le  XVI i Ie  s ièc le ,  pour  d 'au t res

encore, le XIXe siècle. Pinck a constaté que bien des chansons étaient

héritées des grands-parents qui Les avaient apprises eux-mêmes de Ieurs

parents etc. . .  Les plus viei l les rernontent ainsi  au Moyen Ageo au XIVe

et au XVe siècles ;  quelques-unes plongent leurs racines jusqu'au haut

Moyen Age.

Leur diffusion maximum a duré plus ou moins longtemps. Pour

certaines, plusieurs siècles, notamment cel- Ies qui ont encore de nos
jours une grande diffusion et qui sont encore profondément ancrées dans

les  coutumes (517) .

Lorsque Pinck les a recuei l l ies et  publ iées,  les "Verk l ingende

hle isen' t  nréta ient  déjà p lus les chansons pr :éférées des Lorra ins,  mais

des morceaux qui survivaient en Lorraine grâce à sa qualité de 'tRandgebieti l
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et  à ses for tes t radi t ions.  Seuls cer ta ins l -es af fect ionnaient  encore

( s 1 8 ) .

P réc i sons  i c i  qu 'e l l es  on t  t ou tes  é té  recue i l l r es  en t re  1914

e t  1938  ( c f .  s ta t i s t i ques )  ma is  q t t ' e l } es  ne  son t  pas  pou r  au tan t  des  p ièces

caractér is t iques de cet te époque.  Ajoutons aussi  qu ' i I  y  a corrétat ion

au  se in  de  I ' oeuv re  en t re  I ' année  de  co l - l ec te  e t  I ' année  de  pub l i ca t i on  des

chansons.

ECi tées en 1926,  les chansons du voLume f  avaient  t t iu tes été

necuei l l - ies en ' i ; re  i9L4 et  1-926 et  60 % d '  entre e l - l -es dans l -es années

i91-7-1918.  C'  est  parmi  e l les qur  on t rouve le p lus gr .and nonrbre , le  t rès

v ie iL les  chansons .

Le volume I I  de 1,928 cont ient  des p ièces recuei l l ies pour

68  % la  même année  e t  I ' année  p r .écéden te  ( t gpZ  e t  1929 )  e t  I e  res te  en

L91,7 et  191-8,  en mêne tenps que cel les du volu;ne f  .

En 1933,  a été publ ié  fe t ro is ième volume, dont  60 % <ies morceaux

avaient  été r 'ec i re i l l is  durant  l -es c inq années précédentes,  quelques-unes

en  1927 -1 '92A ,  l o r squ 'on t  é té  recue i l l i es  ce l l es  du  vo lume  I I ,  e t  1e  res te

en 191-8 '  comme ]a rnajor i té  de cel l -es du volume I  .  Le seconcl  et  Ie  t ro i -

s ième volumes cont iennent  encore beaucoup de t rès v ieux ckrants en surs is .

55 % des chansons du voJ-ume IV édi té en 1939,  furent  recuei l - I ies

en 1936*37-38, l-es autres ciatent de 1917-18, L921".-25-27 et de toutes

les  années  qu i  su i ven t  j usqu 'à  l - a  pub l i ca t i on .  Ma is  e l l es  p résen ten t

mo ins  d ' i n té rê t  de  ce  pc ln t  de  vue .  P inck  semb le  avo i r  épu i sé  son  s tock

de per les rares à cet te époque.

b)  La composante espace

Ayant  l - inr i té  ses t ravaux à Ia publ icat ion drun recuei l  exc lus ive-

ment  régiona1,  les prospect ions de Louis Pinck ne dépassèr 'ent  jamais

le cadr :e de Ia Lorra ine ger .manophone ( r : f  .  p lus ]o in )  sauf  dans quelques

cas où des chanteurs de langue a l lemande avaient  qui t té  leur  v i l lage

pour un domic i le  en zone f rancophone ;  ce qui  expl ique pourquoi  c inq
i 'Verk l ingende l i le isen" avaient  êté ment ionnées à l i r ie tz ,  c inq autres à

i léc i : icour t -Le-Château,  une à Maiz ièr 'es- lès-Metz et  même quatre à Ponpey en

I'teurthe- et-Mose I 1e .

Les ' rVerk l ingende V/e isen" n 'éta- i -ent  p lus ,  au moment de leur

enregistrement, répandues unifor:orément sur. -uout I 'Est .Trlosel-ltrrr 
; beaucoup

dt  entre e l l -es c l  'a i I leurs avaient  dû avci r  une d i f fus ion l in i tée,  nrême

Cu tenrps de leur  d: l f fus ion ' rax imale.
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Toute Ia Lorra ine nra donc pas apporté une contr ibut ion égale

à I 'oeuvre de Pj .nck ;  seul  un c inquième de l rensemble des quelque 32O

communes germanophonesr  envi ron 7C local i tés sont  concernées.

L 'étude de la  local isat ion géographique des v i l lages où e l les

furent  recuei l l ies est  r 'évéIat r ice.  l4a is  Ia car te que Pinck donne dans

Ie  vo lume  I I I  (S fS )  es t  i ncomp lè te ,  i l  manque  l es  v i l l ages  qu ' i l  découv r i t

entre 1933 et  1938,  c 'est -à*-d i re toutes les nouvel les sources du volu--

me  IV ,  so i t  une  bonne  v ing ta ine  de  l oca l - i t és  ( c f  l i s t e ) .

Pour avoj-r une idée plus exacte? nous consul-terons les nouveLles

car tes et  tableaux,  êr  f in  de thèseo eui  ind iquent  que la répar t i t ion

des l ieux de col lecte des quatre cents t iVerk l ingende Weiseni l  est  for tement

déséqui l ibrée,  La moi t ié  ouest  de la  Lorra ine germanophone,  Ies arrondisse-

ments de Thionvi l le  et  Boulay ne contr ibuèrent  avec 23 I 'Verk l ingende

Weisen" que pour 7 % au recuei l  de Pinck.  La par t ie  sud-est ,  crest-à-d i re

l- 'arrondissement de Sarrebourg pour 1,2 % avec 43 chants. La plus grande

part  des I 'Verk l ingende Weiseni ' ,  so i t  80 % ou 286 morceaux par  contre

provient  de Ia moi t ié  est ,  des deux arcondissements de Forbach et

Sarreguemines,  avec respect ivement  77 et  209 p ièces et  20 et  60 % de

I tensemb le  du  recue i l .

En représentant ,  sur  la  car te de répar t i t ion des J ieux de colLec_

te,  l -es v i l lages,  pàr  un point  de ia i l le  uni forme,  1 'abbé accor i la  à l - 'en-

semble des 70 v i l lages la  même inrpor tance et  faussa a ins i  Ia  par t  reLat ive

et  for t  inégale de chacun d 'eux.  Certa ines zones et  local i tés t iennent

une p lace négl igeable dans son oeuvre,  a lors que d 'autres moins nombreuses

y jouent url rôie prépondérant. Hommert ouGuerting par exemple et 24 autres

v i l l ages  n 'on t  appo r té  qu 'une  seu le  chanson ;  Guebenhouse  pa r  con t re ,

avec 78 ? 'Verk l ingende lÂle isen; ' ,  représen' te à lu i  tout  seul  un c inquième

de i 'ouvrage et  dépasse I 'apport  de I 'ar rondissement  de Forbach et  même

celu i  des t ro is  arrondissements de Thionvi l le  est ,  f tou lay et  Sarebourg

réunis.  Près de la  rnoi t . ié  des 400 I 'Verk l ingende Weiseni l  ont  été recuei l l ies

dans le seul triangle Guebenhouse-Hambach-Roth, centre de Ia zone prédomi-

nante du Nord.-Est de la Lorraine dialectophone.

Nous avons vu dans Ie chapitre consacré à sa méthotle de travail

qu ' i l  y  avai t ,  du fa i t  de I 'extengion progressive de sa zone de prospec-

t ion,  corré lat ion entre cel le-c i  e t  Ies d i f férents tomes.  C'est  a ins i

que Les chansons du premier volume proviennenl de dix vil lages seulement

presque exclus ivement  de l rarrondj .ssemenb de Sarreguemines et  essent ie l le- -

ment  du pôIe de prospect ion in i t ia l  autour  de Hambach.
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Les p ièces du vol -ume I I  ne représentent  Fâs;  cornme crest  le

cas pour Ie pr 'écédent ,  1a chanson popula i re du seul  amondissement  de

sarreguemines.  un pôle importanb au sud,  avec v i l ler  y  joue un rôre de

contre.æoids.

De sor te que ce tome avec ses v ingt  local i tés est  aussi  représenta-

t i f  de la  chanson de I rarrondisserr rent  de Forbach.  Ment ionnons également

clue quinze chansons recueiLLies à Lùtzell iour.g nous donnent un aperçu

de la chanson de 1 'arrondissement  de S. t r rebourg,  marquée déjà par  la

p rox im i té  < ie  I 'A l sace .

Pas une seule des 2OO i lVerk l ingende Weisentr  des vol -umes I  et

I I  n ' a  é té  recue i l l i e  dans  Ia  mo i t i é  occ jden ta le  de  I 'Es t  mose l l an ,  dans

les arrondissements de Thionvi l le  et  Boulay.

Le volume I I I  est  déjà p lus représentat i f  de I 'ensenble de

1a Lorra ine germanophone puisque ses 34 l ieux de col lecte se répar t issent

su:' les cinq amondissements de langue allemande et le Nord cie ce]ui

de Château-Salins. Avec encore une prééminence pour ceux cle Sarreguemines

et  Forbach ( respect ivement  40 et  25 % des chants) ,  l_es autres,  ceux de

Thionvi l le  Cst ,  Samebourg,  Boulay e 'b Château-Sal ins,  représentent  chacun

envi ron 5 % c les p ièces du volume.

Ce  n res t  qu ravec  l e  vo lume  IV  que  l e  déséqu i l i b re  en t re .a r ron -

d issements,  b ien que pers is tant  net tement ,  se rédui t  un peu (Sârregue-

mines :  10 %, Forbach :  20 %, Sarrebourg :  20 %, Boulay :  g  %,

Th ionv i l l e  :  5  % du  tome) .

De  p1us ,  l es  4OO chansons  son t  p lacées  su r  un  p ied  d ' éga l i t é .

Pourtant  toutes n 'ont  pas eu la  même di f fus ion,  n i  re même écho.  pour

approcher de Ia réal i té ,  i I  faudrai t  ins is ter  sur  ce l les que I 'on t rouvai t

sur  tout  le  tet : r i to i re de ia  Lomaine germanophone.  El les sont  p lus in téres-

santes pour Ia révéIat ion d 'une mental i té  et  d 'un mode de v ie que les

per les,  les p ièces rares.  Cel les que }es Lorra ins chantent  souvent  sont

aussi  d ignes d ' inbérêt .  11 sera i t  passionnant  de déterminer  un indice

drut i l isat ion pour chaque I 'Verk l ingende ! , 'e ise i l ,  dans lequel  enbrera ient

en l igne de compte :

La fréquence :  crest-à*dire le nombre des chanteurs drune

chanson et les circonstances dans lesquelles on 1a chan-

tai t  ;  une foj .s l ran ou tous l_es jours ?

le degré de diffusion : les chantait-on dans un seul village

ou partout ?
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x La fréquence

Nous pouvons nous faire une idée de Ia fréquence, entre l-es

deux guemes,  d 'une bonne par t ie  d 'entre e l les nais  dans un v i l lage seule-

nen t .  11  s rag i t  des  145  "Ve rk l i ngende  We isen r r répe r to r i ées  pa r  Sp ieee r

à Hambach (cf  s tat is t iques)  :

-- 11 'tVerklingende Weisen?' étaient encore très connues à Hambach

puisque chantées par  p lus de 50 habi tants (dont  une par  120 et  une autre

même par  131 personnes)  i

*  ?-A encore assez connues puisque de L5 à 40 i lambachois les

f'redonnaient encor.e i

-  45 éta ient  t rès peu connues,  de 5 à i5  chanteurs

seulement  ;

-  50 t rVerk l ingende l , i le isen" éta i .ent  sur  le  point  de d isparaî t re

de Hambach, moins de 5 chanteurs. souvent un seul- ou deux les connaissaient

encore ;

-  7  I 'Verk l ingende l4 le isen" avaient  déf  in i  t ivement  < l isparu de

Hambach dès 1930 (p lus connues du tout)  (c f  tableau) .

* Le degré de diffusion

On peut  évat luer  par  a i l leurs le  degré de d i f ' fus ion d 'une c inquan-

ta ine de p ièces grâce aux ment ions lacon- iques de 1 'abbé concernant  la

d l f fus ion.  C'est  a ins i  que 44 p ièces por tent  Ia  ment ion "assez" ou t r+rèsrr

répnndues en Lorra ine,

I l  s ' a g i t  d e  :

*  neuf  chansons à thème : :e l ig ieux (dont  4 consacrées à la

Vierge et  aux Saints,  2 au thème de la pr ière,  une à la

.  I ' la t iv i té  et  une autre au Bon Pasteur) ,

-  d ix  bal lades 
"

*  s ix  chansons de mét iers (dont  ,1  chansons de chasseur et

2  de  be rge r ) ,

- "  neuf  chants d 'amour,

-  t ro is  "Ehestandsl iederr '  (un sur  un ton grave,  c ieux sur  un

ton  l ége r ) ,

. -  deux  chan ts  d tau teu r  ( "Kuns t l i ede r ' ' r ) ,

. *  < leux "Scherz l iederr ' ,

deux  "Ve rschnapp l i ede r ' r  ( 3eu ) ,

- -  u n ' r C o n s c r i t l i e d ' ; ,

-  un  "T r i nk l i ed r r .
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Sur Ie point précis de Ia di f fusion, I 'abbé a pr is pa6 mal

de l ibertés avec les cr i tères quri l  s 'étai t  f ixés puisqu' i l  ret int  nombre

de chants bien implantés encore, très répandus, âu lieu de se limiter

aux seuls morceaux menacés.

La plupart des "Verklingende lÀleisent' semblent néanmoins avoir

une di f fusion restreinte, en tout cas inégaIe à I 'époque de la col lecte.

Sept portent même chez Pinck la mention I'chanson rarert ou "présente dans

un seuL vi l lager ' .

II est probable que même du temps de leur diffusion maximum,

celle-ci nrait pas été uniforme : certaines 'tVerklingende tlieisen'r ont

dû connaître une diffusion surtoute Ia Lomaine, dtautres dans une région

plus limitée ; par exemple aux confins orientaux et occidentaux de Ia

Lorraine germanophone ou Le long de Ia frontière. D'autres enfin ntont
jamais dt dépasser les l imites drun vi l lage.

Puisque Pinck ne choisit pâs, comme Spieser, ur-r échantillon

complet de populations avec tous les groupes d'âge, iI ne peut en aucun

cas amiver à une image complète même de Ia chanson drautrefois. Avec

1tâge, les gotts changent et les chanteurs abandonnent tels chants pour

tels autres. I Is arr ivent à matur i té,  leur répertoire aussi .  Les pièces

de jeunesse s'évanouissent au fond de leur mémoire. Les 'rVerklingende

lleisentr sont donc avant tout un chansonnier collectif, constitué à partir

des répertoires part iels et épurés des viei l lards d'autrefoie.
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DEUXIEME PANTIË

L'AI . IALYSE LITTERAIRE DBS' IVERKLIIVG,INDE I ,JEISEN' '
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La contr ibut ion personneJ. le de Louis Pinck une fo is  établ ie ,  Ia

mise en év idence de Ia h iérarchie et  de la  f réquence des genres,  objet  de

la p. r :ésente analyse,  pourra êt re révélat r ice des préoccupat ions et  des

goûts des Lomains dtautrefo is .  L 'explo i ta t ion des thèmes qr . r i  su ivra apporte- .

ra des indicat ions sur  leur  sensib i l i té ,  l -eur  caractè i .e,  et  même 1eurs

moeurs-  Le chanb popula i re qui  souvent  déforme la réaI i té ,  1 'ampl i f iant  ou

la s impl i f iant ,  conserve une vaLeur documentai re dans la  mesure où l ron

veut  b ien n 'y  voi r  qu 'un é lément  d ' in format ion sur  les populat ions qui

chantent? sur  les échos provoqués par  les grands événements dans l 'op i -

n ion ,  ma is  6 :ga lemer r t  su r tou t  ce  eu i ,  à  ses  yeux ,  es t  d i gne  d ' i n té rê t  e t

qure l le  ret ient  dans sr is  chansons,  à t ravers lesquel les se ref lè te Ia

nature profonde des chanteurs.

Ce rô1e de l-a poési.e populaire, Ie comte Théodore <ie Pu',lmaigre

l ra profondément ressent i .  Par  sa formule :  ' r iL is-moi  ce que tu chantes,  je

te  d i ra i  qu i  t u  es  ! " ,  i l  mon t re  qu ' i l  en  a  p ressen t i  I , i n té rê t .  E t  sa

quest ion:  t 'N 'est* i I  pas in téressant  de pénétrer  de cet te sor te dans Ie

ca rac tè re  ou  au  mo ins  dans  l - es  i ns l - i nc t s  de  tou te  une  popu la t i on  2 t ' ( 1 )

re, io int  les corrv ic t ions et  les conclus ions drEdouard Schuré qui  écr iv i t  à

propos du I 'wunderhornr i  :  I 'C 'est  tout  un peuple que vous rencontrez,  un

peup le  qu i  v i t ,  cha r r t e ,  p l eu re  e t  s ' exa l t e r '  ( l ) .
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CI-iAPITRE I

LES ]]IFFERENTS GENRES DE CHATTSONS UT LEURS THEMES

I1 est  déI icat  de fa i re enbrer  les chansons dans des catégor ies

bien déf in ies,  euê nous convenons d 'appeler  les genres,  et  de les cata lo-

gue r  :  s ' y  oppose  en  e f f e t  l r ex i s tence  d rune  t r i p l e  t e rm ino log ie  ;  ce l l e

d e s  L o r r a i n s  d ' a b o r d ,  e u i . d i s t i n g u e n i  p a r  e x e m p l e  l e r t s c h e n  L i e d "  d u

i rGassen l i ed t '  ( 3 )  è t  à  I ' i n té r i eu r  de  ces  deux  ca tégo r i es ,  une  mu l t i t ude

de sous-catégor ies donb nous fa isons Ie r .e levé en f in  de thèse (4) .  C 'est

a ins i ,  pê r  exemp le ,  eu€  non ib re  de .ba l l ades  son t  des  "Runde l i ede r " .  On

par le aus5i  de "Geschicht t '  pour '  Ia  baLlade.  Toutes les p ièces dans les-

quel les i l  est  quest ion de Napoléon sont  des "Napoleonsl ieder" ,  e tc .  .  .

La tern inologie l i 'u téra i re,  pour  sa Far t ,  d is t ingue le genre

epique ou narrat i f .  du genre lyr ique,  dramat iqueo d idact ique ou sat i r ique.

Les spécia l is tes de la  l i t térature Les consic lèrent  cornme les seuls vra is

genres l i t téra i res.  Mais tous les fo lk lor is tes les déla lssent  pour  srat ta-

cher à leur: terminologie propre, dont noLls ferons usage nous aussi dans

ce chapi t re.

Bizet ,  9ui  entrev i t  la  complexi té du problème ,  af i ' i rme qu' i l

sera i t  possib le aussi  de c lasser  les chansons selon t ro is  points de

vue :  ce l -u i  de la  fonct ion,  ce lu i  du contenu et  ce lu i  de 1 'appartenance

socio logique (5) .  I1  ret ient  lu i -même f inalement  r rdes groupes net [ement

déf in is  sous querques aspects qu 'on res envisage' r  (6)  et  qui  ne sont

autres que ceux adoptés par  les fo lk lor is tes.

I la is  même cet te c lass i f icat ion qui  bente de couvr i r  les chansons

de 1rét iquet te bal lade ou chanson c l tamour,  chanson de mét ier  ou de

soLdat ,  chanson h is tor ique ou à thème re l ig ieux,  reste complexe parce

que cer ta ines p ièces appart iennent  s imuLtanément à p lus ieurs genres.

Nous y recourons néanmoins afin d'esquisser un aperçu global du contenu

des quatre volumes et  de pouvoir  procéder à une étude comparat ive drouvra-

ges présentant  Ie  même type de c lass i f icat ion.  Mais,  ce fa isant ,  nous

r isquons de dénaturer  quelques chansons,  de les s impl i f ier  à outrance,

et  dg rédrr i re cer ta ines à une seule de l -eurs d i rnensions.  Spieser ,  dans

sa thèse, a tenté de classer les 79O chansons chantées dans Ie seul vil lage

r l e  Hambach  e t  s ' es t  ape rçu  des  dange rs  d ' une  te1 le  c l ass i f i ca t i on  (7 ) .

I l  c i t e ,  e n  g u i s e  d ' i l l u s t r a t i o n ,  I ' e x e m p l e  d e  l a  b a l l a d e  d e ' t S a i n t e

Odj . le"  (B) ,  une "Verk l ingende uùeise "  encore chantée par  7 chanteurs
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à Hambach,  en 1933-34rec se demande s ' i I  faut  Ia  met t re dans la  rubr ique
I tbal ladeS 

'  comme i l  le  fa i t  lu i -même, ou < lans la  rubr ique t rchansons de

mét iers ' r ,  comme Ie fa i t  Louis Pinck,  sous l r in f luence de son chanteur

Papa Gerné '  pour  qui  cet te p ièce éta i t  t i rme chanson de tonnel ier ,  ,  ou

si  ce n 'est  pas f ina lement  une chanson p ieuse puisquton la  désigne aussi ,

en Lorra ine,  sous le  nom de t 'Sankt  Adi rs l ie<i" .

Joseph Mt i l ler*Blat tau est  d 'a i l leurs par t isan de la  t ro is ième

solut ion (9) .  De nombreuses r iVerk l ingende ï ie isen" sont  dans le  cas de
1r l  'Odi I ien l - iedrr  .  I1  suf f i t  r  pour  s 'en convaincre,  de consul ter  notre ru--

br ique :  r rgenresr i ,  dans l -es études stat is  t iques en f in  de thèse ;  2s

chansons du volume I par exemple appartiennent à la fois à deux genres

et  deux même à t ro is  genres d i f férents.

Une vingtaine de genres pr incipau>: sont représentés dans I 'oeu-

vre. Les cinq groupes Ies plus fréquents étant par ordre décrois-
c â n ' F

l es  chansons d 'amour  (95  p ièces) ,

l e s  v : L e i l 1 e s  b a l l a d e s  ( 2 3  p i è c e s ) ,

-  les  chansons à  thème re l ig ieux  (ZO p ièces) ,

les  chansons de  mét ie rs  (52  p i "èces) ;

e t  ies  chansons de  so lda ts  (19  p ièces) ,

x les l -5 autres genres se partagent fes 91 morceaux restants.

Les innombrables et v iei l les oa. i- l -ades et les nombr.euses et

bel-Les chansons rel igieuses font 1 'or ig. inal i té des t 'Verkl ingend.e Weiseni '  .

Dans le recuei l  de Kôhler et Fleier par exemple, la chanson rel igieuse

représente moins de L % des pièces pour L7 % chez pinclç et ies bal lades

à peine lC % contre l-B % dans les "Verklingencle !,Jeisen' où nous renconrrons

donc un peuple qui danse, raconte avec passion et pr ie avec ferveur.

Nous commencerons par l 'étude des deux genres les plus repr.ésentat i fs

du recuei l  :  les bal lades et les chansons rel igieuses.

A _ LES BALLADES OU 'IGESCHICHT''

Les bal lades const i tuent Ie groupe de pièces les plus viei l les

et }es plus arcttaïques, souvent les plus poétiques et parfois les plus

déLabrées du recue j- I .  El les r 'e.r : 'ésentent avec 73 morceaux, dont trois

en doubre exemplaire ( l -o)r  un cinquième de I 'ouvrage et à peu pr-ès le

t iers de toutes les bal lades .ro, :ulaires al lemandes connues ( i f ) .  El les

se répart issent Lrssez imégul ièrement dans les quatre tomes. Les deux

premi-ers en renferment deux fois plus que les deux derniers : 23, 25,
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1-1 et  14 p ièces,  rnais  e l les y occupent  toujours La seconde p lace,  preuve

de 1 t irnportance que Pinck leur accordart. Ces niorceaux, d.e: factu;:e presque

tou jou rs  an t i que ,  ava ien t  d i - spa ru  de  -L tensemb le  de  l - t a i r e  l i ngu i s t i que

al lemande b ien avant  Ie XXe s ièc le,  mais corr t inuaient  à se conserver

en  Lo : ' r a i ne ,  o i i  ce r ta ines  son t  enco re  chan tées  de  nas . i ou rs .  Ce t te  su r -

v ivance s 'expl ique par  le  goût  par : t icu l ier  des i ,or ; 'a ins pour  la  "Geschicht"n

qu'e11e soi t  chantée r  comme dans les " \ rerkI : ' -ngende i t le isen ' r  ,  ou racon'bée

comme dans Ie conte popula i re,  lu i  aussi  o lnn L r résent  en Lomaine germano-

phone (12)  .  E l les o i -1t  reçu ,  du fa i t  de l -eur '  longue c i rcu lat , ion ians les

v i l l ages /  une  empre in te  pa r t i cu l i è re ,  nohamnen t ,  j l ou r  ce r ta ines ,  u [  hau t

r-egr',. ' l  de déIabrernent ( f e I ; d' autres renfe.nment des ;i lr ianderstrophenrr

( "1 )  ;  au  n i . veau  l ex i ca l  I a  ma jo r i t é  d ren t re  e l f es  con t i ennen t  c i es  vocab les

empi 'u .ntés au c l ia l -ecte,  qui  térnoignent ;  de la  contr ibu+; ion c l ,es Lomains

au processus de ' t recréat ion ' r  pergétuel le  auquel  1e chant  , topula i re est

sou rn i s .

Les l :a I l -ac ies des "Verk l ingenr le Weiseni l  se rat tachent  au groupe

cles chansons à ntat ière narrat ive,  tout  conme les chants à sujets h is tor i -

gue-q ou hagiogcaphiques ;  ce sont  d.e longs poèrnes où le  réc i i , ,  la  descr ip-

t ion et  le  dratnat ique s 'entremêl-ent  à cheque instant .  i3 ien que cer ta ins

fassent  p lutô l ;  appel  aux sent iments in t imeso coinr , . iun iquant  de for tes émor ions

aux clranteurs et aux auCiteurs et que i 'autres ai-ent un car.actè.r.e franche-

ment  < i ramat ic iure,  c test  néanmoins la  tendance namat ive cui  l  temoorte.

El le  1rrédoni ine < ians la  major i té  des mor.ceaux.

En Lomaine d i ai l- l  eurs l es chanteurs se produi- sai ent souvent

devant  Un audi tOire c l  tarn iS ou r lp  n: rnonf  , :  ' l - tent i fS.  fasCinéS ,Oar Cet te
' G e s c h i c h t " .

Les st ronhes in. i t ia les de cer ta ines bal l_ades :

l r l lun hôret  p:n und schwe_lget  s t i11, '

"Dann  w i l l  i ch  euch  s lngen  vom Gr -a f  Backew i l l ' t  ( voL .  I  p  81 )

e l; surtout la f 'réquente forniule d' introc'iuction "Es war einmal . . . " , "Es

r e i s t . . . ' ! ,  t ' E s  r e i t e t . . . t t ,  t ' E s  w o h r " i t . . . t r ,  e t c , . . ,  p r - o u v e n t  L e  c a r a c t è r e

na r ra t i f  de  ces  p ièces .  Pou r tan t  bon  nombre  de  ces  ba l l ades  (15 )  se rva ien t

e l t  Lorra ine C'accompagnernent  musical ,  Io : 's  des grandes ron<ies anxquel les

pa r t i c i pa i t  l a  popu la t i on  adu l t e  des  v i l l ages .  Ce t te  cou tume  ( vo i r

p lus lo in )  va d '  a i lLeurs d.ans le  sens de I  '  é t | fumologie ,  puisque Le ter .me

vient  de i ' i ta l - ien "bal rata"  qui  dêsigne u i le  chanson à danse: .?,  (16)  .

A  I ' o r i . g i ne ,  l a  ba l l ade  é ta i t  une  poés ie  a r i s toc ra t i c i ue ,  êD

ra; ;por t  avec les product ions de Ia l - i t térature chevaleresque.  I ' ia is  avec

la d ispar i t ion c le 1 'espr i t  cour to is  o on r :bse: :ve une évolut ion Ce la ma-

t i ène  6p ique .
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La p lupar t  de nos bal lades popula i res l -orra ines appart iennent

déjà à cet te époque nouvel le  où de bel1es jeunes f i1 les,  paysannes,  ber-

gères ou f i l ies de marchands apparaissent  souvent  en I ieu et  p lace des

p r i ncesses  d ran tan .  L ' an t i que  cheva l i e r ,  b rave ,  géné reux  e t  sans  rep roches ,

fa i t  dorénavant  p lace à des représentants de Ia pet i te  noblesse campagnarde,

avides,  rapaces,  vu lgai reset  lubr iques,  qui  tyrannisent  Ia  paysanner ie et

sédu i sen t  l es  f i 1 Ies .

Les p lus v ie i l les p ièces du recuei l  appart iennent  au groupe

des bal lades,  dont  quelques -  unes témoignent  encore des product ions et

des croyances du Moyen Age.  Pinck nous s ignale que l - rune d 'entre e l les

date du XI I Ie  s ièc le,  une autre du XIVe,  deux du XVe,  onze du XVTe et

s i x  du  XV I Ie  s i èc le  (L7 ) .

Les balLades postér ieures à cet te époque sont  moins pr isées

par fes fo lk lor is tes car  ' r l -e  réper to i re se grossi t ,  notamment au

XVII Ie s ièc le,  de product ions médiocres imputables à des poètes mi-

neurs"  (18)  et  qui  ne sont  que des past iches des product ions médiévales.

At tachons-nous drabord aux morceaux les p lus anciens ou à ceux

qui  re latent  les croyances Ies p lus anciennes et  la issons-nous ensui te

guider  par  la  chronologie.

La bal l -ade ' tEs hrar  e inmal-  e in i {âdchen' r  (  19 )  s  '  inspi ra i t ,  se lon

P inck  e t  l es  che rcheu rs ,  d ' une  l égende  qu i  r emon te ra i t  au  V I Ie  s i èc l -e .

I I  s 'agi t ,  dans notre morceau,  d 'une jeune f i l le  qui  honora deux préfen-

dantso épousa Ie premier  et  éconduis i t  l -e  second que la ja lousie por ta

à je ter  un sor t  à sa b ien-a imée :

"Der Teufe l  wi rd d ich holen

Auf  deinen Hochzei tsspr ing" .

De fai 'b, l-e jour des noces , ufl grand homme étrange survint,

inv i ta  la  mar iée à fa i re avec lu i  quelques pas de danse et  I 'entraîna

vio l -emment par  la  fenêtre.  Les convives ret rouvèrent  sa tête et  sa langue

tranchées sous un f igu ier  (1 'arbre du chât iment) ,  au fond du jard in.

La dernière strophe conclut en tir 'ant Ia leçon de cette histoire maca-

bre :

"Ihr Mâdchen und Knaben

Spiegelt euch nur alfe daran

Dafi ihr nichts tut versprechen

ldas ihr nicht hal ten kônnt" .  (vol .  I  p .  67)

Plus générale que dans les versions non lorraines, cette

sion témoigne du caractère volont ier"s didact ique et moral isant de la

populaire lomaine.

conclu-

poés ie

I 'Es waren zwei  Kônigskinder"  (20) ,  bal lade t rès répandue en
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Lorra ine,  et  que Annet te von Droste -Hi i lshof f  avai t  déjà recuei l l ie  sous

l r i ns t i ga t i on  des  f rè res  Gr imm,  (21 )  dans  sa  Wes tpha l i e  na ta le ,  s rappu ie

sur  une légende connue dès Ie XI Ie s ièc le.  Notre vers ion nous conte l th is-

to i re d 'un a lTrour  impossib le.  Un pr ince et  une pr incesse qui  s 'a imaient

tendrement ,  se t rouvaient  séparés par  la  mer et  I 'host i t i té  de l -eurs

parents.  Alors que Ie pr ince tenta i t  de re jo indre sa b ien-a imée à Ia

nage'  i I  se noya parce que les t ro is  f lambeaux a l lumés par  la  pr incesse,

et  qui  devaient  lu i  serv i r  de fanal ,  avaient  été éte ints  par  une nonne

perf ide.  Son cadavne fut  ramené à teme dans les f i le ts  d 'un pêcheur

auquel  la  pr incesse remit  en s igne de reconnaissance son anneau et  sa

chaîne de d iamants.  Cet te f in  t ragique est  b ien un t ra i t  caractér i .s t ique

des bal l -ades anciennes.

Le thème centra l  du "Verk le ideter  Fre ier"  (22)  qui  nous montre

un amant  en t ra in de s ' in t rodui re nui tamment,  sous les t ra i ts  d 'une jeune

f i l le ,  auprès de sa b ien-a imée,  éta i t  ]u i  aussi  t rès largement  répandu

dans les product ions des ménestre ls  (23) .  Dans Les morceaux les p lus

anciens et notamment dans une ballade nordique, le subterfuge est découvert

et  aLors que I tamant  se voi t  condui t  à  Ia potence,  l -a  b ien-a imée s ' i rnmole

en met tant  Ie  feu à sa chambret te.  Cet te at t i tude héroîque,  de caractère

rnédiéval ,  est  remplacée dans notre morceau par  une f in  p lus bur lesque,

correspondant  davantage au goût  d 'une époque p lus récente.  Le jeune homme

quitte le château au petit matin et révèle lui-même le subterf 'uge au

roi  qui  lu i  promet,  s ' i1  rev ient ,  un château en France l

I 'Denrr  ich hab e in SchlôBle in in  Frankre ich stehn,

Darau f  so l l s t  Kôn ig  we rden ' ,  ( vo l .  I I  p .  100 )

Bizet  a cru voi r  1 'épopée de Kudn:n,  pr incesse royale enl -evée

par un prétendant  écondui t  e t  à qui  I 'on a j -nf l igé des t ravaux pénib les

pour I 'humi l ier  et  qui  fu t  déI ivrée par  son f rère,  t ransparaî t re dans

Ia chanson de ' rSi idel i  
"  ,  var iante de notre bal lade ' rBraut  Sondel i "  Q4) .

Pou r  l u i  e t  pou r  d ' au t res  che rcheu rs ,  ' rSûde l i "  ou  "Sonde l - i  I '  n res t  qu 'une

"Kudrun devenue soui l lon drauberge" (2s;  et  par  rà même, une i l lust ra-

t ion du décl in  de 1 'espr i t  chevaleresque.  . iohn l {e ier  conteste cef ie

interprétat ion et  pense comme Puymaigre qu ' i1  ne s 'agi t  que du thème

de Ia reconnaissance de Ia soeur par  Ie f rère,  présent  dans Ia poésie

popula i re et  la  l i t térature de nombreux pays (26) .  Dans les p lus anciennes

vers ions a l lemandes,  i l  est  quest ion d 'une enfant  dérobée,  puis  vendue

dans une auberge où el-Ie était employée comme servante. EIIe y fut pros-

t i tuée à un cheval ier  qui ,  au dernj .er  instant  ,  reconnut  en e l le  sa soeur

et  l rarracha â I 'aubergis te.  Dans notre bal lade,  Ia  première par t ie  de

I  rh is to i re,  où 1 'enfant  est  dérobée puis vendue,  fa i t  défaut  comme
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d'a i l leurs dans les vers ions a l femandes p lus tard ives.  Nous ignorons

pa r  que l l es  pé r i pé t i es  no t re ' r sonde l - j i l  se  re t rouva  à  I ' aube rge .  D Iem-

b lée  c ' es t  une  be l - l e  j eune  f i l l e  qu i  v i t  à  I ' aube rge  depu i s  sep t  ans

et  qu 'un cheval ier  de passage prend pour 1a f i l le  de l raubergis te.  Cel le-c i

Ia  l iv re contre bon argent  à son hôte.  Le thème de I 'aubergis te entremd-

teuse est  for t  ancien.  A f 'occasion d 'une Iongue conversat ion in t ime,

l e  cheva l i e r  s ' ape rço i t  qu i i l  es t  en  p résence  de  sa  soeu r .  i l  I a  dé l i v re

et  I 'emmène au château paternel  où Ie ro i  Henr i  la  recuei l le .

Un thème paral lè le est  à Ia base de Ia bal lade t rEs wohnt  e in

Pfa lzgraf  an dem Rhein"  (2.21 dans laquel le  l iune des t ro is  f i l les du

Cornte Palaùin entre pour une raison non dévoilée au service de sa soeur

qui  l rengage comme soubret te pour  sept  ans ;  mais mafade,  e l le  doi t  révé1er

son ident i té  à sa soeur atnée qui  regret te de I 'avoi r  a ins i  t ra i tée.

Dans }a bal lade "Chr is t inchen saB im Gartenr '  (28) ,  nous ret rouvons

des traces de Ia Iégende paîenne "Wasserrnann und Nixenbraut". Notre

héroïne Chr is t inchen,  qui  prèssenta i t  qu 'un malheur a lLai t  amiver

Iorsqu'e l le  t raversera i t  Ie  Rhin pour se rendre à ses noces,  suppl ia

err  va in ses parents de la  garder  auprès d 'eux.  Lorsque soncarrosse d 'or

passa Ie pont ,  ce lu i -c i  sref fondra et  les f lc l ts  englout i rent  la  pr incesse

sous  l es  yeux  ho r r i f i . és  de  son  pè re .  I l  n ' es t  pas ,  ma lg ré  1 ' ana log ie  des

thèmes,  d i recternent  quest ion dans cet te bal lade d 'êt res ét ranges te ls

que  gnomes ,  e l f es  ou  ond ins  qu i  peup le ra ien t  I ' eau ,  l a  t e r re  ou  1 ' a i r .

La m) ' thologie pr imi t ive ne joue Fês,  dans Ia chanson popula i re,  le  rôIe

qu'e l le  t ient  dans 1e conte popula i re.  l ,es v ieux mythes du paganisme

y ont  été prat iquement  é l iminés,  Faut- - i l  y  vo i r  le  résul tat  de la  lu t te

de l 'Eglise catholique contre fe pagan.isme ou de l- 'effort consbant de ra-

t i o n a l i s a t i o n  d c n t  p a r . l e  B l z e t  ( 2 9 )  ?

Derr ière la  bal lade popula i re "Es woLLt  e in MtI Ier  f rùh

ausstèhn" (SO;,  se prof i le  Ia tégende selon laquel le  les voleurs supers-

t i t ieux croyaient  pouvoir  s '  i  n t rodui re subrept icement  dans l -es maisons,

grâce à fa main t ranchée de tout  pet i ts  enfants non bapt isés.  Ces mains

éta ient  censées ouvr i r  les por tes et  se t r .ansformer en torches (31) .

Notre morceau met en scène t ro is  br igands qui  of f rent  de I 'argent

à un meunier  pour  qu ' i1  leur  vende sa femme enceinte.  f I  n 'y  est  pas

précisé quel  sor t  a l la i t  a t tendre fa malheureuse,  mais i l  est  év ident

qu 'e l le  por te en eLl -e I 'enfant  sur  lequel  les voleurs ont  je té leur  dévolu.

A Ia t ro is ième of f re de neuf  cents ta lers,  Ie  père cède.  I1 envoie sa

compagne dans les bois où elle se fait surprendre par le trio. Par bonheur

le père de la  meunière,  chasseur,  entend en songe les p la intes de sa

f i l te ,  vo le à son secours et  tue les t ro is  malandr ins.



*1_13-

Deux autres p ièces "Als ich e inmal  k le ins Bûwele war"  (32)

et  "€s wol l t  e ine Grâser in grasen gehn' t  (33)  p longent  toutes deux leurs

rac ines dans I 'époque qui  marqua l rapogée de Ia chevaler ie,  de ses châteaux

et  de ses t rouvères.

La première rappel le ,  se lon Erk- tsôhm, une scène de I 'épopée

cel t ique de Tr is tan et  Iseut ,  mais ce qui  est  p lus in téressant  encoree

c 'es t  1 ' ape rçu  qu re l l e  donne  de  1 'ac t i v i t é  des  t roubadou rs  e t  de  l a  mag ie

qur exercent  leur  musique et  l -e t rs  product- ions sur  les gentês c lames de I  'é-

poque.  Un jeune v io lonis te parcour t  l -e  pays,  rencontre dans ses péré-

gr inat ions une f i l le  de ro i  qui  s 'éprend de lu i  e t  le  pousse à passer

la nui t  avec e l le .  Le ro i  les surprend et  1ui  promet le  g ibet .  Mais

Io rsque  Ie  t r ouvè re  l u i  r évè Ie  qu '  i I  n ' a  f a i t  qu 'accomp l i r  I a  vo lon té

de Ia pr incesse,  i l  lu i  fa i t  cadeau de l - run de ses châteaux comme

précédemment.

La seconde nous montre comment un jeune comte, aprtis avoir

demandé à une paysanne en t ra in de faucher de I 'herbe,  de l -u i  remet i re

un  gage  d 'amour ,  I ' en lève ,  l r emmène  dans  ses  sep t  châ teaux  e t  l u1  f a i t

goû te r  aux  fas tes  c l e  I a  cou r .  La  j eune  f i l l e ,  hé las ,  s ren r ru ie .  E l l e

aimerai t ,  dar ts  sa nosta lg ie pour  la  maison paternel le ,  vo i r  brû ler  tous

ces fastueux pala is .

Des personnages h is tor iques réels  sont  par fo is  à I 'or ig ine

de cer ta ines bal lades.

Ains i  la  chanson "Es re is t  e in Knabr '  ,  (Sa1 var iante de "Ser

grausame Bruder" ,  à ,  se lon Pinck,  vra isemblablement  t ra i t  au ro i  du

Danemark VJaldemar Ier  et  à sa soeur Kr is t ine qui  vécurent  au XI Ie s iè-

c le (SS) ;  mais ,  se lon . iohn Meier ,  les fa i ts  rapportés par  la  chanson

ne  repose ra ien t  pas  su r  des  réa l i t és  h i s to r i ques  (36 ) .  I 1  son t  l es  su i -

vants : de La bouche drun jeune homme, un margrave apprend que sa soeur

v ient  d 'avoi r  un enfant  nature l .  Inv i* ,ée à un banquet ,  e l le  doi t  lu i

rendre des conrptes.  Comme el Ie n ie,  i1  fa martyr ise pour lu i  sout i rer

des aveux,  lu i  saute avec ses éperons sur  le  corps jusqu'à tu i  fa i re

rendre 1 'âme. Avant  de mour i r ,  e I le  avoue que le père de I 'enfant  est

le  ro i  c i rAngleterre.  Ce dernier ,  amivé un peu p lus tarc i ,  amachera

I 'enfant  au margrave et  I  '  e innènera en Angleterre pour  I  'éduquer.

Pinck af f i rme à propos de Ia bal lade ' rWer mir  es zv essen und

tr inkenr '  (37)  qui  por te Ie t i t re  ' tDie fa lsct re Grâf ina von Neuenburg ' r ,

qu ' i I  s 'agi t  d 'une "chanson de t roubadour ' r  datant  du XI I Ie  s ièc le,  reposant

sur  I 'assassinat  le  5 févr ier  1OB5 du comte Falat in  Fr iedr lch von Goseck

par le comte de Thuringe, à proxirnité de son château de Wessenburg an

der Unstrut ,  a lors qu ' i ls  éta ient  à la  chasse.  On soupçonne la bel le
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Adé Ia ïde ,  épouse  du  comte  Pa la t i n ,d tê t re  f  i ns t i ga t r i ce  du  meur t re ,  a f i n

de pouvoir  épouser son aman{;  Louis de Thur inge ;  ce qu 'eI Ie f i t  (3e) .

Dans notre bal lade,  la  per f ide comtesse,  eui  veut  se débarrasser  de son

mar i ,  s 'adresse non pas à son amant  rnais  à son f rère qui  rés ide aux Pays-

Bas.  I l  ar r ive à Neuenburg,  va ret rouver ,sur  les consei ls  de sa soeur/

le  comte à la  chasse.  Alors que celu i -c i  dor t  t ranqui l lemento i l  lu i

enfonce son épée dans Le coeur.  La comtesse,  pour  le  récompenser,  Iu i

remet une bague en or  que ce dernier  refuse et  je t te dans le  lac de

Constance("woht  in  Oen Bodensee")  af in  de lu i  montrer  qu ' i1  se détourne

d ' e l " 1 e .

i )eux au 'bres bal - Iades des ' rVerk l ingende l , t /e iseni l  s ' inspi rent

d 'anciens dro i ts  , ' ;^u ' l ; r - ;nnie. 's  .  Le dénouement de 1a première r rEs waren mal

dre i  Soldaten" (  39 )  t rouve son expl icat ion dans le  fa i t  qu 'autrefo is

"un contlamné à mort ét,ej.t sauvé si une jeune femme se déclarait prête

à le  prendre pour époux et  s i  lu i  e t  le  t r ibunal  y  souscr iva ient  (4O).

Tro is  soldats at tendent  leur  exécut ion.  La b ien-a imée de f run

d'eux suppl ie  le  capi ta ine de Ie grâc ie, ' ,  i l ia is  son refus catégor ique

ne lu i  la isse aucun espoir .  Dans un long cête-à- tête pathét ique et  désespé-

té,  i ls  se jurent  f idé l i té  par-delà la  nror t ,  qui  ne saurai t  tarder  pour

e l l e  auss i  pu i squ 'e l l e  pense  au  su i c i de .  Le  ma jo r  ,  qu i  su rp rend  ce t te

conversat ion, l ibèr 'e  1e pr i .sonnier  pour  qur  e1]e puisse - l  'épouser.

La bal lade I 'Es waren e innra l  dre i  Môrder"  (41)  rappel le  qu 'autre-

fo is  le  créancier ,  eui  n 'arr iva i t  pas à récupérer  son dû,  éta i t  autor isé

à mut i fer  et  amputer  son débi teur  en fonct ion de ce que celu i -c i  l -u i

devai t .  C 'est  a ins i  que t ro is  meuniers,  eui  se fa isa ient  passer  pour

des comtes,  descendirent  dans une auberge.  La f i1 le de l raubergis te avai t

accepté un gage dramour de deux drentre eux.  I Is  crurent  avoi r  Ie  même

droi t  sur  eI Ie mais cofnpr i rent  f ina lement  qu 'e l le  n 'appart iendrai t  à

aucun d 'eux.  Leur  réact ion fut  bruta le.  I ls  se sais i rent  de Ia bel le ,

Ia p lacèrent  sur  une table et  la  lardèrent  de 70 coups d 'épée.  Le sang

gic la abondamment.  La dernière st rophe est  ét range et  fa i t  appel  au

merveil leux chréti.en, puisque chaque goutte de sang se transforme en

ange.

Les chansons ' rEs re i t ' t  e in Rei ter  wohl  ûber  d ie Br i jck"  (42)

et  I 'A ls  ich e in k le ines Mâdchen v/ar ' t  (43)  se rapportent  toutes deux à

Ia bal lade de r rBarbe Bleue".

La  p rem iè re  racon te  I ' h i s to i re  d ' une  f i l l e  qu run  cava l i e r

enlève :

I 'Er  nahm sie mi t  ihrem Rock

Und irebt sie auf ein hohes RoB't
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I l  l 'emmène dans une forêt  profonde où j  I  s 'apprête à la  tuer

ap rès  avo i r  abusé  d 'e l l e .  Ma is  l es  c r i s  qu 'e l l e  pousse  a le r ten t  son  f rè reo

chasseur courageux qui  ,  d 'un coup de fus i l  ,  Ia  déI ivre de son agresseur

et  Ia  ramène à Ia maison.

La seconde nous conte les mésaventures d 'une jeune orphel ine

qu'un caval ier  emmène sur  son cheval  .  Arr ivée à I  'orée c iu bois  ,  e l le

aperçoi t  sept  femmes pendues à un arbre.  Lrhomme lu i  la isse le  choix

entre mour i r  pendue I  nc,yée ou avoi r  l -a  tête t ranchée.  El le  chois i t

la  nror t  par  I 'épée mais consei l le  au meurt r ier  drenlever  ses habi ts  pour

ne pas les tacher :

I 'Z iehet  aus,  z iehet  aus euer fe ines Kle id

jungfrâuele ins BIut  spr i tz  wei t  und bre i t "

A lo rs  qu ' i }  su i t  son  conse i l ,  e I I e  se  sa i s i t  de  son  a rme  e t

Ie décapi te.  Sa tête t .u i  roule à terre cont inue à par . ler^  et  ; )  l r r i  donner

ce pei ' f iCes consei .Ls .  te  c le:^n ier  déta i l  const i tue r rne caract f : r is t  i ,c ;ue

pan t i cu l i è remen t  anc ienne  (44 )  .

A l raube du XVie s ièc1e,  oh assis te à un renouvel lement  de

la mat ière dans Ia bal lade popula i re.  L 'af fadissement  des mot i fs  chevale-

resques ,  désormais c lésuets ,  sraccompagne d 'un in térêt  grandissant  pour

Ia chanson d 'actual i té ,  qui  évoque des personnages contemporains hauts

en couleur  ,  des querel les,  des cr imes passionnels,  des exécut ions et

des catastrophes.

Les tentat ives d 'assassinat  y  vois inent  avec 1es accidents

morte ls ,  Ies meurt res crapuleux et  les erreurs judic ia i res.

Tout  comrûe les grandes découvertes of f rent  à l ' imaginat ion

des hor izons nouveaux,  I 'actual i té  débordante et  la  s i tuat ion anarchique

de l rAl lemagne à cet te époque of f rent  aux chansonniers des possib i l i tés

nouvel les.

Les r rVerk l ingende Weisenrr  ne cont iennent  qu 'une par t ie  des

chansons  d 'ac tua l l t é  que  P inck  recue i l l i . t  en  Lo r ra ine  (45 ) .  L ' une  des

plus caractér is t iques est  ce l le  du "L indenschmiedr '  (46) ,  ce cheval ier-

br igand et  vo leur  de grand chemin,  eui  "donna mai l le  à par t i r  au comte

palat in  et  fa i l l i t  provoquer une gueme entre lu i  e t  Ia  l igue des v i l les

souabes" (47)  et  qui  fu t  exécuté en 1490.  La chanson,  composée peu après
f . , -  ,  , . , \son exécut ion ("Es ist  noch nicht lang afs dies geschah")nous rappel le

que ce br igand étai t  de condit ion noble :  "Der Lindenschmied war ein

f re ie r  Re i te rsmann"  (48) .

Le chansonnier a dorénavant Ie souci d'être au fait des évdnements

nouveaux. La ballade nous rapporte que notre Lindenschmied séjournait

souvent dans la val lée du Rhin et y commettai t  ses méfai ts.  11 déval isai t
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les r iches qui  revenaient  avec des char iots  lourdement  chargés de 1a

fo i re de Francfor t .  Un jour ,  a lors qu ' i l  se t rouvai t  dans une auberge

de cet te v i l Ie ,  i I  fu t  t rahi .  I l .  dormai t  profondément lorsque Kasper

pénétra,  avec un groupe d 'hommes armés,  deins Ia chambrei  et  le  captura

malgré sa vai l lante rés is tance.  Endossant  toute la  responsabi l i té ,

i l  demanda qu'on épargne son f i ls  et  son jeune compl ice,  mais i I  essuya

un refus l

I 'Es dauerb n icht  lânger a ls  e in Tag

Da hat  man d ie dre i  auf  Baden gebracht

Und in derselb igen Stunde

Da ward der  L indenschmied ger icht

Se in  Sohn  und  de r  Re i t e r s junge ,  j a  Junge r '  ( vo l .  I  p .  98 )

Dans cet te chanson,  on n 'est  p lus à l - 'ère méd: ' -éval -e du cheval ier  va leureux

et  redresseur de bor ts ,  mais à I 'époque de la caste féodale décadente,

qui  ,  pour  surv ivre,  est  contra inte à de v i les exact ions,  eui  fa  font  appa-

raître aux yeux des bourgeois comme un épouvantail. Ces chansons témoignent

aussi  de l t importance que sont  en t ra in d 'acquér i r  les v i l les peuplées

de bourgeois et 1e'.:*.s représentants. Pourtant r ces brigands, honnis par

les r iches c i tadins,  font  f igure de héros aux yeux du pauvre peuple avec

qui  i ls  se montrent  souvent  généreux.  Leur  souvenir  surv i t  jusqu'à nos

jours dans la  chanson popula i re Lorra ine et  montre à quel  point  ces hom-

mes éta ient  popula i res et  quel  impact  leur  mort  avai t  sur  la  populat ion.

Pourtant  les évÉnements qui  ont  t ra i t  à  la  pol i t ique ou à l -a just ice

ne sont  qutune des uombreuses facet tes de ces chansons d 'actual i té  qui

conservent  aussi  le  souvenir  de cer ta ins f l -éaux te l le  Ia famine par  exemple,

ou de drames fami l iaux par t icu l ièrement  horr ib les

I'Es waren zvrei. wundere Schwestern" (49) est une chaneort qui

rapporte un de ces fa i ts  d ivers t ragiques qui  s 'é ta i t  pr :odui t  en 1580

(50 ) .  D 'ap rès  no t re  p i -èce ,  l e  d rame  se  se ra i t  dé rou lé  à  Mannhe im où  une

veuve,  seule avec ses t ro is  enfants qui  mouraient  de fa inr ,  implora en

vain le  secours de sa soeur.  Le refus catégor ique de cel le-c i  poussa

la pauvre femme au cr ime.  EI le  donna l -a mort  à ses enfants et  se suic ida.

Le  "Marks te in l i ed "  nous  re la te  (51 )  une  que re l l e  qu i  s ' é t , a i t

déroulée en Bohême. El Ie opposa deux vois ins et  f in i t  par  provoquer la

mort  des deux protagonistes.  La dernière st rophe est  une mise en garde

contre de te ls  agissements,  une sor te de leçon de morale,  s i  f réquente

d a n s  l - e s . v e r k r i n g e n d e  w e i s e n " ,  o ù  r r o n  n ' h é s i t e  p a s  à  m ê l e r  l e  c i e l

et Dieu aux conflits et aux heurts des hommes :

"Ach spiegelt  euch, Ihr Nachbarsleut

Die ihr miteinander mi i lJt  feben
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Und tut nicht aus Ubermut

Dem anderen sein Gut begehren

Und wie der reiche Mann hat getan

Spiegelt euch daran ihr Frau und Mann

\denn ihr  wol l t  se l ig  s terben"

Le sujet  des bal lades lorra ines,  notamment cel les de la  f in

du XVe s ièc le et  du XVIe s ièc le ,  est  presque toujours t ragique.  Les héros

y sont  souvent  poursuiv is  par  La fata i i té  qui  met  leur  v ie en danger.

Le thème de la mort  y  est  d 'a i l leurs omrr j .présent .  C 'est  a ins i  par  exem-

p le  qu 'un  j eune  comte  meur t  de  désespo i r  pa rce  que  sa  b ien -a imée  L  ra

qui t té  pour  entrer  au couvent  (52) .

Les v ic t i -mes sont  habi tuel lement  des êt res innocents,  te l le

Ia f iancée du comte Frédér ic ,  b lessée à mort  acc idente l lement  fors drune

chevauchée à travers La campagne. Le tragique est rendu encore plus insup-

por table par  Ie fa i t  que l racc ident  se produi t  dans une ambiance

d'a l légresse générale et  qu '  i I  est  provoqué par  le  cheval  fougueux du

comte  don t  I ' épée  v ien t  se  p lan te r  dans  Le  coeu r  de  son  am ie  (53 ) .  Les

forces implacables du dest in  s 'acharnent  contre e l le .  Comme crest  Le

cas pour Ia jeune fi- l le qui meurt ernpoisonnée par une parente

malvei l lante (54)  ou de I 'é tuc l iant  pendu sous fes yeux de son père,

impuissant  et  désespéré (  SS;  ,  pour  L ln cr ime <1u'  i l  n '  a  pas commis .

Le thème de l -a mort  est  souvent  associé à celu i  de I 'a- .

mour ;  un amour f réquemment impossib le d 'a i l1eurs et  qui  pousse les héros

à des actes funestes ;  te l  cet  amant  qui  poignarde cel le  qu ' i l  a ime parce

qu 'e1 le  l u i  es t  i n f i dè le  e t  se  re fuse  à  l u i  ( 56 )  ou  ce  mar i  j a l oux  qu i
elle'

décapi te son épouse,  in f idè le\ .aussi  (SZ).  Ces morceaux ne ménagent  pas

Ies déta i Is  at roces et  sanglants pour  lesquels les Lorra ins semblent

conserver  un cer ta in goût .  Cet te profus ion montre b ien Ie caractère ant ique

de ces chansons.

I 'Er  s t icht  der  L iebe ins Fierze

Dass ' s  ro te  B lu t  gegen  i hn  sp r i t z t

Er  s t icht  es h inein,  zogl 's  wieder heraus

V o n  B l u t  w a r  e s  s o  r o t . . . "

( v o l .  I  p . 1 , 2 2 )

"Der l ler r  ergre i f t  das Wej ,b mi t  se inen Haarzôpfchen

Er haut ihr ab das jung tedelige Kôpfchen

Er haut ihr"s l laupt vom Hafs herab

Da l iegst  du,  Weibchen und du muBt ver faulen"

( v o 1 .  I I I  p .  7 8 )

trouve certain attrai  t amours qul déf ient  les
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pré jugés de c lasses.  Le charpent ier  en est  un exerr ' lp le.  l4a is  . i l  y  a aussi

ce f i ls  d 'un r iche marchand,  dont  nous par l ions p lus haut ,  qui  s ' in t rodui t

auprès de sa b ien-a imée,  Ia f i I Ie  du ro i ,  gr 'âce à un subter fuge,  en

I 'occuJbnce un déguisemerr t  féminin.  Bien que ce subter fuge soi t  un é1é-

ment largement emptoyé par les ménestrels au ivloyen- Age ( 58) , Ia fin de

notre bal lade (  59 )  semble dater  drune époque assez récente puisqu'  i l

n 'y  est  p lus quest ion d 'un f i ls  de marchand mais d 'un margrave et  que

I 'act ion se déroule dans un mi l ieu ar is tocrat ique comme dans les vers ions

al lemandes récentes (60)  
,  

past iches de rnorceaux anciens.  l ,e  caractère

bur lesque de la f in  i  .

"Und wenn ich dem Kônig sein Tochter  n i1 bekomm

Ich hab doch bei ihr geschLafenil

e t  I ' a t t i t ude  conc i l i an te  du  ro j .  qu i rau  l i eu  de  pun i r ,  donne  un  châ teau ,

sont  des éIéments ,  eux aussi  re lat ivement  récents ,  qui  ont  remplacé un

tragique p lus massi f ,  moins de mise à par t i r  du XVII Ie s ièc le.

Les 'nVerk l ingende Weisen' r  renferment  des p ièces de cet te époque

récente .  A ins i  ' rDer  betrogene Ehemann'r  (  Of  I  s  '  inspi re d 'une bal lade

écossaise du XVII fe s ièc le e ' t  "Der l (nab von Hase1ach" repose sur  un cr ime

perpétré au XVII Ie s ièc le,également  par  un jeune homme de 18 ans? poussé

pa r  l - ' a ' b t ra i t  du  j eu ,  su r  I a  pe rsonne  de  son  am i .  Fa i t  p r i sonn ie r ,  i l

sera condamné à mort .  Lâ encore,  Ia  dern ière st rophe inet  les jeunes gens

en garde contre de te ls  agissements.

A cet te époque,  la  chanson d 'actual i té  est  appelée "Bânkelgesang",

terme rappelant l rhabi tude,  pr ise par  les chansonniers,  de se jucher sur

un  banc  en  p le ine  fo i re ,  a f i n  d ' a t t j - r e r  I ' a t t en t i on  des  aud i t eu rs  ma is

aussi  de fa i re por ter  p lus lo in leur  voix  qui  devai t  couvr j - r  les bru i ts

du marché.  SeuJes deux bal lades des ' tVerk l ingende Weisen: '  por tent  la

men t i on  "Bânke l sânge r l i ed "  (02 ) .  Ces  morceaux ,que  I ' on  en tenda i t  communé-

ment  sur  les marchés lorra ins au XIXe s ièc le ,  ont  souvent  un ton

mora l i sa teu r .  Les  su je t s ,  l à  auss i ,  son t  emprun tés  à  l - ' acbua l i t é  avec

une tendance marquée pour les événements terr ib les ou inouïs.  On y perçoi t

I ' écho  de  ce  qu i  a  f r appé  l es  Lo r ra ins .  Dans  "Zwanz ig  Môrde r "  (63 ) ,  i I

es t  ques t i on  d run  vo l  e t  d ' assass ina ts  qu i  e ru ra ien t  é té  commis ,  se lon

P inck  (64 ) ,  à  Pa r i s ,  1e  25  j u i l l e t  L825 .  Se lon  no t re  chanson ,  des  ma l -

fa i teurs s ' in t roduis i rent  dans une maison,  assassinèrent  ,  pour

s 'ernparer  de leur  argent ,  Ie  maî t re et  la  maî t resse de maison,  le  valet

et  Ia  servante,  a ins i  que tous les enfants.  Seul-  Ie  dern ier  put  s 'échapper,

t rouver  refuge dans ]a n iche du chien et  donner I 'a1er te.  Le iuge et

les soldats ret rouvèrent  Ie  groupe d 'assassins dans Ia cave drun compl ice

forgeron,  en t ra in de compter  leur  argent .  Arrêtés,  i ls  furent  condamnés
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à rnort. La chanson se termine par les vers suivants i

"AIs man das Todesurte i l  spr icht ,

Bl ieben s ie unbekehrt ' t

( v o l .  I I I  p . 9 4 ) i

qui insistent sur la méchanceté foncière de ces malandrins qui souvent

f têurerr t  sans remords.  Le souci  de La leçon de morafe semble absent  de

cet te p ièce.  On ins is te p lus volont iers sur  le  côté inouï  et  abominable

Ce 1 '  événement :  ' r [ ) ie  Ter t  war unerhôr t ' t  .

A.  côté des cr j -mes atroces,  des drames de fami l les et  des cala-

mi tés de tous genres,  Ies p ièces p lus r 'écentes s '  . in téressaient  ; russ i

à l -a v ie et  au dest in  de cerbains bandi ts  céIèbres v ivant  en marge de

l -a lo i  e t  de la  soc i  é té .

La chanson "Schinderhannes" (  65 )  évoque I  'ar restat ion,  I  'empr i -

sonnement et  Ia  mort  drun cer+uain t ians Br tck ler  (  Schi r rderhannes )  ,

qui  se l ivra i t  à  des méfai ts  dans le  i lunsr i ick (  nrassi f  a l lemand proche

de Ia f ront ière ]ora ine )  â 1 'époque de la i l .évolut ion f rançaise .  I1

au ra i t ,  se lon  P inck  (66 ) ,  sé jou rné  en  Lo r ra ine  où  i I  é ta i t  t r ès  cé Ièb re ,

et fut décapité à Mayence Ie 2I novembre 180:l avec 19 acolytes. tfous

apprenons dans notre morceau qu ' i l  fu t  arrêté,  in 'Eerrogé,  enfermé,  jugé

et  condamné à mcrt ,  ina is  aussi  qu ' i I  sut ,  avant  de rnour i r ,  se repent i r

de ses p-ctes :

"Johannes Btchele in hei8t  mein l lamen

Zwei .undzwarrz ig seind meine . Iahren

Drei  Tag,  dre i  Nacht  vor  meinem Ënd

Empfang ich erst das Sakramentil

( v o l .  I i I  p .  9 7 )

Le  t rag ique ,  néanmo i r r s ,  a  d i spa ru  de  ces  p ièces  e t  i l  n res t

p lus qr :est ion de déta i ls  sanglants et  at roces.  0n ins is te davantage

sur Ia sanct ion qui  est  in f l igée sans fa ib lesse,  sur  le  juste chât iment

du coupable et  sur  la  méchanceté,  vo i re le  repent i r ,  du malandr in.

chanteurs lorra ins n 'avaient  pas

1'évolut ion des bal lades et ne les di f férenciaient,

ni  par leur caractère ant ique ou récent,  mais par

Ils ne connaissaient que deux types de ballades :

-  Ia  bal - la .de s imple ou r rGeschichtr r  
,

*  Ia  bal lade drhomeur ou ' rGrusel is  Geschicht ' l

conscience de

ni par leur âge,

leur seul contenu.
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Dist inct ion entre la bal lade et Ia bal lade d,horyeur

La bal lade s imple se cantonne essent ie l lement  à des sujets

ayant  t ra i t  à  1 ramour.  Un amour qui  rencontre cer tes des obstac les :

I a  r l o r t  de  l r un  des  aman ts  pa r  exemp le  ( s7 ) ,  l ' au t i r e  é tan t  co r r t r . a i n t  à  f  i n - -

t e im inab le  ceu i l ,  accu lé  au  su -Lc ide  iSg I  ou  t . e . i " . . assé  . )â l  1 ' émo t i on  (6S) .

Mais e l le  raconte aussi  des aventures extraord inai res et  des dest inées

tragiques comme cel le  drune jeune f i l le  qui  par t i t  à  }a guerre déguisée

en soldat  o ceI le  de t ro is  jeunes gens ,  gui ,  à  l -  roccasion c l 'un voyage

à Amsterdam, furent  empr isonnés,  condamnés à mort  et  qui  < jurent  leur

salut  à la  compl ic i té  de Ia f i l le  du bourgmestre,  ce l le  de br igands de

grands chemins,  comme Schinderhannes,  et  'L indenschmied' ,  ce l le  du comte

Backewi l l  qu i  f i t  Ia  guerre contre les Turcs,  tomba entre leurs mains

e t  que  seu les  I a  p r i è re  e t  I ' i n te rcess ion  de  Sa in te  Ju l i e  t i r è ren t ,  à

grand renfor t  de merveiL leux chrét ien,  c le ce fâcheux pas.  I1  se ret rouva

mendiant devant son propre château et arriva à temps pour empêcher Ie

remariage de sa femme qui Ie croyaj.t mort.

L ' i n f i dé ] i t é  con juga le ,  La  séc luc t i on ,  L ren lèvemen t ,  La

vengeance du mar i  t rompé,  la  convers ion d 'une Juive,  1 'amour entre

rotur iers et  nobles ,  I  'abandon de l -a femrne sédui  te ,  1a contra inte au

mar iage ,  I a  comp la i sance  de  f run  des  con jo in t s  f ace  à  f  i n f i dé1 i t é  de

1 'au t re  ou  sa  réac t i on  b ru ta le re t  r nême pa r fo i s  l e  c r ime  pass ionne l r son t

généralement  l -es thèmes centraux des bal lac ies du premier  t ) 'pe.  L 'act ion

se déroule tantôt  dans des châteaux,  tantôt  dans des pr isons,  des auberges

en p le ine campagne,  à 1 'ét ranger,  dans 1a chambre de la  b ien-a imée,

et mêrne dans un couvent.

Dans l -es bal lades d 'horreur  par  contre,  l ramour est  l -e  p lus

souven t  absen t .  La  ha i r t e ,  I a  j a l ous ieu  f  i n f i dé I i t é ,  l es  scènes  v io len tes ,

la  cruauté,  f  in fant ic ide,  Ie  meurt re crapuleux d ic té par  in térêt  ou

espr i t  de vengeance,  I 'assassinat  gnatu i t ,  les sor t i lèges mal fa isants

font  leur  entrée en force.

L 'act ion se déroule t rès souvent  dans une atmosphère lourde,

de nui t  ou t rès tôt  le  mat in.  La f iancée du comte Fr ieder ich neurt  a ins i

sur  Le coup de minui t ,  ensorcelée par  sa per f ide bel le-mère :

I tUnd als das G1ôcklein hat zwôIf  geschlagen

Graf Friederich hat an seine Braut gedacht

Da wol l t  er s ie nehmen in seinen Arm,

Da war sie kal t  und nicht mehr warmrt

( v o l .  I  p .  7 9 )
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El Ie se s i tue en général  dans les c imet ières,  au fond des bois

ou à Ia vei l lée,  par fo is  en pte in jour ,  au vu et  au su de tout  Ie  monde.

Des personnages étranges et diaboliques y font leur apparit ion : des

revenants et des dérnons, sous les traits de grands hommes par exemple.

Dans Ia poésie populaire firançaise au con'traj.re, Ies interventions du

<i iable eb les appar i t ions des défunts sont  rares,  se lon PauI

B E N I C I { O U  ( p .  a 7 ) .

Dans ' iEs vro l l t  s ich e in Herr  ausre i ten"  (  70 )  ,  un meurt r ier

chevnuche à bravers le cinretière o,.h repose sa v j-ctime, premier mari de

sa femme. Du fond de sa tombe,  le  mort rdont  Ie  cadavre refuse de poumir ,

s 'adresse à lu i  e t  lu i  donne un rendez-vous au jour  du Jugement Dernier .

Une fo is  chez IuJ,  i I  en par le à son épouse que le remords empêche de

vivre.  Bl te sren i ra re jo indre son premier  amour < ians la  tombe ;

"Was rvi l lst denn hier im Grabe tun

l{an sieht hier weder Sotrne noch Mond

llan hat weder Regen noch Wind"

( v o I .  I V  p .  3 6 )

L 'ac t i on  de  l a  ba l l ade  I 'Kunke l - s tube "  (71 )  se  s i t ue  à  I a  ve i l l ée .

Un jeune homme fa i t  le  par i  de se rendre de nui t  au c imet ière.  A peine

arr ivé,  un mort  s 'avance vers lu j -  e t  lu i  demande de l -e t ransporter  chez

sa  femme p résen te  à  t a  ve i l l ée .  11  s ' exécu te .  Le  mor t  sa lue  son  épouse

et  tombe en poussière que I 'on ramasse et  que l 'on va replacer  dans la

tombe .

Dans la bal lade ! 'Das Kind im Wal-de" (72)  ,  un berger  découvre

un enfant  dans un arbre creux r lu  fond d iun bois.  L 'enfant  lu i  demande

de 1 'emmener chez sa mère dont  Ie mar iage aura L ieu Ie Lendemain.  Mis

en  p résence  de  ce l l e - c i ,  i I  I ' accuse  d 'avo i r  t ué  deux  de  ses  f ' r è res  e t

de 1 'avoi r  abandonné.  E1.Le préférera êt re ernportée par  le  d iable p lutôt

que de reconnaÎ t re son cr ime:

"Kaum hat sie die Worbe ausgesl>roch,

da hat der Teufel  s ie schon gepackb

erschlei f t  s ie fort  durch Distel  und Dôr

S ie  schr ie  :  o  weh,  me in  se idenes  K le id i l

( v o l .  I V  p .  3 3 )

c rest  par  la  fenêtre r furen 'bre le

I 'Da kommt der Teufel  zum Fenster herein

und mit  meiner Mutter drei  Tânzelein

lir ging mit ihr zum Fenster hinaus

Dans une variante,

d iab le  :
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Es braust in der Luft. es war ein Graus

( v o l .  I  p .  6 5 )

Crapuleux,  cer ta ins cr imes de ces bal lades sont  aussi  d 'une

rare cruauté.  Un jeune homme, pour  se débarasser  de son amante t rop

pauv re r  l t en t ra îne  dans  un  bo i s ,  I ' y  assass ine ,  c reuse  l u i -même sa  tombeo

mais comne el le  est  t rop pet i te  e i  que Ies p ieds dépassent ,  i1  saute

à p ieds jo ints  sur  Le cadavre pour le  fa i re d isparaî t re (73) .  Dans un

autre morcêau (74)  ,  urre jeune f i l le  s 'acoqulne avec fe d iable qui  Ia

sédui t  e t  Ia  t ransforme en cheval ,  1 'enfourche et  se rend chez son père

auquel  i l  demande c ie le  ferrer ' .  Au premier  c lou,  le  cheval  se met  à

transpirer et se couvre de sang humain, au second son sabof- se transforme

en p ied humain.  Les cr is  de douleur  qu 'eI le  pousse lorsque Ie

t ro is ième c lou pénètre dans Ie p ied font  t ressai l l i r  le  père qui  la

reconnaî t .  C 'est  hélas t rop tard,  Ie  démon chevauche avec e l le  jusqu'aux

po r tes  de  I ren fe r .

L ' impo r tance  de  l a  ba l l - ade  d 'ho i : r eu r ,  l e  t i e r s  de  I ' ensemb le

des bafLades des "Verk l ingende l lJe isen" (2L/73) ,  prouve assez le  penchant

des Loi ' ra ins pour les h is to i res drépouvan+;e et  d 'horreur .

Ce  goû t  de  i ' ho rc ib le

marquée à la  p iété,  J-a ferveur

dans le prochain chapi t re.

nrexclut  nul - Iement  chez eux une propensi .on

eb la pr ière,  comlne nous le  constaterons

B - LES CI{ANSONS A TIiSIUE RELIGIEUX

Les chansons re l ig ieuses forment  un groupe essent ie l  au sein

des "Ver"k l ingende \ ,ùeiseni l  e t  représentent  ,  avec 70 p ièces sur  400'

un c inquième du recuei l .  E l les occupent  par  Ie nonrbre Ia t ro is ième place

ap rès  l es  chan ts  d ' amour  e t  l es  ba l l ades .  Ma is  I ' abbé  P inck ,  eu i  ava i t

Ie  souci  de mebtre en re l ie f  Ie  caractère re l ig ieux de la  chanson popu-

la i re en Lorra ine,  leur  at t r ibua Ia première p lace,  êt  commença ses

quatre volumes par  c ies chants édi f iants.  Ce fa isant ,  i l  ne semble pas

exagérer leur rôIe car el-Ies étaient , par leur fr 'équence et leur signi-

f icat ion,  1es chansons les p lus importantes en Lorra ine.  i ' l roubl ions pas

qu'e l les const i tuaient  avant  tout  une pr ière et  que les occasions de

pr ier  éta ient  autrefo is  t rès nombreuses dans un pays où le  cathol ic isme

étai t  so l idement  enraciné,  où toute Ia v ie v i l lageoise srorganisai t  autour
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de  I ' ég I i se  e t  s ' écou la i t  au  r y thme  de  I ' année  l i t u rg ique .  Le  Lo r ra in

avai t  en outre une prédisposi t ion marquée au myst ic isme et  éta i t  animé

d'une v ie spi r i tue l le  in tense.  Sa dévot ion et  sa ferveur  furent  toujours

à f image de sa foi profonde et naïve.

Les nombreuses chansons popula i res à thème re l ig ieux,  présentes

en Lomaine et  dans les "Verk l ingende Weisen' r ,  témoignent  d i rectement

dela piété pcpii laire et le granc-i âge oe ccrtais.ics. i: ièces d.ônontre éloquemment

le caractère conservateur  de ce peuple.  Pinck nous s ignale que s ix  de

ces p ièces remontent  au moins au XVe s ièc le (Af1 et  que d 'autres sont

tou t  auss i  v i e i l l es  rna i s  qu ' i 1  n ' es t  pas  poss ib le  de  Ie  dé te rm ine ravec

exac t i t ude  ;  I r une  d ren t re  e l l es  p rov iend ra i t  même d run  "We ihnach tsp ie l f i

du i ' Ioyen Age.  I I  ex is te pour î  cer ta ines p ièces (e2)  des t races écr l tes

da tan t  du  XV I Ie  s i èc le  su r  des  feu i l l es  vo lan tes .

J.  t r { i . j l ler -B1at tau pense d 'a i l leurs que le maint ien de ces t rès

v ie i l les chansons est  dû ,  entre autres,  au fa i t  que t rès longtemps les

cathol iques lorra ins de langue a l lemande nravaient  pas à leur  d isposi -

t i on  de  recue i l s  de  can t i ques  (83 ) .  r l s  ava ien t  c i onc  à  coeu r  de  se

transmett re par  t radi f ion ora le le  réper to i re de leu: :s  ancêtres.

t - l  s 'agi t  de d is t inguer ic i  net tement  Les chansons popula i res

à thème re l ig ieux,  des cant iques.  Les premières se t ransmettent  ora lement

d 'une générat i , rn à I  'autre comme les chansons popula i res profanes et

on }es chante généralement  en dehor^s du cadre de 1rég1ise,  a lors que

Les second/s sont  des chants d 'égl ise que I 'on chante durant  les of f ices

et  qui  se t rouvent  rassemblés dans des recuei ls  de cant iques.

Les "Verklingende ldeisenil renferment sept cle ces canti.ques (84)

que  1 'on  ava i t  cessé  de  chan te r  à  1 ' ég l i se  e t  qu i rpa r  ass im i l a t i on ré ta ien t

sur  le  point  de c levenir  de vér i tables chansons popula i res.

1ù Les chansons à Vlarie

Au nombre de 15 (t lS1, elLes const i tuent Ie sous-groupe Ie plus

important.  i i l les sont les témoins de la dévot ion part icul ière à Ia Vierge

l{arie autrefois en Lorraine et montrent que les e{'fets de la Réforme,

qu i  vou la i t  1 'ass imi le r  à  Ia  supers t i t ion ,  ne  s 'y  sont  pas  fa i t  sen t i r .

Nous reviendrons sur cette dévot ion dans Ia trois ième part ie lorsqut i l

sera quest ion des coutumes, des pèler inages à Ia Vierge et des processions.

Ces quinze pièces ne const i tuent qu'une inf ime part ie des ciransons

à Mar ie  dans  1 'Es t  mose l lan .  S i  l - 'abbé ava i t  pu  réa l i ser  Ie  c i r rqu ième

v o l u m e ,  d o n t  i l  a v a i t  d é j à  c h o i s i  I e  t i t r e : r f D a s  a l t e  g e i s t l i c h e  L i e d ' r ,

Ies I 'Verkl ingende Weisen' t  auraient pu s 'enorguei l l i r  de cinquante de
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ces p ièces et  démontrer  avec p lus d 'éc lat  encore Ia ferveur  des Lorra ins

et  leur  cu l te à I r tar ie  (86) .

Le recuei l  de cant iques à la  Vierge de 86 morceaux qui  avai t

êLé  pub l i é  pa r  I ' abbé  Fe rd inand  Decke r  à  I a  f i n  du  s ièc le  p récéden t

(eZ1 montre assez que cet te dévot ion n 'éta i t ;  pas 1 iée à une époque ou

à une mode mais qure l le  est  une des composantes de la  f 'o i  e t  du ternpé-

rament  lor ra in.  Angel ika Merkelbach-Pi-nck soul igne dra i l l -eurs I ' importance

des chansons de Mar ie par  rapport  à 1 'ensemble des chansons re l ig ieuses

dans cer ta ins chansonniers indiv iduels et  manuscr i ts  en rappelant  que

dans  deux  d ren t re  eux ,  l a  p ropo r t i on  é ta i t  ôe  a7 /68  e t  20 /23  (88 ) .

Les chansons à Ivlarie sont souvent en Allemagne 1a contre-facture

de chants profanes,  de chansons d 'arnoui :  en généra1 (Bg).  Nous en avons

aussi  un bel  exemple dans les "Verk l ingende Weisen" avec 1a p ièce I 'Der

h imml i che  Jage r "  ( vo l .  iV  p .4 ) ,  con t re - fac tu re  d ' une  chanson  de  chasseu r

assez  vu lga i re  du  XVe  s ièc le  (90 ) .  Ce  n res t  p l us  l e  chasseu r  ma is  D ieu

lu i -même, accompagné de l range Gabr ie l  e t  sonnant  du cor ,  qui  par t  à

la chasse.  11 rencontre la  Vierge qui  n 'éta i t  dans la  chanson pr imi t ive

qurune f ière pucel le .  La sui te de la  chanson refate assez f idèIement

l a  scène  de  l tAnnonc ia t i on  f a i t e  à  Man ie ,  t e l l e  que  Sa in t  Luc  l a  déc r i t .

rrGeg:r:i i8est seist du Maria

Du edle Jungfrau mein,

i ind du sol ls t  ja  gebâren

Ein h l -e i .nes Kindele in ' r

l lne seconde chanson consacrée a l l  thème de I 'Annonciat ion (91 )

se termine par  un chant  d 'a l légresse de tous les anges du c ie l .

Deux autres p ièces (  92 )  sont  s implement  des t 'Ave i r lar ia t '  chantés.

C'est  Ia  Vj .erge,  femme chois ie par  Dieu pour donner la  v ie au f i ts  du

Très-Haut ,  eui  est  au centre de ces chants,  vér i iab les pr ières à la  g lo i re

de iv lar ie .

La major i té  des autres chansons à la  Vierge sont  également

des  p r i è res  rna i s  ce t t e  f o i s - c i  l eu r  ra i son  d 'ê t re  es t  p l us  u t i i i t a i r e .

Le pauvre pécheur pr ie  Ia Vierge pour qu '811e intercède auprès du Père

Céleste af in  qu ' I I  a i t  p i t ié  et  pardonne les péchés.

L rune  d 'e l l es  (93 )  es t  une  l i t an ie  où  tou tes  l es  i nvoca t i ons

sont  su iv ies de Ia formule :  "O Kônig in Mar iao i r lar ia  O Kônig in"  chantée

par un choeur 'ou les assis tants.  Ces appels à Mar: ie  révèlent  les préoccu-

pat ions des chrét iens lorra ins :  i Is  J : ' invoquent  pour  le  salut  de leur

âme et  ce lu i  de toute la  chrét ienté,  rnais  aussi  pour  des ra isons p lus

matér ie l les :  pour  qu 'El Ie protège leur  corps et  l -eur  b ien et  notamment,

Ieurs champs contre Ie feu et  qu 'ELIe les assis te à I 'heure de Ia mort
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don t  i l s  voud ra ien t  qu 'E l l e  l es  dé l i v re .

L ' ass i s tance  de  Mar ie  à  I ' heu re  de  Ia  mor t revlent comme

un lei tmotiV dans bon nombre de chansons et montre 1'angoisse du Lorrain

très chrét ien cievant cette heure décisive, mais aussi  la conf iance en

la l ière de Dieu eui,  non seulemenb les assistera lorsqu' i ls moumont,

mals se fera leur avocate lorsqu' i ls comparaîtront devant le Seigneur.

r rO Mar ia,  verg i f3 n icht  mein !

Drei  Tag vor  meinem End

F,eiche m: i r  dashochhei l ise Sakrament  ! "

( v o l .  l I I  p .  1 3 )

"Wenn ich komm vor is  j i ingst  Ger icht

Und dein Sol in  mein Urte i l  spr icht

O Mar ia komm alsdann,

t l * imm d i ch  a l l ze i t  me ine r  an  ! r l

( v o I .  I I  p .  3 9 )

La  j us t i f i ca t i on  de  l a  con f i ance  en  Mar ie  e t  I ' e f f i cac i t é  de

Ia pr i .ère qui  }u i  est  adressée sont  i l lust rées par  une chanson qui  conte

une gracieuse anecdoie (Oa1 :  un re l ig ieux appr ivo ise un o iseau auquel

i l  apprend à louer  Ia Vierge :

"So singt das Vôglein ft i jh und spât

Gegr i isset  se is t  du Mar ia"

( v o l .  I I  p .  a 5 )

Un jour ,  i l  qu i t te  sa cage êt ,  t rès v i te ,  se ret rouve dans les serres

d 'un  vau tou r .  I I a i s  I a  V ie rge  ve i l l e  :  un  éc la i r  s i l l onne  Le  c ie l  se re in

et  v ient  f rapper à mort  le  rapace et  rendre à l ro iseau,  qui  cont inue son

chant  de louange ,  sâ l iber té.  Le chrét ien qui  louerai t  Ia  Vierge comme

ie f i t  ce fcê le volat i le  sera i t  assuré de la  mêrne protect ion.

La Vierge accabLée face à 1a cruc i f ix ion est  un autre thème

que 1 'on ret rouve dans cer ta j -nes p ièces et  auquel  nous rev iendrons p lus

Io in .  Ce  n 'es t  p l us  a lo rs  I a  t ou te  j eune  f i l l e  de  Naza re th ,  bou leve rsée

et  émervei l lée par  les paro les de 1 range 
"  : 'na is  une r , rêre désespérée,  br isée

par Ie chagr in devant  ce spectac le insoutenable :

'r ltr iaria stand unter dern Kreuze

Sie schrei t  und s ie weint  so seh:r ' r

( v o l .  I  p .  3 7 )

En dehors de la  r r lv la ter  Dolorosa' r ,  cet te mère de tous les af f l igés,

et  de I 'humble f i l le  c le Naaareth,  une t r :o is ième image de la Vierge s i

p u r e ,  p i e u s e  e t  m o d e s t e ,  s t i m p o s e  a u  l e c t e u r :  c e l l e  d e  t l a r i e o  r e i n e
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des cieux et de la teme. Les chrétiens de Lomaine aimaient ces chants

de louange. Marie y apparaissait parée d'une splendeur inégalée, dépassant

de loin en beauté tous les êtres et les objets de la créat ion. Les
I'Verklingende 'deisent' l,a comparent à un soleil radieux à côté duquel

les étoiles et la lune paraissent ternes. Pas une fleur ne soutiendrait

la comparaison avec la Vierge dont Ia beauté éternell.e défie le temps

et constitue un affront à la beauté éphémère des roses et des oeillets.

Sa splendeur n'a ci 'égal que I 'éclat du diamant.  Choisie par Dieu pour

devenir  la reine de la créat ion, Marie, dans les "Verkl ingende ldeisen' t ,

es t  i ssue drune fami l le  p r inc iè re .  E l Ie  por te  d 'a i l leurs  fes  a t t r ibu ts

royaux : une couronne dror et un sceptre, preuve de sa souveraineté.

En écrasant la tête du serpent, incarnation du démon tentateur, f;IIe

fait figure d'héroine pour le peuple. Sa victoire sur Satan ldri confère

un prest ige sans précédent aux yeux des Lorrains, enfants d'Eve, gui

à genoux implorent sa pitié :

'r0 Kônigin dich griiBen

t{ir Evaskinder arm

Und fallen dir zu FûBen

Dich iiber uns erbarm !r'

( v o l .  I I  p .  a 1 )

Marie, tour à tour bel- le jeune f i l1e, mère souffrante, solei l

radieux, est aussi  mansuétude inf inie,  ctest pounquoi Él le prend pet i t

à pet i t  dans la chanson populaire, Ie pas sur Dieu, juge impart ial .  et

inaccessible, et  sur Jésus souffrant.  El Ie vient compléter Ia famil le

divine. Et Fot coeur de femme, clément, prodigue consolation et pardon.

ElIe est le seul recours, l tamie du pécheur qui craint autant Dieu que

Satan.

20 Les chansons hagiographiques

Elles orit pour objet Ia biographie des Saints qu'elles retracent

de façon excessivement élogieuser €n Irembel l issant systématiquement

mais en s 'éloignant souvent des réci ts bibt iques ou histor iques.

Elles se rattachent au groupe des chansons narratives, mais

au Iieu de faire appel comme les ballades à de vieitles légendes et

superstitions paiennes, ellee s'inspirent presque exclusivement de la

mythologie chrétienne et puisent abondamment dans un merveilleux chré-

t ien, ut i l isant à temps et à contretemps, Ie miracle et I ' intervent ion

divi.ne et faisant largement vibrer la corde sensible. Ces récits

édifiants (SS;, au nombre de 11, se distinguent des autres chansons
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pieuses 
,  e t  notamment des morceaux consacrés à la  Vierge I  

par  leur

dest inat ion ét rangère à la  pr ière.

On I1 'y  demande pas par  exemple ] ' ' in tercession des Saints auprès

de Dieu.  i ls  narcent  s implernent  Ia v ie de quelques Saints popula i res

en  Lo r ra ine  ge rnanophone :  Sa in te  0d i1e ,  Sa in te  Ca the r i ne ,  Sa in t  A iex ,

Sainte Thérèse,  Sainte Régine,  Saint  Georges,  Saint  Pierre,  et  ret racent

cel le  de personnages b ibt iques te ls  que Lazare et  .Toseph,  f i ls  de Jacob,

et  le  ro i  Bal thazer .

11  y  a  des  a l l us ions  b rèves  à  d ' au t res  Sa in t s  (gG)  don t  Sa in t

Jean ,  Sa in t  Luc ,  Sa in te  Céc i l e ,  Sa inùe  Ursu le  e t  Sa in te  Mar the ,  Sa in t

l luber t ,  patron c les chasseurs,  Saint  Laurent  et  Sain 'b Michel  ie  héros.

Mais i I  convient  ic i  de s ignaler  égalernent  les grands absents des
I 'Verk l ingende Wej .sen" :  Saint  Nicolas et  Saint  Mart in ,  évêques et  défenseurs

de la fo i  chrét ienne.  Le premier ,  thaumaturge or ' ienta l  que la Lorra ine

se donna pour patron,  nrest  pas ment ionné par  Louis Pinck.  Sa Iêgende

pourtant  y  est  for tement  enracinée,  de nombreuses égl ises por tent  son

nom' on y vénère ses re l iques et  L 'on organise,  à Saint -Nicolas-de-Port ,

de grandioses pëter inages.  Aujourd 'hui  encore.  surv i t  tou ' i ,  un fo lk lore

popula i re autour  de Saint  Nicolas avec Ie corso et  1a r l is t r ibut ion de

f r i and i ses  aux  en fan ts ,  e t c . . .  11  es t  é t range  qu , i . l  n ' y  a i t  aucune  t race

de tout  ce la dans 1 'oeuvre de Pinck.  Saint  Mart in  aussi  y  est  absent .

I I  est  pour tarnt  cé lèbre aussi  b ien en France qu 'en Al lemagne où 1es

"Mart ins l - ieder ' r  sont  lég ion

La p lus s igni f icat ive des chansons hagiographiques est  ce l Ie

qui  rappel le  les malheurs de Sainte Odi Ie,  pour tant  patr .onne de

1 'A l sace  :  "A l s  sank t  Ad i r  gebo ren  war , '  ( sz1 ,  c rassée  pa r  i ? i nck  dans

le groupe des chansons de mét iers mais à laquel le  id t i l ler -Blat r ;au consacre

une intéressante étude (Se1 et  qu ' i I  p lace à la  tête des chansons à

thème re r i g i eux .  Sa in te  od i l e ,  f i r l e  d 'A lda r i c ,  duc  d 'A l sace  sous

Dagobert  I I ,  f i t  bât i r  au VI Ie s ièc le un céIèbre monastère dans les

Vosges,  sur  un massi f  boisé dominant  la  p la ine d 'Alsace où,  à t ravers

Ies s ièc les et  jusqu'à nos jours,  des générat ions de Lorra ins germanophones

vinrent  en péler inage pr ier  ce l le  qui  é+;a i t  devenue pour eux Ia Sainte

popula i re par  excel lence.

La légende sur  laquel le  s 'appuie notre "Verk l ingende i re ise i l

raconte qu 'Al< iar ic ,  déçu de voi r  naî t re une f i l le tbe aveugle,  a lors qu ' i1

espé ra i t  un  f i l s '  o rdonna  qu 'on  l - a  t ue .  Con f i ée  à  une  nou r r i ce ,  1 ' en fan t

recouvr i t  Ia  vue lors de son baptême, à L2 ans.  p lus tard,  Odi le  ne céda

pas à la  pression de ce père v io lent ,  meurt r ier  de son f i rs ,  e t  qui
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projeta i t  de la  mar ier  à un pr ince de son choix.  Un n i rac le contra igni t

le  père à accéder au dési r  de sâ f i l le  à qui  i I  f i t  don de son château

de l tohenburg,  t ransformé en monastère.  El Ie y  f i t  ja i l l i r  d 'un rocher

une aource miraculeuse et ,  par  ses pr ières ,  dél ivra son père des f lammes

du purgato i re.  L 'hommage rendu en Lorra ine à Sainte Odi le  se rat tache

malgré tout ,  par  cer ta ins aspects,  aux v ie i l les croyances paiennes,

notamment à la  mythologie des sources qui  peupla i t  les fonta ines de déesses

protectr ices,  te l le  Si rona chez les Gaulo is .  Le monde chrét ien tenta

d 'exorc iser  ce v ie i l  an imisme en p laçant  les sources sùus Ia protect ion

d 'une  Sa in te .  Sa in te  Od i Ie ,  en t re  au t res ,  semb le  p rend re  en  Loma ine

germanophone la p lace des Dieux guér isseurs drantarr .  Les fonta ines ont

d 'a i l leurs souvent  une spécia l isat ion poussée ;  ce l le  de Sainte Sabine,

près de Remiremont  ,  dél ivra i t  IeS Lorra ins de cet te région du mal

d '  amour (  99 )  .  Cel le  du Mont . -  Sainte -  Odi le  a en Lomaine germanophone la

réputat ion d 'êt r :e t rès ef f icace dans les af fect ions ophta lmologiques

alors qu ' i l  ex is te par  exemple en Bourgogne une fonta ine fécondante dédiée

à  Sa in t  B la i se .

La  Sa in te  Od i l e  des  "Ve rk l i ngende  We isen "  n ' es t  qu 'une  f i l l e

de tonnel ier ,  donc c lu peuple,  eu€ son pèr 'e ,  af in  de lu i  apprendre à nager,

abandonna dans un tonneau,  sur  l -es eaux d 'une r iv ière.  Arrêtée par  Ia

r o u e  d ' u n  m o u l i n ,  e l l e  f u t : : e c u e i l l i e  j u s q u ' à  1 ' â g e  d e  L 7  a n s  p a r  l e

meun ie r .  Ma is ,  I asse  d 'ê t re  t r a i t ée  en  en fan t  t r ouvêe ,  e I I e  s ren  a l l a

à la  recherche de son père.  Ses suppl icat ions à genoux et  ses p leurs

lu i  permirent  de sauver ce dernier  des f lammes de l 'Enfer  :

"Sie kniet  s ich auf  e in har ten Ste in

Und kniet  ja  Lc icher  in  ihre Bein,

Und weir r t  ja  Lôcher in  ihre Backen,  ja  Bachen.

Und als sie einmal- herummerschaut

So s ieht  s ie den hôl l ischen Satan da

Und hat ihren Vater auf dem Riicken, ja Riicken

Da hast  dein Gut ,  da hast  dein Gut ,

Da hast  dein Vater  aus der  hôl l ischen GIut ,

\rtohl aus der hôll ischen Flarnme, ia Flamme"

( v o l .  I I  p .  1 6 3 )

Dans ce réc i t  in terv iennent  à l -a fo is  le  dest in ,  Dieu et  Satan,  mais l -e chan-

teu r  n ' y  i n rp lo re  j ama is  I ' hé ro ïne  comme i l  imp lo ra i t  p réeédennen t  I a  V ie rge .

Une autre Sainte tient une grande place dans les rrVerklingende

\Àle isenr '  :  Sainte Cather ine d 'Alexandr ie,  martyre vers I  'an 3O7 .  Draprès
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notre morceau (10O),  e l l -e  se refusa,  par  amour de Dieu,  au ro i  paîen

eui . ,  hor^s de lu i ,  1 'enferma avec des serpents,  au fond drune tour ,  sans

nourr i ture.  EI le  en sor t i t  au bout  de sept  ans,  f ratche comme une rose,

à Ia grande stupéfaction des 24 sages qui suggérèrent au roi de la condamner

au  supp l i ce  de  fa  roue .  Ma is  avan t ;  qu re l l e  n ' exp i re ,  I a  sa in te  co lè re

d e  D i e u  s ' a b a L t i t  s u r  e u x .

Deux  chansons  p ieuses  re la ten t  pa r  a i I l eu rs ,  I r une  t rès

b r i èvemen t  (101 ) ,  l r au t re  su r  32  s t rophes  ( fOe l  I a  v i e  ex t rao rd ina i re

de deux jeunes f i l les exempla i res et  pures qui  sont  proposées en modèle

à ceux qui  veulent  accéder à Ia fé l ic i té  éterneLl-e.

La première rappel le  la  rencontre Ce Régine avec Jésus,  son

renoncement au monde et  sur tout  sa jo ie drentrer  en Paradis.  La seconde

retrace,  en fa isant  appel  au mirac le,  la  v ie légendaire de Thérèse.  El Ie

f i t  voeu de chasteté,  se consacra au Chr is t  qui  lu i  appar:ut ,  I remmena

au Paradis,  mais en rev int ,  après p lus d 'un s ièc le,  resplendj -ssante comme

une jeune f i t le  de quinze ans,  af in  de por ter  témoignage c ie la  toute-

puissance d iv ine et  f ina lement  mour i r  avec I 'espoi r  de revoi r  Jésus.

Ce genre de chansons p ieuses o d i , rns lesquel les le  Chr is t  appa-

raî t  sous l -es t ra i ts  d 'un beau jeune homme à qui  f 'on se f iance,  semble

être resté v ivace en Lorra ine gernanophone où 1 'on assis te à de specta-

cu la i res  re tou rs  de  Pa rad i r s ,  où  I ' on  a  un  ce r ta in  goû t  pou ; ' l es  h i s to i res

prodig ieuses,  sur tout  s i  e l .Les ont  pour  cadre f  'au-Celà et  o.ur  e l les font

appel  à un mervei l leux compat ib le avec la  fo i  chrét ienne.

Deux var iantes de ' rL 'Alex ius l iedt '  dont  I  'une (  Lt )3 )  ,  to ta lement

délabrée et  i -ncomplète,  est  const i tuée de st rophes de deux ver :s ,  et  I 'aut re

c le quat ta ins,  racontent  les souf f rances endurées par  Saint  Alex à la

f  in  c le sa v ie.  F i Is  unique d 'un r iche proprJ-éta i re ,  A lex qui t te  pour

40 ans la  maison paternelJ.e après son mar lage.  Mais à son retour ,  n i

ses pelrents, ni. sr.a femme ne le reconnaissent. I l survivra encore 7 ans

dans  des  cond i t i ons  i nsuppo r tab les ,  sous  I ' esca l i e r  de  l a  ma ison  du  pè re ,

se nourr issant  des aumônes des s iens.  A l 'heure de sa mort ,  un ange du

Sei .gneur I 'emmena au Paradis au son de toutes les c loches.  Lt invra isem-

blable longévi té des parents et  I 'apparr i t ion des anges sont  in terprétés

comme des s ignes d iv ins et  renforcent  Ie  caractère miraculeux de

I '  i n te rven t i on  d i v i ne .

" R i t t e r  S a n k t  J e r r y r ' ( l - O 4 )  n ' e s t  q u r u n  f r a g m e n t  d ' u n e  c h a n s o n

largement répandue en Lorraine rappelant les exploits légendaires de

Saint Georges eui,  af in de l ibérer une vi l le et sauver I . r  f i l le du roi ,
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tua d 'un coup de l -ance un t rorr ib le dragon.  Le combat  lu i -même n 'est  pas

décrit , lans notre morceau i i l  ne reste que les strophes où le roi lui

propose son royaume et  sÉl  f i l le  en récompense.  I I  n 'accepte pourtant

qurune modeste c l iapel le .  Le succès c l 'une te l ! .e  chanson est  dt  à son

caractère fantast ique et  à ses rémj-r r iscences du paganisme.

Les réc i ts  1égendaires rappelant  semblables combats ne sont- i Is

pas légion dans toutes les mirrthologies? Pensons par exemple au combat

de Siegfr iec l  dans la  mythologie germanique ou même à Saint  C1ément qui

' t e r rassa  Ie  f ameux  GraOu Iy  mess in .  Se lon  B i ze l . ,  ce t t e  scène  n 'a  qu 'une

s ign i f i ca t i on  symbo l i que  :  l e  d ragon ,  c ' es t  I ' esp r i t  du  ma l  ou  ce lu i

du monde,  et  Ia  pr incesse représente I ' i .mpératr ice Alexandra,  fenme c le

Dioclét ien que Saint  Georges aurai t  conver t ie  avant  de subi r  le  martyre.

Saint  Pierye et  Ponce Pi la te sont  mis en scène de façon t rès

l ibre et  i l  sera i t  va in de voulo i r  y  ret rouver  Ia réal i té  c ies réc i ts

évangéI ic1ues.  Les "Verk l ingende Weiseni l  r rd icu l isent  sans vergogne

ces ,Jeux personnages qui semblent ne pas jouir rJ'un grand crédit auprès

des Lorra ins .  Peut-êt re à cause de leur  fa ibf  esse,  du reniement  de Pj .eme

etJ dc.  ia  bonne conscience de Pi tate.  La chanson ' tPetrus und Pi la tus"

(L05) les présente comme deux cheminots assoi f fés à la  recherche

ci 'une auberge .  Quelqt res a l lus i  ons comiques les font  apparaÎ t re ,  I  'un

co rune  I ' exp lo i t eu r  du  pe t i t  peup leo  € t  I ' au t re  comme fe  ga rd ien  de  Ia

por te du c ie l  ;  ce qui  comespond b ien à f  imager ie popula i re.

Le ' i Joseppe l l ied"  re t race ,  en  para ; ih rasant  Ie  réc i t  de  Ia  B ib le '

Ie dest in tragique du pet i t  Joseph que ses frères vendirent à des

marchands. Le chant se termine par la strophe suivante :

"'Ioseppel hat ausgestanden genug

Hat ausgestancien in Gottes tTand

Jetzt ist  er i tegent in AegypLenland'r

( v o l .  I I  p .  5 7 )

Deux personnages surprenants :  Balthazar,  dernier roi  de Babylone,

et Lazare, non pas le frère de Marthe ressuscité par Jésus, mais le pauvre

lépreux cle Ia paraboler ont eux aussi f rappé lr imaginat ion populaire

en Lorraine et gardé une place importante dans les "Verkl ingende l le isen'r .

Fieinr ich Heine qui s ' inspirai t  volont iers de réci ts légendaires ou

bibl iques ou de fai ts histor iques mâtinés de légende, Ieur consacra aussi

deux pièces dans son Livre cles Chants (106) et son I 'Romancero" ( fOZ;.
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i 'Lazarus und c ler  Prasserrr  (  L08)  est  Ia  mise en chanson de Ia

parabole du I 'mauvais r iche" dans I 'Evangi le  de Saint  Luc ( fOg).  l ,e  chant

est  condui i  comme un conte et  met  l taccent  sur  le  dual isme du r iche et

du pauvt^e,  êr  ins is tant  sur  cer ta ins déta i ls  et  en in t roduisant  des

é1éments c le I ' imager ie popula i re.  Le r iche rer fuse de fa i re I 'aumône à

Lazare,  ne le  reconnat t  pas pour son f rène et  lu i  d i t  :

I 'Du st inckst  ja  g le j .ch wie d ie faulen Schweinr '^

Puis i I  énumère ses r ichesses et  conclut  c lue s i  Lazare est  pauvre,  c 'est

que Dieu lu i  a  r .ef 'usé son a ide.  La réussi te sera iù donc le  s igne des

é]us du Seigneur.  Maj .s  lorsque les deux meurent ,  i ls  sout  condui ts ,  I 'un

par t ro is  anges dans le  g i ron de Dieu,  1 'autre par  t ro is  corbeaux dans

le g i ron de Luci fer .  A noier  ic i  le  c i r i f f re  t ro is  et  la  présence des

corbeaux,  o iseaux maléf iques,  symbole de la  mort  et  de Ia damnat ion.

Dans les f l -ammes de l 'enfer ,  ]e  r iche en appel le  à Lazare ,  fu i  Cernandant  une

gout te de sal ive pour étancher son atroce soi f  .  i i ia is  ce lu i - .c i  lu i  retourne

son propre argument :

"Ge I t ,  hâ t t  d i r  Go t t  geho l f en ,

nât ts t  du je tz t  ke in Not"

Dans le dern ier  morceau de ce groupe "Kônig Bal thazar"  (110) ,

t rès proche d 'a i l leurs c lans sa forme cte la  bal lade,  on ret rouve les é léments

essent ie ls  du réc i t  du Lr ivre de Danie l .  SeuI  manque Ie passage où Ie

ro j  se f i t  apporter  les vases sacrés du temple de Jérusaien,  qu ' i l  profana

par i .mpiété et  for . fanter i  e ,  de so: ' te  quron ne sai t  pas exactement

pou rquo i  l a  co1è re  de  D ieu  s ' aba t t i t  su r  Lu j .  ALo rs  qu ' i l  cé léb ra i t  une

orgie,  une main t raça sur  Ie mur de Ia sal le  des caractères mystér ieux

que seul  Ie  prophète Danie l  sut  déchi f f rer  :

"D ie  Wor t ,  O  Regen t ,

iJ ie  d ieses anzeigen :

Dein Reich hat  e in End

La

"Verkl ingende

terrestres et

Du bist auf der lrlage

Gewogen und zu

Leicht gef'unden bist du :

Gete i l t  i s t  de in  Re ich '

Den Medern und eben

Den Persen zugleich

Hat Gott  es gegeben.r l

strophe f inale, comme c'est souvent Ie cas

ïleisen" , est une exhortation au renoncement

au resDect des commandements de Dieu.

dans les

aux biens
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"So gehts in  der  Wel t

Hab,  Reichium und Gr i ter

Bald a l les ver fâ l l t

O  e i t l e  Gemùte r

Wie lang werdet  ihr '  l ieben

Was euch sol l  betr i iben !

Ach,  hef t  euch an Got t

Und hal t  se in Gebot  !

( v o l .  I I  p .  5 2 )

s' !e:-gle!:grt-rglelrve:-è-].lvls*99-J.9:ss

Une trentaine de pièces (cf  tableau) retracent ensemble toute

Ia vie de Jésus ,  de Ia t ' lat iv i té jusqu'à I '  instant où f  l  prend place à

la droi te de Dieu, en passant par la Visi te des [ ' !ages, la i l r i te en Egypteo

la Frésentat ion au Jemple, I ' f ,ducat ion du Christ ,  le Bon Pasteur,  la

Cène,  Ie  Jard in  des  $ l i v ie rso  1a  Pass ion  e t  l -a  Cnuc i f i x ion . .  E l les  révè Ien t

Ie sér ieux et La profondeur des convict ions rel igieuses dans IrEst mosel lan,

où Jésus reste, malgré la place essent iel le occupée par Marie, le personnÊrge

central  de Ia foi .

1 I  n 'es t  pas  moins  a imé que pa  mère .  E t  de  p lus ,  Ï f  émeut  à

cause des terr ibl"es souffrances qrrr  i I  choisi t  d 'endurer pour racheter

les homrnes. I1 convert i t  aussi  et  récornpense fes croyants. Combien de

fois n'apparaît- i I  pas en i lersonne pour emmener Ie juste au

P;rradis ?

La Nativ i  Lé avec huit  chansons et ]a Ci 'uci f ix ion avec

six chants sont les deux thèmes les plus fréquents. I I  semblerai t  donc,

d 'après  1es  "Verk l ingende Weisen i '1  euren  Lor ra ine  de  langue a l lemande,

la naissanee et Ia mort du Christ  soient pour le peuple les moments pr imor-

diaux de Ia vie de 
"ésus. 

I ls exercent un attrai t  part icul ier sur Ie

chanteur lorrain qui sait que Jésus naquit et mourut pour le rachat de

I 'humani té .  L 'accent  es t  mis  à  Ia  fo is  sur  la  jo ie  de  vo i r  na Î t re  le

Sauveur et sur I'atrocité cles souffrances qui entral.nèrent Éon trépas.

Sa g lo r ieuse résur rec t ion ,  pâr  cont re ,  r t ' . y  occupe qu 'une p lace

seconda i re .

La Nat iv i té  est  associée par fo is

sous Ie s igne de la  naissance du Chr is t ,

de vér i té  b ib l ique ,  chois i t  un parra in et

Saint  Jean-Bapt is te et  Sainte Cather ine (111-) .

au Nouvel An qui apparaÎt

Auquel le paysan, sans souci

une mamaine, €h I 'occuÆnce
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La plupart  c ies Noëls lorrains insistent sur Ie dénuement de

Jésus dans La crêche de Bethléem (t tZl  et  sur le fai t  qu' I1 $'est fai t

homme pour partager notre dest in (  113 ) .  Seuls 1es bergers, ces parias

et marginaux de 1'époque, les mages et les anges ont glor i f ié Dieu et

a d o r é  I ' E n f a n t  ( t t + ) .

con t ra i rement  à  ce  qu i  a  par fo is  ê tê  écr i t  ( l r s1 ,  la  poés ie

populaire en Lorraine nfa pas seulement retenu I 'a l légresse qui entoura

La venue du Christ  (116) maj-s aussi  c les dêtai ls alarmants, prômisses

de la vie de souffrance qui L 'at tendait .

' rDer  S ta lL  i s t  ja  so  sch lech t ,

Drum hat er sein Recht.

hlenn der Stall nicht gewesen wâr,

Ei ,  so muB ja d ie Mut ter  rn i t  ihrem Ki ,ndele in

Ja drauBen auf 'm FeId

Aufschlagen ihr  ZeI t .

Den Kônig a l ler  Ehren

Tut  man so schlecht  ehren'

Niemand nimmt ihn auf ,

Zur  Stadt  muB er  h inat ts" .

( v o l .  i I I  p .  L 7 )

L ' image de Jésus dans la  crêche est  conforme à cel le  que I r ima-

ger ie popula i re a conservée jusqu'à nos iours :  1 'enfant  Jésus naqui t

par une nuit glaciale dans une p;.ruvre étabIe où I1 était étendu, nu sul'

Ia  paj . l le ,  entre l 'âne et  Ie  boeur '  qui  le  réchauf fa ient  de leur

souffle :

"Das  K ind le in  l i ee t  i n  e inem S ta l l "

( v o l - .  I V  p .  8 )

" . . . .  . . .  E a n z  n a c k e b  u n d  b l o 8 t '

( v o l .  ï  p .  2 2 )

"\,t l ie zitterst du vor Kâlte

Vor Regen und Wind"

( v o l - .  I  p .  1 9 )

' rDer Esel  dor t .  bei  ihn das Rind

Auf  Heu urrd Stroh e in holdes .Kind ' l

( v o l .  I V  p .  1 1 )

Ces nombreux Noëls sont  tous un cr i  d 'espérance et  l ra f f i rmat ion

que Dieu réa1ise sa promesse drenvoyer un $auveur :

r ' f l r I ôsen  w i l l r s  d ie  S i i nde r  a l l r '

( v o l .  I V  p .  8 )
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trlensch fi ir sie geworden ist

Hei land Jesus Chr is t "

( v o 1 .  i V  p .  9 )

is t  gekommen jetz t  d ie Zei t

so l l  aus langer Diens*ubarkei t

Wel t  er lôset  werden"

( v o l .  I V  p .  l - 1 )

S r i l  ava i t  f a l l u ,  se lon  P incko  pub l i e r  t ous  l es  chan ts  de  Noë l

de sa r iche col lect ion,  encore chantés ou nonr un volume ent ier  n 'y  aura i t

pas suffi

' r Jesus  im  Tempe l l '  ( f f e I  es t  une  évoca t i on ,  t r ès  f i dè1e  à  f 'E -

vangile de Saint Luc ( 1l-7 ) , de la Brésentation de Jésus au Temple . Iviarie

por te Éon enfant  au Temple af in  c ie Ie présenter  au Seigneur et  d 'of f r i r

Ie  sacr i f ice prescr i  b  par  Ia lo i  :  en I 'occuÀnce c leux tour tere l les .

Le v ie i l lard Siméon Ie prend dans ses bras en louant  Dieu et  la  prophétesse

Anne parle de l,ui en termes élogieux. La chanson se termine sur une note

drespérance qui  1a rat tache au cyc le des chansons de i . loëI  .

"O I { ind,  0 Got tessol rn,

ld ie f roh is t  S i .neon

\{ie froh Sankt Anna ist,

Dal3 du gekommen bis t .

Ach komm und mache so

Von Herzen all-e frohtl .

( v o l .  I I I  p .  2 2 )

La Vis i te  des lo is  f lages est  cé lébrée dans deux p ièces (118)

qui  ret racen+.  Ieur  long cheminement  jusqu'à Beth léem et  rappel lent  I 'hommage

qu ' i 1s  rend i ren t  à  I ' en fan t  Jésus .  E l l es  i ns i s ten t  t ou tes  deux  su r  I e

rô Ie  de  l ' é to i l e  qu i  s ' es t  1evée  en  Or ien t  :

I 'E in Stern le in an dem Himmel

Das wird euer  F i ihrer  se in ! ' l

et les présents offerts par les rnages au Nouveau-Né :

"GoId, Weihrauch und Myrrhen

hlof len wir  es d i r  verehren' l

( v o l .  I  p .  L 7 )

La première soul igne en outre Ie chant  de g lo i re des anges

du c ie l .  11 s 'y  ins 'baure également  un d ia logue entre les mages et  les

chanteurs eui ,  cra ignant  qu ' i1s puissent  s 'égarer ,  leur  donnent  des

consei ls .  Les chanteurs par t ic ipent  a ins i  d i rectement  à la  Nat iv i té

' r I )er

ALs

r rEs

hlo

D ie
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du Chr is t .

La seconde (119) nrest qurune autre version populaire du Voyage

des $lages, mais plus anecdot ic lue. EI le rapporte des pe' t i ts fai ts cur ieux

dont l révocat ion peut éclairer Ie psychologie des chanteurs. El Ie met

notamment en scène, dur; :nt  sept strophes, le roi  l Iérode, euê la simpl i-

f icat ion populaire f . : i t  regarder par La fenêtre à I ' instant où passent

les ttlages :

t 'S ie  re isen 's  Herodes  se in  Haus vorbe i

Herodes der schaut dem Fenster herausi l

( v o l .  I  p .  2 L )

Af in de gagner leur conf iance, symbol isée par la main droi te :  "Éo reich

du rnir  deine rechte Handr ' ,  et  pouvoir  les cor ' rompre, i l  leur offre gîte

et couvert  et  leur promet sécuri té et l iberté. Ic i  I 'on comprend quel

danger le voyage représentait autrefois aux yeux des paysans. Toute cette

scène et Ia quest ion naïve que 1'on prête à Hérode :  r ' \darum ist  s ich

der in der Idi t te so schwarz '?t '  expriment probablernent Ia fascinat ion

que devaient exercer les Noi.rs sur les paysans d'Occident.

L 'avani-  dernière strophe témoigne de plus de lradmirat ion du

peuple lorrain pour Ie personnage de Salnt Joseph dont i l  soul igne, de

façon très imagée et populaire, Ia grande bonté et I 'amour pour

Jésus :

rrsankt Joseph zog seln Hemdelein aus

Und gibt es I t lar ia :  I ' lach Windelein draus !r l

( v o l .  I  p .  2 L )

Les "Verkl lngende lrrJeisen" avec "Dle Flucht nach Aegypten' t  (  120 )

et t rHâscher des Herodes" (LZI) contredisent une seconde fois ce que

d'aucuns prétendent,  à savoir"  que l-a piété populai i 'e passerai t  sous

si lence le côté tragique de 1a l lat iv i té et notamment I 'exode de Ia Sainte

Famil le en tJgypte ( I22) pour ne retenir  que I 'a l légresse de Ia naissance.

L tune (123)  es t  une t rès  v ie i l le  chanson du  , lVe  s ièc leu  uh  réc i t  anec-

dot ique de Ia fui te en Egypte, mais héIas fragmentaire, ce qui lu i  donne

une impression de décousu. Cn n'y retrouve pâs, de toute façon ,  de

souci de vér i té histor ique puisqu'on y fai t  intervenj.r  un couple

d'aubergistes bienvei l lants qui accuei l lent la famil le eb lui  donnent

un gîte :  ' r In der Scheuer auf dem Straue'r .  Le réci t  est replacé dans

un contexte lorrain et occidental ,  sans compter que I 'aubergiste Ieur

prépare une boui l l ie dans une poêle. ! 'aut- i l  voir  ic i  une confusion inten-

t ionnel le avec Iraubergiste de Bethléem qui refusa de l ,es recuei l l i r .

Cette chanson rappel le par contre l r importarnce qu'avait  au Moyen Age,
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en Occldent ,  cet te phase de la  v ie de Jésus.  Tout  cro isé et  tout  pèIer in

t lu i  se rencia i t  à  cet te époque à Jérusalem, s€ devai t  drenglober dans

son i t inéra i re le  t ra jet  qui  mena Ia Sainte Fami l le  en Egypte à t ravers

le Sinaï .  La chanson ment ionne dta i l leurs un f igu ier  qui  se sera i t  t rouvé

su r  l eu r  roube .  En  e f f e t ,  de  nos  j ou rs  enco re ,  s€  d resse  à  l rEs t  du

Caire,  à Ia l imi te entre Ia r ' iche val lée du Ni l  e t  le  Sinaï ,  un arbre

qu 'on  appe l l e  enco re  "L ' a rb re  de  l v i a r i e "  ( I 24 )  ;  c res t  I à  que  Ia  Sa in te

Fami l le  en fu i te  aura i t  t rouvé,  pour  la  première fo is ,  après sa t raver-

sée harassarr te,  de l rombre pour se reposer:  Les Coptes y ont  constru i t

un hospice pour les pëler ins,  êt  les Arméniens,  pour  qui  cet  arbre a

une grande valeur  af fect ivee une égl ise :

"Maria und Sankt Joseph

Die re isen nach.  Aegyptenland

Was fanden sie am Wege stehn ?

Ein Feigenbaum hat  wohf  getan in  Got tes Ehrer l

( v o l .  I  p .  2 3 )

La seconde ins is te sur tout  sur  la  persécut ion dont  Ia  Sainte I 'ami I Ie

fu t  I ' ob je t .  Ma is  i l  s ' ag i t  d ' un  réc i t  I égenda i re  qu i  n ' a  aucun  rappo r t

a r .ec  l - es  f a i t s  é tab l i s  pa r  I  'Evang i l e .  l J ' en t rée  ,  1es  sb i res  d r l l é rode ,

à la  recherche du couple saint  ,  s€ rense: ' .gnè- \ r -ent  aupr 'ès d 'un berger  ,

drun chasseur et  d 'un paysan.  Parce que l -e courageux paysan refusa de

trahi r  Jésus,  un mirac le v int  lu i  apporter  sa récompense :

"Gle ichwie der  Bauer den Pf lug anzieht ,

Da steht  schcn sein Kôrnle in in  v i ' ' l l iger  Bl i j t "

( v o l .  I I  p .  2 0 )

Les "Verkl ingende \r ieisen" ont retehu très peu de choses

la vie de Jésus entre Ia Tuite en Egypte et la Cène, préIude de

Passion et de la Cruci f ix ion.

Une seule chanson fai t  al lusion à la vie cachée de Jésus i

encore sragit- i l  ic i  drun réci t  purement imaginaire, dont on ne trouve

trace dans les Saintes Ecri tures :  I 'Jesus im Môrderhausr '  (  f -25) .  Accom-

pagnée de Éon enfant, Marie entreprend un voyage qui Ia mène drabord

à la naison dtun meurtr ier où ÉI le se fai t  héberger sana manifester

Ia moindre crainte, puis au bord de mer où Lr 'at tend le spectacle lamen-

tabl,e d'une foule d' inf i rmes et de paralyt iques. La chanson prête alors

à Ia Vierge les propos suivants qui conf irment lorr  rôIe d' intermédiaire

entre Jésus et les Chrét iens :

de

1 a
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Hier  wol len wir  Eins iedle bauen' !

( v o l .  I l I  p . 2 5 )

I1 s  'ag i t  vra isemblablement  c le Eins iedeln,  en Suisse,  pEler inage t rès

f réquenté par  les Lorra ins de l - 'Est  mosel fan de nos jours encore.

Aucune des ' iVerk l ingende çJeisen" ne par le,  Fâr  exemple,  , le

I 'Enfant  Jésus face aux docteurs du Temple.  Peu de choses aussi  de Ia

v ie publ ique du Chr is t .  11 n 'est  quest ion nul le  par t  de don baptême,

s i  ce  n res t  une  b rève  e t  un ique  a l l us ion  à  Sa in t  i ean - t sap t i s te  (1 -26 ) .

l l - ien n 'es ' t  d i t  de la  tentat ion par  Ie démon,  de pon min is tère en Gal i lée,

de É""  guér isons miraculeuses,  du choix des apôtr"es,  de /es t r rédicat ions,

e t c .  .  .

La Cène e l le-même ne const i tue que I ' in t roduct ion d 'une chanson

sur le  repent i r  du pécheur ( tZ l )  e t  non Ie thème centra l  d 'une p ièce.

D'entrée Jésus et  É""  d i .sc ip les se t rouvent  réunis autour  de la  table

et  par tagent  leur  dern ier  repas.  La s igni - f icat ion profonde de Ia Cène,

Ie nressage et Ie sens du saci"if ice du Christ échappent à l-a chanson

popula i re qui  ne ret ient  que I 'od ieuse t rahison de Judas :

" f )er  Judas,  der  . Iudas,  der  $/ar  es,  der  jûngst

Der wol le t  unserem Herren sein Nâchster  se inr l

La per f id ie du d isc ip le paraî t  d 'autant  p lus in to lérable que les

' rVerk l ingende Weisen" vont  ins is ter  longuement sur  les souf f rances et

le  suppl ice du Chr is t .  Pas moir rs  de 8 morceaux y font  a l lus ion ;  la

p lupar t  ins is tent  d 'a i l leurs sur  quelques moments pr i .v i lég iés de la

Pass ion ,  no tammen t  su r  l a  C ruc i f i x i on .  "Das  B i t t e re le idens l i ed "  (12 tJ ) ,

par contre, accompagne Jésus tout au long de don martyre, du Jardin des

O l i v i e r s  j usqu 'à  I ' i ns tan t  où  I1  exp i re .  La  p rem iè r -e  de  ses  33  s t rophes

rappel le  sa n4uppl icat ion angoissée pour que s 'é lo igne de l ru i  la  souf f rance

qu ' I I  va  devo i r  endu re r ,  ma is  auss i  f a  décep t i on  de  vo i r  do rm i r  É " "

d i sc ip les .  L ' a r r i vée  des  Ju i f s  que  Jésus  j e t t e  à  t e r re  p récède  l e

baiser  de Judas :

"Da l<ùBt ihn Judas auf seinen lvlund

Aus ungestl 'euem, fals;che',r Bund"

( v o l .  I I  p .  2 3 )

ce qui  déclenche Ia colère de Saint  Pierre :

I ' Indem zog Petrus " raus sein Schwert

I{ieb Malchus sein recht Ohr hinweg"

Après une dernière manifestat ion

Jésus se laisse emmener dtabord

rnalmené , chez Pilate enfin eui,

( v o l .  I I  p .  2 3 )

de pa puissance, la guérison du blessé,

chez Anne, puis chez Caïfe où TI est

après  s 'ê t re  lavé  les  mains ,  J re  l i v re
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aux bourreaux :

"Pi latus sich von ihnen wendt

Mit ldasser wâscht er seine Hiind

Er fieB ihn auch greulich geil3eln tun

Uird von Dôrncn setzt cr ilr- auf- eirr Kron"

( v o l .  I I  p .  2 , + )

Puis Tl  est cruci f ié et meurtr .  mais là ne s 'arrête pas Ia chanson dont

les 11 dernières strophes décrivent en détai l  les atroces souffrances

du Chrlst  et  semblent s 'y complaire :

I ' I rn  Garten hast  du BIut .  geschwi tz t

So groBe Angst  dein Herz erh i tz t ,

Dein Hând gebunden auf den Rùck,

Geschleppt durch Dôre dick und dijnn.

Verspot t ,  verschmi iht ,  mi t  Backenstre ich

Geschlagen schwarzbraun, blau und weich

Dein zar ter  Leib mi t  Ruten scharf

Zerhackt ,  dal3 ich 's  n i t  ze lgen c lar f  .

Nichts war an deinem Leib als lauter \ lund

Kein Gl ied am ganzen Leib gesund,

Das  F le i sch  ze r r i ssen  und  ze r fe t z t "

Kein Ader b l ieb gar lz  unver letz t .

im Purpurk le id mi t  hohlem Rohr

Verspot t r  vrarst  du g le ich wie e in Tor ,

Dann musst du gesehn vor aller Welt

Ke in 'm  Menschen  g le i - ch ,  so  ganz  ve rs te l l t .

Auf  deinem Haupt  e in Dornenheck,

So scharfe Dôre,  so lange Zweck

Geschlagen e in durch a l le  Bein,

Ganz durch dein Haupt  ins l l i rn  h inein.

Dazu e in Kreuz der  schweren Last ,

Das er  se lbst  schle i fen muss ohn Ruh und Rast ,

Zur Stadt hinaus du.rch rauhe [r 'eg

Bergauf ,  bergab,  durch schmale Steg.

Kein Ader,  ke in Sonder loch,

Kein Âu-g,  ke in Ohr,  e in Don:  dr in  s toch.

Aus deinem Haupt das Blut

Aus Mund und Nas herauserschoss.
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Ein Trunk von GaI l  ward d i r  geschickt ,

Iv l i t  Essig ward dein Zung erquickt .

0  Ga I l ,  O  Ess ig ,  du  b i t t e re r  T rank ,

Gesunde Leut  so l ls t  machen krank.

Aufs Kreuz geworfen mi t  a l fer  Macht ,

DaB Rippen,  Bein und aLles l<racht ,

Durch deine Hând uncl F'iB drei Nâgel gro8

Geschlagen e in.  Da hângst  du bIoB.

t l le ichwie der  u le in aus vol lem FaB,

So f loB das Blut ,  macht  a l ler  naB.

GroB mull hier gewesen sein

Dein Schmerz und VJeh.  dein Marter  und Pein" .

( v o l .  1 1  p . 2 5 ,  2 6 ,  2 7 )

La premièl .e s t r<. rphe de Ia chanson "Stat ionenl ied"  (  l -29)  ,  beaucoup moins

excess i ve ,  i nv i t e  f e  chan teu r  à . s ' a r rê te r  e t  à  méd i te r  devan t  l es  s ta t i ons

du chemin de la  cro ix ,  à les contempler  et  à prendre conscj .ence des

souffrances du Ti:.s de Dieu. Les 1,4 s'crophes suivantes commentent très

sobrement  chaque stat ion.  Les chansons "Karf re i tagsl ied"  (130)  et  t 'F lar ia

wo l l e t  auswandern r ' ( l - 31 )  p r i v i l ég ien t  en  r ' evanche  Ie  t r ag ique  face  à

face oe Ia mère désespérée qui  assrste impuj-ssante à I 'agonie de don

f i ls  sur  la  cro ix ,  a lors que ' rJesus am Kreuzeir  ( .L32)  et  "Kreuzesl iede' l

(133)  rappel lent  c la i rement  le  sens de la  morî t  du Chr is t ,  le  rachat  de

nos fautes et  notre rédempt ion qui  pour tant  n 'est  assurée qu 'à cefu i

qui  accepte de por ter  pat iemment sa propre cro ix  :

"Am Kreuz is t  worden

Das ewige Hei l

Und wers Kreuz n icht  l iebet

I {at  am Kreuz kein Tei l .

l l 'er  a l . lh ier  tu t  s i tzen

In tVollusb und Freucl

Und gar  n ic t r ts  wissen wi l l

Von Kreuz und von Leici

Der hat  ja  den Himmel

Verscherzt auf der l{e1t

Wei l  er  n icht  tu t  leben,

Wie rs  Go t t  woh lge fâ I l t " .

( v o l .  I I I  p . 2 9 , 3 0 )
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Le Cie l  apparaÎ t  invar iablement  comme la récompense du juste ;  mais Ie

Chrét ien doi t  le  gagner par  une v ie terrestre exempla i re,  vouée à

la pr ière et  à la  mort i f icat ion.  La p iété const i tue donc le  p lus sûr

chemin vers Ia fé l ic i té  céleste :

"Be te  h in ,  be te  he r ,  be t  zu r  j ede r  Ze i t ,

So wird d i r  Got t  schenken d ie ewige Freud

D ie  h imml i sche  F reud ,  d ie  se l i ge  S tad t ,

Wo Liebe und Freude kein €nde mehr hat"

( v o l .  I  p .  2 7 . )

I I  se dégage d 'a iL leurs de I 'ensemble des chansons à thème re l ig ieux

une image myth ique du Gie l  et  de Ia v ie dans 1 'au-delà.  11 s 'agi t

essent ie l lement  d 'une représentat ion spabia le qui  en fa i t  un I ieu fermé,

s i tué en haut ,  dont  I 'accès est  in terd i t  par  une por te gardée par  Saint

Pieme, détenteur  de la  c lef ,  qui  refoule les pécheurs endurc is  et

accuei l le  ceux qui  se repentent  :

"Vor  der  h imml ischen Tùr,

vor  der  h imml ischen Tûr,

Da steht ein armer Stnder daftr"

( v o l .  I  p .  2 6 )

Pour ceux-rà,  c 'est  le  bonheur par fa i t .  Pour le  pet i t  peupre d 'antan,

cela suppose I 'absence de rnaladie,  de tout  souci  matér ie l  e t  une profus ion

de noumiture et  de boisson :

r r lm  h imml i schen  Ke l l e r

Der i le in kost  ke in Hel- ler

Die Engele in selbst  backen das Brot

Kein Krankhei t  bei  uns grassier t

Der h imml ische Soktor  kur ier t

a a a . . a a a a . . . ô .

l d i l l s t  Ap fe l ,  w i l l s t  B i rnen,  w i l l s t  T rauben ?

Zum Essen wir al les er lauben

Von Feigen, Limonen

Pomeranzen, Zi tronen

Die Engel selbst br ingen herbei ' r .

( v o l .  I I I  p .  4 8 )

Les lois irs ne manquent pas non pIus. Ce qui étai t  inaccessible sur terre

est désormais possible. On a abandonné les hai l lons pour de somptueux
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habi ts  .  La chasse et  Ia  pêche sont  l ibres,  et  tous fa issent  éc later  Ia

jo ie sous les yeux conpla isants du Père CéIeste :

I 'Lust ig  gehts im Hirnmel  zu

Dort  oben,  im ewige Leben

iJian braucht kein Strùmpf,

Auch keine Schuh,

Man braucht kein GeId ausgeben

Da kann man al-les aufs Borgen

ldan braucht fûr nichts zu sorsen

Schône Kleirler. al]erhand

Hângen dort oben an der l,,Jand !"

( v o 1 .  I  p .  6 9 )

l r in  dem Himrnel  s ind doch gar  sovie l

Harfen,  Geigen und Sai tenspie l r '

( v o l .  I  p .  1 1 )

l rSie tanzen und spr ingen

Sie hi.ipfen und singen

Gott  Vater  vom HimmeI schaut  zu ' r

( v o l .  I I I  p .  4 7 )

I I  aru ive aussi  que le Cie l  so i t  présenté corr rme une berger ie ou une lande

grasse où paissent  les brebis du seigneur,  berger  v ig i lant  (134) ,  car

Ie Chr is t  apparaî t  à  I 'occasion comme Ie doux berger  de 1a parabole de

Luc  ( fSS1 ,  5  I a  reche rche  d 'une  b reb i s  éga rée  qu '11  ramène  au  se in  du

troupeau :

f rDu b i .s t  das Schaf  ,  das ich gesucht

Das gelaufen von meiner  Weid

Jetzt  f le iBig mir  nachfo lgen tust

l,treichst nimrner von meiner Seit

Ich wi I I  d i r  ô f fnen d ie Himmelspfor t

Ich wil l sich dich fghren in ein Freuclenort

Al ldor t  auf  ewig zu mir" .

( v o l .  I I I  p .  3 , 4 )

Les "Verk l ingende Weisen" font  I ' impasse sur  tous les

événements qui  su ivent  la  mort  du Chr is t r  sur  Ia  descente de la  cro ix ,

la mise au tombeau, mais surtoub sur fa. résurcection, t 'a montée aux Cieux

et  /a  g lo i re auprès du Père 6é1este.  De sor te qu 'à la  lecture on
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conserve surtout de l rui  I ' image subl ime dtun être qui souffre,  se sacr i f ie

et meurt pour que vivent les autres.

a" Le9-9!en9p-r9le!ry::-è-1e-ryr!-9!jvr-re:!:-!Ie!gllrgggrl (r-36)

Rappelons d'  abord I '  importance qu'a revêtu de touÈ ternps le

culte des morts en Lorraine, paVS qui const i tue, selon Vart ier,  I 'ex-

trême l imite or ientale du r i te de Ia pierre levée, comme en témoigne

d'ai l leurs 1a gravure page 54 du volume I I  des "Verkl ingende Weisenrr,

i l lustrat ion de la chanson placée en regard et représentant une de ces

pieres cel t iques qui se dresse encore de nos jours au bord de la

route de Goetzenbriick à h/ingen (tgZ).

Vart ier remarque très justement qu' i l  existe en Lomaine une

façon très part icul ière "de sr instal ler dans le souvenir  et  la famil ia-

r i té des morts 'r  (  138 ) .  L '  importance du thème de la mort et  les neuf

"Verkl j .ngende Weisen" consacrées à la mort ou aux morts ne font qu'entér iner

cette réal i té du tempérament lomain.

Ce qu i  f rappe,  c 'es t  Ie  réa l i sme e t  1a  rés ignat ion  qu i  se

dégagent de maintes strophes. La mort est ressentie comme un événement

inéluctable inscr i t  dans la nature des choseso contre lequel i l  n 'y a

pas l ieu de se révolter :

"Jetzt  kommt die Zeit  der ich sterben muB"

( v o l .  I I  p .  6 1 )

Composés souvent à Ia première personne, ces chants font néces-

sairement allusion au propre trépas du chanteur qui se compldït à

1'évoquer.  Est-ce une façon d'apprivoiser cette dure réal i - té à laquel le

personne ne peut échapper,  de se famil iar iser avec f  idée de devoir  tout

quit ter ?

Le t répas ntest  que Ia t r is te f in  d 'une condi t ion humaine

tragique :

trVJas batt mich ein schônes l{aus

lr,as batt mich ein schôner Tisch

Was batt  mich ein schônes Bett

Was batt  mich ein schônes Kleid

'rJas batt  mich eineschône Gestal l t
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Der Leib im Grab muB verfaulen

Er mag sein Jung oder al t" .

( v o l .  I  p .  5 5 )

Dans deux  p ièces  de  ce  groupe (139) ,  l r i ron ie  e t  la  dér is ion

constituent une arme efficace dont usent les chanteurs populaires

lorrains pour se prémunir contre le désarroj- et la tristesse que provoque

I ' idée de leur propre mort et  de leur insignif iance :
l rSie tragen mich hinaus und nicht mehr hinein

Sie tragen mich wohl auf den Kirchhof rnein

Sie legen mich hinein und scharren mich zu

Jetzt solL ich schlafen in si iBer Ruh.

Sie begraben mich hinaus ins Rôselein rot

Wenn ich heute sterbe bin ich morgen totl

( v o l "  I I  p .  6 1 ,  6 2 )

Plus que la mort el le-même, crest surtout L ' idée du Jugement
Dernier et son corol laire éventuel. ,  La darnnat ion,qui ef fraient ( l4O) :

l l

Jetzt kommt der bi t tere Tod

t l i t  den so scharfen Pfei len

Er bringt groB Angst und Not

Jetzt komm ich vors Ger.icht

Da wird mein Jesus sagen :

Geh fort  ich kenn dich nicht"

( v o l .  I  p .  5 6 )

L'angoisse à I '  idée d'être damné est néanmoins bénéf ique et
contr ibue à faire redoubler les chrét iens de Lorraine de ferveur,  les

incite à se confesser et ravive leur dévotion à Ia Vierge lvtarie qui

est l tu l t ime recours dans plusieurs chansons. Mais i ls comptent aussi

sur le sacrement des morts et sur Ia grâce divine :
ItWenn der liebe Gott rnir die Gnad erlangt

DaB ich empfang das heilige Sakrament !

Das hei l ige Sakrament,  das hat soviel  Kraft

Das lôscht mir al le Todsûnden aust ' .

( v o l .  I I  p .  6 1 )
La grâce pourtant n'est pas accordée aussi largenent que dans

I ' E v a n g i l e :
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rrhlann du siehst auf die Sûnden,

Wer wird erreten mich ?

Die Frommen kaum Gnad finden"

tdas sol l  dann hof fen ichr ' .

( v o l .  I V  p .  1 6 )

Dieu apparaî t  d 'a i l leurs,  non comme un père misér icord ieux,

mais comme Ie juge suprême, in f lex ib le et  dur ,  qui  comptabi l ise les fautes

et punit sévèrement :

' tWas Angst ,  was Furcht ,  was Schrecken

iviachst du mir o strenges Gericht

Ihr  Berge tut  mich verstecke

Vor rm R ich te r  se in  Anges i ch t .

Das Fle isch hast  so l len zwingen

Vom Bôsen hal ten ab,

Die Zei t  mi t  BuB zubr ingen

Fromm leben b is  ins Grab.

Das Urtei I  ûst gesprocheno

Kein'  Bi t t  mehr helfen kann,

Der Stab ist  schon gebrochen

Geh fort zur Hôllenglut ! "

( v o l .  I V  p .  1 - 6 , L ' / )

C - LES CHAI\SOI'\IS DE SOLDATS

Au nombre de 19 seulement,  avec respect ivement huit ,  t rois,

quatre et quatre pièces pour 1es quatre volumes, les chansons mil i ta ires

des I 'verkr ingende weiseni '  ne sont,  au mieux, qurun ref let  part ier de

la place réeIIe qutoccupaient autrefois la gueme, la vie mi l i ta ire et

les  so lda ts  dans  I 'Es t  mose l lan .

Placée, de par sa si tuat ion géographique, sur Ie chemin de

tou tes  les  invas ions  venuesr tan tô t  de  1 'Es t ,  tan tô t  de  l ,oues t ,  s i tuée

en outre auxconf ins de la France et de 1'Empire germanique, puissances

temitor iales redoutables qui Ia convoitaient setns cesse, la Lorraine

connut un destin tragique. Il fut ponctué de guerres meurtrières et de

campagnes dévastatr ices dont el le fut  parfois I 'enjeu et qui  contr ibuè-

rent à modeler le tempérament de son peuple. Celui-ci ,  laborieux, discipl iné

et sensibLe à la gloire mi l i ta ire a, de tout temps, été att i ré par la
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vie de soldat.  La part ic ipat ion des cheval iers lomains à toutes les

croisades, leur présence sur tous les champs de batai l le drEurope êtr

plus tard, la multitude de maréchaux et de généraux que la Lomaine donna

à I 'Empire napoléonien, à la loyauté et à 1a Rêpubl ique,sont éloquentes.

De nombreux historiens rappellent que Ia Lorraine est Ia province française

qui a cionné le plus grand nombre d'officiers et de généraux à notre

pays .  L 'Es t  mose l lan  y  cont r ibua la rgement  avec ,par  exempler les  maréchaux

tley de Sarrelouis et Mouton de Phalsbourg, Ies généraux lvlangin de

Saruebourg et Hir /schauer de Saint-Avold, etc. . .

Si  le nombre de chansons de soldats contenues dans les
'rVerkl ingende \ i le iseni '  est relat ivement faible,  ce n'est pas parce qu'on

n'en chantai t  pas en i l losel le à 1'époque de Pinck, mais parce que les

plus viei l les, int imement 1iées au tragique dest in pol i t ique, histor ique

et mi l i ta ire de cette part ie de la Lorraine, nrétaient plus de mise après

I 'annexion de 1870. Les vieux morceaux d'avant Ie conf l i t  f ranco-prussien

tombèrent très rapidement en désuétude et furent remplacés par des chants

mil i ta ires al lemands plus récents où i l  est quest ion des gueres de L87O

et de 14-18. C'est pourquoi la chanson de soldat représente moins de

5 % de I 'ensemble  de  I 'oeuvre  de  P inck  ;  a lo rs  qu 'à  Ia  même époque Sp ieser

avait  dénombré,parmi les 79O t i t res qu' i l  inventor ia à Hambach,g5 chants

mil i ta ires, Ceci donne une idée de Ia part  réel le de ce genre de chansons

populaires en Lorraine germanophone, à savoir  12 %. Si el les n'at tei-

gnent  pas  ce t te  p ropor t ion ,  c 'es t  que P inck  ne  s ' in té ressa i t  qu 'aux  seu l -s

morceaux dravant l -870. I I  avait  dtai l leurs observé personnel lement

"qu' i1 y avait  encore des chansons de soldats de 1'époque d'avant 1,870

dans des chansonniers manuscri ts mais qu'on ne les chantai t  plus que

rarement t r  (141 ) .

Parmi l-e petit nombre de pièces ayant survécu à Ia

annexion prussienne, on compte :

-  7 chansons de conscri ts,  \

- 6 chansons de guerre,

- 7 autres chansons de soldats.

longue

10 Les chansons de conscri ts (L42)

Loin de représenter la totalité des chansons de

les 7 pièces de ce sous-groupe nous renseignent cependant

sur I  'état d 'espri t ,  les sent iments et les préoccupat ions

mosellans germanophones d'autrefois face au métier des

drapeau tricolore porté par ces guerriers en herbe, gui lui

conscr i t s ,

éloquemment

des jeunes

armes. Le

témoignaient
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at tachement  et  admirat ion,  soul igne c la i rement  qu ' i l  s 'ag issai t  b ien

de Ia conscr ipt ion et  de 1 'enrô lement  des jeunes Lorra ins dans I 'armée

française.

r rSie t ragen ihre Fahne

hlohl durch das Nanziger Tor

Die hat drei schône Farben

Die g lânzten wie das Gold.

D ie  e rs te ,  d i e  wa r  we iB

D ie  zwe i te ,  d i e  wa r  b lau "

Die dr i t te  sol_1 bedeuten

Franzosenb lu t " .

( v o l .  I  p .  L A L )

Réputée attachée à Ia vie, aux traditions et aux honneurs mi-

l i ta i res,  Ia  populat ion de I 'Est  mosel lan ne nani feste,  à t ravers

ses chansons de conscr i ts ,  pâs la  moindre euphor ie,  Di  le  moindre

débordement d'enthousiasme 
/ 

pour les hauts faits de guere auxquels e1le

est  promise.  Au contra i re,  une chanson se fa i t  1 'écho du désarro i  des

jeunes gens au moment de la conscription et notamment lors du tirage

au sor t  qui  décidai t  de leur  incorporat ion i

I 'Der  e ine Kamerad saB hinter

Die hei8e Trâne den Backen

Ach Got t ,  wie werden wir  es

Ach Got t ,  wie werden wir  es

dem Tisch

herunter  f l ieBt

gewinnen

gew innen r r .

p .  3 8 1 )

I e

( v o f .  t _ i r

Une autre fa i t  é tat  de 1 'af f l ic t ion des jeunes recrues lorsque

sort  les avai t  désignées pour le  serv ice :

"Man kann sich schon denken

\die es einen tut krânken

VJenn ein Ivlann versnielen tut. 'r.

(  vo l - .  I I  p .  75 )

Deux p ièces ( faS) sont  même une protestat ion véhémente,  non

pas contre la  France,  mais contre Ia guerre et  la  per f id ie qui  consis te

à envoyer mourir des jeunes gens qui ont encore tout à attendre de Ia

v ie.  11 y est  fa i t  appel  à la  conscience humaine,  au sens moral  des hommes

gue l ron voudrai t  rendre at tent i fs  à I ' innocence de toutes ces jeunes

vic t imes :

i lU/ ie  is t  doch d ie Falschhei t  so groB in der  Wel t ,
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DaB wir alle jungen Burschen

miissen marschieren ins Feld".

( v o l .  I  p .  1 3 9 )

Bis man uns erschie8en tut

0 du unschuldiges Blutrr .

( v o l .  I I  p .  L 7 5 )

Aucun morceau ne va au-deIâ de cette protestat ion indignée.

Pas un seul ne pousse Ia dramatj .sat ion à son paroxysme. f l -  n 'est jamais

ques t ion ,  n i  de  révo l te ,  n i  de  re fus  de  I ' i ncorpora t ion .  Très  v i te ,  les

jeunes gens malchanceux, car les recrues se considèrent comme tels,  vont

se ressaisir ,  accepter l -e coup du sort  et  se résigner à part i r  pour le

service et la guerre :

"Es kann ja nicht anders seinf i

( v o l .  l v  p .  a 7 )

e'SoIdaten mi- issen wir jetzt  seinr l

(  vo l  .  I I I  p .  381-  )

Résignat ion et fatal isme paisible sont les deux caractér ist iques

dominantes de ces chansons qui ont Ie plus souvent un ton assez grave

où perce à l roccasion une note i ronique :

I'Am Rathaus gehen wir vor

'S  redr t  ke iner  ke in  'dor t t t

( v o l .  I I  p .  L 7 5 )

ilDer Hauptmann stand drauBeh,

schaut seine Leute an :

Se id  lus t ig ,  se id  nur  f rôh l i ch

Es kommt keiner davon".

( v o l .  I  p .  1 3 9 )

Rapidement les recrues prennent conscience de leur appartenance

à un corps, à un régiment ; elles quittent une famille pour en retrouver

une autre :

"Jetzt  gehen wir miteinander

Unter ein Regimentr ' .

( v o l .  I I I  p .  L O 7 )

Et e1les se laissent gagner progressivement par 1'espri t  de

corps. Chacun aimerait  faire part ic du régiment le plus vai l lant.  Ce

l l
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sont ,  sans nul  doute ,  les régiments à cheval" ,  chasseurs et  hussards,

qui  bénéf ic ient  auprès des conscr i ts  du p lus grand prest ige :

' rE in Regiment  zu FuB, e in Regiment  zu Pferd

Zum siebenten Regiment  Husaren

Das is t  das schônste Regiment

E i  zum T ra le ra le ra .  . .  "

( v o l .  I I I  p .  L O 7 )

S i rdans  l es  ve rs  p récéden ts ,  à  I ' i dée  d 'ê t re  hussa rd ,  l es  cons -

cr i ts  se la issent  gagner par  Ia jo ie au point  d 'oubl ier  même Ia b ien-

a i rnée,  fa  p lupar t  du temps,  c 'est  b icn d i f férent .  Leur  première pensée

va au père,  à La mère ou à Ia f iancée.  Certa ins se souviennent  même,

avant  le  départ  de teus les amisqut i ls  vont  abandonner.  Les thèmes du

départ ,  de La séparat ion et  de 1 'adieu,  sont  omniprésents à la  f in  de

ces chants dont  Ia  dern ière st rophe srouvre tantôt  sur  la  perspect ive

d 'un  champ de  ba ta i l l e  sang lan t r  ou  s racc roche  tan tô t  à  1 ' espo i r  d ' un

re tou r  p rocha in  ;  I a  de rn iè re  pensée  déd iée  à  1 ' ê t re  a imé  qu 'on  l a i sse

au pays permet de finir sur une note sentinentale :

I 'Nun adje mein herz l iebes SchâtzeI

Drei  . iahr  s ind schnel l  herum".

( v o l .  I V  p .  I 4 7 )

"Adje mein Schatz,  Ieb wohl

Bis daB ich wiederum kommr' .

( v o 1 .  I I i  p .  I o 7 )

z" !e:-e!31:91:_99_sy9tr9_!{rrge:I:!911 ( i+41

Les chants guerr iers (six au total)  se rapportent eux aussi

à une époque antér ieure à 1870. Vouloir  y rechercher les échos des trois

derniers conf l i ts f ranco-al lemands et I 'at t i tude des populat ions germa-

nophones face à ceux-ci  serai t  maladroi t .  I ls étaient déjà en vogue

bien avant qué ces deux nat ions n'éprouvent I 'une pour I 'autre une haine

inext inguible qui les poussera à se détruire mutuel lement.

Bien ,qu'  i ls aient pour contexte les guemes du XIXe siècle,

cel les du Premier Empire, de la conquête de I 'Algér ie,  de I  'expansion

française en Extrême-Orient,  de Crimée (1654-1855),  I 'expédit ion du tr lexique

(1861-L867),  ces chants ne sont pas pour aurant des chansons histor iques,

inspirées par des batai l les précises, cornj i ' re " les chansons de batai l le"

que nous étudierons prus loin.  I1s parrent,  bien sûr,  de la gueme
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et  du combat ,  mais en général  ,  sans qu ' i l  y  so i t  fa i t  ment ion d ' . r . ,  * . r r r " rn i

préc is .  Certes,  par fo is ,  af in  de donner à 1 'act ion p lus de poids et  de

vra isembLance,  Ie chanteur  s i tue sa chanson dans le temps et  dans l res-

pace .

Dans  l a  p ièce  r ro  So lda t ,  du  unschu ld iges  B lu t ' r  ( f aS ) ,  don t

nous c i tons les st rophes 2 et  3,  Ies chanteurs lorra ins ment ionnent  in-

d i f féremment Auster l i tz  en ldoravie (v ic to i re napoléonienne de 1805),

Smolensk sur  le  Dnieper (v ic to i re f rançaise en 1-Bl-2)  ou Leipz ig en Saxe

(bata i I le  entre fes Français et  les A11iés en 1Bi-3)  et  témoignent  par

1à  du  re te r r t i s semen t  qu 'a  connu  1 'épopée  napo léon ienne  au  se in  de  l a

populat ion mosel lanne :

" Je t z t  m i i ssen  w i r  z i ehen  i n  den  K r i eg ,  i ns  Fe ld ,

Mûssen wir  l iegen auf  der  b loBen Erde,

Auf  Jahre lang,  v ie l  tausend Stund,

Im Kr iege stehn und das tut  weh.

V/enn man wi l l  e in Wunder gesehen,

So braucht man nur nach Leipzig

(Aus te r l i t z ,  Smo lensk )  zu  gehen ,

Dort  geseht  man v ie le Tausende auf  der  Erde l iegen,

Im  B Iu t  ve rso f fen ,  schon  ha lbe r  t o t ' r .

( v o l .  I I I  p .  1 1 1 )

Le combat  est  toujours terr ib le et  meurt r ier  car  Ia chanson

popula i re ne recule pas devant  I 'exagérat ion,  les images horr ib les et

les déta i ls  at roces.  Fréquemmerr t  1a bata i -1 le srengage sous les roulements

des tambours et  t rès v i te  le  sol  se couvre de cadavres de soldats

innocents qui baignent dans un flot de sang :

r?Die Trommel r i ihret  s ich

Ihr Klang ist f i i /rchterl ich

l'ïan sieht fast i<einen Boden

Von Sterbenden und Toten

Hier  l iegt  e in FuB, e in Arm

Ach,  daB Got t  s ich erbarmr ' .

( v o l .  I V  p .  a 6 )

Deux  d 'en t re  e l l es  :  " Jung  Ï ' r anzosenb lu t "  ( 146 )  e t r rEs  g ib t

n ichts Schôneres auf  der  WeIt"  (UZ1 font  I 'apologie du courage du soldat

f rançais sur  Ie champ de bata i l le .  Rien n 'est  p lus beau que Ie jeune

guerr ier  de France lorsqu' i l  manie son épée,  r isque sa v ie et  se sacr i f ie

pour que vive la Nation :



-150-

rrDenn ich setz mein Leib und Leben drauf

Und opfere es der Nat ion auf".

( v o l .  I I  p .  L 7 7 )

La seconde qui a pour antécédent une chanson typiquement aIIe-

mande est la contrefacture de 1a chanson de hussards du 'tVlunderhornil

int i tu lée :  rrHusarengraube" (  148) .  El te a été dûment adaptée par les

chanteurs lorrains aux besoins lorrains. La beauté, Ia rapidi té et le

courage des hussards français aux prises avec l-'ennemi dans un corps

à corps sanglant y sont chantés :

"Es gibt nichts Schôneres arf der ile1t

Und auch e so geschwindt

A1s wie die Franzosen wohl in dem FeId

Wenn sie in Batal l je sind

Idenn's bl i tzt  und kracht und donnert  und schlacht

So schieBen wir roserot

Und wenn's Blut von unserem Kôrper f l ieBt

Dann sind wir  kuraschevol l

ihr Husaren seid frischgemut

Steckt euere Pistolen ein

Und nehmt euere Sâbel woh] in die Hand

Und hauet nur herzhaft drein !

Solang als ihr kein Franzôsch versteht

So hauet nur herzhaft drein

Und sprecht auf deutsch :  adje, juche

Der Kampf mu8 unser sein i "

( v o l .  I  p .  l - 4 5 )

Brève al lusion au paradoxe l inguist ique des Mosel lans

germanophones incorporés dans les régiments français. Mais la chanson

insiste sur Ie fai t  qur i l  n 'est pas indispensable de parler et  comprendre

le français pour être un bon soldat de France. Cela ne constitue pas

pour eux un handicap lorsque la batai l le fai t  rage, car i l  s 'agi t  avant

tou t  de  f rapper  fo r t  sur  I radversa i re ,  qu i  n 'es t  d 'a i l leurs  jamais

décri t  ;  et  s ' i ls doivent se donner du courage par des cr is de victoire"

pourquoi ne pas le faire dans leur langue maternelle : I 'aLlemand.

Si le soldat ne doute jamais de la victoire f inale, i I  ne se

fai t  pas non plus d' iL lusions sur son propre sort  :

I 'Der Kirchhof sol l  unser Erbtei l  sein
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Das Liedchen hat bald ein End"

( v o l .  I  p .  4 5

La mort,  la tornbe, Ie cimetière attendent le vai l lant combat-

tant eui ,  lorsquri l  est mortel l -ement blessé, demande,tantôt à son camarade

de Ie secourir ,  tantôt de I 'achever,  tantôt d ' informer les siens qui

sont au loin et ignorent tout de son calvaire. La dernière pensée va

aux parents, aux frères et soeurs et à la bien-aimée qui n 'ont plus que

Ieurs yeux pour pleurer.

30 Les autres chansons de soldats

Elles rappel lent en général  les préoccupat ions du soldat et

ses récr iminat ions contre la vie mi l i ta ire.  Le thème de la paix est quasi

absent, celui du retour au pays natal peu fréquent dans ces morceaux.

Lressent iel  concerne la condit ion du soldat,  eui  doi t  tout abandonner

pour part i r  à la guerre, sans jamais savoir  quand i l  reviendra. On attend

de lui  qu' i l  meure pour Ia patr ie ou pour I 'argent de I 'Empereur,  af lusion

qui v ise probablement les jeunes Mosel lans démunis qui se portaient volon-

taires pour remplacer,  contre argent comptantrdes camarades plus fortunés.

rr l .a Mosel le du XIXe siècle français nra pas ménagé aa sève

(Sg OOO soldats appelés ou engagés).  Ses appelés acceptent très largement

I ' incorporat ion. El le exporte des remplaçants vers 1es départements

plus rét icents. Ses engagés peuplent des armes enviées. Sa part ie ger-

manophone contribue à sa mesure, mais activement, au renouvellement des

forces  armées"  (149) .

En dehors des manoeuvres, des exercices et de l r instruct ion,

Ie soldat se préoccupe aussi de son uniforme à boutons dorés et au chapeau

bordé de  b1anc.  E t  s ' i I  p rend so in  de  ses  armes:  épée,  sabre  e t  p is to le t ,

il ne néglige pas pour autant son sac et son tabac.

l{ais Ia mort constitue le thème dominant et Ie lot de la plupart

des soldats qui en ont pleinement conscience :

I' l iIuB dann krissen dreimal die Erd"

( v o l .  I I  p .  1 8 1 - )

C'est pourquoi dans "soldatenlos" ,  le soldat sradresse à Ia

mort pour tenter de Ia conjurer.  I l  Ia suppl ie de I 'épargner.  Devant

son refus, i I  en appel le alors au médecin, impuissant lui  aussi .

Finalement,  i I  t rouve un nouvel argumentr eui  héIas, s 'avérera n'être

d'aucun secours, mais montre bien qu'  i l  n 'étai t  pas insensible aux

promotions et aux honneurs militaires :
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rrAch Tod verschone doch

Verschon doch e in Soldaten !

Ein Platz fûr  e in Serschant ,

Der s teht  mir  ja  schon of fen !

Ach,  Tod verschone doch.

Nein ich verschone n icht ,

Ich verschone keinen Soldaten

Du  muBt  j e t z t  f o r t ,  j e t z t  g l e i ch ,

Mi t  mir  ins Reich der  Toten

Du muBt mi t  mir  ins Grab,

i ,Johl  von der  Uel t  bald ab" .

( vo l  .  i  p .  1 -48  )

D - LES CHANSONS A SUJET HISTORIQUE

Rares dans les "Verkl ingende Weisent '  (4 au total)  (150),  alors

que Spieser en avait  répertor iés 24 à Hambach, les chants histor iques

sont presque exclusivement regroupés dans le volume I I I ,  entre les 'bal lades

et les chansons de soldats. I Is soul ignent également le dest in histor i-

que mouvementé de Ia Lorraine germanophone.

Leur existence est,  hélas, éphémère car rr le souvenir  des événements

du passé Ie  cède fac i lement  à  I ' i n té rê t  susc i té  par  I 'ac tua l i té "  (15 f - ) .

La succession des régimes français et allemands les a rendus

caducs plus vi te encore ;  d 'où leur rareté dans I 'oeuvre de Pinck. Malgré

ce viei l l issement prématuré, certains sont parvenus jusqu'à nous et

témoignent de la répercussion dans 1'opinion de certains événements,

des exploi ts et de la notor iété de quelques grands stratèges, chefs

mi l i ta i res  e t  po l i t iques .

Ces morceaux ne sont

except ionnels car i ls ne sont

par t i s  p r is ,  n i  de  c l i chés .  I l s

et des réact ions d'autrefois.

On recense deux types

de Pinck :

- les chansons à Ia gloire

(au  nombre  de  t ro is ) ,

-  Ies chansons de batai l le

(une p ièce  un ique) .

pas à considérer comme des docurnents

pas toujours object i fs,  ûi  exempts de

sont toutefois révélateurs des mental i tés

de chansons historiques dans

d rhommes  cé lèb res

I  roeuvre
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Des personnages aussi di f férents que :  Napoléon ler,  le Roi

de Rome, le maréchal Ney, les généraux Richard et Bertrand, Lâ Tour

drAuvergne, Viar lborough, I 'Empereur Joseph I I  d 'Autr iche, Louis XVI,

Cavaignac, Louis 'Phi l ippe et l r iapoléon I I I  font part ie de la galer ie des

homrnes céIèbres des "VenkJ. ingende l /eisentt .

Le personnage histor ique Ie plus impontant que I 'on ai t  chanté

dans lrEst mosel lan est sans doute Napoléon Ier.  Pinck ne lui  consacre

paradoxalement qurune seule chanson sur 4OO : I 'Napo1eon, wo bist  du

daran ?t '  ( l -52) et fai t  remarquer que les vieux chanteurs connaissaient

peu de chansons à Napoléon. Ses longues recherches lui permirent néanmoins

dren trouver quelques-unes sur des feui l les volantes :

hélas de)

* " \Âl ie die Sonne arn Himmel glânzt" (153)

- ' r Im Garten zu Schônnbronni l  ( fSa)

I I  en retrouva drautres encore vivantes mais qu' i l  se contenta

placer dans des annexes seulement :

" l ' lach RuBIand, RuBIand, RuBIand hinein" ( l -55)

I 'Vom Kaiser Napoleon du kleiner Franzos'r  (156)

I 'Napoleon du gro8er Held" (157)

I l  retranscr iv i t  f inalement,  à t i t re indicat i f ,  deux longues

chansons de quinze strophes chacune (158) tirées de chansonniers manus-

cr i ts et dans lesquel les interviennent tout à tour le Pape, tous les

empereurs, rois et pr inces d'Europe, pour porter sur I ' iapoléon un jugement

tantôt favorable o tantôt host i le.  crest ainsi  qu'on fai t  dire au

Pape :

"Denn ich denke ohne Zweifel

Fûr  d ie Franken kâmpft  der  Teufe l "

( v o l .  I I I  p .  3 5 1 )

L'abbé rappel le que selon les dires des vieux chanteurs, les

anciens "grognardsil lorrains rescapés chantaient eux aussi peu de chansons

à Napoléon. I I  l texpl ique par Ia permemence des host i l i tés qui la issaient

peu de temps pour Ie chant, et surtout par Ie fait que le cufte de

Napoléon Ier date dtune époque postér ieure à sa mort.

Lract ion de la chanson "Napoleon, wo bist  du daran ?,,  se si tue

après I  'abdicat ion de l t fmpereur.  Le spectacle désolant des troupes

prussiennes pénétrant sur Le territoire français pousse Ie chanteur

à invoquer Napoléon qui succomba à Ia perfidie tout comme Jésus à Ia

trahison de Judas. II pousse un véritable cri de guerre :
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'rFrisch auf ihr Franken Briider

Legt  eure waf fen n icht  n ieder

Und streit f i ir die fri incôsche kroon

Fi j r  den getreue Napoleonrt .

( v o l .  I I I  p .  3 4 O )

Puis on rappel le  l -e courage du monarque,  la  haine qu 'on lu i

voue à cause de sa puissance,  son mar iage avec Ia f i l le  de I 'Empereur

drAutr iche.  Lravant-dern ière st rophe est  une pr ière à Dieu pour qu ' i l

p ro tège  son  f i I s ,  hé r i t i e r  de  1 'Emp i re .  On  van te  en f i n  ses  mér i t es  e t

on souligne son renom :

i lNapoleon du gro8er HeId

Du bist bekannt in der ganzen li/elt

I n  As ia ,  i n  A f r i ka ,

In Europa und Amer ika" .

( v o l .  I I I  p . 1 O O )

rrNach RuBland,  RuBland,  RuBIand h inein" ,  eui  connaissai t

en 1925 encore Ia plus large diffusion, est une évocation populaire de

Ia campagne de Russie et de Ia prise de Iqoscou. Les premières strophes

se font  l 'écho de Ia jo ie provoquée par  les succès rernportés au début

de Ia campagne.  La v ie du soldat  en Russie est  bel le .  r r  y  boi t  du

champagne ,  du  v in  e t  de  I ' eau  de  v ie ,  e t  s ramuse  avec  l es  f i l l es  en

at tendant  qu 'on se lance à I 'assaut  de Saint -Pétersbourg.  Grenadiers

et  vo l t igeurs dansent  sur  les remparts jusqu'à ce que I 'h iver  contra igne

ces f iers sol -dats à une ret ra i te  épouvantable i

rrDa kam ein franzôsischer Off iz ier

Und sprach wir s ind ver loren

Denn all-e unsere schônsten Mann

Sind im Schnee erfrorenrr.

( v o l  I I I  p .  3 4 7 )

Dans Ia strophe f inaLe des di f férentes var iantes, t ransparaît ,

un ton volontiers moralisateur, le bon sens populaire des Lorrains

ne semblentpas regretter la chute de cet empereur ambit ieux et guerr ier.

défai te ntest que ra juste punit ion d'une arrogance démesurée :

I'Hochmut wird von Gott gestraft

Darin da stehb's geschrieben

Wârst du nicht nach RuBland

Wârst du Kaiser gebl ieben".

sur

qui

La

( v o l .  I I I  p .  3 4 7 )
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Les conséquences dramatiques de la défaite de Napoléon en Russie

sont au centre des pièces rtVom Kaiser Napoleon, du kleiner Franzôsrl

et rrNapoleon du groBer HeId" qui considèrent cette campagne désastreuse

comme une erreur.  El les rappel lent qurà cause d'el le les troupes russes,

dont les impitoyables Cosaques, envahirent Ia France, gu€ Napoléon y

perd i t  son  t rône,  qu ' i I  fu t  emmené en capt iv i té  à  I ' î le  d 'E lbe ,  pu is

à S a i n t e . H é I è n e , e t e n f i n q u e S o n f i 1 s f u t e x i ] . é e n A u t r i c h e

"Jetzt kommt der RuBr, der Saumarchand

Er f i ihrb sein Schwein ins Frankenland.. .r l

( v o l .  I I I  p .  3 4 9 )

Les

nous parlions

cent de façon

séparés par le

L  t u n ,

r ivages, Ioin

repose dans

prier :

deux pièces retrouvées sur des feui l les volantes, dont

plus haut et que I 'on ne chantai t  plus au XXe siècle, retra-

pathét ique Ie dest in tragique de Napoléon et de son f i ls,

sorE.

abandonné par Ia Fortune, prisonnier sur de lointains

de son paysr  de  ses  so lda ts ,  de  I 'Europe e t  de  son f i l s ,

une tombe dépouillée sur laquelle aucun ami ne vient

rr l iegt hart  ûnd t ief  gebettet

In fernem lieereskreis

Am l 'e lsen angekettet

Ein todter Prometheus".

( v o l .  I l I  p .  3 4 2 )

Lrautre, dont la Iégende s'est emparée pour en faire un émouvant

héros romantique, est présenté comme un jeune homme vertueux et doux.

Les chansons ne voient en lui que le Roi de Rome, fils unique du grand

[mpereur.  El tes le font mourir  un 22 jui l let  et  rappel lent que sa mort

prématurée à 2L ans, dans les bras de sa mère, au château de Schônbrunnr

alors qut i l  ne laisse aucun héri t ier,  consacre Ia f in du nom et de Ia

dynast ie napoléonienne. L'une d'eLles se termine par une vision macabre

dans laquel le Ie f i ls,  hanté par le souvenir  de son père, Ie rejoint

dans la tombe qui s 'ouvre et la isse apparaître son squelette :

Da streckt des Kaisers Leiche

Die Knochenarme aus

Und z ieh t ,  das  K ind ,  das  b le iche

Hinab ins Bretterhaus.

t l
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Da schl ingen d ie Ger ippe

Die Knochen ineinandl

Und l iegen L ippr  an L ippe

Und liegen Hand in Hand

Und z'-r derselben Stunde

Schl ieBt  auch das Grab s ich schon,

Das war d ie le tz te Stunde

Vom Haus l {apoLeon' t .

( v o l .  I I i  p .  3 4 3 )

Le marécha1 N.y,  dont  l -a  carr ière mi l i ta i re s ' inscr j - t  dans

I répopée  napo léon ienne ,  es t  I ' une  des  p lus  g randes  g lo i res  m i l i t a i r es

de Lorra ine germanophone.  Ce guerr ier ,  né à Samelouis,  srengagea dans

Ies hussards en L787,  grav i t  tous les grades jusqurà obteni r  en 1804

Ia dignité suprême de maréchal de France. I1 fut nommé par ail leurs Duc

d'Elchingen et  Pr ince de la  Moskova.  Mais les "Verk l ingende Weisen" n 'ont

retenu et imrnortalisé que le général, combattant les lusses et menant

ses  so lda ts  à  l a  ba ta i l l e  d 'Aus te r l i t z .  E t  sans  se  souc ie r  de  vé r i t é

his tor ique,  Ia  p ièce ? 'General  Ney ' r  ( l_59)  se termine comme sui t  :

r rBei  Auster l i tz  dor t  se ind wir  avancier t

Der General Ney hat aLles lcommandiert

Da seind wir  so wei t  gekommen,

Mi t  Got tes h i l f  gewonnen,

i,rjohl eine schône Stadt,

Die man eingenommen hatr ' .

( v o l .  I I I  p .  1 O 3 )

Dans les autres rares chansons h is tor iques qui  ne survécurent

en général que partiellement et trouvèrent place dans les annexes du

volurne I I I ,  i l  est  quest ion drun cer ta in général  Richard (160) ,  du général

Be r t rand  ( i 61 )  e t  de  La  Tou r  d ,Auve rgne  (162 ) .  Ce  de rn ie r ,  Théoph i l e

de corret ,  v ie i l  o f f ic ier  f rançais in t répide,  r ré à carhaix en LT43,

ne voulut accdpter que le grade de capitaine de grenadiers et refusa

même Ie titre de lremier Qrenadier 
de la République que Bonaparte voulut

ru i  donner en 1800,  à 57 ans ( r0g) .  c 'est  pour tant  en tant  que ter  qu ' i r

fut consacré par la postérité et notamment par la chanson populaire dans

I 'Es t  mose l l an  :

Und vor die Front tr i t t

Der HeId Latur, ergraut

stolz der greise Krieger

i-m Pulverdarnof .
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Mein Kaiser, spricht er, zi.irne nimmer mehr

Ich bin Latur,  dein erster Grenadierr ' .

( v o l .  I I I  p .  3 5 7 )

II est question aussi de La Tour d'Auvergne dans une chanson

patriotique lorraine en langue française, retrouvée dans des papiers

provenant de N. LALLEIIAND, procureur du Roi à Sarceguemines, "se ratta-

chant à un épisode de I 'h istoire de cette ci té,  qui  est à présent complè-

tement tombé dans I 'oubl i .

I l  s 'agi t  de la récept ion à Sarreguemines, Iê 16 f loréal an

IX (0 mai 1BO1) de Ia 46e demi-br igade que la paix de Lunévi l l -e ramenait

à ses casernes. Le souvenir  de La Tour drAuvergne, tué quelques mois

auparavant en Bavière, à Oberhausenret dont Ia 46e demi-br igade rapportai t

le coeur,  donnait  à cette récept ion un éclat part icul ier" (cf  :  rr la tradi t ion
en Lonraine ** p 136 et 138 Mars et M ercrre).

' rBraves soldats, honneur du nom français ;

Laissez-nous voir  la noble image

De ce coeur drun héros moissonné dans vos rangs

Que dans lrâme de nos enfants

ElIe fasse germer le généreux courage,

Que Ie brave La Tour vous laisse en héritage
l l

Le général anglais Marlborough, qui vécut de 1650 à L722, reste

Ie plus ancien personnage historique chanté dans les I'Verklingende

!ùeiseni l  .  r l  part ic ipa à la gueme de succession d'Espagne, assiégea

notamment en 1705 la vi l le lorraine de Sierck, et  séjourna à cette occasion

au château de Meinsberg, dans I 'arrondissement de Thionvi l le où i t  instal la

son quart ier général  (163).  C'est pourquoi,de nos jours encore, le château

porte le nom" Malbruck.'/

La chanson "Der Malbruck zog in Flandernr '  ( f_64) est une traduct ion

de la céIèbre chanson populaire burlesque française :  " ldalbrough sren

va-t-en gueffer ' .

Sa iongue circulat ion en Lomaine dialectophone lui  valut d ' im-

portantes modif icat ions et al térat ions. El Ie étai t  même, dans les années

J-930, en passe d'être remplacée dans I 'Est mosel lan par une pièce dérivée

du Malbruck mais dont Ie t i t re:  "Ein Fâhndrich zog zvm Kriege",  ou

" . . .  in  d ie  Kr iege" ,  permet ta i t  au  chanteur  de  se  dé tacher  de  1 'a r r iè re-

p lan  h is to r ique (1G5) .
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C'est ainsi  quren 1932, neuf chanteurs de Hambach connaissaient

encore "Ein Fâhndrich. .. I ' alors que plus aucun ne chantait "Der

Malbruck . . . t '  (166) .  La  chanson res te  t rès  d isc rè te  sur  tou tes  les

activités guemières du général ; seul est mentionné son départ pour

les Flandres :

I 'Der Malbruck zog in Flandern

Dikdam, dikdam, didel idam

Der l"ialbruck zog in Flandern

Wann kommt er widerum heim (2 bis)

An den Pfingsten oder t'{ichelsda

Dikdam,  d ikdam,  d ide l idam

Die Pfingsten sind schon kumm

Der  Malbruck  aber  n i t "  (2  b is )

( v o l .  I V  p .  a 2 )

Effrayée par ce retard, sâ femme monte sur la haute tour du

château, voi t  venir  detrx pages au devant desquels eIIe se précipi te pour

Ieur demander des nouvelles de Flandre. Ils lui annoncent que Irialbrough

est mort et  déjà enterré. Suit  un réci t  de I 'entemement :  quatre off ic iers

portent le cadavre, deux autres les gants, et  Ie sept ième un bouquet de

f leurs ;  deux gent i lshommes descendent de carrosse pour réci ter

c inq  pa ter .

Le souvenir  de I ' fmpereur Joseph I I ,  f i ls de Marie -  Thérèse

d'Autr iche et du dernier duc de Lorraine, François I f I  (qui  étai t  devenu

L'mpereur d'Autr iche en 'J,745 sous le t i t re de François ler)  a êtê conservé

dans la chanson populaire lorraine. I l  sragit  de Ia réminiscence drune

époque lointaine, à laquel le des I iens affect i fs l ia ient encore le duché

de Lora ine  à  I 'Empi re .  En 1937,  on  chanta i t  encore  à  Mi t te rshe im ( feZ)

une complainte dans laquel le on déplorai t  sa mort prématurée, un vér i table

chant  de  deu i l  (K lage) .  Ce f i l s  de  Lor ra in ,  f rè re  de  Mar ie -Anto ine t te ,

future reine de France, régna de 1765 à 1790. I1 avait été "favorable
aux idées phi losophiques du XVII Ie siècle" et tenta dans ses états des

réformes prématurées qui échouèrent maj.s dont il nrest pas fait mention

dans la  p ièce .  s i  I ' on  s ren  t ien t  à  ra  chanson,  i l  deva i t  jou i r  en

Lorraine, drune très bonne réputat ion. Les Lorrains nravaient- i ls pâs,

par mi l l iers,  colonisé, sous son règne et à son inst igat ion, des terres

à  I 'Es t  du  Danube,  dans  le  Banat  !  ( l -68) .

l \otre chant voi t  en lui  I 'Empereur du Saint Empire lomain-
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$ermanique et en fait un héros connu dans Ie monde entier, eui lutta

contre les Turcs, alors qu'en fai t  I 'entreprise avait  échoué. I l  repose

aujourdrhui dans la rrKaisergruft"  à Vienne .

"Und ich, Joseph der zweite

Der rômischer Kaiser war"

Theresia an seiner Seite

Die ihn zur lrlelt gebar

In Frieden und Freuden und Schlummer

Ruht ioseph ohne Kummer:

Zu Wien 1n einem Sarg

Liegt Joseph der Monarchr ' .

( v o l .  I V  p .  3 1 9 )

Quelques pièces qui ne subsistent plus que comme documents

écri ts font al lusion à Ia mort de Louis XVI (169),  âu général  Louis-

Eugène Cavaignac, candidat à la présidence de la Républ ique contre Louis-

Napo léon (17O) ,  à  Lou is -Ph i l ippe  e t  t lapo léon f I I  ( t7L) .

20 Les chansons de bata i l le

Une seule chanson de batai l le :  un "Sebastopol l ied",  conglomérat

dréléments provenant de deux pièces, retraçant la batai l le de Sébastopol,

a  é té  pub l iée  dans  la  par t ie  p r inc ipa le .

Les annexes du volume I I I  cont iennent en tout sept var iantes,

dont trois au moins étaient déjà en Ia possession de I 'abbé avant la

publication du volume Mourquoi avoir attendu si longtemps pour les

publ ier ?

Le souvenir  des batai l les de Leipzig, Auster l i tz,  Smolensk,

se perpétuait dans Ies chansons de solclats alors que ceile de Sébastopol

avait donné lieu à toute une série de chansons historiques <iithyrambiques

à Ia gloire de Napoléon I I I  et  au courage des soldats français.  Rien

ne permettai t  autrefois de s ' i l lustrer davantage qurune conquête hardie.

La guerre de Crimée est l 'événement dravant J-87O qui connaissait

encore en 1930 Ie plus grand retentissement dans la chanson populaire

lorraine (14 chansons à Hambach pour les di f férentes var iantes),  probable-

ment parce qu' i I  appartenait  à un passé encore récent (L854-55) et peut-être

parce Quêr cornme Ie rappel le Pinck, crétai t  le Lorrain Jospeh Rausch

qui planta le drapeau français sur la Tour Malakoff GZZ), ouvrage qui

défendait  la vi l le.  La chanson commence au matin de Ia batai l le :
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'fAm achten September, beim ersten Signal'

Da greifen wir an die Russen ùberall.

Siehe, wir  rufen :  rrDer Kaiser leb'  hoch"

Und schlagen die Fahnen auf Tour }lalakoff'r.

( v o l .  I I I  p .  1 O 4 )

Dans les strophes suivantes, Ia batai.lle fait rage ; les canons

grondent, les balles sifftent et percent les drapeaux, sans pour autant

ébranler les Français que Ia chanson place sous Ia protection de la

Vierge. I ls pénètrent dans Ia vi lLe, du sang jusqu'aux genoux. La

dévotion â l.{arie en Lorraine transparaît rnême ici, dans cette pièce à

sujet histor ique qui at tr ibue la victoire du B septembre LE55 à Sébastopol

à fa Vierge l lar ie,  dont Ia chrét ienté fête la nat iv i té le même jour.

Paral IèIe faci le certes, mais révéIateur :

"Sie hat gerade den Tag gewâhlt

Am 8.  September,

An wefchem wir gingen ganz

Durch die l,l itte des Feuers

( v o l .  I I I

3" i:99-gre$:-ÉyÉ19!91!:

Aucun grand événement historique ou révolutionnaire ne fait

directement I 'objet d 'une chanson. Bon nombre néanmoins sont sous-jacents

à de nombreuses pièces. Sans revenir sur ce que nous avons dit précédemment,

rappelons que les ',Verklingende ldeisent' ont conser'vé par exemple le souvenir

des Luttes acharnées de I 'Occident contre les Turcs :

INun hôret an und schweiget st i l l ,

Dann will ich Euch singen vom Graf Backewill,

Und wie es ihm ist gegangen.

Er ist gezogen in den ungerischen Krieg

Von den Tûrken wird er gefangen".

( v o l .  I  p .  8 O )

Une chanson satirique consacrée à la garde nationale de 1848

(173) constitue un rappel indirect des événements révolutionnai.res de

1848, du rôIe rle Ia garde nationale, dont une moitié prit fait et cause

pour les' Insurgés du 23 juin L848 et de sa dissolut ion :

hoffnungsvoll

von Sebastopolrr .

p . 1 o 5 )

"Ein Kompliment vom Herre West,
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vivre vie bum bum

Die Gard National ist jetzt ufgelôst,

vivre vie bum bum

'l l f  
han emol de groBe gespietr t . . .

Und vive la républ ique gebri j l l t . . . r r

( v o l .  I I I  p .  3 7 1 )

II reste aussi des traces de 1'expansion française dans le

monde sous le Second Empire, notamment 2
+ de la colonisat ion française de I 'Afr ique clu Nord,

e'Und wenn die Franzosgn tun reisen

Ins afrikanische Land$

( v o l .  I I I  p .  3 6 9 ) /

t des expéditions contre la Chine en 1858-L86O qui aboutirent

à lroccupation de Pékin et à lrinstallation des Français en Cochinchine,
t de Ia guerre de Crimée (1854-55) qui consacra Ia défaite et

retrait de la Russie,

* de l r intervent ion de Napoléon I I I  en I tal ie et de la victoire

Solférino en 1859 :

rr ln Afr ika, in Kina, Koch in Kina

Auch in der Krim und ltalien war ich mit.

Bei Solferino erhielt ich diese Wunde

Und's Ehrenkreuz, wei l  ich so tapfer str i t t .

Es lebe hoch der Kaiser unseres Staates,

Napoleon, wie l ieb ich ihn so sehrn.

( v o l .  I I I  p .  3 6 1 ) .

La chanson consacrée au général anglais Marlborough, dont nous

parlions précédemment, est une piètre chanson historique, et encore moins

une chanson à sa gloire, puisqu'elIe passe sous silence ses exploits :

sa victoire sur le maréchal Villeroi à Ramillies en L7O6 et celle de

Malplaquet en 1709 sur le maréchal ViIIars, lors de Ia gueme de succession

d I Espagne.

Elle nous renseigne par contre partiellement Êur le théâtre

des opérations. Une partie des combats s'était en effet déroulée dans

lee Flandres, dont les Français furent chassés en 1706. Une certaine

circonepection srimpose face à ce . 
genre de chansons partisanes où lron

tente surtout de noircir ou de ridiculiser I'adversaire :

t'Wie gehtils, wie stehts in Flandern ?
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Dikdam, dikdam, didelidam

Wie gehts, wie stehts in Flandern ?

In Flandern geht es schlecht

Der Malbruck ist gestorben

Dikdam, dikdam, didelidam

Der Malbruck ist gesLorben

Begraben ist er schonrt.

( v o l .  I I I  p . 4 3 ) .

a) La guerre de Trente Ans

La guerre de Trente Ans, qui avait presgue totalement ravagé

la Lorraine, et  dont re souvenir  srest maintenu jusqu'à nos jours, par

la tradition orale, dans les milieux payeans, ne semble pas avoir emprunté

Le canal de la chanson populaire.

Bizet, dans son étude sur la chanson en Allemagne, conclut:
t'Cette guerre que se livraient les princes avec le eoutien de lrétranger

nta guère soulevé I ' intérêt du peuple dans ses couches profondes; aussi

le XVIIe siècle marque-t- i l  l répoque du plus bas ét iage de la

chansontr (L74).

Seule Ia bal lade "Die Mordwirt int '  ( fZS) qui date, selon pinck,

de cette époque tourmentée, raconte une histoire horrible qui se serait

déroulée , selon certains , en Bohême , à f issue de cette guerre

crue l le  (176) .

Le fils drune aubergiste, qui revenait de gueme, descendit

incognito à rrauberge de sa mère eui, pour lui voler son pécure,

l rassass lne  :

rrHabt ihr dem Ritter was Leids getan

So habt ihrrrs euerem eigenen Sohn getan

Der aus dem Krieg ist komm

Der aus dem Krieg ist komm".

( v o l .  I  p .  1 1 2 ) .

b) ta fléforme

I l  est possible aussi

Weisenrr 1'écho de la levée des

à la Réforme du moine augustin

de percevoir dans les "Verklingende

boucliers catholiques en Lomaine face

Martin Luther. Le mouvenent religieux
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ne se propagea guère en Lomaine, dont Ie milieu sociologique traditio-

nal iste fut  peu propice à'sa di f fusion,et le duc très croyant,  at taché

aux structures de la religion romaine et de la société d'alors. Il semble-

rait même, comme en témoignent 1es morceaux qui tournent en dérision

le néfornateur et son oeuvre quril s'y soit développé progressivement

un esprit anti-luthérien et anti-protestant.

Ainsi la chanson I'Jud und Pfamertr (L77)r eui met en scène un

pasteur protestant essayant de convertir un Juif, fustige-t-elle le zèle

missionnaire des Luthériens, condamne leur doctrine et met en doute I'honnê-

teté morale de Luther.  EIIe est révélatr ice de I 'at t i tude plutôt host i le

des populations devant ce qurelles tenaient pour une imposture, une

mascarade et une oeuvre diabolique. Le moine dieuzois ttlolfgang Moesel,

dit Musculus, eui prêcha la doctrine luthériervte à Fénétrange,ne dut-il

pas s 'exi ler en L527 et sr i l lustrer à l rétranger ?

Pfamer rrlch bin ein Magister wohlbekannt

Im ganzem Luthertum

Jud Nu, LaB doch euer Geschnatter, euer Gebbabel

Euer nârrisch Getâs

Pfarrer Kein Schwattern, kein Babeln, kein Murren,

sollst anhôren

Ich begehr nur ein wenig mich anzuhôren

Wovon ich reden will

Jud  Nu,  i ch  seh,  ja  woh l ,

da8 der Herr mich mit Gewalt

Zu seinem Glauberl zwingen will

Jud Nu, wi8t ihr was, Herr Pastor ? Lehrt ihr dies

eure Kinder, dierrs Gemijs un lJaffle fressen,

ich mach mir Oser a nix draus

Pfarrer Die hei l ige Schri f t ,  mein Lieber Jud,

Die lehrt uns alle gut

Jud Nu, wie kann denn de Luther eine heilige Schrift

Drucke lan, da er doch selbst kein heiliger Mann ?

Pfarrer LaB du den heiligen Mann nit Frieden

VieI lieber kijss ihn seine Tritt,

lilovon ich reden will
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Nu muB ich sagen, der Hund kann seine FuBtapfen

selber leckent l

'  ( v o l .  I V  p .  L 2 4 ,  L 2 5 )

La pièce i lAch ich armer Mart in Lutherrt  (1_78),  dans lrannexe

du dernier tome, nous présente en outre un Martin Luther tourmenté, €D

train de srentretenir avec la nonne qui devint sa compagne et partagea

sa vie. It tente en vain de se justifier et se laisse finalement gagner

par des remords tardifs et inutiles 2

'rAch wâr '  ich im Kloster gebl ieben

Hâtt gelehrt und studiert

0, hâtt  ich mein Hei l  geschrieben

Und die Bibel nicht verkehrt

Hast du doch so lang studiert

Bist mich endlich hast verfiihrt

Liebes Kâthel,  schweig !  ich bi t t  !

Du bist gern gegangen mitrl

( v o t .  I V  p .  2 6 1 - )

c) La guerre des Rustauds.

ta chanson "Die Lumpenbauernr ' (179) évoque très succinctement

un épisode de la Révolte des Rustauds de 1525 qui secoua le monde germanique

et qui s 'étendit  jusqu'aux conf ins or ientaux du duché de Lorraine (180),

notamment jusque dans lrEst mosellan. ElIe était une des conséquences

politiques de Ia Réforme, portée aussi bien par des aspirations reli-

gieuses que sociales.

La si tuat ion des paysans al lemands s'étai t  à ce point détér iorée

au XVe siècle que le mécontentement général, sous I'effet des enseignements

et écrits de Luther, se transforma progressivement, dans Ia paysannerie

germanique, en haine contre Ia propriété, Ies droits souverains et les

autorités civiles et religieuses. Ils élaborèrent L2 articles dans les-

quels sont rassemblées leurs revendications essentielles, dont 1rélection

du pasteur par la paroisse, l rabol i t ion du servage, le droi t  de chasse,

Ia réduct ion des corvées, la rest i tut ion du terrain communal,  etc. . .

Mais Irenthousiasme que suscita Ie mouvement à ses débuts,

tomba lorsque les bandes de paysans, sous la direction de quelques meneurs,

se mirent à dévaster et à incendier châteaux et couvents.
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Au printemps de 1525, les lustauds venus d'Alsace pénétrèrent

en Lomaine par la vaIIée de la Sarre jusqu'à Sarreguemines.

IIs se retranchèrent à Herbitzheim dont ils pillèrent le couvent

après y avoir établi leur quartier général. Menacés d'être incendiés

s' i ls nrobtempéraient pâsr les vi l lages de Ia vaI lée de la Same et drune

grande part de I'Est mosellan envoyèrent des hommes renforcer le camp

des Sustauds. Crest ainsi que 27 paysans de Hambach et Roth, Par exemple,

se rallièrent aux insurgés ( fgf ) . Les paysans se livrèrent aux pires

excès, attaquant les voyageurs et dévastant les presbytères et couvents,

dont celui de Sturzelbronn.

La révolte prit fin par Ie rnassacre de Saverne, où le Duc

Antoine écrasa les révoltés. La chanson des 'rlumpenbauern'r se rapporte

vraisemblablement au pillage de lrun de ces deux couvents.

E - LES CHANSONS DE METIERS,

Nos communautés vi l lageoises d'autrefois n'étaient pas const i tuées

exclusivement de paysans. Une foule de petites gens y pratiquaient, à

côté des maigree parcel les de terre qu' i Is cul t ivaient,  des métiers

artisanaux, qui leur permettaient de survivre et de gagner quelque argent.

Presque tous les corps de métiers y étaient représentés, de

sorte que la communauté pouvait vivre en autarcie, produisant et fabri-

quant I t indispensable.

La profession créait  d 'ai l leurs une di f férenciat ion importante

entre les villageois, donnant à chacun son caractère propre, lui permettant

de se singulariser et de jouer un rôIe spécifique dans le groupe. Chacun

étai t ,  de ce fai t ,  at taché aux prérogat ives de sa profession, aimait

à vanter les mérites de sa corporation et garder en honneur les traditions

qui s,y rattachaient, dont les chansons constituaient }a composante 1a

plus vivace. I1 existait une hiérarchie au sein des méticrs : certains

jouissaient de Ia considérat ion unanime, alors que drautres connaissaient

une réprobation quasi générale. Pourtant lrartisan était fier de sa

profession dont iI aimait faire éta1age, portant Ia tenue vestimentaire

appropriée et arborant son enseigne sculptée dans Ie Iinteau de pieme

de sa  por te  (183) .

de métier dans les "Verklingende Weisenrl

Ia place de I 'art isanat dans le vi l lage

civilisation industrielle et de. ses trans-

effets comnencent à se faire sentir en

Le nombre des chansons

témoigne de I'importance et de

Iorrain avant I'avènement de Ia

formations sociales, dont les
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Lorraine germanophone à partir de 1871-.

Le vaste groupe des chansons de métiers, au sens Ie plus large,

regroupant les chansons des différentes classes et catégories sociales,

comprend 52 pièces, représente L3 % de lrouvrageret se découpe en quatre

sous-groupes d'importance inéga1e :

les chansons de paysans, au nombre de onze (L84)'

Ies cinq chansons de bergers et de pâtres ( teS;,

les quinze chansons de chasseurs (1-86) '

lee vingt et une chansons de métiers proprement d i t  ( L 8 7 ) .

10 !g:-g!el:9!:-99-P3r:gl9

Avec onze pièces, el les sont relat ivement peu nombreuses, au

regard de la masse des villageois vivant de Ia profession agricole :

Laboureurs, paysans et journaliers.

La pauvreté relat ive de ce répertoire s 'expl ique vraisemblablement

par I 'absence de l iens corporat i fs,  en aucun cas par une négl igence de

Pinck. Ce dernier avait à coeur de donner, à travers Ia chanson rune image

traditionnelle de la Lorraine, dans laquelle la paysannerie occupait

une place essent iel le.

Les morceaux sont avant tout une évocation de la condition

paysanne (feel  et  des act iv i tés à Ia ferme (189) ;  certainfs sont élogieu)ç

(1gO) alors que drautres const i tuent de vér i tables sat i res qui soul ignent

Ies travers de ces hommes frust/es (191-).

Le plus caractér ist ique est celut du pauvre paysan;"O ich armer

lothringer Buril, une complainte qui accuse les fatigues du travail des

champs, Ies déceptions engendrées par une vie laborieuse et dure, et

qui stigmatise la pauvreté, source de tous les ennuis, de tous les soucis

et malheurs du pauvre paysan. Le tout est dit sutî un ton d'où I'humour

nrest pas absent et où perce parfois une pointe d' i ronie :

"0, ich armer lothringer Bur,

bJie isch mir das Lâwe sur

Ich wâs nit enn unn wâs nit uss

Am sammefelle isch min Huss.

Ich han drey Perd, rs isch kens nix wert,

Das ân, das hëingt so hin un her

Das zwât hat nur drey Zân im MuIl,

Das dr i t t  isch bl ind un isch so fuI I .
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fch han àin Kuh, die han ich zum halb,

Dem Metzjer gehert ja schun das Kalb

Ich han ken Stroh un a ken Hau,

Das Lab im WaId isch mini Strau.

Ich han a rtl'an, wu âni Lâter hat ;

Ich han a Pluch, do ft ihlt e Rad

Ich han a Eig mit nur drey Zân

Un a ken Geld fi.ir zum lsùaner gehn.

Ich ariner Lothringer Bur,

lVie isch mir das Lâwe sur !

O Gott ,  O Gott ,  ach nim mermehr,

Ach wenn ich nur ânmol im Himmel wâr ! "

(vo I .  I  p .  L57)

"Der himmlische Ackersmann" (1-92) insisre sur

du travail de Ia teme. Le labeur du croquant permet

tu resre t  no tamment  aux  o iseauxrde surv iv re .  C 'es t  au

et I 'empereur doivent leur r ichesse :

t'Und wenn der arme lviannsbauer iri1

Wie wâre den Herren ihr lischchen

Ja Tischcher, . ,so lcer

Sie kônnten nit machen den groBen

Ie  sens  e t  l ru t i l i té

à toutes les créa-

paysan que le roi

riâr,

so  leer ,

Herrn t l

v o 1 .  I  p .  L 5 5 )

La pièce I 'Bauernstand" (1-93) tente de réhabi l i ter,  comme Ia

précédente, l ract iv i té agricole ,  en ut i l isant une argumentat ion faisant

feu de touE bois.  El le rappel le qurAdam fut Ie premier paysan, que nous

sommes tous descendants de paysans, et que ces derniers nourrissent toute

I 'humanité. Rien nrest plus beau que Ie semeur au travai l ,  plus ut i le

que le moissonneur. Par leur travail, paysans et paysannes alimentent

Ies marchés en produits de toutes sortes :  v iandes, volai l les, f rui ts,

légumes et v in,  et  font v ivre les vi l les. I1 est rappelé quel le désolat ion

et quelle famine causent les guerres, lorsque les agriculteurs doivent

quitter leurs champs et que Ie commerce des denrées alimentaires est

paralysé. La dernière strophe dévoile le but poursuivi dans Ia

chanson : la défense et Ia réhabilitation des paysans.

trBauersleut,  die sol l  man ehren,

Ihre Zunft, die soll man ehren,

Dieses Lied hat man gemacht
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Nur dem zum Trotz,  der sie veracht".

( v o l .  I I  p .  L 4 6 )

Le mot ' rzunftr '  (corporat ion),  ernployé ic i ,  montre à quel point

Ia paysannerie a conscience d'être inorganisée et témoigne de sa volonté

de constituer un front uni pour affirmer son identité et lutter pour

Ia sauvegarde de ce qu'elle considère de plus en plus comme un véritable

corps de métier.

Les deux morceaux "Wer wohl ein reicher Bauer will sein"

( j -94) et "hlol l t  ihr wissen wie der Bauer" (195) condamnent les vices

de certains croquants :  Ia brutal i té et I ' ivrognerie.  Lrun est le résultat

d'une vie rude et pénible, I 'autre la conséquence dtune misère profonde.

Pour oublier leur sort peu enviable, les plus malheureux trouvent refuge

dans la boisson qui leur rend la vie plus supportable. Mais Ia femme

et les enfants en supportent les conséquences :

"Die kleinen Kinderlein hab ich gern,

Doch ist der lrlein mein Morgenstern'

Der tut mir die Gurgel auswaschen

Der macht mir alle meine Glieder so leichttr

z' !9:-9!3r919-99-99rs9r:

Le berger occupe une place pr iv i légiée, vraisemblablement à

cause du symbolisme évangélique qui présente Jésus comme le Serger Céleste

menant paître Ie troupeau, vei l lant sur Ées brebis,  1es séparant Ie cas

échéant des boucs, mais surtout à cause de la parabole très populaire

du 3on Pasteur.

Les deux pièces du volume I sont avant tout une évocation de

Ia vie pastorale simple, rustique et proche de l-a nature. Le berger chante

à voix haute sa joie de vivre. I l  se lève avec le solei l ,  accompagné

de son chien f idèle, pousse devant lui  ses moutons. S' i I  est fat igué'

i l  dort  ;  i l  étanche sa soi f  à la source et se nourr i t  de pain et de

fromage. 11 trompe l tennui en chantant et sraccompagne au pipeau. Sa

cabane, sâ houlette et sa musette sont ses seules r ichesses, êt les

musiciens ambulants ses seuls amis :

ilSchâfer, sag, wo willst du tanzen ?

DrauBen im FeId bei Musikanten (bis)

Tun die lustigen Schâfer tanzen

Juchhe isa ,  es  b le ib t  dabe i  l r r  (vo l .  I  p .  L75)
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Mais s'il est heureux, le berger est généralenent pauvre. Une

pauvreté qui lu i  vaut d 'être éconduit  par les jeunes f i l les quri l  tente

de court iserret méprisé des r iches :

ttGelt, wâr ich reich und hâtt brav Geld'

So tât mich lieben die garlze, die Eanze

So tât mich lieben die ganze llelttl

Mais iI se console en pensant à la récompense éternelle que

Iui vaudra sa vie bucolique ; tout comme le paysan pour qui la misère

étai t  le plus str  moyen de méri ter une vie mei l leure dans I 'au-delà.
n rc } l t

"Und bin ichvreich, das gi l t  mir  gleich'

Hab doch mein Tei l  an dem Himmel,  Himmel,

Hab doch mein Teil an dem Himmelreich"

( v o l .  I I  p .  1 9 5 )

La bergère est moins heureuse de son sort. Elle se prend

à rêver et aimerait être chasseresse ou épouser un fier chasseur' Qui

Ia t i rerai t  de sa condit ion misérable. Si  Ie berger n'est pas chanceux

en amour, la bergère doit constamment repoLlss€r 1es avances des gal.anta,

et notamment des chasseurs :

" Ich kenn den Amor nicht.

Komm nur bei Tageslicht,

LaB mich in Ruhe schlafen,

Sonst greif ich nach den ltlaffen

Nehme meinen Schâferstab

Und lasse meine Hunde abrr.

(vo l .  IV  p .  52)

30 Les chansons de chasseurs

Plus encore que Ie berger, le chasseur falt figure de personnage

à part, eu égard à ses nombreux privilèges. D'abord celui de la chas-

cie il est le seul à pouvoir stoffrir ce luxe, excepté Ie braconnier

qui sramoge Ie même droit au péril de sa vie (196). Contrairement à

ce dernier, Ie chasseur peut chasser au vu et au su de tous et arborer

son bel habit et son chapeau à plumes, privilège qui s'apparente à celui

de lruniforme, auquel s'ajoute le privilège de porter une arme qui Ie

rend redoutable et plein de suffisance. Il s'agit, selon les chansons,

dtun fusi l ,  d 'un arc ou d'un coutelas.

Le chasseur est en Lorraine germanophone, comme en Allemagne
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d'ai l leurs, une f igure de transi t ion entre le mi l i ta ire et le civ i l .

Pour soul igner cette réal i té,  I 'abbé Pinck place les cinq chansons de

chasseurs du volume II en tête des chansons de métiers, immédiatement

après les chansons de soldats.

C 'es t  au  pe t i t  mat in  qu ' i I  se  rend à  Ia  chasse.  De lo in  on

entend le son de son cor et les aboiements de son chien, Dans Ia majorité

des chansons, Ie chasseur fai t  valoir  les plais irs de Ia chasse eui,

dans son espri t r  s€ confondent avec les plais irs de I 'annour,  dont i I

srarroge également Ie pr iv i lège. Les f i l les faci les sont son gibier

préféré :

I 'Fr isch auf ,  zum frôhl ichen Jagen,

Fort in das gri.ine FeId.

Es fângt schon an zu tagen,

Es  is t  je tz t  d ie  rech te  Ze i t ' r .

( v o l .  I I I  p .  1 5 L )

"Da begegnet ihm auf der Heide

Ein Mâdchen in schneeweiBem Kleide

Von Jahren war sie jung, juchhe,

Und von Jahren war sie noch jungr'.

(vol  .  I I I  p.  1-61- )

I1 ne s 'embamasser ni  de longs préambu1es" ni  d 'une cour con-

p l iquée.  C 'es t  à  Ia  hussarde qu ' i l  aborde e t  sédu i t  les  f i l l es  qu ' i l

rencontre :

"E: '  grei f t  s ie in die Mit te

Und legt s ie neben sich nieder

Ints Laub und ktihle Gras juchhe

Inrs Laub und kûhle Gras ;"

( v o l .  I I I  p .  1 6 2 )

A sa lubr ic i té effrénée s'ajoute une odieuse cruauté, car si

draventure el les lui  résistent,  i l  les saigne comme on saignerai t  du

gibier :

' rMeine Ehr tu ich nicht lassen

Bei einem Jâger sto1z,

Viel  l ieber wi l l  ich meiden

Fein Si lber und rotes GoId.

ùlas zog er aus seiner Tasche ?

Ein l t Iesser,  war scharf  und spitz.
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Er Stachrs der  L ieben ins Flerz

Das rote Blut  gegen ihn spr i tz t "

( v o l .  I I  p .  1 B A )

A  en  c ro i re  l es  p la in tes  des  an in ranx  de  l a  f o rê t ,  c tes t  l e

p la is i r  de tuer  qui  pousse l -e chasseur de bon mat in dans les bois .  Dans

la chanson " ldaldesjagd" (  f  OZ ;  o le  l iè . r ; 'e ,  le  b la i reau,  le  chevreui l  e t

le  c . - : r ' f  se lanrentent  et  accusent  le  chasseur c ie voulo i r  les tuer .

"Hâsele ins Klage" (1gt l )  est  une longue lamentat ion c i t i  l . ièvre qui  raconte

son dest in  de pe t  j  t  an i rnal  inof fensi f ' ,  p t iurc i rassé par '  la  meute,  abat tu

Lra l î  le  chasseur qui  s 'en serv i ra pou; .  par 'a .der  à 1 'auberge où Ia pauvre

v i c t ime  se ra .  r i épecée ,  v i dée ,  rô t i e  e t  mangée"

Pourtant ,  de lo in e i r  l -o in.  t ransparaî t  le  mot i f  pz 'ofond de

la chasse,  te l le  qu 'on Ia prat i -que de r ios joui 's  :  Ie  besoin r1 iun contact

p lus  é t ro i t  avec  l a  na tu re l

i rDas  Gras  is t  unser  Bet teo

Der Wald ist  unser Haus,

Wi-r  t r inken un die Wette

Das klare i iasser aus' i .

( v o l .  r I I  p .  t i : 3 )

4 " !9:._9,!gH9t9_9.9._T.É!ts-rp_et9gr9T:ri!*9i-!

Avec 2 i .  moi 'ceaux,  1es chansons des met iers ar t isanaul i  f1 :présentent

p rès  de  Ia  mo i t i é  des  "S tânc je l i ed .e r r r .  I r r opo : ' t i on  eu l  ,  i i e  I ' av i s  même

t ie P: lnck,  est  'Lrop fa ib le,  car  e l -1es auraien ' t  é té s i  nombreuses qu run

volurne e i r t ier  n 'y  aui : 'a i t  pas suf f i .  En guise c1e preuve o i I  c  j . te  dans

les annexes du r ru- lume iTI  la  première st rophe de 23 autres chansr :ns de

mét ier 's  dont  l -0  chansons c le ta i  l leurs.  El i r  outre,  1a grossi r i re : té et  I 'ob-

scên i t é  de  ce r t z i i - nes  I u i  i n te i ' d i r en t  l e ' ; r  pub l i ca t i on "  S i ,  de  p lus ,  on

compiabi l isa i t  l -es c i :ants qui  e inpièten ' t  sur  deux genres,  leur  nombr.e

passerai t  à  28 (  f -99)  "  Spi -eserr  Fâr  contre ,  err  avai t  c lénombrées beaucoup

rncins à Hambach :  ccnstatat ion qui  va à i ' r>ncontre des af f i rmat ions

d e  I ' e r b b é .

Les né-biers ayant  fa i t  1  '  ob j  et  d 'urre chansoi :  publ iée dams les

"Verk l ingende We: lss-n"  soi r t  nombreu:r .  I I  s  'ag i  l ;  d 'act iv i tés t radi t ionnel les

da t i s  l esque l l es  c ' é ta i t  t an tô t  l e  bo i s  qu i  se rva i t  de  ma t i è re  p rem iè re ,

pensol)s  au t ravai l  du charpent ier ,  du menui-s ie; -o du torrnel iero du vannter

et nôme Cu charbonnier' ; 
'bantôt Ie fer et Les métaux,. souv€jnons-,r:ous

ciu labeur du forgeron o du r 'émouleur  et  d iu c tout ier .  I1  est  qrrest ion de

ncmbreux autres pet i ts  nrét iers indispensabies,  l -eJ.s que celu i  < lu t isser-and,

r ju  t isseur .  de soie,  dur  ta i l leur ,
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du meunier et du ramoneur, dont Ia communauté villageoise ne pouvait

se passer.  On y trouve aussi I 'un ou }rautre métier qui  ne se prat iquait

que dans les bourgs à Ia cl ientèle plus nombreuse et plus r iche, crest

Ie cas du boucher.  Ces art isans fabr iquaient s# les out i ls t radi t ionnels '

Ies ustensi les de cuisine et de jardinage, les tonneaux et les meubles,

ou confect ionnaient les habits,  les chaussures, Ies sel les, les harnais,

Ies coumoies et les clous. I ls ferraient les chevaux, les mulets et

les vaches quron attelai t ,  t issaient des toi les de l in,  de chanvre et

de laine, mais aussi  des étoffes de soieret fes teignaient,  i ls moulaient

Ie grain et faisaient du charbon de bois,  etc.  .  .

La major i té de ces métiers sont de nos jours en perte de vi tesse'

à moins qu' i ls nraient déjà totalement disparu avec leurs chansons (cf

4e part ie).  De nombreuses autres professions, dont cel les de jardinier '

post i l lon, ouvr ier de la porcelaine, cordonnier,  ferblant ier,  hor loger,

tanneur et sabot ier,  avaient dans l tEst mosel lan leurs chansons populaires.

Pourtant el les n'apparaissent pas dans Ies "Verkl ingende Weisen'r ,  proba*

blement parce qu' i l  s 'agissait  de professions moins répandues, plus spé-

cial isées et géographiquement plus local isées que d'autres. I I  se dégage

d'ai l leurs de la chanson une certaine hiérarchie des métiers et des

art isans, I iée manifestement à leur renom. Les "Verkl ingende Weisenr '

font un sort  à chacun dreux, vantant les uns, décr iant les autres.

Deux professions semblent plus part icul ièrement vouées au décri

publ ic :  le meunier et le tai l leur.  On reproche au premicr,rsur un ton

sarcas t iq t te ,  d tê t re  ma lhonnête ,  de  s 'enr ich i r  e t  d 'engra isser  ses  porcs

sur Ie dos du pauvre paysan qui vient faire moudre son grain au moulin.

Ce dernier stest imait  toujours lésé lorsque Ie meunier lui  remettai t

un fond de sac de far ine contre un sac ent ier de grains. I l  a l la i t  jusqu'à

lui  reprocher I 'embonpoint de sa f j - I le,  preuve de sa malhonnêteté. Du

moulin isolé se dégageait souvent une atmosphère inquiétante et Ie meunier

y faisait figure de personnage maléfique :

"Es fal3t sich ein Bauer drei ii lalter Korn

Er tragt es demselbigen I'{ij l ler

Der Miiller fing an zu mahlen

Und wie es der i ' l i i l ler gemoltert hat

Da waren es kaum drei Sester.

Und wie der Bauer die MûhI hineinkam

"Ach Gott wie ist mein Sack so schmal

Du hast nir das halbe gestohlen ! "

"Ach nein, ach nein, du lausiger Bauer
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So fein hab ich dir es gemahlen'r

Der ldùIler, der hat ein schwarze Katze

Und die hat dem Bauer den Sack aufgekratzt

Heraus ist  al les geronnenrr.

( v o l .  I  p .  1 6 9 )

Alors que le meunier travai l la l t  dur,  le tai l leuro lui ,  étai t

un sédentaire à qui I 'on reprochait  son manque de courage et d 'habi leté,

probablement parce que son travail ne demandait que peu d'efforts physiques,

mais surtout sa grande poltronnerie et son penchant pour la boisson (2OO).

Le ton des cinq chansons de tai l l -eurs des "Verkl ingende hleisen" (ZOf)

est généralement ironique, sans pour autant devenj.r mordant, avec parfois

une nuance drhumour. On se moque, tout compte fait, assez gentiment de

lui ,  en Ie faisant détaler,  vert  de peur,  devant un escargot ou une

chevrette.  On sramuse à faire de lui ,  en amour surtout,  le dindon de

la farce, vraisemblablement parce que Ies tai l leurs avaient la réputat ion

d'être eux-mêmes de joyeux boute-en-train (2OZ) :

"Das Gei8el,  das schi j t tel t  s ich seine Hôrner,

Die Schneider, die laufen durch Distel und Dôrner

Es schauet keiner herum

O, ihr l ieben Bri ider,

das Tier lein br ingt uns um !r l

"Es steht auf dem hôIzernen Tel ler geschrieben,

Es darf  kein Schneider,  kein Mâdchen mehr l ieben't .

( v o l .  I I I  p .  1 3 1 )

La chanson de vannier rrBesenbinders Tochter" (203) et cel le

du rémouleur I 'Scherenschlei fer" (ZOa1 ne sont ni  diatr ibes, ni  sat i res.

I I  ne sren dégage pas directement d'animosité contre les métiers i t inérants

qui contraignaient les familles à une vie semi-nomade et qui les menaient

à pied ou en charette de vi l lage en vi l lage. Ces tr imardeurs n'étaient

pas toujours les bienvenus. Le rémouleur se trouve maintes fois nez à

nez avec un chien de garde qui I 'empêche de pénétrer dans les maisons.

Les deux pièces soul ignent I 'existence vagabonde et la pauvreté de ces

êtres déconsidérés qui nravaient souvent ni  maison, ni  biens, mais aussi

Ieur opt imisme à toute épreuve et leur joie de vivre.

"Wo wollen wir denn wohnen,

I,tJir haben ja kein Haus
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f lechten uns ein Kôrbelein

grucken oben herausrl

(vo l .  I I I  p .  r24)

' rWenn ich nicht mehr schleifen kann

Fang ich Besenbinder an,

T rade r i r i ,  d i r a l a l a  !

Fang ich Besenbinder an.

Lust ig  s ind d ie Besenbinder

Itlenn sie von der lrlosel kommen

Trader i r i ,  d i ra la la !

Wenn s ie von der  Mosel  kommen".

( v o I .  I V  p .  5 4 )

Les  f i l l es  fac i les ,  Ia  séduc t ion ,  Ia  bo isson cons t i tuent ,  à

côté de quelques détai ls se rapportant à I 'exercice des act iv i tés profes-

sionnelles gue nous énumérions plus haut, les thèmes essentiels des chansons

de rnét ier.

Après avoir fixé aux fenêtres du château du margrave 110 volets

de sa fabr icat ion, le charpent i-er goûte en toute impunité aux plaisirs

cle I 'amour en séduisant Ia margravine (ZOS).

Les forgerons des "Verklingende \lleisen", séducteurs et noceurs

(206),  ont un bempérametl t  gai  et  espiègle, mais leur penchant pour la

boisson, non seulement les fai t  passer pour des ivrognes, mais les pousse

rnême à vendre leurs out i ls pour se procurer de I 'a lcool :

"Und d ie Hammerschmiede,

d ie seind so versof fene Lumpen

Sie ver"saufen ihren Hammer

und k lopfen mi t  dem Stumpenlr .

( v o l .  I I  p .  1 6 3 )

Les ralnoneurs, souvent méprisés de la populat ion, ont de

fréquentes aventures galantes, tout comme les tisseurs de soie pour qui

Ia boisson et les f i l les semblent être Ia seule préoccupat ion.

La femme-objet transparaît exclusivement à travers les chan-

sons de compagnonnage, dans lesquelles 1'amour est tourné en déri-

s ion ;  seuls comptent les plals irs de la chair .  Ce sont drai l leurs souvent

des chansons .érot iques, contrairement aux chants d'amour.

Les jeunes gens, généralement lubr iques, poussent le vice

jusqu 'à  fa i re  de  la  ver tu  des  jeunes  f i l l es  l ren jeu  de  par is

s tup ides  (2O7) .

Wir

Und
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Certaines pièces, néanmoins, céIèbrent les agréments des vieux

métiers et insistent sur leur ut i l i té ;  Ie "Schreinerl ied" (2OB), par

exemple, vante les qual i tés du menuisier et  Ia perfect ion de ses

ouvrages :

I 'Der seine Arbeit  machet

Wie es einem jeden gefâI1t"

C'est lu i  qui  restaure les châteaux royaux, fabr ique les armoires,

les commodes, les l i ts et  les tables du pet i t  peuple. 11 est au service

de k: communauté dont il devient un rouage indispensabl-e.

A I ' image de la précédente, le ' rhieberl ied" (209) soul igne sur

un ton grave les méri tes et ] 'ut i l i té du t isserand. Son souci de réha-

bi l i ter un métier peu considéré est évident :

"Es kommt mich biswei len ganz wunderl ich vor,

DaB man dem Weber seine Arbeit so verachtet

Es ist kein Mensch auf der Welt

Der ohne Ue-oers Arbeit  lebtr" '

( v o l .  I  p .  L 6 7 )

C'est une chanson typique de corporat ion, qui  a pour but 1a

défense des intérêts part icul iers et catégorrels drune branche profession-

nel le,  dont les arguments sont révéIateurs des mental i tés et des modes

de vie en Lorrai-ne.

Le t isserand just i f ie I 'existence de sa profession en montrant

que son travail est indispensable à toutes les étapes de la vie. Le nouveau-

né est enveloppé dans un lange, Ie mourant dans un linceul de sa confec-

t ion ;  la jeune f i l le se pare de beau l inge et de dentel les. I t ' lême, les

rois et les empereurs ne peuvent se passer de son labeur.  11 rappel le

que le Christ  a choisi  une toi le pour y imprimer les marques de lon ul t ime

souffrance ;  c 'est un argument i rréfutable à ses yeux qu' i l  invoque pour

convaincre les plus rét icents.

La chanson du t isseur de soie ,  "Seidenweberl ied" (2LO), est la

seule qui s 'at tache à décrire dans Ie détai l  les di f férents out i ls et

les gestes du t isseur devant son métier à t isser ;  papa Gerné, gui étai t

du métier, fut le dernier à Ia chanter :

"Die Seidenweber d ie seind sto lze

Haben immer frischen Mut

Sie t reh,en d ie Schemel  von Holze

Und tragen von Seid gern ein Hut.
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Sie treten als einen um den andern

Die Contremarche, die spr ingen dabei

Kett  und PoI,  die tun sie fassen

Das macht ihre Arbeit frei

I'{it dem i{esser tut er schneiden

Mit der Scher,  da knapPt er es ab

Mit der Bi i rst  tut  er es streichen

Ivlit der lt/alz da driickt er es glatt'r.

Dans la pièce ' r lust ige Handwerksburschenrr (vol .  I I  p.  27L) '

c 'est 1a jeune f i l le que les compagnons aimaient séduire pour s 'en vanter,

qui a voix au chapitre :  el le passe les représentants de tous les corps

de métierg en revue et nren trouve pas un qui soi t  digne d'el le.  EI le

en prof i te pour se moquer d'eux et pour les affubler d 'un sobriquet r id i-

cule, t i ré de leur profession. Dans sa bouche, Ie "Handwerksburscherl

devient ' rHenkersknecht ' r ,  fe tonnel ier (Xûfer) "FâsseIbinder",  1e t isserand

(trJeber) ' rschif felschieberrt ,  1e tai l leur (Schneider) "Nadelheberr ' ,

le scr ibe (Schreiber) "Tintentupfer",  Ie maçon (Maurer) "Dreckverckleiber",

e tc . . .  Ce sera  f ina lement  au  va-nu-p iedgqu 'e l le  accordera  sa  pré férence.

Une autre chanson , 
I'Grûn" ja so griin" (zLI), établit une corres-

pondance entre les métiers et les couleurs. Crest ainsi  que le vert  est

associé aux concepts chasseur et nature, le blanc à ceux de meunier

et far ine, le rouge à ceux de boucher et sangret Ie noir  à ceux de

charbonnier et de suie, sans pour autant y introduire une hiérarchie

ou un symbol isme moral qui  associerai t  par exemple Ie noir  au maI,  le

blanc au bien et Ie rouge à la cruautéi

F -  LES CHANSONS D'AMOUR, N|AOTNU ET DE LA VIE CONJUGALE

10 Les chansons dàmour

Avec 95 pièces, Ie quart  du recuei l ,  les chansons dramour ont,

comme dans la plupart des chansonniers, la plus grande importance numérique.

Loin sren faut néanmoins pour que Pinck les considère cornme le groupe

le plus important.  La cinquième posit ion après les chansons rel igieuses,

Ies bal lades, les chansons de métierset de soldatsr les chants histor iques,

en est Ia preuve. EIIes ne représentent d 'ai l leurs que 23 % de I 'ensemble

de lrouvrage. Pourcentage relativement faible par rapport à celui des

autres publ icat ions, répertoires personnels,  voire même du répertoire

col lect i f  dressé par Spieser à Hambach, dans Iequel el les const i tuent

30 o/o des titres. Cet ensemble assez confus a été délibérément limité

par Pinck dont nous connaissons les goûts et les priorités. La chanson
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dra. inouL n 'en a i las souf fer t  pour  autar i t  pu isc lu '  i l  a  su en dresser  un

tableau ccmplet  dcnt  nous ar l lons essayer de Cégager les c i l racté*

r is t lques et  le  ton f  onr1amental  .  i iouf t ) r 'ance,  t r is tesse,  d i ;cept ion,

pessimisme et  rês ignat lon éraanent  d ' r . ' ,ne i ronne quaranta ine de-r  morceaux

et  contr ibuent  à en donncr  le  tonai i té .

; I In  meinem schônen . jungen . ia i i . rer t

Br ig ic i r  rne. in  Leben so t raur i -g zu

Au br ig ich mein L,eben t - raur lg zu

Hât t  ich das L ieben n lchi ;  er fahren

So i rât t  muin jung f r lsch l . lerz je tz t  Ruh

Au so hât t -  mein jung f r isch l ierz je tz t  iTut i

Ba]-d inôcht  ich weinen!  bald môcht  ich t rauern

BaId rnôcht  ich weinen,  bald mC,cht  ich t rauern

Dierçei1 mein Schatz e in andere L iebt ' l

( v o l - .  I I  p . 2 L 7 )

Le thème de l - 'amour malheureux est  prépondérant .  11 nous of f re

sa r iche palet te grâce à la  var iété des grandes s i tuat ions malheureuses

cle ia  v ie amoureuse,  eui  résul ten- i ;  essent ie l i .ernent  de l -a rupture entre

les  aman+ ;s ,  r 1e  I '  i n t ; e rd i c t i on  e t  c l e  1  '  r i nposs ib i l i t é  d ' a i n r c r  ,  de  l a

sépa ra t i on  e t  de  l ' é l o j - gnemen t  de  L i  ô t re  a imÉ: ,  de  son  i n f l dé l i t é  "  de

sa légèreté,  vc i re ie  sa,  mort .

Comr,re d i rns Le fo lk lore a l lenand,  Ie r :hanson en Lorra ine

es t  c i e  p ré fé rence  l a  chanso r :  de  I ' absence .  E l l e  en t re t i enb le  cu l i e  du

so r r ven i r  e t  se  nou r r i L  de  r ' a t t en te  e t  du  < i i ' : s i r .

t ' la is  par-  <1e1à 1e maiheur ee J l rof  i lent  une aspi rat ion insat is^

fa i  Le e i  une nosta lg ie pro l 'onr1.e qui  in tensi f  ient  1a sot i f  f ' rence de ce1r-r l

qr : i  a i rnr :  e t  font  naî t re par" f 'o i .s  le  dési r  dc mour i r .  De sor te quo le thème

<ie la  mort  est  souve:nt  associé à celu i .  c le  I  'arnour .  La char tson d 'amour

est avan'b tout urre J-orrgue plainte provoqué;, par .l-es di ff icul tés que

rencontrent fes ariroureux.

L 'échec et  la  contrar ié té de l 'amant  r re le  1:oussent  pas seulement

i :  c iés i rer  sa proprÈ mc.ct  ou à se fa i re enrô ler  dans 1 'armée :

r :V ie l  I i ebe r  v r i l l  i cL r  s te rben

A d j e ,  j e ,  j ê ,  j Ê ,

Abscheiden vorr  c l i -eser  l t ie i l : '

( v o l .  I V  p .  7 9 )

I tKon,r : l  ,  o  Tod,  n i t r rne mir 's  n ie in Leben
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Komme mirrs den Rest zu peben

Drijcke mir mein Auglein zu,

DaB ich komme in die Ruh".

( v o l .  I V  p .  8 2 )  ,

mais évei l lenÏen lui  des idées de vengeance. Dans sa haine, i l  se complal- t

à évoquer la destruction du monde par les éIéments déchalnés entraïnant

la mort de I ' inf idèle, qu' i I  a imerait  voir  dévorée par 1es animaux sauva-

ges et emportée aux enfers :

i lBasi l isken, Schlangen und Drachen

Lôwen, Bâren und andere Tier

Sperret auf all eure Rachen

ReiBt das falsche Herz aus ihr

Eure Klauen tut ausstrecken

Greift an mit frischem Mut

Und ihr Hunde tut auflecken

Das untreue falsche Blut ! rl

( v o t .  I V  p .  8 3 )

Alors que I 'homme bafoué se laisse al ler à la violence et à

la haine, Ia femme au contraire fai t  souvent montre de résignat ion. El le

se réfugie dans la tr istesse, le couvent ou Ia mort.

l {ais le plus souvent I 'amourrau l ieu de se br iser sur les obs-

tacles, de disparaître ou de se transformer en haine, st  intensi f ie et

dev ien t  pass ion  i r rés is t ib le .

Dans une inf ime part ie des pièces seulement,  la mort const i tue

un obstacle déf ini t i f  à I tamour et mène à un profond désespoir .

"Und wenn die Schônste gestorben ist

Dann hat die Lieb ein End".

(vo l .  IV  p .  LL7)

En général ,  el le fai t  grandir  une passion déjà dévorante et

Itamant qui a survécu se consume de douleur. De sorte que le souvenir

de I 'être aimé reste vivace et pousse Ie survivant à sr interdire )  par

f idél i té,  Ia quête dtun nouvel amour. Le thème de la f idél i té par- delà

la mort trouve un point d'émergence dans six morceaux (2L2).

' r lch l ieb mein Schatz b is  in  den Tod

Ich l ieb mein Schatz noch in dem Grab".

( vo l .  I I  p .  254 )
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I ' Ich wi l l  s ie betrauern sieben lange Jahr

Sieben lange Jahr ist  s ich kein Zeit

Ich wi l l  s ie betrauern in Ewigkeitr ' .

( v o l .  I I  p .  2 5 7 )

Tantôt Ia promesse d'une f idéI i té éternel le est fai te par celui

qui survit, tantôt celui qui meurt espère survivre dans le coeur et les

pensées de I 'autre. I {ais la mort est toujours accompagnée de regrets

profonds ;  regrets de ne connaître ni  I 'accomplissement de I 'amour, hi

ie bonheur drun amour durable. Les myosot is qui f leur issent sur la tombe

de la bien-aimée sont le symbole d'une f idéI i té dont l -a seule évocat ion

fai t  naître une profonde nostalgie Liée à la poésie inhérente au terme

allemand désignant cette fleur du souvenir :

' rVJenn ich aber unterdessen

Auf  meinem Todesbet t  schlafe e in

Sol ls t  du auf  meinem Grabe pf lanzen

Schône Blummelein VERGIBNICHTI'IEINrl

( v o l .  I I I  p . 2 0 5 )

Le b ien-a imé meurt  tantôt  à la  guepe,  tantôt  par  acc ident .

b ien-a imée,  par  contre,  le  p lus souvent  de maladie ou de chagr in.

"Deine Anna ist  gestorben

Es sind schon zwei,  drei  Tag'

Von nichts als weinen und jammern

l lat  s ie der Tod geraubtr ' .

( v o I .  I I I  p .  2 O g )

L' inf idéI i té,  autre thème fréquemment l ié à celui  de l tamour,

es t  p r inc ipa lement  le  fa i t  de  I 'homme.  C 'es t  par  lass i tude,  légère té ,

plais ir ,  v ice ou indi f férence, qu'  i l  change de partenaire et provoque

tn drame. Une bonne dizaine de chants lui font une large place.

Ltabandon est aussi  le fai t  de I 'homme SeuI '  qui  montre peu

de constance en amour et se moque de Ia souffrance que provoque son compor-

tement, des cris de douleur et des sanglots de la malheureuse :

"Mein Schâtzelein hat nir abgesagTt

A d j e ,  j e ,  j e ,  j e ,

Das ?.rânket mein Herze so sehrtr.

Pourtant,  i I  ntest pas exclu que ce soi t  l ramant qui fasse

les frais de I ' inf idél i té.  I l  lu i  arr ive dressuyer un refus catégorique

lorsquri l  veut s ' introduire nuitamment dans Ia chambre de sa maîtresse.
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Surtout s i  cel le-ci  est déjà dans les bras d'un autre.

"Ich steh fùr wahr nicht aufe

LaB dich nicht herein

Ich hab ein andern im Arme

Den ich nicht wecken mag".

( v o l .  I I  p .  2 3 8 )

Alors ce f ier prétendant,  eui  af f iche souvent prétent ion et

dédain pour ]a gent féminine, s 'ef fondre, fond en larmes et se laisse

a.I ler au désespoir .

C 'es t  le  jeune hommerdtord ina i re reu i  se  met  en  quête  de  I 'amour .

A la tombée du jour,  et  après un dur labeur,  i l  t raverse le vi l lage en

observant attent ivement les fenêtres, derr ière lesquel les les jeunes

f i l les observent l -a rue. I t  les invi te à franchir  le seui l  pour pouvoir

leur faire la cour. I{ais les belles ne consentent guère à se prêter ouver-

tement  à  ces  échanges de  propos  ga lan ts ,  car  e l les  se  méf ien t  dur rquren-

dira-t-ont '  et  des calomnies :

itVor die Tûr kann ich nichb kommen

Denn ich fiircht die falschen Zungen

Die mir schneiden ab mein Ehr".

(vo l .  I I  p .  229)

Le vi l lage est un mi l ieu trost i le aux amants. I ls s 'y sentent

étrangers et cherchent à s '  isoler,  af in d'  évi ter la médisance. Aussi

se retrouvent- i ls secrètement Ia nuit ,  le plus souvent dans I 'a lcôve

de }a belte.  Ces amours cachés ont drautant plus de pr ix qu' i l  est pér i l leux

de se retrouver ensemble. Les chansons où il est question de rendez-vous

nocturnes sont fréquentes dans la poésie populaire allemande où elles

sont désignées par Ie terme I 'Ki l t l ieder" ;  "Ki l t ,  dans les pays du

Sud.-Ouest,  désigne toute occupat ion durant la vei I Iée. Le Ki l tgang est

Ia  v is i te  de  I 'amant  chez  sa  be t le  à  Ia  tombée de Ia  nu i t "  (213) .

Les ' rVerkl ingende Uleisen" comptent une vingtaine de pièces

de ce type. Ce qui fai t  du thème des vis i tes galantes I 'un des thèmes

préférés en Lomaine. Ce type de chansons, désigné en Lorraine par les

termes "Hoverâtchen'r  ou t 'Fenster lnl ied" présente toujours le même schéma.

Lramant .attend que la maisonnée se soit assoupie pour frapper à Ia porte

ou à Ia fenêtre de sa mie.

"Ich ging des Nachts wohl ûber die Gasse

Bei dem hellen Mondenschein

Meiner Herzliebsten vor den Laden



-18l--

Schatz steh auf und laB mich herein".

( v o l .  I  p .  I 9 7 i

I1 arr ivai t  que le galant,  avant de s ' introduire chez son amie,

tui  donnât une pet i te sérénade dest inée à I 'honorer et à la t i rer agréa-

blernent de son sommeil :

I 'Und wie er vor das Fenster kam

Da f ing er an, er s ingt ein Lied

Er singt so hûbsch, er^ singt so fein

Bis daB sein Liebchen vom Schlaf erwachtr; .

Dans plus drune douzaine de cas, la bel le attendait  cette

visi te et accédait  à la demande en ouvrant sa porte ou sa fenêtre. EI le

gottai t  ainsi  aux déI ices de 1'amour. Le galant s ' introduisai t  par la

fenêt re ,  tan tô t  en  I 'en jambant ,  tanbôt  en  1 'esca ladant  à  I 'a ide  d 'une

éche l le ,  au  r i sque de  se  br iser  Ie  cou Qta1.  Ce nres t  qu 'au  pe t i t  mat in ,

avec Ie chant du coe, ou celui  du vei l leuro quri ls Se quit taient

furt ivement,  promettant de se revoir  bientôt.  Si  draventure le père

les surprenait ,  i I  entrai t  dans une colère noire et menaçait  de tuer

Ie galant (  215 ) .  Mais sa réact ion épidermique n'étai t  guère pr ise au

sérieux. Parfois Ia jeune f i t le regrettai t  spontanément sa fol le nuit

et  se laissait  envahir  par les remords au point de désirer Ia mort.

Dans d'autres chansons <le vis l te,  I 'amant se treurtai t  à un

refus catégorique dont la raison était toujours e:rpliquée cl-airenent :

crétai t  Souvent la fr ivol i té du vis i teur trop volage, à qui ct : t  reprochait

son inconduite et sa propenslon à boire de Iralcool,  ou

de morale i

des raisons

peur du

"Und du weiB,  daB man bei  der  Nacnt

Kein l l lann die Tiir aufmacht".

( v o l .  I  p . 2 O O ) ,

déshonneur :

"Sie nehmen's den lv iâdchen ihre Ehr

Und geben s ie n immer" .

I I  srensuivai t  des querel les où les deux partenaires donnaient

I ibre cours à leur dédain mutuel.  La f i l le court isée faisai t  à I 'occasion

preuve d' in i t iat ive hardie pour se débamasser drun prétendant trop

empressé. Dans trois chansons, el le feint  d 'accepter pour mieux att i rer

I ' intrus dans Ie piège. Au l ieu de le conduire dans sa chambre, el le

Ie mène par exernple jusqu'à une fenêtrc et le précipi te dans le vide,
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ou srarrange pour qu' i l  reste suspendu

de corde qu 'e l le  lu i  ava i t  lancée.

Les mésaventures galantes ne

dans I 'un des cas I 'amant se fracture

Ie cou et meurt.

j u s q u ' a u  p e t i t  m a t i n  à  I ' é c h e 1 l e

sont pas sans risques Puisque

la  jambe e t rdans  l rau t re ,  se  romPt

Si i 'amoureux est parfois éconduit  ou berné, i l  sr impose Ie

plus souvent par la force ou la duperie.  Les thèmes de Ia séduct ion et

de 1'abandon occupent Ia trois ième place dans Ie genre après celui  de

I ' inf idéI i té et des rendez-vous galants. La jeune f i l te qui cède trop

vi te aux exigences du galant,  après une vague promesse de mariage, se

voit  souvent abandonnée et sombre dans ]a honte et le déshonneur (216).

Quand eIIe se retrouve enceinte, el le est vouée à Ia déchéance et les

regrets tardi fs n'y changent r ien.

Tandis que la jeune f i t le,  rejetée par la communauté, voi t

sa vie br isée, Ie séducteur parjure peut se vanter ouvertement de ses

prouesses ;  car on ne jet te l 'opprobre que sur la malheureuse qui ntaspire

p lus  qu 'à  la  mor t  (2L7) .  Par fo is  Ie  séduc teur  pousse I 'audace jusqu 'à

proposer un dédommagement à Ia f i l le séduite,  la rabaissant au rang drune

prost i tuée (21S). Le thème de la séduct ion, un des thèmes les plus en

vogue au XVII Ie siècle, soul igne les tabous rel igieux, sociaux et sexuels,

qui pesaient sur les Lorrains du XIXe, voire encore du début du XXe siècle.

Les mental i tés n'évoluent que lentement dans tes vi l fages où 1'on considère

que Ia responsabilité incombe exclusivement à la femme, perçue comme

]a tentatr ice et Ia pécheresse. Inconsciemment véhiculée par 1e chant

populaire, cette image n'est pourtant pas la seule représentat ion de

la femme.

Dans les chansons d'amour, la femme est toujours jeune et bel le.

"Ein Mâdcf,er, ,ron achzehn Jahren

Die  so l l  me ine  He i ra t  se in r ' .

( v o l .  I I  p .  I 7 L )

Les descript ions qu'en font les soupirants sont très convent ion-

ne}les. La chanson ut i l ise des tournures répôt i t ives et f igées, de sorte

que la femme nra physiquement r ien d'or iginal .  El Ie a généralement une

chevelure châtainr plus rarement blonde et bouclée, des yeux noirs ou

clairs et des lèvres voluptueuses. La volupté étant suggérée par l temploi

de  I 'ad jec t i f  r r ro t r r  .

"l,Iein Schatz hat schwarzbraunes Haar

Zwei Augelein hell und klar
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Ihr roter Mund hat mich verwundtr'.

( v o l .  I I I  p .  2 1 3 )

'rschatz du zuckerstBer i ' Iund".

( v o l .  I I I  p .  1 9 7 )

trlhre schwarzbraunen Augent

ihr  gold lock iges Haarrr .

( v o l .  I I  p .  2 1 O )

le souci  du déta i l  a f f ine le  por t ra i t .  Les é léments

s 'app l i que ra ien t  à  t ou tes  l es  f i l l es  b ien  fa i t es  :

I ' Ihre VJangen s ind rosenrot

Ihre Zâhnchen s ind von El fenbein

Ihre Beinchen sind kerzengrad"

( v o l .  I I  p .  2 5 4 )

La blancheur de Ia peau est un détai l  assez fréquent et semble

être un symbole de pureté, de jeunesse, de candeur,  dê nobles;se d'âme

et de coeur.

S' i l  arr ive que la femme soit  perçue comme une séductr ice,

eIIe fai t  pourtant plus souvent f igure de jeune f i l le abusée et malheureuse!

I ivrée à el le-même, ou encore d'amante éplorée sur Ia tombe du bien-airné.

La condit ion de Ia femme est aux ant ipodes des aspirat ions

de la femme moderne. El le est totalement dépendante, d 'abord de la famil le

et de I 'autor i té pat.ernel le,  puis du mi l ieu vi l lageois et des coutumes

qu i  ne  lu i  ass ignent  qu 'un  rô le  suba l te rne .  E1 le  es t  I 'ob je t  de  l ramour

e t  I ' o n  a t t e n d  d ' e l l e r a v a n t  t o u t ,  s o u m i s s i o n  e t  d o n  d e  s o i .  S ' i l  f a l l a i t

résumer, of ,  poumait  dire eue, dans la chanson dramour, la femme est

une jeune demoisel le candlde dont Ia naîveté est à la mesure de I 'abné- '

ga t ion ,  qu 'e l le  es t  pass ive ,  soumise  e t  doc i le ,  qu 'e I le  semble  perpétue l -

lement en attente et que ses seules pensées vont à l 'être aimé. Lrhomme

s'adresse à eIIe en usant de diminut i fs convent ionnels tels que "mein

Schatz Sch6nsctrâtzchen - Herztausendes Schâtzelein - Liebchen

herz l iebes  K ind  -  me in  schôn Herz l ieb  -  Herza l le r l iebs te  mein" ,ou  l rappe l le

par son prénom dont les plus usuels sont:  Kâth, Lies, Mai,  Anna, Susanna,

Anne-lUarei  ,  Rôsel,  etc.  .  .

I l  lu i  fai t  une cour discrète le soir ,  devant sa fenêtre, et

ne manque pâs, le ca6 échéantrde lui chanter une romance pour attendrir

son coeur.  A Ia fenêtre, srengagent des conversat ions anodines qui se
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font progressivement plus pressantes I les amants s'y donnent des rendez"vous

et y échangent des anneaux, symboles de f idél i té et d 'union.

I1 la conduit  au bal,  la fai t  danser jusqu'à épuisement et

ne manque pas l toccasion d'obtenir  les faveurs de la bel le en Ia recondui-

sant chez e]]e.  Dans les chants dramour, el le accorde assez largement

ses faveurs aux soupirants.

I l  ar i ' ive pour tant  qu ' i I  so i t  écondui t '  sans ambages ,

dans Ia chanson "Absage" (219)  ;

"Eine Nacht  bei  mir  zu schlafen

Das kann und dar f  n icht  se in ' r

( v o l .  I I I  p .  1 9 5 ) ,

ou dans "Schôner lrteie" qui relate une charmante coutume qui se pratiquait

la  nui t  du 1er  mai .  En s igne dramour,  les jeunes gens of f ra ient  à leur

f iancée un mai  (c 'est -à-d i re un rameau ver t  de hêtre f ra l "chement  coupé

e t  qu ' i l s  acc rocha ien t  à  La  fenê t re  de  ce l l e  qu ' i l s  a ima ien t )  .  Ce t te

fête de I 'amour éta i t  aussi  ce l le  du renouveau,  de reverdie,  du révei l

de la  nature.

" Ich g ing e inmal  durch e inen gr tnen Wald

Da geseh ich mir  e in schône iv le ie

Und wie 1ch ihn gesehen hab

Ja gar  wol l t  er  mir  gefa l len

Ach hâtt ich nur ein Schwert

Ich haue ihn zur Erd

Feins l ied tât  ich ihn t ragen"

Contra i rement  à ce que I 'on observe dans les bal lades '  où I 'homme

(c 'es t -à -d i re  l t aman t  ou  l e  p ré tendan t )  es t  géné ra lemen t  un  p r i nce ,  uh

cheval ier ,  un soldat  ou un r iche marchand,  dans le  chant  c l tamour,  c test

un jeune homme de condition modeste : souvent un berger ou un paysan

qui se heurte, à cause de sa pauvreté, à un refus catégorique :

"GeId wenn mein Vater ein Edelmann wâr

Und hât t  v ie l  GeId und Si lbergeschi r r

Tâ ts t  du  m i r ' s  n i ch t  absch lagen" .

( v o l .  I I  p .  1 2 5 )

I1 s 'agi t  par fo is  aussi  d 'un homme mar ié qrr i ,  sans Ie moindre

scrupule, cherche des aventures galantes (22O). Les galants se montrent

f réquemment obst inés et  n 'hési tent  pas à revenir  à Ia charge,  lorsqu' i ls

se font éconduire :

"Das Fre ien laB ich n icht"
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Dans quelques pièces, I 'amant est un f ier chasseur,  séducteur

et par jure qui abandonne, sans scrupule, la bel le qu' i l  a conquise :

"Und so ist es auch gange, der Jâger war fort

Hat 's RôseI ver lassen und gebrochen sein ! t lort? '  .

( v o I .  I I I  p .  2 3 4 )

Alors que dans la chanson courtoise l rhomme étai t  au service

d'une dame et n 'hési tai t  pas à affronter des épreuves péri l leuses pour

acquérir  prest ige et méri te af in de la subjuguer et de conquérir  plus

aisément son coeur,  dans la chanson rust ique I 'homme reste souvent mal

éIevé et un peu rustre. Scs :néthodcs, ses r 'êf  f  cxj-c:rs ct  scs comporte-

rnents sont à mi l le l ieues de la courtoisie élémentaire :

pla inte

et  de Ia

"Und die lrlâdchen, die muB man lieben

Und ehe sie werden alt

Und wenn sie ein I ' lâdchen verfthren

Das ist ihre crrôsste Fttid' '

( v o l .  I l i  p .  1 2 L )

Jusqu'ici nous avons perçu surtout une longue et douloureuse

fém in ine  causée  pa r  l es  t r agéd ies  de  I ' absence ,  de  I ' i n f i dé I i t é

d e  c i t é ,

morceaux.

séduct ion.

Pourtant Ie plais ir  et  ]e bonheur draimer ont eux aussi droi t

car i Is sont les thèmes centraux d'une bonne dizaine de

I l  peut ar.r iver que Iramour- passion soi t  d 'une tel le intensité

que 1a sensat ion de bonheur est perçLte comme quelque chose de violent,

voire de douloureux.

L ' e s p r i t

de la bien-aimée

devenir  al iénante.

"Und d:.tnn kommt sie mit offenen Armen

Und er kiiBt sie

lind sie schrie aus .roll erbarmen

Schatz wie l ieb ich dich

( v o t .  I I I  p .  9 3 )

et le coeur sont à ce point accaparés par la pensée

que Ia passion s ' impose irrésist iblement au point de

"Wo ich geh und wo ich steh

Liegt du mir ja stets im Sinn

AlI  Gedanken, die ich mir mache
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Sind zu dir  ;  O schônste hin".

(vo l .  I I I  p .  2L3)

L'amant gr isé se laisse envahir par une passion dévorante :

"Tausend mal in einer Stunde

KiiB ich rneines Liebchens Flunde

Ruh an ihrer  zaî ten Brust t r .

( v o l .  I I I  p .  7 4 )

20  Les  chansons  d 'ad ieu

Cette passion ne s 'exprime jamais plus intensément que dans

Ies chants d'adieux qui sont,  avec les chansons de vis i te,  les deux

catégories de chants dramour Les plus caractér isées dans ce groupe) par

ai l leurs assez hétérogène. N'oubl ions pas que I 'homme est avant tout

un vis i teur de passageo tantôt incapable de srattarder ou de s ' instal-

Ier déf ini t ivement,  f f iu par le besoin de voyager,  tantôt contraint au

départ  par 6es obl igat ions mi l i ta ires ou professionnel les comnele soldat

et Ie compagnon .

I1 y a aussi des séparat ions faci les, où la joie du départ

I 'emporte sur la douleur de l" ie séparat ion, où I 'on se corrsole I  non sans

une certaine i ronie, à la pensée de pouvoir  enf in passer des nuits tran-

qu i l les  (ZZt1 ,

Ivliais ]e plus souvent les amants pr"ennent conscience de Ia

force de l-eur passion, de Ia sol idi té des f iens qui les unissent:

par une

t ique.  I1

"Schatz du gehst weit aus meinen Augen

Aber nicht aus meinem Sinnil

L'amant qui parrtait ne manquait jamais de marquer son départ

salveo ur  chant  ou un baiser  d 'adieu,  vo i re une étre inte pathé-

fa isar- t  toujours serment  de revenir .

Le retouro dont  les chansons font  état ,  é ta i t  tantôt  lo inta in

et incertaln, tantôt proche et prometteur.

A I tespoir  c lrun bonheur parfai t  succédaient les joies des

retrouvai l les .

' rUnd wie d ie s ieben Jahr  herummen warrn

Da kehrt er als wieder ins Lande

t ; las gesieht  er  von ferno sein schôn Herz l ieb

Wohl in den Rosongarten.
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Er gre i f t  s ie  wo s ie am schwenkesten war

Er schwenkt  s ie auf  se in Rosse

i l

( v o t .  I I  p .  2 4 7 )

Pourtant Ia f iancée ne restai t  pas toujours f idèle à son serment.

S' i l  t rouvait  à son retour une femme indif férente, mariée, mère de plu-

sieurs enfants, ou dans les bras d'un autre amant, la déception étâit

tel le qu' i1 rcpartai t  pour de nouvtr l . lus aventures.

Désespoir  etpcnsées suicidaires 1'envahissaient lorsqu'une morne

tombe,  seu le ,  1  |  accue i l la i t  :

"Dann geh ich wohl auf den Kirchhof

Wohl auf mein Liebchen ihr Grab

Und da laB ich nit nach mit 'Ceinen"

( vo I .  I I  p .  2L9 )

3o Les chansons de la  v ie conjugale ou ' tmatr imonia les"

Considéré comme un accomplissement dans les chants d'amour

(222),  Le mariage perd toute signi f icat ion dans les 7 chansons matr imo-

n ia les  (223) ,

El les sont.  la négat ion de 1'amour. Alors que précédemment la

femme étai t  une jol ie brunette dont on désirai t  ardemment les faveurs,

dont i l  faLlai t  conquérir  Ie coeur en Ia court isant longuement,  que Iron

tentai t  de subjuguer par des témoignages de f idéf i té et quron ne quit tai t

qu'avec déplaisir  et  amertume, el le est une véri table harpie dans les

chansons de l-a vie conjugale. Cet.te existence commune dont est banni

tout bonheur est un vrai  calvaire, une véri table descente aux enfers.

L'épouse est Laide au physique comme au moral,  v iei l le et

acariâtre. Ces pièces sont de vér i tables sat i res. El les st igmatisent

impitoyablement les travers de Irun ou de 1'autre partenaire dont on

nous montre surtout les vices et 1es faibl-csses.

Ce groupe, dont Ie ton général  est sarcast ique et sat i r ique,

nous donne une image peu flatteuse de la vie conjugale, nous dévoile

les di f f icul tés dans la relat ion mari- femmeo nous dêpeint tantôt la condi-

t ion féminine, tantôt la condit ion mascul ine dans le mariage, tout en

nous présentant les doléances des deux époux.

'tKommt ihr Burschenr' (224) commence par une mise en garde des

jeunes gens contre Ie mariage, et les femmes sont désignées systématiquement



-188-

par Le terme Veiber.

'rKommt ihr Burschen, kommt und seht

VJie es uns armen Mânnern jetzt geht

Die ldeiber sind zwar ohne Zweifel

Ja, v iel  Arger '  als die Teufel"

La femme est d 'un autor i tar isme intransigeant et grogne comme

un ours .  E I le  n raccorde I 'au tor isa t ion  d 'a l le r  à  I 'auberge qu 'à  cont re -

coeur et exige un retour ponctuel.  En cas de retard, el le devient v iolente

e l  g ross iè re .

I 'Ah kommst du mir jetzt ,  du versoffene Sau

Dich schlag ich noch braun und blau"

( v o 1 .  I  p .  2 3 5 )

Les féministes contemporaines se délecterer ient à 1a lecture

de certaines pièces. Dans I 'Es war einmal ein kleiner Mann'r  (225) ,

Ies  rô les  t rad i t ionne ls  sont  inversés .  C 'es t  I 'épouse qu i  va  danser ,

conf iant la garde des enfants au mari  qu'e1le charge pour I 'occasion

dtautres tâches ménagères. St i I  se permet des écarts,  i I  se fai t  battre

comme plâtre. Et lorsqu' i l  cherche refuge chez le voisin,  i I  se rend

compte que celui-ci  est dans la même ga1ère que lui .

Une autre pièce (ZZO) met en scène, cette fois*ci ,  une épouse

qui souffre des brutal , i tés de son époux ivrogne. I ' Ia is à peine celui-ci

a* t - i l  rendu 1 'àme qu ' i l  Lu i  manque e t  qu 'e l le  semble  regre t te r  les  coups .

La chanson suggère habilement que la femme ne demande qu'à être dominée

et  qure l le  s raccompl i t  au  serv ice  de  I 'homme.

"Mein Buckel ist  ja hei l  vom Schlagen

Er kônnt bald wieder was I'leues trâgen'r.

( v o L .  I  p .  2 4 O )

Quoiqu' i l  en soi t  la condj- t ion de 1 répouse n'est guère enviab. le.

E l le  do i t  s roccuper ,  dès  Ie  début rde  ]a  cu is ine  e t  de  tou tes  les  tâches

de la maison. Puis très vi te viennent s 'y ajouter Ies soucis de Ia mère

de famil le.  La première année voit  naître un premier rejeton, suivi  d 'une

kyr ie l le  d rau t res  qu i  ex igent  des  so ins  permanents t t  a l ièncnt  to ta lement

Ia  femme Q27) .

Pourtant crest Ie mari  gui ,  semble-t- i l ,  a Ie plus de gr iefs

à formuler à I 'encontre du mariage :  tantôt son épouse passe Ie plus

clair de son temps à c€ulcaner (commérages e'E ragots ne noumissent pas

Ia famil le) I  tantôt el le se pomponne pour al ler stenivrer à I 'auberge

et rentrer tard le soir  et  de forb mauvaise humeur. Ce qui fai t  tenir
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élégants qui  su ivent  :

, ' .1a wie ich kam zum tJ i r tshaus re in,

Dann war s ie besof fen a ls  wie e in Schwein

Das Ludr: ro das Luder,  das Luder"

( v o t .  I I I  p .  2 5 7 )

les chansons matrimoniales des "Verklingende liJeisen"l

et  écoeuré pâr  une fernme cancanière,  dépensière '

qu i  2 de surcroî t  I  se c lés intéresse tota lernent  de lu i

G -. LES CHANSONS DE {* IJETET\TE

EIIes sont ,  en fa i " t , ,  des chansons essent ie l fement  lud iques

et démentent certaines assertions conrmunément admises, relatives au tem-

pérament  des Lorra ins de i 'Est  mosel lan,  réputés p i ,eux,  austères et  peu

loquaces.  Par  leur  importance d 'abord (Ou p ièces et  L7 % du recuei l ) ,

leur  contenu ensui te,  e l les révèlent  que le paysan de nos régions savai t

à I  '  occasion prerrdre par t  aux - ieux col lect i  fs ,  qu '  i l  a imai  b r i re ,  sê

d i ve r t i r ,  bo i re  e t  j ou i r  des  p la i s i r s  de  l a  v i e ,  qu ' i l  sava i t  se  mon t re r

for t  gai ,  se moquer de lu i -même, mais aussi  des t ravers des autres.  Jeu

et  détente éta ient  in t imement I i i :s  dans la  c iv i l isat ion " Iente ' r  agr ico le

d 'au t re fo i s ,  où  l a  bo i sson ,  l a  danseo  l a  p la i san te r i e ,  l a  ra i l l e r i e  e t

I 'adresse verbale tenaient  une grande p lace.

i r lous étudierons successivement  ,  e t  par  ordre d '  importance

décroissante,  Ies d i f férentes catégor ies de p ièces de ce groupe :

Ies chansons gaies (Scherz l ieder)  -  l -9  morceaux

les chansons à danser (Tanzl ieder)  -  17 morceaux

Ies chansons :

.  d 'adresse verbale (Verschnappl ieder : )

.  d ' esca lac ie

.  de gage (Pfâdel ieder)  -  12 morceaux

les chansons bachiques (Tr ink i ieder)  -  11 morceaux

les chansons satirj.ques (Spottl ieaer) - 9 morceaux

10 Les chansons ga].es et humorist iques

On les chanta i t  essent ie l lement  en

assembléeo af in  de détendre I 'a t rnosphèreo

d i s t ra i re  l es  hô tes  à  l a  ve i l l ée .  11  s ren

groupe ou en présence d'une

d'égayer les convives ou de

dégageait un humour tantôt
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aimablc, tantôt plus corrosif, souvent à J"tégard cles femmes, et unu gaièté

communicat ive.

L 'amour y est  généralement  tourné en dér is ion.  Des d isputes

verbales y éc labent  entre les f iancés,  entre Ia bru et  la  bel le-mère.

Et  on s '1r  lance des déf is  comiques.

La p ièce , r , i t tenn ich mir  e in lu ie ibchen nehme" (226)1 qui  se présente

sous une forme dia loguée,  est  un "Zanl< l ied" ,  une d ispute qui  oppose Ie

jeune homme à la  j 'eune f j -11 ' : .  I l - : . ;  s ty  poscnt , rnutuellement

Ieurs condi t ions qui  conf inent  à I ' invra isembl .ance ,  dont  on at tendai t

un ef fet  for t  comique.  Seule la  jeune f i l le  sachant  f i ler  aura Ia faveur

du garçon,  qul  devra pour sa par t  dênonrbrer  les moust- iques st i l  veut

obteni r  les faveurs de Ia bel le .  Les deux in ter locuteurs r iva l isent  dr ima-

ginat ion,  af in  de t rouver  les -déf is  les p lus invra isemblables-  I Is

leur  faudra compter  les poissons dans I 'eauo les éto i les au f i rmament,

constru i re une éche}1e assez haute pour a l ler  au c ie l ,  donner naissance

à un enfant ,  tout  en restant  v ierge,  fabr iquer  un berceau sans fa i re

le moindre copeau.

Trois  chansons fust igent  les femrnes paresseuses (229)  et  en

font  Ia  r isée générale.  Rien nrest  p i re pour  un homme que d 'avoi r  une

femlne paresseuse.  La paresse les empêche de se lever  au pet i t  mat in et

de  fa i re  l eu r  t r ava i l .  E l l es  passen t  l eu r  v i e  à  se  p ré lasse r  au  l i t ,

e t  sont  t rès sales.  El tes prétextent  f r 'équemment,  une maladie I  Pour ne

pas avoi r  à f i ler  la  la ine par  exemple.

Cet te paresse congéni ta le peut  avoi r  une issue dramat ique,

"Be t te l f r au  und  Be t te lmann"  ( vo I .  i r  p .  283 ) ,  où  l e  mar i  es t

à  l a  mend ic i t é .

Plus ieurs morceaux (230)  rappel lentrsur  un ton comique et  humo-

les devoi rs  de la  femme au serv ice de l rhomme ,  et  ses tâches

Issue de la  côte d 'Adam, Eveo symbole de Ia femme, ne pouvai t

êt re que soumise à I 'homme, gui  Ia  bar t ta i t  s i  e I Ie ne tu i  obéissai t  pas

et  la  récompensai t  quand e l le  lu i  é ta i t  f idèIe.

' rAdam ging spazieren,

Setzt  s ie d ie Kutsch h inein

AI le in muBt mir  par ieren

Sonst 'cricirS-L du Harfs uLticL Dein

Al le in rnuBt  du mich l ieben,

Sag  m i r ' s  be i  me ine r  T reu

LJas Jchôncs;  wi l l  ich d i r  kaufen

comme dans

contraint

r i s t ique ,

rnénagères.
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\ t lenn d '  K i rbe kommt herbei  i i l

( vo t .  I  p .  232 )

t'Der Kuckuck war ein reicher lt{annt? (231-) est une chanson cocasse

dans laquel le  les douze femmes imaginai res d 'un homme for t  r iche se

partagent  les tâches que toute épouse fa i t  drord inai re seule.

' iD ie Erst ,  d ie kehr t  das i laus h inaus

Die zwei te,  d ie t râgt  den Dr:eck h inaus

Die dr i t t ,  d ie t râgt  das Fto lz  ins Haus

Die v ier t "  d ie macht  danrr  Fer ler  daraus

Die f tn f t ,  d ie t râgt  das 'wasser  ins Haus

Die sechst ,  d ie kocht  e in Si ippchen daraus

Die s iebent ,  d ie gre i f l . ;  e in Kann mi t  $ je in

Die acht ,  d ie t râgt  s ie ihrem Herrn h inein

Die neunt ,  d ie deckt  dem | lern den Tisch

Die zehnt ,  d ie t râgt  auf  gebackene Fisch

D1e el f t ,  d ie macht  dem lJerrn das Bet t

D ie  awô l f t ,  d l e  l eg t  s i ch  h ine in  ges t reck "

( vo t .  I  p .  24L )

tVy sont  énumérées que des tâches ménagères.  I I  est  fa i t  abstrac-

t ion des nombreux t ravaux dans les champs,  le  potager et  I rétable,  QU€

Ies femmes ef fectuaient .  Ces act iv i tés 1 eui  vont  du net toyage de la maison

à I 'approvis ionnement en bois,  eàu et  v in,  en passant  par  Ia préparat ion

du feu,  de la  soupe,  du poisson,  met tent  Ia  femme di rectement  au serv ice

de l rhomme et  ins is tent  sur  sa dépendance et  sa soumiss ion,  qui  est  te l le

qu 'e l l e  ne  peu t  pas  d i spose r  l i b remen t  de  son  co rps .  La  scène  du  l i t ,

qui termine l 'énumérat lon des act iv i tés domest iques

cause un effet  t le surpr ise qui devait  provoquer Ie r i re.

ob l i ga to i res ,

Les chansons-devinettes (Râtsel l ieder) sont encore plus direc-

bement  l iées  au  jeu  que les  p récédentes .  I I  s 'ag i t  d 'une sér ie  de  ques t ions

sur.prenantes auxquelles iI faut trouver une réponse astucieuse. Le

' ,Râtse l l ied"  (ZSZ)  s 'adresse à  la  jeune f i l l e  à  qu i  I 'on  promet  le  mar iage

si el le parvient à répondre intel l igemment.

) 'Jungfrauelein ich gebe Euch noch eins zu raten

Und  ra te t  s i e  d ieses ,  so  he i ra te  i ch  s i e

LInd sagt mir,

i n  We lchem Wa ld  wo r in  i s t ' ke in  Laub

Und sagt  mir ,

welche Sta8e,  worauf  isc kein Staub ?
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In  e inem Tannenwald,  dar in is t  ke in Laub.

Die StaBe zu dem .i i immel '

darauf  is t  ke in Staubrr .

( v o l .  I I  p .  2 6 9 )

20 Les chansons à danser

Dans ce groupe de 17 p ièces,  i l  faut  d is t inguer deux catégor ies

de chants

Les chansons de ronde,  appelées "Rundel ieder"  en Lor : 'a ine et

"Tanzbal laden" en Al lemagne,  sont  au nombre de S (233) .  Les 9 autres

son'L aussi dcs chansons à danser (zga).

Les premières avaient  une importance capi ta le dans Ia v ie du

vi l lage parce qu 'e l les se prêta ient  à une coutume t rès répandue et  for t

appréciôe :  Ia  grande ronde à laquel le  parEic ipaient  les adul tes dr i  v i l lage

et  qui  const i tuai t  à  la  fo is  une formidable détente en p le in a i r  e t

un exercice de danse, de culture physlque et de chant I auquel nous

reviendrons dans la  t ro is ième par t ie .

Ces * 'Rundel ieder l r  avaient ,  à  I  t  instar  des aut : : 'es bal lades t

I 'amour comme théme pr inc ipal  ;  en associa 'b ion avec des thèmes secondaires

va r i és  :  l es  reb rouva i l l es  e t  I ' amour  de  deux  soeu rs  I ' une  pou r  1 ' au -

t reo 1r  f ragi l i té  des l iens amoureux,  le  ross ignol  messager de I 'amour,

Ie subter fuge de 1 'amoureux pour coucher avec la  f i l le  du rneunier ,  la

f i l le  sédui te chassée de chez e l1e,  Ie  bouquet  de roses donné au b ien--a imé

en s igne d '  amour,  etc  .  .  .

E l les avaient  toutes une bel Ie rnélodie,  et  sur tout  se prêta ient

facilement au chant en groupe, car tantôt on reprenait systémal;iquement

l es  mêmes .ve rs )comme pa r  exemp le  :

" ts is t  du das k le ine Ualdvôgele ino

Bist du das kleint blal-dvôge1uin,

So t rag mein Schatz d ie .Botschaf t  heim'

juch im Te.l

So t rag mein Schatz d ie Botschaf t  heim,

juch im Tal

( v o l .  I  p .  2 5 5 ) 1

€g tantôt  e l les présenta ient  des éIéments f ixes nombreux,  gui  se

re t rouva ien t  d rune  s t rophe  à  l r au t re ,  so r te  de  re f ra in  co l l ec t i f ,  r ep r i s

par  I 'ensemble des chanteurs par t ic ipant  à la  ronde :
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'tEs ging ein Edelmann wohl uber die Bruck

I *el g ll, -r999.:.-!l I gr9

Da begegnet ihm ein Schâferssohn

P::si19-13lr-lylls r-9e!!e:

!srzl*!":.-.:919:get-elg-*:-!el-ve! r"
( v o l .  I  p .  z S S )

"Es wohnt ein t l i i l ler  in jenem TaI

Von der Rose

Ein Ecie lmann wohnt  n icht  wei t  davon

Ygl-9grr-ver-99!-19ts"-Elsrs
Feine Mâdchen schône"

( v o l .  I i  p .  1 3 6 )

Les autres chansons à danser étaient avant tout des airs et

surtout des rythmes (valse, polkao mazurka, scott isch, Vierter,  Achter,

und Siebter Sprung).  Les textes sont relat ivement courts,  deux strophes

en général ,et  sont consacrés aux thèmes de I 'amour et de la danse.

L '  i nv i t a t i on  à  danse r  y  p r ime .  D 'a i I l eu rs  ,  c res t  t ou jou rs  l e

jeune homme qui  inv i te  la  jeune f i l le ,  fa isant  usage auprès d 'e l le  par fo is

d 'un chantage honteux.

"Gib mir  d ie Ëlume, Bib rn i r  dein Kranz

Dann fi ihr ich dich, Liebchen morgen zum Tanz

Du l iebes Nlâdchen,  du nur  a l le in

Du sol ls t  meine auserwâhl te Tânzer in sein" .

( v o l .  i  p .  2 6 4 )

Les deux derniers vers sont  l r i l lust rat ion de Ia coutume lorra ine

qui  voula i t  qu 'au bal  de la  fête pat . ronale,  les garçons exhibent  leur

f iancée qui  sera leur  caval ière exclus ive durant  toute la  soi rée.

L ' importance de la  tenue et  de I 'apparence physi  que au bal

est  soul - tgnée par  les vers :

r rPutz d ich,  wâsch d ich,  s t râhl  d ich schôn

Darfst mit mi.r auf den Polka gehn't

( v o l .  I  p .  2 6 6 )

lv ia is  i l  ne suf f isa i t  pas d 'êt , re bel le  et  propre,  encore fa l la i t - i l

savoi r  danser et  tous s 'enorguei l l issaient  de savoi r  prat iquer  ce bel

a r t .

rrKannst du nit den siebten Sprung
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Kannst du nit brav tanzen ?

Tanzen kann ich fiir gewiB

Trotz dem Liebchen von Paris

f ch  kann Iner t

( v o l .  ï  p .  2 7 O )

30  Les  chansons  d 'ad resse  ve rba le ,  d ' esca lade ou de gage

Après  Ie  r " i r e ,  f t humour  e t  l a  danse ,  c ' es t  l e  i eu  qu - i  s ' o f f r e

à nous à t ravers les douze morîceaux de ce sous-groupe (235) .

La fonction luciique de ces chansons*jeux sera analysée

uI tér ieurement .  ic i  nous nous contenterons d 'une approche thémat ique

et  s t ructura le.  Nous tenterons br ièvement  de déterminer  de quoi  i I  es l ;

ques t i on  e t  en  quo i  cons i s ta i r  I e  j eu .

11  s ' ag i t  de  chansons  don t  l es  s t rophes  s ' en r i ch i ssen t  e t  s ' a l l on -

gent progressivement. Chaque strophe nouvelle apportant un él-ément nouveau

qui  v ient  s 'a jouter  aux éIéments des st rophes précédentes pour about i r

à une interminable énumér'ation.

r\f in de compliquer Ia tâche du chanteur qui égrenait à toute

v i t esse  ces  sé r i es  de  mo ts ,  1 ' é l é rnen t  nouveau lau  l i eu  de  ven i r  se  p lace r

tout  nature l lement  en f in  de st rophe,  se p laçai t  en tête.

Vo i c i  à  t i t r e  d ' exemp le  I a  de rn iè re  s t rophe  du

rrVerschnappl ied ' r  "Der Uletzger  schickt  den .Tockel  h inaus" que l ron pou: : ra i t

de par sa structure mettre en pat'allèle avec Ia chanson enfantine fran-

ça i se  "A loue t te ,  gen t i l l e  A loue t te i r , ,  e t  de  pa r  son  con tenu ,de  l a  p iè -

ce "Le fermier  prend sa femmeit  :

I 'Der iVletzger schicket das i l iesser hinaus

Um den Ochsel  zu erstechen

i{esser  s techt  den Ochsel  n i t

Ochsel sauft das \rJasser nit

Idasser  Iôscht  das Feuer n i t

Feuer brennt den Stecl<en nit

Stecken schlagt  den Htndel  n i t

Hi indel  beiBt  den Jocke1 n i t

Der Jockel  der  wol l t  l3 i re le in schi i t te ln

Und ' s  B i re le in  wo l l t  n i ch t  f a l l en [

( v o l .  I I  p .  2 9 0 )  |

e t  Ia  dern ière st rophe de la p ièce ' tDer  schône Kôhlenbi j renbub" :

"Bin ich nit e schôner Kôhlenbiirenbub ?
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Drio-drio-driola

Hab so schône Percl1i arn Va'n,

Drio-dr io-dr iola

Perdl i ,  ja perdl i  arn Warn

Heu und Stroh hab ich genii

Hi i t t i ,  jâ,  mit  Strâu8l i  dran

Westl i ,  jâ,  mit  Krâgel i  dran

Krawatl i ,  jâ,  mit  Schlupfel i  dran

Brustt i ichl i ,  ja,  mit  Knôpf l i  dran

Himdl i ,  jâ ,  m i t  Fâ I te I i  d ran

Hôsel i ,  jâ,  mit  Tâschenl i  dran

Str i impf l i ,  jâ,  mit  Zwickel i  dran

Schichl i ,  jâ,  mit  Schnâl l -el i  dran

Heu und Stroh hab ich genurl

Ic i  1rénumérat ion est rendue très di f f ic i le par I 'ut i l isat ion

systématique du dirniruti-f âlsacicr: 't11!' (te lcis). Dars- 1a piùcc pr'Ôcéderui:c,,

i..l- sragissait du suJii;lc b-avûrcis rretrrrr alors çl-rær'rlialcctc lci"::ain lcs syl-

labes cn I'chcïr, chiit, lei;r" prévalent largcinent. Les dir'rinutifs obligerrt. - lcs

chanterrrs à une plus grande attention car iI convenait aussi de bien placer

I ' inf lexion et de prononcer correctement et t rès vi te la sui te de mots

avec leur voyel le pr incipale inf léchie, ce qui n 'étai t  pas courant,  donc

générateur de fautes et de pièges. Or ce qui i l  fa l la i t ,  c 'étai t  évi ter

à tout pr ix de bafouhbn,de s'embroui l ler ou de dérai l ler.

La chanson inversée (Verkehrtes tied) représentait un autre

type de cli:;::,.c'rr ludiqi'--) ct ':irar,iressc verbale, grâce auquel les chanteurs

mettaient Ieur raison en vacances et replongeaient dans la fantaisie

en s'amusant à évoquer un monde à I 'envers qui produisai t  drai l leurs

a  ^  - a - - -  - _ ^ - l  ^ 4 4 ^ !  - - - :  - . . ^
Ie IJrUS gr i i r ru srae\ ,  Çuf i l rL luv :

' rDes Morgens, wenn ich schlafen geh hurra (Uis)

Des Abends wiederum fri.ih aufsteh

hurra hurra sisa

Da nehm ich den Ofen

und schmeiB ihn ins Feuer hurra (bis)

Und schlag drei Suppen wohl an die Eier

Jetz nehm ich die Stub

und kehre den Besen hurra (bis)

Dcr Branntwein war gestern besoffen gewesen
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Der Bett ler hat den Hurrd gebissen huma (bis)

Drei  Lârnmer, die haben den tr i /o l f  zercissen..  "
o * - a  l ^

( v o l .  I I  p .  2 9 1 )

11  y  ava i t  en f i n  l es  "Ke t ten l i ede r ' l  ,  : 'De r  Baumr r ,  r iDas  Haus "

et  "Da kam c l ie  l . {aus von a l ler  l4âtrsen daherr ' ,  avec Leur iongue l i tan ie

de n iots  qui  s 'enchaînent  log lquement  et  découlent  les uns des autres,

dans  un  o rd re  i n te rne  p réc i s .  On  a l l a i t  pa r fo i s  ;  l o r squ ' i 1  s ' ag i ssa i t

c i tune énumérat ion d 'animaux,  du prus gros au p lus pet i t "  de Ia puce dans

L réd rec ion .  Ce  de rn ie r  rappe la i t  f es  p lumes  de  l - ' o i seau  qu i  évoqua ien t

l e  n id  ;  ce lu i ' - c i  f a i sa i t  pense r  à  l a  b ranche ,  pu i s  à  I t a rb re  e t  en f i n

à la  forêt  tou ' t  ent ière.  Nous en donnons ic j  une var iante or ig i -

rrale :

i 'h las is t  denn an dem Glanze ?

Ein wunderschôner Schein

Schein arn Glanz,  GIanz in  der  Feder

Feder am Vogel ,  Voge1 i rn Dot ter

Do t te r  im  E i ,  E i  im  Nes t

I " lest  am Ast ,  Ast  am Baum

Baurn in  der  Heck

Dort  drunten im 'b iefen Tale

Dort  s teht  e in Bi rnbaum, t râgt  Laub, ' .

( v o l "  I V  p .  2 5 4 )

On  ava i t  l - l i r ab i t ude  de  chan te r  ces  i i t an ies  dans  un  sens ,  pu i s

à rebours l  toute erreur  d.evai t  ê t re rachetée par  un gage" On prenai t

p la is i r  aussi  à j  ouer  avec }es n ic ts  ,  non seulement  les d i r i r inut i f  s  ,  ina is

auss i  l ec  mc ts  composés  que  l t o r i  c réa i t  à  sa  gu i se .  P l r r s  i I s  é ta ien t

saug renus  e t  l - eu r  success ion  hé té roc l i t e ,  p l us  c ' é ta i t  d rô Ie .  Ce r tes

i l  é ta i t  imposs ib le  de  qua l i f i e r  ce la  Ce  c réa t i cn  poé t i que ,  n ra i s  i l  f a l l a i t

f a i r e  p reuve  d ' imag ina t i on ,  ca r  i l -  s rag i ssa i t  du  l ex ique  c je  l a  v i e

quot io ienne se rapportant  à La naturee aux aninauxr  aux nrét iers,  aux

act iv i tés des hommes et  des femmes du v i l lage :

rrDie Jungfer, Cie gibt mir ihren Kranz clafi jr

Jungferkranz o Pfaf fenkuh,  Schulzenkapp

l iauer^nki t te l ,  Fuchsenschlanz, ,  Gânseschnabel

Hahnenkamn, i - l inkel fuI i ,  I lerz ig,  Feins l ieb

Fl- ick rn i r  rnein Mûtzc j ren vor :  F ler-zeno ! 'e i r rs l ieb ' r

( v o i .  I V  p .  1 0 9 )
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a" !99-9!e$gn-!:9!l-qy9:

Les onze chansons à boire des "verklingende 
t'i l 'eisenrr nous'amènent

à une réflexion sui. 1e rôIe de Ia boisson dans la société lorraine

d ' a u t r e f o i s .  L e  n o m b r e  r e l a t i v e m e n t  r e s t r e i n t  d e  c e s  p i è c e s , 2  % ,  e s t

surprenant,  mais conf irmé par Spieser à Hambach. Dans I 'Est mosel lan,

seuls certains étaient assez portés aux beuveries, communément admises.

Dans de nombreuses auberges on arborai t  d 'ai l leurs f ièrement des tablettes

portant comme inscription des maximes du type :

lrDas Trinken lernt der liensch zuerst

Viel  spâter erst  Cas Essen

Drum sol lst  du Mensch, aus Dankbarkeit

Das Trinken nie vergessen".

(  cf  "  l {erkelbach p. 16 )

L'auberge était le refuge et le sanctuaire du buveur. Toutes

Ies chansons bachiques des "Verklingende lr/eisen" ont pour cadre I'auberge

du v i l lage .

Dans Ia chanson, I€ soldat qui revient de guerre ' cornmence par

s'y arcêter et., faute de moyens ? paie sa bière en troquant sa capote

(236).  D'autres vendent leur cheval pour boire et se ruinent (237).

En général  I 'argent;  aux yeux des ivrognes; est 1à pour être

dépensé :  ' r l^ las kommtts mir auf ein Taler an" (238).

Dans une autre poésie, poussé par la soif et le penchant pour

I 'a lcool,  le buveur se réfugie à 1a taverne où i I  s 'adonne fur ieusement

à  la  bo isson,  sans  recu le r  devant  la  quant i té .  E t  s i  nous  d isons :  "Bo i re

comme un trou ou un Polonais", Cans les "Verklingende \deisen'r apparaît

1 'expression ' rUnd sauf mich so vol l ,  als wie ein Kroat",  déformation

de "VoI l  wie e Granatr ' .

"Als ich hungerig und durster ig scin,

Tu ich mir ein ButeII  holen

Und dazu zwei hei l je Kohlen,

Zi ind ich mir mein Pfei f le in an

Ei,  jetzt  geht das Saufen an"

Les thèmes associés à la

danse et les f i l les.

( vo l .  I  p .  244 )

boisson sont  souvent  Ie chant ,  Ia

La fin de la chanson "Lustiger i{irchhof" est à rapprocher du

point de vue du thème de "Chevaliers de la Table Ronde". Inconsciemment,

le buveur invétéré sent qu' i l  y a danger à mener une vie aussi  dissolue,
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mais l 'a nocivi té de 1'alcool n 'est pas pr ise au sér ieux, Ie chanteur

Ia tourne même en dérision en évoquant sa rnort, en imaginant sa tombe

qu' i I  aimerait  creusée dans le chai,  sous un tonneau, et le Cief dans

lequel i l  pourrai t  cont inuer à boire comme i1 I 'a toujours fai t  :

"Und als ich gestorben bin,

tdo begrabt man mich dann hin '/

In den Keller unters h,einfafl

I s t  a l lewe i l  e in  b isse l  naB

Was ein lust iger Kirchhof i .st  dasi ' .

( v o l .  I l I  p .  2 6 7 )

Un autre morceau,"Bekehrt" ,met en scène un buveur que Ia fai l l i te

a poussé au repent ir .  Dans une sorte de confession publ ique, i l  expl ique

que son penchant étai t  dû au fai t  qu' i l  n 'avait  pas charge de famil le.

i t {ais s ' i l  a bu jusqu'à se retrouver s€u1s Ie sou, i l  prend à présent

la ferme résolution de renoncer temporairement à Ia boisson pour se gagner

le Çiet car,  dans son espri t  mieux vaut se restreindre queJ-ques années

pour se garant ir  en retour une beuverie éternel le,  crest ce qui lu i  fai t

dire d'un air  entendu :

t ' Im Himrnel ist  gut sein

Da trinkt man Bier und Wein

Gesottes und gebrates,

Was kann denn besser seinrr.

( v o l .  I I I  p .  2 6 9 )

L 'a lcoo l  es t  une p la ie  pour  la  v ie  con juga le  e t  fami l ia le .

La  chanson se  fa i t  l ' éeho de  ces  femmeso épouses  d ' i v rognes leu i  essa ien t

vainement de ramener leur mari  à 1a raison et à Ia maison. Des querel les

violentes éclatent au retour de l-a taverne. Dans tti)êr. Trinker und sein

Weib"  (239) ,  1 répouse re fuse  d 'ouvr i r  la  por te  e t  reproche leur  misère

à son buvêur de mari, qui devient de plus en plus brutal- et agresslf,

sur tou t  après  qu 'e l le  I ta i t  envoyé au  d iab le .  E t  pour  f in i r  on  ass is te

à un échange de ' tent i l lesses verbales",  dans lesquel les on mesure aisément

I ' importance des ravages causés par I 'a lcool dans la vie du couple et

de  Ia  fami l le .

' rUnd wei l  du mich machst vor al le Leute schlecht

Du Schinders-Kanal jé jetzt  kommt rnir  grad recht,

Du Schinders-Kanal jé fr iBt Bratwurst wie drKatzen

Saufst Brannwein wie's hlasser,  du Zodel,  du Hex

Du hôl l isches Vieh, bist  schlechter als die r
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Nun hast ausgeredt,

weiBt jetzt  kein Wort mehr du,

roi ieiberschinder du, du Spieler,  du Karter,

du Trinker

Du Brunnenvergifter, du Hà'ndelaitstifter

Du Leutebetr i jger,  du Schneckenkrischt ierer

Du BesenverreiBer,  du FernsterverschmeiBer

G e h ' s a u l ' a u f  d ' M i s t

Wo du einst gelegen bist

Und wart 'mir  kein Stund

Du versoffener Hund ."

L'alcool n 'est pas l rapanage des hornmes. Certaines femmes aussi

boivent,  êt  avec moins de retenue encore. Dans ce cas, c 'est le mari

qui supporte les excès de son épouse tyraflique (24O\.

Les buveurs sont Ie plus souvent des soldats, des cél ibataires'

des f i l les à la vie légère, des désoeuvrés et des malheureux des deux

sexes. Mais parfois aussi  des pères de famil le.

I ls buvaient tous les jours de Ia semaine, et plus encore Ie

dimanche Qat).  Au retour drun voyage ou les jours de fête. Seuls,  plus

souvent encore en compagni,e.  i Is buvaient pour oubl ier leur chagrin et

leur dest in tragique, pour scel ler des amit iés ou pour prof i ter drune

des douceurs de la vie.  I Is buvaient tout s implement parce quri ls avaient

soi f  et  ne pouvaient sren passel '  :  la chanson st igmatise I 'accoutumance

à I 'alcool ( ,'rtlêine Seele diirst nach Brandwe in" ) (Z+Z; et 1 ' état second

dans lequel elle plonge les buveurs :

' tWenn ich hab Schnaps und Branntewein

i {e in ich,  ich wâr Kônig" .

Qu'en est- i I  de la  boisson Ùpréférée

mosel lan ? D'abord pas t race de café,  n i  de thé

L 'a l coo l  seu l  y  t r ouve  p lace .  I 1  s rag i t  de  v i n

norccaux), de la 
'r ière bl-onde et lt:rune dans

dans deux chansons et même[déæ;

Lr importance du v in dans Ia chanson

proximi té du v ignoble luxembourgeois,  palat in ,

et  à Ia p lace qu ' i l  occupe en France.

La véri table boisson régionale, contrairement aux résultats

statistiques et conformément à ce que disaient Finck et Merlcelbach,

c'est le "schnaps" qui joue un rôle non négl igeable dans les chansons

autres qu'à boire où i l  est parfois proposé en pousse-café (243).

et 
' régionale'  

dans 1'Est

dans Ia chanson à boire.

(rouge et frais dans huit

t rois pièces, de schnaps

lomaine est l iée à Ia

alsacien, voire rhénan,
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llNacirher dann trinken wir ein Tâ3chen I',affee

Und den Branndwein r'rbendi'auf'f

( v o l .  I I  p .  1 9 9 )

C 'es t  d ra i l l e ;u rs  l og ique  s i  on  sa i t  que  l e  v i n  n ,é ta i t  p rodu i t

qu 'en pet i 'be c luant i té  à.  Sierk et  que dans tous les v i1 lag€;s on d is t i l la i t

une grande var iété d 'eaux-de-v ie,  à par t i r  des pommes de terre (d isb i l ier le

Ce Longevi l le- .1às-Saint*Avold)  ,  des gra;-ns,  des f ru i ts  te  ls  L lue les

que tsches ,  l es  po i re , s ,  l es  n i rabe l l es ,  L r r s  ce r i ses  (Guer t i ng )  e t  une

eau -  de -  v ie t rès f ine à par t i r  des ncmbreuses baies sauvages de Lorra ine

( f r a m b o l s e ,  m y r t i l l e  ,  e t c . . .  )  ( 2 4 4 )  "

s " !s9*9bgt:91.:_*Ertggg.q

Aux cÎix morceaux appartenant à ùe groupe, iI faut ajouter une

autre d iza ine qui  re lève p lutôt  de la  c l ianson ma-L: . i rnonia le o c le mét ior  o

d*amour  ou  à  bo i re ,  ma is  dans  l aque l l e  l i r exe rce  un€ ' sa t i r e  t an tô t  imp la -

cable et  v icr lente,  tantôt  p lus nuancée et  amusante,  proche c le I 'humour. .

Nous ne rev iend: 'ons pas sur  les chansorrs nrat r imonia les (240)  c ians lesquel les

sont  ra i l iés 1es i r6al  inar iés l r ,  gent  nombreuse et  r id icu le dont  la  s tupid i té

et  fes v ices ne t rcuvent  grâce aux yeux c les chanteurs,  n i  sur  Ies deux

chansons de inét ier  qui  s 'appl iquent  à fust iger"  Ia  pol t ronner ie et  les

t ravers p lus ou moins imaginai res des ta j - l - leurs (c f "  " les chansons de

mét i -ers )  ,  n i  inême sur  "Lust ige Harrdwersbursc l reni ;  où sont  r id icu l isées

tou te  une  sé r i e  d !ac t i v i t és  p ro fess ionne lLes ,  don t  ce l l e  de  r r sc r i be i r

qui  s  'appl ique aux écr iva ins,  étudiants e *- :  in te l lectueLs de tot rs  bords

et gratte-papier cle tous rangs"

Les  v i l l ageo i s  ne  semb len t  pas  sa i s i r  l r i n té rô t  e t  1 ' u t i l - i t é

c le ces act iv i tés non nanuel- lcs,  don- [  le  c lénorninateur  commul]  est  ie

man iemen t  de  l a  p lume  e t  1 Iu t i l i sa t i on  de  I ' enc re .  Le  seu l  t e rme
i 'T i r r t en tup fe r , '  ( sc r i bou i l l a r c i s )  su f f i t  a  mon t re r  I e ,peu  c r ' éga rds  qu ;on

Ieur  témoignai t .  Unr :  aninosi té analogue caractér ise les rapports  entre

cer ta ins curés de v i l lage et  1es chanteurs,  ani rnosi té renforcée à

I ' occas ion  pa r  un  an t i c l é r i ca l i s r r re  i navoué .

T1 n 'ex is te pas dar ts  les t 'Verk l ingende Weisen" de chansons

sat i r iques met tant  un curé au p i lor i ,  mais I 'emplo i  f réquo-nt  du terme

ironique,  mépr isant  et  péjorat i f  "Pfaf fe"  témoigne de cet te sourde:  f ronde.

' rBegrabt  man mich auf  das f re ie Ëeld

Dann kr iegt  der .  Pfaf fe kei -n Opfergeld ' ,

( v o l .  I  p .  1 8 S )
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Les viei l les f i l les const i tuai-ent une autre cible de choix.

Parce qu'el les n'ont pas trouvé à se marier,  el les deviennent la r isée

de la communauté qui les considère un peu comme des mar'ginales ayant

échoué .  La chanson se moque de leurs di f f icul tés :  SOLITUDE, VIEILLESSE

et PAUVRETE, €t surtout de leur NOSTALGIE du mariage, de leurs éternels

regrets,  de leur sent iment de FRUSTI1ATION.

'rUnd wenn doch nur einer kârn und der mich nâhm

Er môchte sein groB oder klein

Und wenn er hâtt  nur ein halbes Bein

So miiBt er doch mein Liebster sein

O Lamenta t io  ! r l

( v o l .  I I  p .  2 6 5 )

Les jeunes f i l les dont on a abusé, sous le fal lat ieux prétexte

de I 'amour, deviennent également objet de sarcasmes et de mépris.  Ainsi

1'amant de la chanson ' tFaLscher Sinn'r  (247),  qui  goûta à sat iété aux plai-

s irs de I 'amourrabandonna sa partenaire en se moquant d'el le et en rai l lant

toutes cel les qui se laissaient prendre aveuglément à ce piège. I l  poussa

Ie sarcasme jusqu'à envisager de I 'expédier à Amsterdam rejoindre 1e

troupeau des fil les qui font Ie commerce de Leurs charmes.

I ' Ihr  i l lâdchen,  seid ihr  dennsternbl ind

Und wenn sie al t  und rumpeldig seind

So verfal len sie im Gesicht

Und dann sagt als elne-.r zu dem anderen

ja ja anderen

Nimm du s ie ,  i ch  mag s ie  n ich t .

Und ich mag sie nicht,

und du magst sie nicht

Der Teufel mag sie dann

Und so Lad rnan sie in Kazroiren,

ja ja Kanonen

Und schiesst sie nach A:nstcrdailrrl

Parfois les amants dépités se narguent mutuellement (248).

Le jeune homme st igmatise Ia légèreté et I ' inf idél i té de sa partenaire,

tout en se rnoquant de ses tares physiques. II reconnaft sur un ton sarcas-

t ique qu 'e I Ie  sera i t  be l le ,  avec  son cou grac i le ,  s i  e1 le  n rava i t  un

goibre et trouve sa petite terille et sa gra.nde prétention disproportionnées.

La jeune fil le lui retourne des compliments analogues, comparant ses
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orei l les à cel les d'un âne, ses yeux à ceux d'un chat,  sa bouche à Ia

gueule d'un four,  etc. . .  La chanson se termine par des souhaits de bonheur

hypocrite s .

La moquerie caust ique s'exerce plus volont iers à I  'encontre

des femmes que des hommes. Alors que I'on souhaite la richesse aux hommes

jeunes et une retrai te paisible aux vieux, Ies femmes dans leur jeunesse

n 'on t  pour  tous  lo is i rs  que I 'éducat ion  d 'une t r ipo tée  d 'en fan ts ,  e t  dans

la  v ie i l lesse  Ia  lu t te  cont re  la  p ro l i fé ra t ion  des  puces .

L ' i v rogner ie  chez  Ia  femme fa i t  I ' ob je t  d 'une c r i t ique  acerbe

dans une langue vulgaire et grossière I  rrWiere so al t  versoffene

Kuh"  (24e) .

La chanson "Jud und Pfamer" (25O) est une chanson satirique

qui s 'at taque simultanément aux Protestants, à leur Ssteur et aux . iu i fs,

couvre de r idicule les polémiques rel igieuses entre Israél i tes et

Luthériens, tourne en déris ion 1a prédicat ion protestante qual i f iée de

'rGeschnatter,  GebbabeI,  nârr isch Getâs'r  (caquetage, bavardage et vacarme

fou),  noirci t  Mart in Luthero dénigre son oeuvre, et  sren prend aux Jui fs

avec un ant isémit isme pr imaire sur '  lequel nous reviendrons plus loin.

L'ant ipathie à I 'égard des prêtres (Pfaffe) t rouve son prolon-

gement dans une rai l ler ie qui s 'appl ique à r idicul iser la LITURGIE

catho l ique.

La pièce "Jundenvesper "  (251) montre l -es cérémoni.es rel igieuses

cathol iques, à travers Ia lorgnette de quelqu'un qui nren saisi t  pas

Ie  sens ,  d 'un  nor r - in i t ié ,  en  l 'occu lence drun  Ju i f .

Supprimer Ia signi f icatton symbol ique de ces cérémonies, crest

les sort i r  de leur contexte, les rendre impénétrables et,  in lntel l ig ibles,

donc renforcer leur' ésotérisme. Par le jeu de comparaisons terre à terre

s'opère dans la pièce une désacral isat ion r les r i tes de La l i turgie tels

que I 'aspers ion ,  la  bénéd ic t ion ,  la  p rocess ion  e t  la  communion , ,  a ins i

que des objets,  chants et vêtements l i turgiques, et lerr  confère un carac-

tère dérisoire, r id icule et extravagant.

On comprendra 1tétonnement de notre spectateur qui se demande

ce que peut bien faire l 'homme en armes engoncé dans une l ivrée mult i . -

colore <lans les f,,ie,.,* /aints. Son attitude f igée ne le fait-elte pas

ressembler à un cierge pascal ? Et pourquoi cet autre en chemise blanche,

entouré de quatre gamins saut i l lant,  harangue-t- i l  la fouleJEt Ie voi là

qui t rempe un caniche dans I 'eau af in de moui l ler I 'assistance! Et

pour finir tous font ripaille au son d'un instrument qui couvre toutes

les  vo ix l
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H - LES GENRES PEU REPRESENTES

S'i l  est aisé de repér 'er les genres peu représentés, à savoir

Ies  chansons de  rou1,e ,  d rau teurs ,  d 'émigran ts ,  d ren fan ts ,  i l  es t  b ien

plus conrpl iqué d'en déterminer Ies raisons.

1 " Les ctransons de route (' YJanderer'J.ieder" )

Les seules chansons de route que comptent  les " \ rerk l ingende

V,reisenrr sont quatre chansons de compagnonnage (252). Les jeunes compagnons,

quelle que fût leur corporation I se lançaient autrefois sur les routes

et  fa isa ient  leur  t radi t ionnel  
t t to , r r  

du paysj '  en vue drapprendre leur

rnét ier  chez des maî t res expér imentés.  La p ièce "Gesel lenl ied"  (253)  rap-

pel le  ce qu 'éta ient  Ia  condi t ion du cornpagnon,  sâ v ie i t inérante,  ses

rapports  par fo is  tendus avec Ie maî t re quj -  1 'explo i ta i t ,  mais aussi  scn

amour de la  l iber té et  de la  nature qu ' i l  redécouvrai t  chaque pr intemps

et dont les beautés échappaient au sédentaire :

"Das Frûhjahr ist gekommen

Die Gesel len werden sto lz

Sie nehmen Stock und El len hopsa ju ja El len

Und schlagen auf lvleisters Tisch

Ach l le is ter  wi r  wol len wandern

Jetzt  is t  d ie schônste Zei t

Du hast uns diesen Winter hopsa juja i i i inter

l - I i t  Sauerkraut  gespeist .

Ach  Gese l l ,  wenn  du  w i l l s t  b l e i ben

Sechs Franken geb ich dir

Wenn rJu mir f i inf wol}st geben

hopsa ju ja geben

Den andern schenk ich dir

Is t  d i r  das Brot  zu har te

So  IaB  d i r t s  backen  we ich

Ist  d i r  das Bet t  zu har te hopsa ju ja har te

So  sch la f  be i  Me is te rs  We ib r ' .

( v o l .  I I I  p .  1 l - 6 )

Les autres morceaux insistent sur les aventures galantes fré-

quentes et  fugi t ives des compagnons qui  ne s 'at tachent  nulLe par t  et

dont  les départs  br isa ient  le  coeur des jeunes f i I les.
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Strasbourg est  souvent  un de leurs pô1es d 'at t ract ion.  Avant

d 'y  amivero i ls  ef fectuaient  de Iongues pérégr inat ions à t ravers I 'A lsace,

goûtant  le  bon v in et  srat tardant  chez les demoisel les en quête c i 'aventureg.

' r ln  dem El-sa3 l iegt  e ine wunderschône Stadt

Stadt StraBburg, tut man sie heiBen

Darin da bin ich wohlbekannt

Dor th in  da  wo l l en  w i r  r e i sen " .

(  v o l .  I . I  p .  L 7 2 )

Les chansons de route I où seul prévaut Ie plaisir de Ia randonnée

ou I 'a t t ract ion des pays lo inta ins,  sont  toutes drune époque récente

et  ont  êté propagées en Al lemagne par  les sociétés de gyrnnast ique,  les

chorales,  Ies mol lvements de jeunesse.  Ce sont  par  a i l leurs génér 'a lement

des  chansons  d rau teu rs  e t , de  ce  fa i t , i nadéqua tes .

2" tgr.-:I,er9"rl-9' gylsvl:. llSyl:I1i:9grll)

Les quatre pièces de ce groupe (254) émanent d'une certaine

veine l i t téraire. Ces product ions d'auteurs sont tombées, à cause même

de leur succès, dans Ie répertoire populaire lorrain. Leur pet i t  nombre

s'expl ique par Ie fai t  que Pinck ne les tenait  pas pour de vér i tables

chansons populaires et évi tai t  de les retenir .  El les ne se dist inguaient

guère des autres I 'Verkl  j -ngende l i /e isen" .  Deux d'entre el les sont des chants

d'amour et la trois ième une chanson de chasseurs.

Les thèmes sont proches des thén':es les plus populaires : I'amour

qui subsiste par-delà la mort,  le dépit  du paysan qui s 'est vu préférer

Ie chasseur,  les plais irs de la chasse ou la résignat ion face au malheur.

Seule peut-être Ia langue di f fère un peu. On n'y rencontre

aucun dialectal isme mais des expressions qui relèvent,  non de la poésie

populaire ,  mais bien d'une langue l i t téraire et d 'une culture classique:
r rD ie  Gôt t in  der  L iebe"  (255) ,  "Und Venus ze ige t  s ich , r  (256) ,  ' , l denn uns

die Gi i t t in Flora" (ZSZ), "Beim Anfang der Aurorar '  (258).  Aucune trace

d'un tel  lexique et de tels concepts dans les 396 autres "Verkl ingende

Weisen".  Comment d'ai l leurs les chanteurs populaires auraient- i Is pu

comprendre ces termes et connaître les divinités de Ia mythologie romai-

ne :  les déesses de la beauté, de l ramour et des f leurs !

3o Les chansons d'émigrants ("Auswanderer l ieder")
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' i f ch  ve rkau f  me in  Gu t i '  ( 259 ) ,  un ique  chanson  d 'ém ig ran ts  ;  n res t

qu 'une  fo rme  pa r t i cu l i è re  de  l a  chanson  de  rou te .  E l l e  n ' â ,  dans  I 'Es t

mose l l an ,  qu run  i n té rê t  ép i sod ique ,  pu i . sque  I ' ém ig ra t i on  n ' y  a  pas  é té

un phénomène per lnanent ,  n i  massi f .  Pourtant  la  densi té de Ia populat ionl

p lus for te qu 'en zone f rancophone,contra ignai t  les habi tants, t rop nombreux

pour les ressources,à émigrer  de façon spasmodique.

El le  nous renseigne sur  les ra isons qui  poussaient  les gens

à abandonner leurs v i l l i lgesr  sur  f  i t inéra i re et  la  dest inat ion du voyage.

La chanteuse qui  Ia  chanta i t  encore I 'avai t  appr ise de la  bouche d 'émigrants

lomains en route vers Le Havre et I 'Américlue ( 25O ) . Pour se rendre à

i { ,e tz ,  première étape de leur  long voyage,  i ls  t r r :versaient  I  avec leur

charret te pauvrement  chargée,  Ies hameaux ,  e t  chanta ient  ce morceau dont

la note domj-nante éta i t  à  la  fo is  le  dépi , t  e t  I  'espoi r .  Dépi t  drêt re

con t ra in t sde  qu i t t e r  l a  F rance  e t  d ' avo i r  vendu  à  pe r te leu r  pa t r imo ine ,

amer.tume provoquée par Ia ronde infernale des huissiers et notaires cupides

et  rapaces,  mais en même temps appréhension des r isques à encour i r  e t

espérance d 'une v ie mei l leure dans un pays prometteur .

Les mot ivat ions profondes du départ  ne sont  pas t rès c la i res

et  semblent  essent ie l lement  négat ives.  El les sont  en rapport  d i rect  avec

des d i f f icu l tés f inancières dont  les or ig ines restent  vagues :  mauvaise

gest ion,  récol tes Césastreuses ou déveine tenace 'J

? ' ich verkauf  mein Gut  und f iâuschen

Viohl um. ein geringes Geld

r i i r  wol len aus Frankre ich re isen

In ein andern I 'eil der" t ' ielt

Und iv ie wir  auf  Metz sein kommen

t{ ier  kônnen wir  n icht  mehr b le iben

Fl ier  kônnen wir  n icht  mehr sein

D ie  H i ss je  und  No ta re ,

Lr ie haben den grôBten Te' i l - r ' .

( v o l .  I  p .  l - 5 9 )

40 Les chansons enfantines

Seul

est une berceuse

s ivement  I 'espr i t

est s implet rnais

exemplaire du recuei l  :  "Schlaf,  Kindche schlaf ' t  (261)

dont Ie rythme lent et monotone devait engourdir progres-

des tout-pet i ts et hâter leur sommeil .  Le texte en

sécurisant pour '  I 'enfant.  . i .1 y est quest ion de personnes
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famil ières, du papa qui vei l le sur le troupeau de moutonso animaux paisibles

et rassurants, et de Ia maman qui file un habit pour son enfant chéri

à .  qu i  l ron  demande d 'ê t re  gent i l .

s " !ep-9!3rp.9!:-99!=9rÊ9:-3!-yrl!lHsilligg-l

LTne seule chanson est  consacrée au v in et  à ]a v igne:

f f  Grf l t re  Reben auf  hohen Bergent !  (vo l  .  I I I  p .  I73)  .  I I  en ex is ta i t  pour-

tant  sur  Ie bord de Ia Mosel le ,  dans la  région de Sierck et  de Kontz:

"Der den Siercker  l t le in n i t  e ier t

De r  ho t  ne t  devunn  p robe ïe r t ,  e t c . . . ' t

( c f .  S i t t e  p .  LL7 )

où r  de nos jours encore,  oD produi t  un pet i t  gr is  dont  la  qual i té  assez

médiocre var ie d 'une année à I 'autre mais qui  se fa i t  a imer p lus par

le sent iment  que par  son bouquet ,  de sor te qu 'on n 'arr ive jamais à sa-

t is fa i re la  demande,  quel le  que soi t  la  product ion.

I * LES GENRES TOTALEMENT ABSENTS

10 Les chansons de mineurs

Ltabsence de chansons de mineu: 's  dans Ie recuei l  d 'un pays

de mines est  à première vue paradoxale ;  mais e l le  est  év idente lorsquron

songe que Pinck s 'est  in téressé aux seuls chants dravant  IATO et  que

I 'ext ract lon houi l lère éta i t  a lors récente.  Le développement des mines

et  I 'appar i t ion massive de chansons de mineurs furent  b ien p lus tard i fs .

20 Les chansons patr iot iques et du pays natal

I I  n 'y a ni  chansons patr iot iques, ni  chansons consacrées au

pays natal  dans la part ie pr incipale du recuei l .  Seule une chanson à

la  g lo i re  de  la  France, "Du theueres  Frankre ich ' t  (?62) ,es t  p lacée en  annexe.

De même qurune chanson de soldat dont le refrain témoigne des nobles

sent iments qu'éprouvaient les soldats d'alors envers la France :

I 'So leb denn wohl  du schône l ie imat ,
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Frankreich du l iebes Vaier landr ' .

( v o l .  I I I  p .  3 6 2 )

Cela va à I 'encontre des aff i rmations de ceux qui auraient

aimé voir  dans le recuei l  de Pinck un ensemble de product ions ant i f rançaises

faisant 1 'éloge de I 'Al lemagne et de Ia civ i l isat ion germanique.

L'atrsence de chansons patr iot iques s 'expl ique sans doute par

Ie fai t  que le sent iment de la patr ie ne s 'est développé que progressi .-

vement dans une province rattachée tardivement à Ia France et dont la

part ie germanophone connut le dest in tragique que I 'on sai t .  Si  draventure

on chanta i t  Ia  Pat r ie ,  c 'es t  en  França is  qu 'on  le  fa isa i t .

Lrabsence totale de chansons à la gloire de la province natale

est révélatr ice des tensions de I 'entre-deux-guerres. Si  Pinck évi- te

les morceaux qui font en al lemand I 'apologie de la Lorraine, comme certains

morceaux du ' r lothr inger Liederhort"  ,  crest qu'  i l  veut dOnner aux

"Verkl ingende Weisen" une apparence apol i t ique et évj . ter de s 'engager

publ iquement en prêtant le f lanc à la cr i t ique faci le,  mais aussi  parce

gue ce genre de chansons est récent et t ransmis par 1'école (  SEEMANN

p. 369),  par conséquent sans intérêt pour lui .

Pourtant toutes les pièces du recuei l  sont,  au sens large du

termer r rdes  chansons du  pays  na ta l r ' .  I l  n 'y  es t  Souvent  ques t ion  que de

Iu i ,  c ie  ses  t rad i t ions ,  de  ses  coutumes,  de  ses  jo l ies  f i l l es ,  dê  sa

fo j -  p ro fonde,  e tc . . .  Auss i ,  lo rsqu 'un  en fan t  du  pays  é ta i t  au  lo in  e t

que Ia  nos ta lg ie  1 'envah issa i t ,  i1  en tcnna i t  d rune vo ix  g rave  I 'un  de

ces  merve i l leux  morceaux (263) .

30 Certaines chansons de métiers

Certaines chansons de métiers f 'ont totalement défaut.  NulIe

trace de chansons de vendangeurs ou de pêcheurs, métiers peu pratiqués

dans l 'Est mosel lan. 0n ne trouve pas non plus de chansons de boulangers.

Seules Ies vi l les, peu propices au chant populaire, pouvaient s 'enorguei l l i r

d 'une boulangerie.  Le développement des boulangeries est récent dans

les carnpagnes où 1a ménagère faisait office de boulanger et cuisait son

pa in  e l le -même (ZO+1.

4o Les chansons à Saint t ' l icolas et à Saint Martin

Pas de chansons

excel lence en Lorraine.

chant d'enfant à sa louange

de Saint  l ' l ico las,  le

Angelika l. ' terkelbach-Plnck

( 2 0 5 ) .

Saint  r rpopula i re ' r  par

signale pourtant un
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CHAPITFJJ II

QUELQUES GRANDS THEMES

L'étude systématique des genres nous a donrré l roccasion de

faire une profonde incursion dans Ia mental i té,  la cul ture et le passé

des Lorrains. La mise en rel ief  et  l . 'analyse de certains thèmes spécif iques

contr ibueron! à aff iner notre jugement,  approfondir  notre connaissance

du peuple lorrain et de sa chanson I  et  éclairer d 'une lumière plus crue

certains aspects de cette civ i l isat ion rurale, €n contact permanent

avec Ia nature, at tachée à ses morts,  étroi tement 1iée au cathol ic isme,

empêtréer dans ses préjugés et prisonnière de ses peurs ancestrales.

Mieux que des discqurs, l 'étude des thèrnes omniprésents dans

ces pièces nous fera percevoir  la singul ière sensibi l i té des chanteurs

et I ' in imitable parfum du terroir  :  " l ,e peuple chante ce qu' i l  a vécu,

ses chants sont Ie miroir  de sa vie" (2ô6).  Une viei l le chanteuse inter-

viewée par Pinck n'a-t-el le pas aff i rmé quron retrouvait  "dans La chanson

tout ce que nous apporte l -a vie"? I , lous aurons, à I  '  instar de Heine, eui

à Ia lecture du "Wunderhorn" eut I ' impression de respirer Ie parfum des

t i l l eu ls  a l lemands,  I 'agréab le  sensat ion  de  v iv re  I  tan tô t  en  p le ine

campagne, tantôt au beau mil ieu des vi l lages.

A - LA NP.lUilE

Le thème de Ia nature, présent dans presque toutes les

"Verkl ingende l le isen",  prend une importance considérable dans les chants

c l 'amour ,  les  ba l lades ,  poés ies  ly r iques  par  exce l lence.

L 'on  sent  qu ' i I  ex is te ,  en t re  ces  poés ies  popu la i res  e t  I 'env i -

ronnement naturel dans lequel elles se situent, uh rapport intime et

tangible. La nature offre par exemple au chant populair:e un décor vivant,

une sorte de toi le de fond naturel le,  sur laquel le viennent s ' inscr ire

les. événements, les passions, les échecs et les espoirs.

L'amoureux semble conf ier à la créat ion ses sent iments les

plus int . imes, Iui  faire partager ses soucis,  ses peines et ses transports

d e  j o i e .

La nature joue un tr ip le rôle :  el le est d 'abord un cadre où

se déve loppe I 'ac t ion ,  ma is  un  cadre  ac t i f  qu i  par t i c ipe  à  I ' i n t r igue
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ou f  in t rodui t .  E l Ie est  ensui te un refuge où I 'ê t re en émoi  t rouve la

pa i x  e t  l a  sé rén i t é .  La  na tu re  dev ien t  a lo rs  I ' am ie  à  l aque l l e  on  se

conf ie et  la  consolat r ice qui  prodigue des consei ls .  E l Ie contr ibue

f inalement  à créer  une atmosphère qui  c lonne la tonal i tê  au chant  et  soul igne

Ia jo ie ou la  t r is tesse.  Le cadre in t roduct i f  est  souvent  const i tué

par un jard in en f leurs,  une splendide forêt ,  ur  magni f ique paysage

drot' i émane une ambiance id5'I1iqrr" :

" Ich g ing e inmal  spazleren

WohI in  den Lustgar ten h inein

Ganz schôn war er  gezieret

i l i i t  B lumen und Rôsele in ' *

( v o ] .  i  p .  I L 7 )

: i ' , / ie  schôn b l i jh t  s ich der  grùne Wald

l,I i t Laub e\rar. er geziereti l

( vo l .  I I  p .  247 ) t

ou  pa r  un  c ie l  p ro fond  pa rse rné :  d ' é to i l es ,  don t  I a  Lumiè re  sc in t i l l an te

écla i re la  maison de la  b ien-a imée,  à noins que ce ne soi t  par  vénus,

I ' é to i l e  du  ma t i n  qu i  condu i t  l r aman t  ve rs  sa  b ien -a imée  :

I 'Es stehen dre i  Sterne am l { immel

Sie geberr  der  L ieben e in Sche. in

Sie scheinen c ier  L ieben vor  d ie TUre

Wo b ind  i ch  me in  l t ôsse le in  h in  ? , ,

( v o l .  I  p .  I 2 2 ) )

par fo is  par  un arbre sol i ta i re se dressant  dans un f ra is  val lon et  abr i -

tant  un rossignol  qui  chante sa mélopée:

f iEs steht  e in L ind in  jenem Tal

Es steht  e in L ind in  jenem Tal

Darauf  saIS Frau Nacht igal l ,  juch im ' Ia l

( v o l .  i  p .  2 5 5 ) .

Dans une autre chanson,  c test  par  une image de moisson,  p lus

exactement  L r  image sonore de Ia fauci l le  qui  coupe les b lés ,  que sont

int rodui tes l -es p la intes de la  malheureuse abandonnée.

" Ich hôr  mein Sichele in rauchenr i

( v o l .  I  p .  1 9 5 )

Les événements de Ia v ie quot id ienne proche

chant  dans le  cadre nature l  et  fami l ier  de Ia v ie

cons t i t uen t  l e  p ré Iu r l e  à  l r amour .

de

du

La nature replacent

v i l lage l  au t re fo is ,1e

et
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La promenade dans Ia forêt"  la  f i l le  à la  fonta ine,  fâ

fi leuse devant son per-rêt , le garçon qrri traverse Ia rue pour rejoindre

nui tamment sa bel le  o Iê vei l leur  qui  annonce les heures de l -a nui t .

Ia  cuej - I le t te des f leurs o Ia demoisel , le  aux champs fauchant  de

I ' he rbe ,  ou  l â  f i l l e  qu i  f a i t  pa Î t r e  son  t roupeau ,  l i i l l us t ren t  pa r fa i t emen t

Si  le  débu+- des chansons esquisse généralement  un peysag€ (cadre

suggérant  Ia  tonalJ- té )  ,  dans 1e corps de l i r  chanson n 'apparaissent  Ie

plus souvent  que des éIérnents de nature te ls  que f leurso o iseaux,  arbreso

qui ,dans le  contexl ;e,prennent  une cer ta ine valeur  de symbole :

-  a i ns i  l e  re tou r  de  I ' aman t  s ' e f f ec tue  en  é té  l o r sque  fLeu r i s -

sen t  l es  roses  :  i c i  l a  j o i e  des  re t rouvaL l l es  es t  suggé rée  pa r  L ' éc los ion

des fleurs ;

-  I e  s i l ence  de  Ia  na tu re ,  au  con t ra i re ,  f a i t  pense r  à  l a  i no r t ,

même les o iseaux se ta isent  ;

*  1a séparat ion est  rendue p lus pathét ique et  p lus d i f f ic i le

g râce  à  1 ' évoca t i on  d ' une  épa i sse  ne ige  f ro ide .

La f i l le  a imée ou dési rée apparaî t  toujours au

dans un jard in mul t ico lore,  derr ière une banquet te de

f leur ies et  qui  suggèrent  sa grande beauté et  sa f raîcheur.

La nature devient  le  ml î t re éta lon avec lequel  on mesure I ' in tensi -

t é  des  sen t imen ts ,  c ' es i  a i ns i  que  Ia  f . i dé l i t é  e t  I ' amour  se ron t  p lus

durables que Ia nature e l le-même, les f i l les p lus bel les que l -es roses.

Iv la is  beauté et  jeunesse sont  passagères et  ne rés is tent  pas aux agressions

du temps et  de la  v ie.  Tous 1es hommes sont  morte ls .  Vani té et  morta l i -

té  :  deux r 'ér i tés que la chanson formule avec beaucoup de poésie.

"Deine Schônhei t  d ie wird vergehen

Wie d ie Rosen im Garten

'S kommt e in Rei f le in in  der  lJacht

tl immt den Ilosen ihre Kraft"

( v o 1 .  I I  p .  2 5 9 )

"Und das Bl i imle in das tut  verderben

Du O t ' lensch,  muBt e inmal  s terben"

( v o I .  I I  p .  2 6 0 )

Le cadeau à l 'ê t re cher  a lu i  aussi  une connotat ion symbol ique,

c. 'est  tantôt  un bouquet ,  tantôt  un rameau qui  bourgeonne.  Dans Les chansons

de reverdie o le coeur et la nature sont en émoi. l,Iêrne Ia tornbe de la

f iancée est  r ichement  f leur ie et  Ie  ross ignol  s 'y  perche pour fa i re entendre

sa  comp la in te ,  un  chan t  d ' amour  e t  de  désespo i r .

rn i l ieu de f leurs
ÊqnèLns

*leurs richement

"Das Grab und das trâgt I l l tmelein
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Es trâgt auch ein schône l, laie

Darauf und da saIS I 'raui\achtigall

D ie  s i ngb  aus  he l l e r  S t imme"

( v o l .  I I  p .  2 2 I )

l r ia is  le  chant  des o iseaux n 'évoque pas exclus ivement  Ie déses-

poi r  noi r  ou la  langueur de I ramour.  11 expr ' ime b ien p lus souvent  le

déh ,o rdemen t  de  j o i e ,  La  sé rén i t é  e t  l e  bonheu l ' .

"G le i ch  w ie  das  k le in  V r i g fe in  p fe i f t

So is t  s ich mei .n Herz er f reut"

(  vo l  .  I i . i  p .  184  )

La langue est  t rès imagée.  El Ie abonde en métaphores,  en

ccmparaisons,  en images,  toutes pr ises dans la  nature,  et  qui  permettent

de d i re les choses,  d 'expr imer les sent iments à demi-rnot ,  ou de les suggé-

rer  ;  ce qui  confère au chant  un caractère p lus secret ,  p lus nrystér ieux,

p lus légendaire,  for t  appr 'èc ié des chanteurs.  Par fo is  les choses sont  d i tes p lus

crûment ,  p lus concrètement .

rfEr fàhrt wohl tber den ilhein

lJohl  auf  e i r rem Li l ienblâbte le in

Das  so l I  se in  Sch i f f l e i n  se in " .

( v o } .  I r  p .  2 2 8 )

"So I l  i ch  nun  gehen ,

wo Diste l  und Dôrner  s tehen,

( v o l .  i . i .  p .  2 3 1 )

"Wo ich aus deinem i 'dunde Cie Rosen brechen hann"

( v o l .  I I i  p .  2 4 3 )

r? l i ie  tun so rvenig beisamrnen,  beisammen gut

Als wenn man einen Wol f  in  e lnen Schafsta l l  tu t i l

( vo l .  I I  p .  ? .3L )

Les d i f f icu l  tés rencontrées en amour sont  perçues à t ravers

Ia  ne ige  e t  l e  f r o i d .

"Es  i s t  e i n  Schnee  ge fa l l en

Gefal len auf  meinen FuIJr ' .

( v o l .  I I I  p .  1 7 5 )

Lramour impossib le est  rendu par  1 'évocat ion de phénomènes

imposs ib les .

'r l ' lenn aIIe Birnbâume Rosen tragen

Und es regnet  roter ,  k th ler  \ .Je in
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Dann  so l l  d i e  Hochze i t  se in "

( v o l .  I I I  p .  I 7 7 )

l la is  quand I 'amour r  eui  para issai t  longternps s i  lo inta ln,  peut

s ' accomp l i r  e t  ê t re  pa r tagé ,  a lo rs  i l  y  a  exp los ion  de  j o i e  â  l aque l l e

par t ic ipe toute Ia nature.  La nuj - t  du désespoir  fa i t  p lace à Ia c lar té

du  j ou r ,  l a  b ranche  mor te  se  couv re  de  roses ,  e t c . . .

"Endl ich werden Tag zu . Iahren

Und die f instere Nacht  zum Licht

Endl ich werden t lâcht  zu Tagen

\lenn der helle ldond anbricht

i lnd l ich werden d i ime Asie

Ganz mi t  Rosen ausgezier t ' t

( vo l .  I . i I  p .  21 .2 )

Les amants heureux ne cachent  n i  la  force de leur  sent iment ,

n i  leur  passi .on et  leurs dési rs  charnels.  Grâce à un langage symbol ique

qui  fa i t  appel  à I ' innccence des choses c le Ia nature pour expr imer,  par

des pér i .phrases décentes,  voJ-re poét iqrres,  Ieurs amours charnels,  le  chant

d ramour  peu t  se  passe r  de  I ' exp ress ion  d i rec te ,  don t  i l  ne  f a i t  j ama is

usage .  C 'es t  a i ns i  que  rev ien t  sans  cesse  1e  mo t i f  I imp ide  de  l a  rose

q u ' o n  c u e i l l e ,  o u  d u  f r u i t  q u e  l r o n  m a n g e .

I 'Jetzt  kommt d ie fnohe Stunde

Der Augenbl ick here in

',,Jo ich aus deinem ir{urrde

Die Rosen brechen kannr l

( vo l .  i - I I  p .  243 )

Lo rsqu ' i 1  es t  ques t i on  des  f ru i t s  de  l a  cue i l l e t t e  qu i  a r r i ven t

à  ma tu ra t i on  neu f  rno i s  p lus  t a rd ,  i I  es t  i nu t i l e  d ' a j ou te r  d ' amp les  exp l i -

cat ions I

I 'Und es dauert  kaum dreiv ier te l  Jahr

So waren d ie Brombeeren zei t ig

Ach s ind das d ie braunen Beeren

Die ich gegessen han"

Le mot l f  de Ia couronne br isée que p leurent  les jeunes f i l les

n 'a  pas  d ' au t re  s i gn i f i ca t i on  que  l e  reg re t  de  l eu r  v i r g i n i t é  pe rdue .

La roue du moul in  qui  tourne in lassablement  évoque la fatat i té  de I 'amour.

Quand  e l l e  s ta r rô te ,  I ' amour  meur t .  De  ]a  même man iè re ,  I t anneAu  es t

symbole de f idéI i té  ;  i I  se br ise lorsque l -es-  amants ne t iennent  pas

Ieur plomesse.
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Nous constatons donc c la i rement  que la chanson popula i re,  et

spécia lement  Ie chant  d 'amour l  n 'empruntent  pas qu 'un décor  à la  naturet

mais aussi  un ensemble de f igures et  de symboles.  Cet te nature n 'est

guère spéci f ique à la  Lorra ine.  T1 y a cer tes beaucoup de déta i ls  qui

nous fera ient  reconnaî t re Ie paysage,  la  campagne lorra ine,  mais b ierr  drautr .es

au  con t ra i re  son t  d rune  bana l i t é  t e l l e  qu ' i l s  s ' app l i que ra ien t  même à

I 'Amazon ie !  C 'es t  a i ns i  qu ' i I  es t  t ou jou rs  ques t . i on  de  hau tes  mon tagnes ,

de f ra is  val lons,  de forêts ver tes et  profondes et  de f leurs mul t icofores.

Pa r  con t re ,  des  é Iémen ts  t e l s  que  l e  no i se t i e r  ( 267 ) ,  Le  i i l l eu l ,

I es  bu i ssons ,  l es  ba ies ,  ê t  su r tou t  l es  ro r i ces  e t  l es  cha rdons l  s rapp l i -

quent  t rès b ien à Ia Lorra ine.  Mais i l  y  a mani festement  dans ces chants

des  é Iémen ts  exo t i ques  te l s  que  l e  f i gu ie r  (268 ) ,  I e  g i ro f l i e r ,  I e  muscad ie r ,

qui  ont  peu de rapport  avec Ia Lorra ine.

La forêt  des "Verk l ingende l i /e isen ' i  n 'a  donc r ien de caract ;é--

r i s t i que  ;  i l  n ' es t  r i en  d i - t  pa r  exemp le  des  essences  qu i  y  poussen t .

Le f igu ier  fa i t  par t ie  comme Ia rose du symbol isme popula i re.

I I  s 'agi t  de I 'arbre du chât iment .  0n ie  ret rouve dans une p ièce évoquant

Ia fu i te  en Egypte (269)  r  une bal lade drhorreur  (27O) et  une chanson

à  Mar ie  (271 ) .

A  cô té  du  s imp le  t e rme  " f l eu r t ' 1gu i  l u i  auss i  es t  d ' une  bana l i t é

décevante,  apparai t  le  nom de var iétés de f leurs et  de p lantes,  présentes

en  Lo r ra ine ,  t e l l es  que  l es  roses ,  l es  v i o l e t t es ,  l es  myoso t i s ,  I e  romar in

et  les Laur iers lauxquel fugest  at taché un symbol isme éviderr t ,

Les  roses  son t  l es  f l eu rs  de  I ramour ,  l es  v i o l e t t es  ce l l es

du deui l ,  les myosot is  ce l les du souvenir .  A côté des animaux domest iques

te ls  que les moutons ,  Ies vaches,  Ies chevaux,  les chiens ,  les chats

et  Ies ânes,  de nombreux anj -maux de la  forêt  rdoni  le  l ièvre, font  par t ie

du  fo l k l o re  popu la i re  l oma in .  C 'es t  au  g rand  g ib ie r ,  ce r f s ,  chev reu i l s ,

sangl iers/  pour tant  )  que va Ie pr iv i lège de f igurer  dans les chansons de

chasseu rs .  Le  symbo l i sme  qu i  s ' a t t ache  aux  an imaux  n tes t  pÉ rs  mo ins  r i che

que celu i  qui  a t ra i t  aux f leurs.

Le loup est  synonyme de méchanceté et  < ie bruta l i té ,  Ia  brebis

d r i . nnocence ,  I a  co fombe  évoque  Ia  pu re té ,  I e  se rpen t ,  l a  pe r f i d i e ,  I ' a i g l e

suggère Ia majesté,  la  puissance et  la  l iber té,  a lors que Ie ross ignol

est  Ie  messager de l ramour (ZZZ).  Les o iseaux ne sont  pas exclus ivement

les messagers du bonheur,  i ls  annoncent  aussi  les grands chagr ins et

l es  pe ines  d ramour .

' rWaldvôgele in tut  s ich wenden

Es  f l i eg t  Fe ins l i ebchen  vo r " s  Lâde le in

Eine t raur ige Botschaf t  br ing ich d i r
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Dein Schatz der  is t  gestorben' t

( vô I  .  T  p .  151 -  )

I l  y  a deux chansons consacrées aux o iseau>l  :  "Vogel l ied"  (273)

et  t r l , t ' la ldvôgele in"  (274)  .  iL  y  est  quest ion de la  bergeronnet te dont  on

d é c r i t  l r a l i m e n t a t i o n ,  ] ' h a b i t a t  ( p r è s  d e  I a  r i v i è r e )  e t  l e  c a r a c t è r e

d i s t i nc t i f '  :  l a  l ongue  queue  qu 'e l l e  remue  en  sau t i l l an t  comme s i  e l l e

baLta i t  la  mesure pendant  que chantent  les autres,  du rossignol  dont

Ie chant  nocturne est  Ie  p lus beau de i -ous,  du mer le dont  le  chant  mélodieux

est  une louange à Dieuo et  f ina lement  de I 'a louet te qui ,  t . rès haut  dans

le  c i e l  ,  l ance  ses  t r i l - I es .

Les corbeaux ,  dont  la  noi rceur  ef f ra ie,  sont  perçus comme des

oiseaux de malheur.  Alors que Ie Ioup fa i t .  p lutôt  f igure d 'arn imal  myth ique

à  qu i  La  chanson  e t  I ' imag ina t i on  popu la i re  on t  donné  une  d imens ion

qu ' i l  é ta i t  f o i n  d ravo i r  dans  l a  na tu re .  I I  y  a  be l l e  l u re t t e  que  l es

Ioups ont  d isparu de Lorra ine et  le  loup n 'a jamais été le  grand dévoreur

de jeunes f i l les que nous met  en scène 1a chansonrrDer \ i lo l f " .

r iWer kam daher geschle icht  ?

Ein ! /o l f  del  kam geschle icht

VJas trâgt er in seinem lïaul ?

Eine Hand vom Blut  so rote

O weh  me in  Scha tz  i s t  Lo t " .

( v o i .  T I I  p .  l - ' J 3 )

Le loup incarne cer ta ins t ra i ts  peu f la t teurs de I 'homme. Les

jeunes f i l les qui  se r i -squent  dans Ia forêt  courent  un grand danger.

La  fo rê t1  c ' es t  un  m i l i eu  hos t i l e  ;  on  y  assass ine ,  vo le ,  v i o l e  e t

forn ique (zzs) .

Pourtant ;  s i  1a nature peut  paraî t re terr i f iante,  e l - le  of f re

aussi  i rès souvent  un refuge.

L 'amant  malheureux se réfugie dans un bosquet  decoudr iers pour

y p leurer .  Le couple Erouve refuge dans Ia forêt  profonde pour se L ivrer

à ses ébats ancureux.  Lr  arb. re ,  au boi 'd  , lu  chemin ,  est  un consei l f  er  b ien-

ve i l l an t .  I t  p rod igue  ses  conse i l s  à  l a  j eune  f i l l e  à  qu i  i l  d i . t  de  ren t re r

chez  e l l e  à  l a  t ombéede  l a  nu i t ,  de  se  me t t re  au  t i t  p l u tô t  que  de  cou r i r

les chemins.  Mais e l le  ne sui t  pas ses consei  Is  et  menace de Ie fa i re

aba t t re  à  I ' au tomne .  L ra rb re  rép l i que  que  s i  on  1 ' . r ba t ,  i I  r e f l eu r i r a  au  p r i n -

temps,  a lors qu 'une jeune f i l le  qui  a perdu son honneur ne le  ret rouvera

p a s .

Souven t  l a  na tu re  pa r l i c i pe  à  I ' ac t i on ,  à  f  i n t r i gue ,  à  l a

sou f f rance  e t  au  bonheu r  des  hommes .  C 'es t  a i ns i  qu re l l e  po r te  I e  deu i l
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lorsque Jésus meurt  sur  la  cro ix .

IUa t r .aueret  a l les Laub und Gras

Und alles lvas auf Erden wachs

I l ie  hohen Bâume die b iegen s ich

D ie  ha r ten  Fe l sen ,  ze rspa l t en  s i ch

Die l< lare Sorrne ver l ier t  den Schein

uia ldvôgele in lâ l3t  dais  Pfe i fen sein, ' .

( v o l .  I  p .  2 8 )

ts - LA ivlORT

Comme la nature,  présence tantôt  rassurante,  tantôt  angoissante,

la  mort  apparaÎ t  dans les "Verk l ingende Weisen' t  comme une réal i té  omnipré-

sente et  ambiva. l€ ,nte.

Lr importance quravai t  pr ise ce thème aux yeux dt rs  chanteurs

nous est  révéIée par  sa présence dans une c inquanta ine de chansons.  Avant

tou t ;  dans  l es  chansons  re l i g i euses ,  I es  v i e i l l es  ba l l ades ,  I es  chansons

de soldats et  les chants dramour- .

Très v i te ,  les c l ianteurs prennent  conscience c lu caractère épl ' rérnère

de la v ie et  de la  précar i té  de la  condi t ion hurnaine.

Une d izaine de p ièces à caractère re l ig ieux décr ivent  Ia  rnor t

du Chr is t  en évoquant .  /a  miss ion r 'édemptr ice.  Le Chr is t ,  en acceptant

la condi t ion humaine,  a accepté de mour i r  pour  Les hommes.  I ln  fe sacr i - .

f i an t ,  l l  r achè te  I ' human i té .  Sa  mor t  condu i t  à  1a  résu r rec t i on  e t  à

I ' e s p é r a n c e .

La concept ion et  I ' image de Ia mort  darrs les ' tVerk l ingende

VJeisen" sont  profondément marquées par  le  message du Cl i r is t .

11 arr ive pourtant  qu 'e l le  soi t  t ra i tée comme un thème profane,

notamment dans Ie I 'Totenl iedr :  \276)  qui  srouvre par  la  v i -s ion drune humani té

van i t euse  e t  i nsouc ian te ,  e t  me t  en  scène  Ia  mor t . ,  chasseu r  qu idécoche

ses f lèches morte l l -es au hasard de ses rencontres :

' rDa kommt der  Tod nr i t  se inem Pfei l

Fragt  n icht  nach Gut  und GeLd"

( v o l .  I I I  p .  4 3 )

Les hommes sont  égaux devant  la  mort .  EI Ie emporte le  joyeux

mus ic ien  e t  l a  be l l e  j eune  f i l I e ,  I e  paysan ,  sa  f e rnme  e t  ses  en fan ts ,

l r a r t i san ,  I ' empereu r  e t  l e  mend ian t ,  même re  c l e r .gé  es t  soumis  à  sa

1o i .  I v i  r a  r i chesse ,  o i  r e  savo i r ,  n i  l . a  j eunesse  n 'on t  de  p r i se  su r

e l le .  Le marchandage est ,  i rnpossib le.  La mort  est  . i -néIucrable :
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" Ich n imm ja keine Schenkage,

Den Ochsen brauch ich n icht

Ich et i  ke in F le isch und t r i_nk auch kein Bier ' i

( v o t .  I I I  p .  4 3 )

Le chant  se termine par  une image aussi  horr ib le que réal is te

e t  qu i  ne  l a i sse  aucune  p lace  à  I ' espo i r .  Tou t  p rend  f i n  dans  l - r obscu r i t é

de Ia t ;ombe.

"O l lensch,  du Madensack,

\ t i i lLst  du '  d i -ch noch s+-olz ieren

ûb du noch lebst ein lag '?

Heut  b is t  gesund und lebst  fùrwahr

Und rnorgen liegst du auf der i 'ot,enbah;:

fn e inem f inst ,eren Crab' ,

( v o l .  I T I  p .  4 3 )

T l  n ' es t  pas  ra re  que  l a  mor t -  so i t  pe rsonn i f i ée .  Ma is  l e f I ou

dans lequel  est  la issé Ie personnage con+;r ' ibue à augmenter  1 'angoisse

et  à exci ter  I ' imaginat ion popula i  re qui  raf fo le des représentat ions

macabres et  des spectres ef f ray; rnt .s .  Ltune de ces représentat ions a l lé-

gor iques est  ce l le  du squelet te à Ia faux,  moissonneur fauchant  et  pour-

voyeLlr de cadavres.

L 'atmosphèr 'e est  toujours Lourde et ;  angoissante,  lorsque se

mani fest .e re spe- :c t re décharné ,  dont ,  ler  prédi lect ion pour 1a nui t ,  e t

tout  par t icu l ièrement  pour  minui t ,  est  à rapprocher c le la  peur  ancestra le

de  l r homme face  à  1 ' obscu r i t é  :

' rDes Nachts wohl  um d:-e rn i t tere Nacht

Da kratzt es an der '., ' i lnd :

Da kam der Tod gegangen

Und nahm sie bei ihrer- [{and"

( v o l .  I I I  p .  2 6 2 )

"Der"  lod er  kommt es gescl - r le icht

Und gab der  Spinner in e in StoB

DaB ihr  d ie Seele ausfâhr t "

( v o I .  I V  p .  1 8 )

Ce dernier  passage la isse c la i rement  entrevoi r  1a concept ion

ch ré t . i enne  de  l a  mor t ,  de  1 ' âme  e t  du  co rps .  A  I ' heu re  du  t répas ,  l ' âme

qu i t t e  son  enve loppe  pé r i ssab le  pou r  re jo ind re  l e  pa rad i s ,  à  mo ins  qu 'e l l e

ne soi t  obl igée d 'erre i .  sur  ter . re,  comme dans ' ,Seele und Leib ' ,  (Z ' lZ '1,  pendant

hui t  ans, .en guise de chât iment ,  avant  de pouvoir  prétendre à la  féI ic i té
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alors 1a puni t ion

qu i  pousse  1 'âme

amèrement .

"S teh  au f ,  C  Le ib ,

I l i  e r  i s t  d i e  S e e l ,

in f l igée au corps,  car  ce lu i -c i

à  commet t re  I e  péché .  Ce  qu 'e l l e

h ie r  i s t  d i e  See le

verk laget  d ich

Du hast ausgespott  und ausgelachE

Du has'b dei.n Seel. in grof: Leid gebracht

Zum Beten warst du viel  zu faul

Hast al le Zeit  gemein'c,  , 'nul3t aufturrrs l* iauL

Drum js t  es auch n icht  mehr a ls  recht ,

Dai l  du Oie Sfafen rn i t  mir  te i ls t "

( v o l .  I I  p .  5 5 )

La mort  est  donc perçue comme une juste punj - t ion,  un chât i rnent

mér i té .  l$a is  par  a i l - Ieurs la  décomposi t ion du corps qui  en résul te est

insc i ' i te  dans Ia nature et  considérée comme le pr ix  du passage de Ia

v ie terrestre à fa v ie céleste :

i l iviu8 werden zu Asch und zu SLaub'î

Cet te mort  ef f rayante pour le  non -  chrét ien devient  L ibérat ion

pour celu- i  qui  a 1; r  fo i ,  f in  des souf f rances t .errestres et  début .  du bon-.

heur^ céleste.  lv la is  rnême pour les chrét iens,  e l le  conserve un arr ière-

go t t  d ramer tume ,  ca r  l a  l . i bé ra t i on  es t  r ése rvée  aux  seu l s  j us tes .  La

peur c ie la  mort  est  in t imement 1 iée < larns les "Ver ic l ingende i {e isen" à

lar  terreur  du jugement  iJerr r ier  e i  à  }a panique devant  I tenfer .

" i e t z t  komrn t  de r  l i t Le re  Tod

1i i+-  den s io scharfen Pfe i len

Er bringt groB Angs.r- und :.tot.

r 'e tz t :  komm ich vors Ger icht

Da wird mein Jesus sagen :

Geh for t  ich kenn d ich n icht ' l

( v o ] .  I  p .  5 6 )

I I  ne  s ' ag i t  j ama is  de  Ia  peu r  du  néan t .  Les  chan teu rs  son t

l ious convaincrrs de I  rex is tence d 'une . . r ie  dans I  '  au- .delà et  i Is  cro ient

à  I a  résu i ' r " ec t i on  des  co rps .  La  mor t  n ' es t  qu 'une  sépa ra t i on  p rov i so i re

qui  s 'achèvera à Ia f in  des temps.  Aussi  les amarr ts  se jurent- i ls  f idéI i té

pa r -de là  l a  morc .

Si  le  deu i l  a t t r i s te ,  i . l  n res t  pas  synonyme de désespo i r ,  car
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voyage se t rouve la récompense d 'une v ie de labeur et  de pr ière,

I  ' I J vang i l e  .

'r lvi it i i ,/einerr da trâgt man mich in das Grab

Die l,t lùrmlein so1ln mich verzehren

Ein i r rmer Pj .J-ger  b in ich genannt ,

i\ iu8 reisen auf fremden Sfaeen

ldul3 re isr :n j .ns ewrge Vater land

i {u8 a l les h inter lassen

Nach d iesem Leben,  wird Got t  der  Heru

Uns a l - Ie gar  schôn belohnen

Er wird uns ja  geben rn j  t  se in iger  Hand

Die scfi.- ine i-i i .nrmelskronell

( v o l .  I i  p .  7 9 )

Le  voyage  à  t r ave rs  L r i nconnu rve rs  l a  f é l i c i t . é1es t  une  sou rce

pernnanente dr inquiétude.  EI Ie pousse Ie chrét ierr  à se tourner  vers Mar ieo

mère de Dieuo c lont  i f  implore,  I 'ass is tance à 1 'heure du t répas et  du

Jugement Dernier .  La pr ière .à $Iar ie  et  Ia  f idé1i té en amour const i tuent

aux yeux du chanteur  lor ' ra in les deux mei l leurs v iat iques pour Ie dêrn ier

voyage.

Le "Karf re i tagsl jed"  o chanLé avec . ferveur  et

assurai t  dans Leur espr i t  une garant ie absolue de saluL.  :

régu la r i té ,

"Wer d ieses L iedle in aI Ie Fre i tag s ingt

De r  i s t  be i  Go t t  e i . n  } i ebes  K ind

Der l<re i t  se in Lohn vom l ieben Sohn

Der hat  se in Kron im Fi immel  schon' r

( v o l .  I  p .  2 9 )

C -  LA RELIGION

La re l ig ion cathol ique avai t  profondément marqué l -a c iv i l isa-

t ion et  Ia  cul ture popula i re de Lorra ine lh io ise.  El Ie n 'éta i t  pas seulement

un ensemble dractes r i tue ls  ou un système c le croyances et  de prat iques,

mais const i tuai t  une règle de v ie,  imprégnai t  les mental i tés et  d ic ta i t

les comportements.  '

I I  y  a coré lat j .on entre son importance en Lorra ine à cet te

époque et  la  p lace pr imordia le quroccupe Ia chanson à t t rème re l ig ieux

dans les "Verk l ingende L, le isen' r  .  La re l ig ion éta i  t  dure et  ex igeante.

E l l e  imposa i t  un  respecL  s t r i c t  des  commandemen ts  de  D ieu  e t  de  1 'Eg l i se ,

c t  s ' a t t acha i t  pa r fo i s  p lus  à  I a  l e t t r e  qu 'à  I ' esp r i t .  E I l e  n ' adme t ta i t  pas
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Ia  f a i b l esse ,  honn i ssa i t  1e  péché  e t  n ' acco rda i t  l e  sa lu t  qu tau  pêcheu r

repen t i .  E l I e  é ta i t  pu r i t a i ne ,  aus tè re ,  d rune  r i gueu : :  excess i ve  e t  même

terror isante.  Le cathol ique lorra in crar ignaib Dieu autant  que Satan,  eb

I 'Enfer  autant  que le Jugement Dernier ' .  I I  y  avai t  dans le  cathol ic isme

lorra in germanophone 1 te l  qu ' i I  t ransparai t  à  t ravers les ' rVerk l ingende

\rJeisen" ,  une inf  luence janséniste indéniable,  qui  f 'a isa i t  de Dieu un

juge int ransigeant ,  et  du Paradis la  récompense mér i tée par  ]es ef for ts

des  j us tes  (27a t ) .  Pou r  l es  au t res ,  c ' é ta i t  l a  damna t i on  é te rne l l e .  Du re té

et  r igor isnre excessi f  ont  été les deux composantes essent ie l les :

"Das Urte i l -  is t  _gesprochen

Kein '  3 iT- t '  mehr hel - fen kann

Der Stab is t  schon gebrochen

Geh for t  zur  HôI lenglut"

{ v o I .  i V  p .  L 7 )

QueI Ie révolut ion pour arr iver  au Dieu c l 'amour et  de misér ' icorde

que  1 'Eg l i se  d ' au jou rd rhu i  t en te  Ce  no l l s  f a i r e  découv r i r  à  t r ave rs  I es
I

Evangt les I

Le cul te des ' ia ints ,  notarnment  Ia dévot ion mar ia le o y tenai t

une p lace importante et  contr ibuai t  heureusement  à en t  empér 'er  Lrexcès

d ' a u s t é r i t é  .

A Ia dureté de Dieu Ie père,  s i lhouet te c lu v ie j - , t  homrre lo inta in

à  l a  ba rbe  b lanche ,  oD  opposa i t  l a  sens ib i l i t é  de  i ' l a r i e ,  mère  de  Jésus ,

p roche  du  pécheu r ,  euê  I ' on  p r i a i . t  en  t ou tes  occas ions .  Les  i nvoca t i ons

à Mar ie éta lent  souvent  d ic tées p i l r  la  char i té  ou la  dévot ion mais aussi

pa r  I ' i n té rê t  pe rsonne l ,  E I l es  révè len t  un  au . t re  aspec t  du  ca tho l i c i sme

en  Loma ine ,  à  savo i r  son  ca rac tè re  u t i l i t a i r e .

La re l ig ion servai t  notamrnent  à fa i re un marché avec Ie Ciet .

La st r ic te observance des commandements et  Ia  régular i té  des pr ières

éta i  ent  un passeport  pour  I  'au-delà,  une so" tet td 'assurance-Gel  i '

La nel ig ion des "Verk l ingende l 'Je isen" proposai t  des modè1es

auxquels i l  fa l la i t  ressembler  pour  srassurer  J-a jouissance de la fé l ic i té

CélCSte :  PAUVïIETE, I ]UMILITE ,  ABNEGATIOI{  et  PI fTE éta ient  ver tus for t

p r i s é e s .

L 'orguei l  e t  une v ie d issolue conduisaient  assurément  aux af f res

de I 'Enfer .  Comme pour Ie CieI  dont  nous avons dégagé f  image myth ique

e t  popu la i re ,  I a  rep résen ta t i on  de  I 'En fe r  es1 ,  essen t i e f l emen t  spab ia le .

Une représentat ion dont  Ia  na- iveté ne nous échappera pas,  mais qui  corres-

ponda i t  en  t ou t  po in t  à  I ' image  que  se  fa i sa ien t  l es  ch ré t i ens  de  l rEn fe r ,

de sa por te maudi te se refermant  à tout  jamais sur  Ie pécheur,  de sa
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cohorte de démons qui  at t isa ient  les f l .arnmes,  dont  la  chaleur  insupportable

provoquai t  d 'at roces souf f rances,  et  qui  donnaient  à boi re aux condamnés

qui  suf foquaient  des mj .x tures à base de soufre et  de poix.

"Und a ls  s ie vor  d ie hôI l ische pfor t  kam

Ganz l -e ise l<Iopt  s ie an.

Da kommen gle ich dre i  hôl l ische Teufe l

Und  machen  d ie  hô l l i c l r  P fo r t  au f .

De r  e rs te ,  de r  schau t  i r r s  hô l l i s che  Feue r

I )er  zwei te,  t râgt  Holz herbei

Der dr i t te  schenl<t  e in es zu t r inken

I ' i i t  Schwefel  und Pech darein i i

( v o l .  I V  p .  3 7 )

"Feuer,  F lamme, GIut* '  (279)  u voi là  t ro is  termes que l ron ret rouve

dans toute descr ipt ion de I 'Enfer .  Le feu ,  eui  est  par fo is  symbole de

pur i f icat ionrest  ic i  synonyme de souf f rance.

L ' a s p e c t u t i l i t a i r e  d e  l a  r e l l g i o n  é v o q u é  p l u s  h a u t  n e  d o i t

pas masquer la  réel le  dévot ion des populat i .ons germanophones de Lorra ine.

Le  chan teu r  é ta i t  avan t  t ou t  un  ê t re  p ieux  e t  s i ncè re .  I l  n ' y  ava i t  chez

lu i  n i  fausse dévot ion,  n i  dévot ion s imuLée.  I I  se gardai t  de t 'oute b igote-

r i e  ou  ea i ' t u fe r i e .  Les  choses  sac rées  c le  l , au -de là  é ta ien t  p r imord ia les

à ses yeux.  I l  adora j . t  Dieu et ;  vénérai t  rdes Saint ,s .  Les chansons éta ient

ses  p lus  be l l es  p r i è res .  [ t l es  f a i sa ien t  v i b re r  son  âme  e t  l a  me t ta ien t

en  commun ica t i on  sp i r i t ue l l e  avec  D ieu .  I 1  s ' ag i ssa i t  t an tô t  de  p r i è res

d rado ra t i on  e t  de  l ouange ,  t an tô t  de  p r i è res  d ' ac t i on  de  g râce ,  de  demande

ou de pardon.  lv la is  toutes sans except ion témoignaient  c l 'une p iété

profonde.

D -  LIAI ITTSEMITISME

Dans huit  chansons au moins (280):des chansons à thème rel igieux,

des chants sat i r iques et à danser,  se fai t  sent ir  un ant isémit isme profond,

presque viscéral ,  mais dont les chanteurs n'avaient vraisemblablement

pas conscience.

I l  est à mettre en paral lèIe avec une intolérance rel igieuse

marquée' non seulement à I 'égarcl  des ]ui fs,  mais aussi  des Luthériens

et dcs protestants en général .  Ant isémit isme et ant iprotestanbisme étaient

deux composantes peu sympathiques du cathol ic isme en Lorraine t f r io ise 1
aut re fo is .
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A Ia lumière des chansons "ant isémites" o on voj . t  c lairement

Ia lourde responsabi l i t6r que portent les chrét iens et les cat i rol iques

en part icul ier,  dans I 'or igine des persécut ions contre les Jui fs.

A part i r  du f t loyen Age et des Croisades, le peuple jui f  étai t

devenu le  bouc  émissa i re  de  la  chré t ien té .  Le  j r : i f  é ta i t  I ' ennemi .  11

étai t  rendu responsable de Ia mort de Jésus et on I 'accusait  de DEICIDE.

Les nombreuses a. l l -usions aux jui fs dans les chansons rel igieuses

vont  dans  ce  sens .  Dans l .e  "B i t te re le iden l ied" ,  i l s  jouent  Ie  rô ledes

tort ionnaires, des bourreaux de Jésus.

I'Die Juden kommen gegangen

Mit SpieBen und Stangen

It i i t  Grimmen und mit  falscher List ,

Sie suchen den Hemn Jesus Christ

Da litt groBe idarter und Schand

Vor den Pi latus wird'r  gesandt :

Die .Iuden ihn da klagen an

AIs ein bôsen, falschen iv lann.

Sie schreien all aus grirnmiger l{ut

Auf uns kommt dieses I'lenschenblut

Auf  uns  und unsere  K inder . . . ' l

Non contents de Le metti 'e à mor:t, Ies juifs provoqueni Dieu

dans sa toute puissance et appel lent sur eux Ia malédict ion divine. De

1à à croire que tout ce qui va ma1 l-eur est imputable, i l  n 'y a qu'un

pas. On mettai t  tous les jui fs dans Ie même sac, on les trai tai t  de
' f  Judenschwein" (281 ) ,  de "Heiden" (282) ,  Ce ' t l . le idi  sche Juden" (  eSS; ,

de " l 'a lsche Juden".

On Les exhorta i t  par fo is  à

' tK r i ppen l i ed t '  ( 2 i ] 4 )  :

se convert i r : ,  comme dans le

, rO Judentum, und Heidentum Heidentum

Erkennet da jesum Christum,

AIle-AI leIuya",

ou dans "Jud und Pfamer" qui met en scène un pasteur protestant et un

rabbin jui f ,  et  dans lequel sont attaquées et r id icul isées à tour de

rôIe les r)royances judalques et protestantes. Le jui f  se présente comme

"un jui f  honorablerr l  ce qui suppose que les autres ne le sont pas. I I

croi t  en un seul Dieu vivant et vrai ,  et  se défend contre les tentat ives

de conversion entreprises par le pasteur luthérien. La pièce se termine

par un f ' lot  dr injures réciproques.
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rrNu wer is t  der  Hem, dal l  er  mich

Si ; r 'a lJe at tack ier t  vonwt--gen meines

-' l-ch bin ein Magister, i,uohlbekannt

Im ganzen Luther tum.

auf' ôffentlicher

glaubens

i iu  ich sehr  ja  wohl  ,  dafJ der  Hern mich mi t  Gewal t

Zu seinem Glauben zwingen wi l l , '

D ie hei l ige Schr i f t  mein l ieber  Jud

Die lehr t  uns a l le  gut" .

Nu,  wie kann denn der  Luther  e ine hei l ige Schr i f t

drucke lano da er  doch selbst  ke in

hei l iger  Mann ?

Der Ant ichr is t  wi rd hel fen d i r ,

Wenn du wirst vrecken

Jud Nu,  un  i ch

geht  h in nach

die der  ldar t in

geache l t  ha t " .

sag,  ihr  se id e in Schweinefresser ,

i ' lùnchen und bezahlt die Bratwurst,

Luther  mi t  se inem Kât te l

( v o l .  I V  p .  I 2 3 ,  I 2 4 ,  1 2 5 )

La chanson ' rJudenvesperr '  (ZgS) est,  comme nous le mentionnions

plus haut,  une descript ion de Ia l i turgie cathol ique, en part icul ier de

la  messe,  du  sermon,  des  chants ,  de  l raspers ion ,  de  la  communion ,  des

vêtements l i turgiques du pr 'être et du suisselvue avec les yeux drun jui f

incrédule. Cette descr ipt ion r idicule et sacr i lège a pour effet  de dis-

créditer les jui fs,  ces païens profanateurs, incapables de saisir  Ie

sens  des  ges tes  sacrés ,e t  d 'a t t i ser  La  ha ine  à  leur  égard .

"Da g ing ich in  de Ki rche h inein

He i .  Dude l i ,  dude l i dam

Zuerst kommt einer mit dem bunten Rock

He i .  Dude l i ,  dude l i dam

Der stand so grad wie e in Osterstock

Da kommt einer mit  dem wei8en Hemd
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Der hat die Leut, brav ausgeschàiindt

Vier Bi.ibchen sind um ihn gehûpft

Die hann als oft die Kôpf gebiickt

Jetzt nimmt er was rvie e Puddelhund

Den hat er als oft ins 'ulasser getunkt

Damit  hat  er  d ie Leut  bespr i tz t i l

( v o l .  I V  p .  1 . 2 6 ,  L 2 7 )

"Der ewige Jud' t  (Zg0)  véhicule une croyance popula i re profondément

ancrée dans I 'espr i t  des gens,  se lon laquet le les ju i fs  por tera ient  sur

eux Lrne malédict ion d iv ine,  qu ' i ls  sera ient  condamnés par  Dieu à errer

de génération en génération, sans jamais pouvoir trouver le repos et

la  paix .  Les ra isons en sont  exposées t rès c la i rement  dans les premières

strophes.  Chargé de la  lourde cro ix ,  et  en route vers Ie Calvai re,  Jésus

se sera i t  fa i t  in jur ier ,  mal t ra i ter  et  chasser  par  le  ju i f  ê .havérus,

cordonnier  de son état .  C 'est  a lors que se sera ient  abat tues sur  lu i  la

malédict ion et  Ia  condamnat ion à errer  à t ravers l -e monde.

' rHerr  Jesus ganz dernût ig l ich

Mit sil8en l iJorten zu ihm spricht :

VJo ich h ingeh,  ruh ich a lsdann,

ABER DU SOLLST NIE}TALS i(EÏN RAST IUEHR HAN

Er n immt a lsbald nach selb ige End

Den Stab geschwind in seine Hând

VerIâIJt  se in l rJe ib und Kindrr  in  Schand

l.{uB wandern gehn durch alle Land

Le chant se termi.ne par une exhortation que Ie juif erant

adresse aux hornmes, afin cle les mettre en garde contre Ie blasphème et

ie  péché.

De tel les idées, de tels préjugés I  sont tenaces et destructeurs

e t  exp l iquent ,  vo i re  jus t i f ienb ,  les  mesures  d 'exc lus ion ,  les  pogromes

et les massacres qui s 'abattent pér iodiquement sur Ie peuple jui f .

Les chrét iens d'aujourd'hui  réagissent contre une att i tude

aussi contraire à la chari té évangéI ique ;  et  les revues chrét iennes

q u i  a b o r d e n t  I e  p r o b l è m e  d e  I ' a n t i s é m i t i s m e  s o n t  f o r m e l l e s : l e  r e f u s
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de reconnaître en Jésus de Nazareth le lTessie, ne rend le judaïsme ni

c r im ine l ,  n i  a rchaîque.  Le  conc i le  de  Vat ican  I I  a  réag i  avec  v igueur

contre ce que I 'ant isémit isme avait  fai t  crcire aux chrét iens. "Ce qui

a é-"ê commis duranb la f tssion du Christ  ne peut être imputé ni  indist inc-

tement à tous les jui fs vivant alors,  f l i  aux jui fs de notre temps.

s r i l  es t  v ra i  que 1 'Ëg1 ise  es t  le  nouveau peupre  de  D ieu ,  les  ju i fs  ne

doivent pas pour autant.  être présentés comme réprouvés de Dieu, ni  maudits,

comme s i  ce la  décou la i t  de  la  Sa in te  Ecr i tu r .e r '  (Ze7) .

I 'L rEg1 ise . . .  dép lo re  fes  ha ines ,  les  persécut ions  e t  tou tes

manifestat ions d'ant isémit isme eui,  quels que soient leur époque

Ieurs  contenus ,  on t  é té  d i r igées  cont r .e  l_es ju i fs ' r  (288) .

Est- i l  sûr que les mental i tés changent aussi  v i te que les décla-

rat ions off ic iel les et qu'eI les suff isent à faire bouger les choses ?

La récente montée du racisme et les nouvel les f lambées ant isémites prouvent

Ia ténacité des vieux préjugés véhiculés en toute bonne conscience, même

par les cul tures populaires ancestrales.

E  - . L A  P E U R

l -es

e i

La peur est  inhérentc à l i . r  condi t ion hutnaine.

p le ,  chaque  géné ra t i on /a  ses  p rop res  peu rs .

Dans  queJ . Ie  mesu re  I t an t i sém i t i sme  n 'es t  ;  e t

I ' exp ress ion  d ' une  peu r  pe rmanen te  de  I ' é t range r  e t  du

une façon de conjurer son angoisse devant ce qui est inconnu

Discerner  et  ident i f ier  les mul t i ,p les peurs

Lorra ins éta ieni  en pro ie au t refo is  ,  c  'est  comprendre- :  la

1870  e i  ses  f a i b lesses .

I i ia is  chaque peu-.

n ' é t a i t - i l  p a s  I

par t icu lar isrne,
o

ou mirrginal I

auxquel les 1es

soc ié té  d ravan t

Toute société se forge ses pl 'opres peurs, eui  évoluent quand

e l le  se  t rans forme.  S i  cer ta ines  d lspara i  ssent ,  d rau t res  appara issent ,

rnorbrant bten" quë pâr- dêIà "tês- siêcTësi, tôut<> ôîvifisâtion êst éngâgée

dans un dialogue permanent avec Ia peurlqui .  change sans cesse cle visage.

Que savons-nous encore, saisis par nos angoisses personneJ. les

et les peurs du monde indusbriel ,  des peurs d'antan ?

Le goût des histoires macabres et hor ibles, et  des bal lades

c l 'épouvante t  n 'é ta i t - i l  pas ,  chez  les  Lor ra ins ,  révé Ia teur  d rune peur  quas i

Iatente qu' i l  fa lLai t  extér ior iser,  démyst i f ier ou ,ro"gu""? Gigantesque

champ de batai l le et passage per.nranent des troupes, ce palsl  où r-égnait

de surcroÎt  un cathol ic isme temorisant,  imposant une morale austère en

brandissant Ie spectre de l tenfer et du pi lché, craignait  à Ia fois les
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revenants et les sorcières, Satan e' t  I 'Enfer,  1e Jugement Dernier et le Dieu

tout-puissant,  la guerre et la monb, la faim et la maladie.
* Dans les l i tanies à 1a Vierge, certaines craintes I iées

au bien-être matér iel  sont clairement formulées, parmi lesquel les I ' incendie

et ses conséquences arr ivent en tête.

' rBehût uns auch vor I 'euel' und Brand

*

vers suivant

HaIt ab den gâhen bôsen Tod"

( v o l .  I  p .  4 1 )

: -  

peu r  d rune  mor t  p récoce ,  donc  i n i us te l  s ' exp r ime  dans  l e

"i iuB ich denn schon st;erberr bin doch noch so Jung"

(vo l - .  I I  p .  l - 05 )

*  L 'angoisse de mour i r  gans avoi r  reçu Ie sacrement  des morts

revient très souvent, arssociée à la hantirse du péelré rrortel .

I 'Es sol l  doch kein Mensch mehr s terben

Ohne ts  hei l ige Sakrament

Das hei l ige Sakrament  das hat  sovie l  Kraf t

Das lôscht  mir  a l le  Todsi inden a\rs"

(  vo l .  I I  P .  r i 1  )

*  Cet te angoisse e i  cet te hant ise ne sont-e l les pas le  résul tat

drun enseignement  re l ig ieux s 'appuyant  non seulement  sur  Ia peur ,  mais
o

aussi sur la cr.r lpabi l i té du pécheur J L'Ugl ise nra.- t-el le pas fai t  c le

Dieu, par le passé, un père autor i taire,  guettant les fautes des hommes,

les punissant crueJ-Iement,  c lans ce monde et plus encore dans I  ,autre?

Ne les a-t-el le pas fai t  v ivre dans la craj .nte cont inuel le du péché ?,

C'est pourquoi Ia peur du Jugement Dernier se transforrne dans certaines
' tVerkl ingende Weisenr ' ,  notarnment dans rrDas Jùngste Gerichtrr ,  en vér i table

panique

"Was Angst,  was Furscht,  was Schrecke

Machst du mir o strenges Gericht

Ihr Berge tut mich verstecke

Vor'm i t ichter sein Angesichtt l

( v o l .  I V  p .  1 5 )

Aujourdrhui,  nous savons que cette rel ig ion de Ia peur et de

culpabi l i té n'étai t  pas authent iquement chrét ienne.

La peur du diable, créature maléf ique, qui  intervient dans

vie des gense t ient-erre aussi.  une grande prace dans la chanson

I a

I a
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populaire lorraine?

"Da kommt Cer Teufel zum Fenster herein

Und tanzt mit meiner ftiutter dr.ei Tânzelein

Er ging rni t  ihr zum Fenster hinaus

Es braust in der Luft" es war ein Grausil

t 'o i .  r  p .  6s)

*  A côté des a.ngoisses et  des peurs que l ron pourra i t  qual i f ier

de spi r i tue l les et  lnora leso i1  y  avai t  des inquiétudes et  des cra intes

plus matér ie l - Ies,  comme la peur  de Ia fa im ou de la  famine (2BS),  l 'appréhen--

s ion de la  guerre et  de ses misères :  maladi -es,  destruct ions,  mises à

s a c ,  d i s e t t e s ,  c r i m e s ,  e t c . . .

"Aber,  wo e in KrJ-eg entsteht

Alles darunter und dari. iber geht

h l ie  a l lbere i t

Zu jederzei t

lr las man hôrt in all-en Orten :

Raubeno Pli indern, Brennen, I, iorden

DaB der Bauer mu8 von Haus,

Dai ist nun Elend ùberaus"

( v o l .  I I  p .  L 4 4 )

Le paysan ne craignait pas seulement les voleurs en temps de

gueme, mais aussi  en temps de paix.  I1  se méf ia i t  des escrocs,  mauvais

artisans et 
itroublards" 

de tous bor.,f,s (eso ) .

Les  f i l l es  ava ien t  peu r  de  l a  nu i t  e t  de  t ou t  ce  qu i  s ' y  passa i t .

La bergère redouta i t  le  loup et  Ia  forêt  profonde.  11 s 'agissai t  en réal i té

de Ia peur  de I 'hommeo plus exactement  du séducteur  (Zgf) .

"Da kam der \Colf geg.rngen

l,Johl aus ein'm hohen idald

Der Schâfer in wirc i 's  bange

S ie  sch re i t  um Hù I f  a l s  ba ld .  .  . ' r

( ' . ro l  .  I I  p .  2O3 )

La femme avai t  peur  du scandale,  du qu 'en-  d i ra- t -on et  du

déshonneur :

"Denn ich fûrcht die falschen Zugen

Die mir schneiden ab rnein f,trr"

( vo t .  I I  p .  229 )

Le jeune homme appréhendai t  la  conscr ipt ion (ZSZ) et  la  v ie iL le

f i l le  éta i t  envnhie par  la  cra inte de ne pas t rouver  de mar i  (293) .
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rr lch b in e ine a l te Jungfer ,

die keinen Mann bekommen kannfi

O Kreuz, O Jammer, Angst und I'lot

( v o l .  I I  p .  2 6 5 )

Les chanteurs ne se laissair:nt pas enfermer dans leur peur.

I Is recherchaient et t rouvaient une issue. La mei l ieure ar lne contre les

peurs  ' tp ro fanes  e t  matér ie l les ' !  é ta i t  la  dér is ion  (294) .  On s 'y  accoutumai t

e t  on  en  r ia i t .

Quant aux angoisses "spir i tuel les",  on y remédiai t  par la pr ière

et la dévot ion mariale.
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CHAPIÎRE I I I

LES FORMES COTîME MANIFESTATTON

DIUNE LANGUE ORIGINALE

INTRODUCTION

Le folklore moderne I  et  notamment celui  qui  s 'at tache à la

" l i t térature moderne",  pour devenir  une science exacte et autonome, ayant

ses méthodes, ses cr i tères et ses lois propres, a dt prencire ses distances

par  rappor t  à  la  l i t té ra tu re  d 'au ter r rg  e t  ses  c r i -ûères  d 'es thé t ique e t

de styl ist ique. 11 a notamment rejeté Ia not ion de "styler* dans la chanson

populaire. Aussi est- i l  utopique de vouloir  dégager un style part icu-

I ier dans les "Verkl ingende t{eisen" qui sont souvent un conglomérat d 'é-

léments disparates I  ou parfois des morceaux fort  bien conservés. On peut

tout au plus en donner une image en essayant de dégager certaines carac-

tér ist iques formel les, syntaxiques, rythmi-ques, phoniques ou dialectales,

mais quron ne rencontre, Di systématiquement,  ni  obl igatoirement,  dans

l rensemble  des  4CO' tVerk l ingende Weisen" ,  eu i  on t  ma lgré  tou t  une cer ta ine

originalité que nous i;enterons de mettre en relief. Nous allons rréanmoins

nous'servir  de Ia terminologie l i t téraire, Ia plus courante et intel l ig ible

à tous,pour dégager les caractér ist iques de ces viei l les chansons.

RET{ARQUES PRELIMI}JATRES

Dans le paragraphe de Ia première part ie consacré à I 'authent ic i té

des textesD nous nous ét ions posé Ie problème de savoir  s i  Pinck avait

été f idèIe dans la retranscr ipt ion des chansons col lectées en Lorraine

et nous ét ions arr ivés à la conclusion eu€, s ' i l  nravait  jamais remanié

ni amangé les pièces recuei l l ies ,  i1 avait ,  à I  'occasion, procédé à

quelques rect i f icat ions, quand des galvaudages manifestes avaient al téré

le sens des chants ;  drautre part  que 1'abbé avait  procédé à de très
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nombreuses comect ions, parfois insignif iantes, mais tendant toutes à

conférer aux pièces une langue aussi proche que possible du nouveau haut

d, l lemand, et à les rendrelpar le fai t  même,intel l ig ibles à tous.

En général , Ies "Verklingende l,rleisen", mis à part quelques

chansons (ZgS) sur lesquel les le col lect ionneur a att i ré I 'at tent ionl

et dont plusieurs ne figurent que dans les annexes, ne rendent pas compte

de Ia prononciat ion lomaine. Pinck en f i t  abstract ion lors de Ia publ ica-

t ion. Pourtant,  cette prononciat ion est t rès caractér ist ique. L I  accent

Iomainrque l ron  devra i t  percevo i r  dans  les  p ièces ,es t  une des  or ig ina l i tés

de notre chanson populaire. Tout comme la prononciat ion aLsacienne donne

une tonal i té part icul ière à Ia chanson alsacienne. El le tui  confère une

chaude couleur locale, même lorsque les chanteurs, surtout dans 1a partie

Est de Ia Lorraine dialectophone, s 'ef forcent de chanter en i lbon 311emand".

N'oubl ions pas que le t imbre de certaines voyel les lbmaines

est bien di f férent de celui  des voyel les al lemandes correspondantes.

Le trorr  ouvert  est parfois très pr.oche du rrut ouvert  .  Exemple :  kumm.

Le rt i j r i  ouvert  est t rès proche du rrJrr  ouvert  (  s i j8 = siB ,  i iber =

iber).  Le rrôrr ouvert  devient rre,  (bes, schen comme dans les idiomes aléma-

n iques) .  Le  "â" ,  con t ra i rement  à  1 '4 l lemand,  a  deux  t imbres  .  r ta r r  (schad)

e t  t to r r  (honn)  ;  Ie  deux ième t rès  p rès  du  r io r r  ouver t .  Le  I ' i r tes t  par fo is

iel lement ouvert  qu'on le confond avec trert  (KenO et Wend clans certains

cas).  I I  en est de même de leur durée et de leur ouverture. Dans certains

cas'  une voyel le longue et fermée en êI lemand est remplacée en dialecte

par  une au t re  voye l le ,  t rès  b rève e t 'b rès  ouver te  (gu t  =  go t t ) .

Les diphtongues sont ? el les aussi,  souvent di f férentes. A la

diphtongue I 'a i i l  correspond tantôt i le i , :  ( ic lein = kléîn) ,  tantôt la simple

voyer le  i r i r r  (e isen  =  isen  ;  e is  -  i s )  ou  ra  voye l re  e  ( t tèn) .  A  la  p race

du I 'aut ' ;  on rencontre Ia.  voyerle rrurr  (das Haus = das Hus ;  die l , {aus =

d i e  M u s ) .

Dans Ia région de Faulquemont,  i l  existe un f lôt  l inguist ique

où Ia diphtongue I 'aut '  se prononce rroï, '  (die Frau = die Froi) .

La diphtongue rreu[ fai t  tantôt rrui l  (heute = hut).  tantôt r i i r l

(h in t )  ou  "e"  (Fren t  -  F reund) .

Les particularités du consonantisme dialectal ne sont pas rnoins

nombreuses que cel les du vocal isme dont nous venons d'évoquer quelques

exemples, qui  var ient d 'ai l leurs selon les zones, t l t i ts ou vi l lages. Dans

Ies dialectes lomains, on observe souvent un adoucissement de la consonne
rrt*  en début de mot (die Dochter,  zwei Da, dun) alors que certains

durcissements en finale ne se fon'L pâs, comme en haut @Llemand (der

Weg = der \ t lech).  A I ' intér ieur des mots, la constr ict ive nf i l  est parfois
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r e m p l a c é e  p a r  I ' o c c l u s i v e  r r p t r  ( d e r  T e u f e l -  =  d e r , D e i b e l ) ;  I ' a f f r i q u é e
i rp f i !  pa r "  deux  r rp r i  ( de r  Kop f  =  Ce r  Kopp )  I  l r occ lus i ve  I ' b i l  pa r  La  cons t r i c -

t i ve  ! 'w r r  (  b l e iwen  ,  se lwe r ,  iwe r  )  .

E t ' t  i n i+ ; i a l e  o  l t occ lus i ve  r rp r t  s res t  r na in tenue  en  Lo r ra ine  ap rès

Ia mutaa; ion consonant ique,  a lors que le haut  611enrand subst i tua à cet te

occ rus i ve ,  1 ' a f f r i - quée  r rp r r r  ( r r e rd ,  p l f f  )  .  t ) a r  a i r l - eu rs  o  l r i d i - ome  ro rua in

est  tantôt  chantonnant ,  iantôr  t raînant  ;  dans cer ta ines régions,  oD

a même tendance à nas:" l ier ,  ce qui  vaub à I rensembl-e des Lor la ins Ie

sob r i que t  de r iPâckse rh  don t  l es  a f f ub len t  1es  A i sac j . ens .  I l s  l e  Leu r

rendent  b ien en 1es t r .a i tant  de I ' r i r /ackesrr .

La ,najor i ié  des caractères phonét iques qui  const i tuent  l - 'accent

Iof fa in n iont  i :as été conservés Lors de Ia ret ranscr . ip t ion.  Pinck n 'y  tenai t

pas.  Pourtant  les var iantes ret ranscr i tes par  Les colLaborateurs de

Pinck,  et  p lacées en annexe,  sont  p lus proches de la  prononciat ion d ia-

Lecta le.  La forme écr i te  ne pourra i t  d ta iL leurs en rendre compte par fa i tement

que  s r i l  ex i s ta i t  des  conven t i ons  g raph iques  spéc ia les  t e l l es  que  ce f l es

ut i l isées en phonét ique internat ionale.

Ces  ca rac té r i s t i ques ,  d ra i l l eu rs ,  son t  l o i n  d ' ê t re  app l i cab les

à  I ' ensemb le  de  l a  Loma ine ,  ca r  i I  n ' y  a  pas  d ' homogéné i té  l i ngu i s t i que

dans l respace l -orra in d ia lectophone,  comme nous le montrerons dans Ia

t ro is ième par t ie .  Dans 1a zone Est ,  l -es chansons sont  p lus proches c lu haut

aLl 'emand.  Les d i rn inut i fs  en ! ' l - i "  rêsul ten c r1éjà d rune inf luence a lsacienne,

les d iminut i r 's  l -ora ins sera ient  p lutôt  " le in,  1€,  ch in"  .  par  contre,  r lans

la  pa r t i e  Oues t  de  Ia  rég ion  de ' I h i onv i l l e ,  on  obse rve  une  ne t te  i ncu rs ion

du d ia lecte luxeinbourgeois dont  on peut  sa is i r  les caractér is t iques à Ia

seule lecture de Ia s t rophe suivanre :

T'Et war e l;Jarrter hor.t a ka1

i le l lem f iehr t  ma'n Jes€]  an de Wal_r l

De Jesel  s te ischt  sech vr ieder  e St ,ac} , ;

Wel lern schle i t  em op Ce Kapp

Den Jesel_ dât t  sech senckenl l

I 'raduction :

r rEs war.  e in Winter  har t  und kal t

Wi lheln fâhr t  ;n i t  dem Esel  in  den Wald

Der Esel stôBt 'r ' :_de:: einen Stumpf

Wilhelm schlàlgt i i in auf cleri Kopf

Der  Ese l  t âc  s i ch  senken t l

Si  du point  de vue l inguist ique,  iL  n 'y  ià  pas r l 'homogénéi te du c l ia-

lecte en Lorra ine th io i .se,  i l  n 'y  en a pas r lon p lus dans la  chanson popula i r .e ,
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ni  dans Les "Verk l ingende Weisen' r , .  pu isqu'on observe des d i f férences

s e n s i b l e s  d r u n  g e n r e  à  I ' a u t r e ,  v o i r e  d ' u n e  p i è c e  à  l ' a u b r e .

Dans les v ie i l les bal lades,  on décèle encore quelques é1éments

du l , { i t te lhochdeutsch ,  pâr  exemple :  "Die sol ls t  du a l le  hel fen 
/ /  (  296 )  .

Le verbet 'hel fen ' régissai t  un accusat i f  au l ieu d 'un dat i f  actuel lement .

Dans les t rès v ie i l les chansonso cel les qui  ont  c i rcu lé long-

temps en Loraine,  apparaissent  souvent  des d ia lecta l ismes.  mais chose

plus f réquente encore,  cer ta ines p ièces sont  t rès galvaudées.  Leur  forme

et leur 
"o.,t"rr.rt '?tndamentalement 

différents de vari-antes intactes connues.

Certa ines sont  incomplètes ou incohérentes,  c l 'autres sont  un amalgame

de st rophes dror ig ines d i f férentes.  Certer ines st rophes const i tuent  des

ra jouts tard i fs .  On observe de f réquentes répét i t ions d 'expressions

cônsacrées,  de tournures toutes fa i tes,  de vers ent iers,  vo i re de st rophes

ent ières,  par fo is  même de groupes de st rophes.  Ce matér ie l  verbal  fa i t

de c l ichés,  que I 'on appel le  t rWanderre ime" et  t 'Wanderst rophent '  est  repr is

sans cesse par  les chanteurs qui  1 'adaptent  à des contextes nouveaux,

Iorsque Ie besoin sren fa i t  sent i r ,  pour  a l longer Ia chanson,  ou remplacer

un passage oubl ié .  Mais I 'amalgame se fa i t  sans doute aussi  par  inad-

ver tance ou confusion.  Crest  a ins i  que I 'on ret rouve,  avec de pet i tes

var iantes ,  Ie  groupe de vers suivant  dans t ro is  "Verk l ingende Weisen' r

(ZSZ1,  dans un chant  d 'amour,  une bal lade d 'horreur  et  une chanson de

chasseur :

"Was zog er  aus seiner  Tasche

Ein Messer war scharf  gespi tz t

Er  s tach es dem Liebchen ins Herze

DaB das rote b lut  gegen ihn spr i tz t

Was zog er aus seinem Figer ?

Ein Rlngele in von Golde so rot

Er war.'f es ins ciefe l..leere

la lo,  wors Wersser  am t refs ten is t

Schwimm hin schwimm her Goldr ingele in

Bis in  das t ie fs te Meere

t iCi r  beide,  wi r  haben rs er fahren

,ùas,  ivas fa lsche L iebe tut"

( vo l  .  I  p .  1 l - 5  )

Tout comme on retrouve les strophes qui vont suivre dans deux

p ièces  à  t hème s j -m i l a : i r e  (298 ) ,  une  fo i s  comme s t rophe  f i na le ,  I ' au t re

fois dans le corps de Ia chanson :
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' ;B is t  du o Rei ter  gestorben

Von wegen der Liebe mein

So wi l l  ich den L ieben Got t  b i t ten

Tirohl f i ir die Seele dein

Jungfrâuelein geht in die Kirche

A I I  G lôck le in  z i eh t  s i e  an

il i i t ihrem rosenroten Munde

Singt  s ie dem Rei ter  e in Grabgesangrr

( vo l  .  I  p .  11 "8  )

I l  y  a dans les "Verk l ingende Weisen" coexistence de t rès v ie i l les

pièces,  presque intactes ,  avec des morceaux tota lement  incohérents et

des product ions ,  qui ,  b ien qu 'ayant  subi  des t ransformat ions importantes

par amalgame et  suppression,  const i tuent ,  à  côté des délabrements des

secondfs,néanmoins des réussi tes surprenantes.

Crest  dans cet te perspect ive que 1 'on pourra i t  fa i re in terveni r

la  not ion de créat ion col lect ive (not ion qui  deviendrai t  autrement  p lus

plausible que dans la théorie romantique ) . Car les "Verklingende \,Tleisen"

ont  reçu I 'empreinte du mi l ieu lorra in,  pâr  conséquent  drune mul t i tude

d' indiv idus f rust /es et  peu cul t ivés,  appartenant  à d ' innombrables généra-

t ions ayant  toutes par t ic ipé à leur  é laborat ion.

Les p ièces légères p lacées en f in  du volume, c 'est -à-d i re

les chansons Iudiques,  à boi re,  sat i r iques r : t  matr imonia les,  recèl -ent

beaucoup plus de structures et de vocabulaire appartenant à 1a langue

courante et  au d ia lec ie.  I l  ne s 'en dégage pas autant  de poésie que de

cer tarnes bal iades.  Par fo is  lqr  n iveau de langue en est  t rès hétérogène,

dû à La coexistence d 'une langue poét ique avec une langue p lus courante

ou p lus d ia lecta le ,  corune dans "Deine Schônhei t  wi rd vergehen' t  (299) .

Dans les morceaux les p lus légers,  le  sens du texte semble

avo i r  peu  d ' impor tance ,  pou rvu  que  ce la  so i t  d rô Ie ,  ou  r ime .  Ce r ta ins

contenus sont  invra isembl-ables,  manquant  tantôt  de logique,  tantôt  de

sens .

Les chansons de conscrits emprunl;ent volontiers des ternres

au  vocabu la i re  m i l i t a i r e  f r ança i s .  C 'es t  l e  résu l t a t  de  f  i nco rpo ra t i on

des germanophones dans les armées françaises, exclusivement francophones.

PIus d 'une p ièce publ iée dans les r rVerk l ingende l :e isen" en

"bon âI lemand" a des var iantes d ia lecta les dont  cer ta ines ont  été publ iées

par Lerond dans sa "Lothr ingische Sammelmappe' r ,  comme par  exemple

"Bauernstandr '  (3CO).  l la is  à la  page 367 du volume I I ,  P inck nous rend

at tent i fs  au fa i t  que même Les p ièces en d ia lecte avaient  été à I 'or ig ine
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en haut .èllemernd. II en fournit une double preuve.

Prenièrement ,  cer ta ins mots,  cer ta ines formes d ia lecta les,  que

l ron ret rouve dans ces chansons,  nrex is tent  pas dans les id iomes de 1 'Est

mosel lan,  et  sont  c lonc des pseudo-dia lecta l ismes issus d 'une t raduct ion.

L ' abbé  c i t e  pa r  exemp le  r r i nsgemin r r  e t  r tK i r chensp ie lS r r .

Deuxièmement, on rencontre ces chansons dans de très vieux

chansonniers (celu i  de Franz Lang),  non pas ên d ia lecte,  mais en bon

6.l1emand.

11 considère d 'autr .e par t ,  à  propos de la  chanson r tDer Wi lmen

und  de r  Ese l ' r ,  c i t ée  p lus  hau t ,  que  Ie  f a i t  qu 'e l l e  so l t  chan i ; ée  en  bon

êllemand sur tout Ie territoire lorrain, sauf près de la frontière luxem-

bourgeoise,  suf f i t  à  démontrer  que la ve: 's ion d ia lecta le n 'est  qurune

adaptat ion,  vo i re une t raduct ion de la  vers ion en bon a l lemand (3O1).

Au r isque de rendre les choses encore p lus compl iquées,  i I

faut  s ignaler ,  êo - ,outre,  une hétérogénéi té dans les var iantes

chantées par  des t ransmetteurs appartenant  à des générat ions d i f férentes.

Plus les chanteurs sont  v ieux,  p lus la  langue est  entachée de d ia lecta l ismes

( 3 0 2 ) .

Pourtant dans les plus vieux chansonniers, ces nnêmes variantes

sont  habi tuel lement  t ranscr i tes en bon èI lemand.  Les jeunes chanteurs

d 'a lors ,  ceux qui  avaient  f réquenté I  'école ar l lemande o chanta ient  eux

aussi  en bon èf lernand.  l l roubl ions pas qu 'à cef te époque,  nombre de chansons

du fo lk lore a l lemanci ,  e t  des poèmes mis en musique ,  ont  pénétré dans la

provi -nce par  Ie canal  de l 'écoIe prussienne cù I 'on prat iquai t  ass idûrnent

Ie chant .  Ce facteur  a joué dans le  sens d 'une p lus grande correct ion

de la langue et  de la  prononciat ion.

l jn  dépi t  de ces remarques l iminar i res indispensables,  mais par fo is

paradoxales,  i1  ne faut  pas considérer  que,  l 'é tude de la  langue dans

les "Verk l ingende i t /e isen" a perdu tout  son sens/  ou que les ' tVerk l ingende

Weisen" n 'ont  p lus aucune par t icu lar i té  l inguist ique.  Uhe analyse at ten-

t ive devra i t  nous permett re de met t re en re l ie f  tous Ies d ia lecta l ismes

et  toutes les formes archaïques vér ibables et  tout  ce eui ,  dans Ia forme,

caractér ise ces v ie i l les chansons,  dont  t ro is  seulement  sont  t ranscr i tes

intégra lement  en d ia lecte :  deux en d ia lecte lomain proprement  d i t  (SOS)

et  une en d ia lecte luxembourgeois,  prat iqué en Lorra ine (SOa).

A - LIIS UNITES DE SENS : LEXIQUE, MORPFIOLOGIE ET SYNTAXE

Nous allons tenter de dresser un catalogue des formes dialectales
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eb des archaïsmes,  aussi -  exhaust . i f '  que possib le,et  t ra i ter  avec sér ieux

ces termes et  formules drun autre âge,  b izarres pour les néophytes non

fami l iar isés avec un id iome qui  fera i t  pousser  des hur l -ements d ' ind igna-

t ion aux lex icographes et  grammair iens,  nais  dont  1a s impl ic i té  et  la

beauté charment  les ore i l les des d ia lectoohones.

1o Cata logue des d ia l -ecta l ismes

a) Les formes verbales

k a r e s s i e n e n

b l e s s i e r e n

v e x i e r e n

k o m m a n d i e r e n

p o r g i e r e n

j r n  f l a t t i e n e n

a v a n c i e n e n

r e t i n i e r e n

n'  Consécut ives

s ion  d ' une  l e t t r e ,  c i e  l a

c ' e s t - à - d i r e  à  I ' a l  t é r a t i o n

phonème :

*  Dé r i vées  du IrançaLs avec un

i i e k o s e n

v e r l e t z e n

b e d r i i c k e n

b e f e h  l e n

l a x i e r e n

j m  s c h m e i c h e l n

v o r w â r t s  k o m m e n

s i c h  z u r i i c k z i e h e n

suf f ixe ura " ia"un 
" ,

( c a r e s s e r )

( b l e s s e r )

(  t a q u i n e n  )

( c o m m a n d e r )

( p u r g e r ' )

( f l a t t e r )

(  a v a n c e r  )

(  s e  n e t i r e r  )

I p l l 7

I i i  p  2 5 8

I V  p  1 0 6

I I I  p  1 0 1

I I I  p  1 0 1

à  une  syncope ,  c res t -à -d i re  à  I a  supp res -

consonne lgrr  notamment,  ou à une métathèse,

du  mo t  pa r  c i ép l3çs rn . t t  ou  i n te rve rs ion  d ' un

sch  Ian

s c h w e i e n

e r  besch  l aa t

s a r n

t n a n

g e h n

e r  m ô r d e r t

d u  k r e i j s i

e r  k n e j t

e r  k r e i t

e n  l e i t

l e i e n

s c h  I a g e n

s c h w e i g e n

besch  l âg t

s a 9 e n

t n a g e n

g e h e n

e r  m o n d e t

du  k r i eg l

e n  k r i e g t

e r  k r i e g t

e r  l i e g t

( f r a p p e r )

( s e  t a i r e )

(  i l  f e n r e  I e  c h e v a l  )

( d i r e )

( p o r t e r )

(  a I  l e r ,  r n a n c h e n  )

(  a s s a s s i n e r )

(  t u  r e ç o i s  )

(  i l  r e ç o i t )

(  i I  n e ç o i t )

(  i l  e s t  c o u c h é  )

( ê t r e  c o u c h é  )

iV  p  069

I V  p  1 3 1

I p  1 2

I I I  p  3 5

I ç' 201

I I I  p  ? 3

I  p  1 8 6

I p  2 9

I p  2 9

I  p  1 3
I p  4 6

I  p  l 7 l=  l i e g e n



*' Forme

h a n - h a b e  =  h a b e n  ( a v o i n )

I c h  h a n

D u  h a s c h

N i r  h a n n  (  t V  p ,

S i e  h a n n  ( t V  p

pa r t i cuL iè re  des

e n  k o s l : e t

i c h  f i n d e

i c h  w e r f e

i h n  m u B t

i c h  r u t s c h  e

i c h  h a b e  g e h e i r a t e t

i c h  h a b e  g e t ô t e t

radical  d i f férente

b e l l e n

g e h e n

e r  k r e i s c h t

e n  h â n g t

s i e  k l a p p e r t

s i e  z a p f t

s i e  r e i B t ,  r u p f t

i c h  w e i B

ve  nno l | l l nen

w i r  r  i e f e n

e n  h i e B

g e s c h l i c h e n
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auxi l ia i res de temps :

l ^ ,  \s i n  -  s e i n  ( ê t r e j  I I  p  1 1 1

I c h  s i n

E n  i s c h t

S i e  s e i n

S i e  s e i n d

terminaison

du  r r t n  de

r27 )

t27 \

x Absence ou incorrect ion de la

rret r  euphonique qui  entra lne une superposi t ion

et  du l l t r r  du radical  c lu verbe,  pâF exenple :

I a

absence du

terminaison

e r  k o s t

i c h  f i n d

i c h  u e r f

i h n  m u s s e n

ich r i . i tsch

i c h  h a b  g e h e i r a t

i c h  h a b  g e t o t

*  Voyel le

b i l l e n

g a h n

e n  k r i s c h t

e r  h i n g t

s i e  k I â p p e n t

s i e  z e p p t

s i  e  r o p p t

i c h  u â s

i ch  han  es  ve rnun ln ten

* Vet.bes

a]-Iemand ( les formes

à  I répoque  c lass ique )  :

w i r  r u f t e n

e r  h e i s c h t e

e r  k o m m t  g e s c h l e i c h t

I I I  p  4 8

u u de I 'g l lemancl  i

( a b o y e r )

(  a l  i e r ' )

( c r i e r ,  h u r l e n )

I I i  p  2 3

I I I  p  5 4

i I  p  9 7

I I  p  i i 3

p lZL

p  1 5 4

p 3 0

I  p  1 7 9

I I  p  7 6

1 p 7 3 7

( t i r e r  d u  t o n n e a u )

( t i r e r ,  t i n a i l l e r )

( j e  s a i s )

( e n t e n d u  )

( a p p e l e n )

(  i t  s r a p p e l a i t )

( v e n i r  à  p a s  d e  l o u p )

I V

i

I V

fa ib les  en  d ia lec te  a lo rs  qu ' i l s  son t  f o r t s  en

fa ib les du verbe " rufen"  se rencontra ient  encore

* Pas de changement de

personne du présent des verbes

Ia voyel le  du radical  à Ia 2.e

fon ts  en  ' e r r  
,  e t  à  I ' impé ra t i f

I I I  p  3 7 2

i I I  p  1 6 3

et

3e



e r  t n e f f e t  m i c h

s i e  s p n e c h t

e r  d n e s c h t

e r  s t e c h t

d u  b r e c h s t

e r  t n a g t

e r  f a n g t

F l e c h t  d u  !

b n e c h  d e i n

d a s  B e i n

K ô r b e l e i n  v o I I  !

rç Formes
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=  e r  t r i l ' f t  m i c h

=  s i e  s p r i c h t

. .  e r  d r i s c h t

=  e r  s t i c h t

=  d u  b n i c h s t

=  e n  t r â g t

=  e r  f ânE t

=  f l i c h t  !

=  b r i c h  !

verbales radica. Iement

I  p  1 7 9

I I  p  7 8

I V P  5 4

I V p  2 6
p 3 4

I I I  p  . 5 4

r I  p  ?2 r

I V p  3 4

i  P  1 8 9

d e  I ' a ] l e m a n d  :

I p  5 5

I i  p  3 8 0

I I i  p  . 6 4

i I I  p  6 4

I I I  p  2 3 1

I p  5 1

i V  p  1 1 8

I V  p  1 2 3

I V  p  1 2 ô

I p 2 6 6

I  p  1 7 1

b a t t e n

rock  en

K n a p p e

s c n n a p p e

h  i p p e n

l a n

I  e h n e n

s p u t z e n

a u s g e s c h â n d t

s i c h  s t r â I l e n

d e r  l i i j l l e r  h a t  g e m o l t e r t

b l e i n e n

a r w e i t e n

k  I o p p e n

n i i t zen

r e i t e n

n a g e n ,  b e i B e n

w a n k e n

h i n k e n

I a s s e n

I e i h e n

s p u c k e n

a u s g e s c h i m p f t

s i c h  k â m m e n

en  ha t  den  l t l ah  I l ohn
a 0 g e n o n l l l € n

di . f férentes

(  i m p o r t e r  )

( c h e v a u c h e r " )

(  m o r d r e  )

( v a c i l l e n )

( b o i t e r )

( l a i s s e r )

(  p r ê t e n  )

(  c n a c h e r )

(  g r o n d e r  )

(  s e  c o i f f e n  )

*  Pas de d is t ; inct ion entre l -e verbe

verbe c le pos i  t i  on" l -  iegen" i ie ien"

I e i  i h n  i n  K i s t e n  = -  l e g  i h n  i n  K i  s t e n

d i e  l a s s e n  s i e  L e i e n  . =  d i e  I a s s e n  s i e  I i e o e n

*  f t c rnp lacement  du  r rb r r  par  r iw ' t ,  du  I 'p f I  par  "p t t  :

* Part icular i tés

des verbes dérivés du francais

fac t i t i f  ' \ug . . i ' eb  
1e

du part ic ipe passé ( te part ic ipe

se fa i t  avec  I 'augnent  t tgs t ' )  :

b l e i b e n

a r b e i t e n

k  I c p f e n

passé

i ch  hab  gep rob ie r ^ t

i c h  h a b  n i t  g r s t u d i e n t

e r  h a t  r n i c h  g e a n g a g i e r t

p r o b i e r t

s t u d i e r t

(  e s s a y é  )

(  é t u d i e r  )

I V p

I I I  p

I V p

Ô l

1 9 1

44
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* Autres part icular i tés :

Le part ic ipe passé est tantôt fort ,  tantôt faible.  On

observe tantôt une syncope, tantôt un changement de voyel le:

e r  k a m  g e l o f f e n  =  g e l a u f e n

i c h  b i n  g e n i t s c h t  =  g e r u t s c h t  I V  p  6 7

i c h  w a r  g e w e s t  =  g e w e s e n

i c h  h a b  v e r w i t s c h t  =  a u f  f r i s c h o r  T a r  o n t a n n t  ( D n e n d r e  s u r  I e  f a i t )  I V  p  ' 6 7

i c h  h a b  g e m e n t  =  g e m e i n t  I V  p  4 5 5

d u  h a s c h  g e h a t  =  g e h a b t

e r  h a t  g e k l o p p t  =  g e k l o p f t  ( g e k r e i s c h i ; )

e n  w i r d  v e r ^ g e B t  ( p a s s i f )  =  v e n g e s s e n

s i e  w e r d e n  z e r " r e B t  (  p a s s i f  )  =  z e n r i s s e n

e r  h a t  d i e  & l i l c h  g e s e i t  =  g e s i e b t  I  p  2 2 5

* Prétér j-t ayant même

s i e  h a n E e n  =  h i n g e n

i h r  H e r z e l e i n  z e r s p r u n g  =  z c r s p r a n g

e s  d u r c h s p u n g  =  d u r c h s p a n g

I e  pa r t i c i pe

Part icular i- té du présent du sub jonc t i f  2 de

e r  k ô n n t e  d i n  h e l f e n

d a s  i s h  k r i e g t e  ( b e k â r n e )

In f i n i t i f  avec augment trgei l  :

=  s e h e n

rad i ca l que passé  :

I I  p  1 1 1

I V p  ? 2

I I  p  5 0

cer ta ins vqhes

I p  8 2

I p 2 0 B
p  239

e r  k u n n t  d i r  h e l f e n

d a s  i c h  k n â t

g e s e h e n

e n  g e s i  e h

e r  g e s a n

g e h ô r e n

t {as  gehô r t  man  i n  den  l { o l ken  ?

. g e s e g n e n

' '  Par t ic ipe

na i son  :  r ad i ca l  seu l :

d i e  P f i n g s t e n  s i n d  s c h ô n  k u m m  =

A l e x i u s  i s t  k o m n r

u n d  a l s  s i e  m i t t e n  i n  R o m
i s t  k o m m

D a  i s t  e i n  E n g e l
v o m  H i m m e l  k o m m

e r  s i e h t

e r  s a h

h ô r e n

s e 9 n e n

passé de

g e k o m m e n

g e k o m m e n

g e k o m m e n  i s t

I

I I I

I

I

p  1 l
p  1 7 9

p 4 8

p  1 1 1

p  l C

p  1 3

"komrnen" sans augment I t g g r t ni termi-

I I  p  4 9

I I  p  4 9



u n d  t r i e  u i r  a u f  M e t z
s e i n  k o m m

s i e  w â r e n  v e n b r e n n t

e s  k o m m t  e i n  K a n n e n  g e n e n n t

i c h  h a b  s i e  q e n e n n t

4J(t^

{  Les verbes irrégul iers (  rnixtes )

r  p  r f , v

t ra i tés comme des fa ib les :

I I I  p  7 4

I 1  p  1 3 6

I I  p  1 3 6

du Français,  composés avec un

v e n b r a n n t

g e r a n n t

g e n a n n t

b) Les substant i fs

+ Empruntés

suffixe français :

f r  i s c h e  0 r d e r

e i n  B u t t e l

k e i n e  S c h e n k a g e

d e r "  F o t e I l

d i e  T r i p p e

d i e  T r e i p p e n

K a n a l j e

K a n a l  I i e

s e c 0 u r s

d i e  F a ç o n

d i e  M a m s e l l e

d i e  M a n i e r

d i e  R e i n e

d i e  C o n t r e m a r c h e

d i e  H i s s j e

d e r  S e r s c h a n t

d i e  N o t a r e

c i i e  R i b o t t e

d e r  E a u e r s m a n n

d e n  A c k e r s m a n n

d e r  T a u f e r " s n r a n n

d e r  H i n t m a n n

d i e  R e i t e r s n l â n n e r

z w e i  1 4 ô r  d e r s m a n n

au  P rança i s ,  dé r i vés

f r i s c h e r  B e f c h l

e i n e  t s u t t e l  ( F I a s c h e )

k e i n  B e s t e c h u n g s g e s c h e n k

d e r  S e s s e l

d a s  E i n g e w e i d e
(  d a s  G e d â r m  )

d 3 s  E i n g e w e i d e

S c h u r k e ,  f i e s i n d e l

d i e  H i l f e

d i e  F a s s o n

d a s  Ë r a i i l e i n

d i e  1 4 a n i e r

d i e  K ô n i g i n

d i e  G e n i c h t s v o l l z i e h e r

d e r  U n t e n o f f i c i e r

d i e  N o t a n e

d a s  S a u f g e l a g e

d e r  E a u e r '

d e r  A c k e r s m a n n

d e r  T a i i f e r

d e r  H i r t

d i e  R e i t e r s m â n n e n

d ie  l i l ô rder '

(  o r C r e  )

( u n e  b o u t e i l l e )

(  p o t - d e - v i n  )

(  l e  f a u t e u i l  )

(  i e s  t r i p p e s  )

( c a n a i I I e )

( l a  f  o r " m e  )

( m a d e n o i s e l l e )

( I a  m a n i è n e )

(  l a  r e i n e )

( l e s  h u i s s i e r s )

( I e  s e r g e n t )

(  I e s  n o t a i  r e s  )

( r i b o t e ,  o r g i e )

(  l e  p a y s a n  )

(  l e  c u l t i v a t e u r )

(  l e  b a p t i s t e  )

(  I e  pâ t re  )

( I e s  c a v a l i e r s )

(  l e s  m e u r t n i  e r s  )

, l - lemand ;

I p 1 4 9

1 p 2 4 4

I I I  p  4 4

I p  6 3

i v  p  1 2 6

I I I  p  1 1 4

I V  p  1 2 1

IY p 242

I V p  3 7

1 5 9

148

I p

I p

IV  p  255

* Composés avec "mann" --  recherche d'un effet  poét ique :

I  p  l 1

I I  p  l l 4

I  p  1 3

l p 2 ? 5

I I  p  1 2 7

I p  3 4

{  i l .ad icalement  d i f férents de L '



r s  S c h n â k e

m i t  d e n  K n i p e n

d i e  F l i t t s c h e n

d i e  K l i t t s c h e n

m i t  d e n  S c h i e s s e n

d i e  0 f e n s c h i e B

d i e  G e i s c h e l

d i e  G â s c h e l

d e n  K a r t e r

d i e  K n e p p e l e

d i e  K n e b b l e

d e i n e  S p r i n g  (  p l u r .

d i e  B o x ,  B u c h s

d i e  B u c h s e n  ( p I u .  )

d r | ( i r b e

d e n  H â r

d ie  { i od

d i e  T a u f g o t

d i e  G o t h e

d e r  N â h t s

d i e  Z o d e l

-239-

i n f i n i t i f  s u b s t a n t i v é ,
d é r i v é  d e  S c h n â c k e n
n a s c h e n

d a t i f  p l u r i e l  d e  r . i e r  K n i p
d e r  K n e i f

d i e  F l i i g e l

d i e  T r o d d e l n

d e n  B n o t s c h i e b e n

il

d i e  P e i t s c h e

i i

I e i d e n s c h a f t l i c h e r
K a r t e n s p i e l e r

d i e  K n ô d e l ,  K l ô B e

Ï

d e i n e  d u m r n e n  S t n e i c h e

d i e  i l o s e

l l

D o r f f e s t

( g o u r r n a n d i  s e  )

( I e  t r " a n c h e i  :  o u t i l
c o u p a n t  d u  c o r d o n n i e r  )

(  l e s  a i  I e s  )

(  I e s  h o u p p e s  )

i  I a  p e l l e  à  e n i o u r n e r )

( 1 e  f o u e t )

(  j  o u e u n  d e  c a r t e s  )

(  q u e n e l l e  o u  b o u l e t t e  )

( l a  c r o q u e t t e )

( f a n c e s  o u  f r a s q u e s )

(  c u l o t t e ,  p a n t a l o n  )

t ?

( f ê t e  p a t r o n a l e ,
d u  v i l l a g e )

(  I e  c u r é  )

(  I a  m a n r a i n e )

(  t e  l i  t  )

I E n a 1 n e e ,

I I  p  2 3 7

'tI p 287

r I  p 287

II p 287

I I  p  2 8 7

I I  p  1 2 9

I I  p  2 5 9

I V  p  1 2 1

I  p  1 7 1

I  p  1 7 1

i p 1 8 6

I I I  p  242

IV p 223

I p 2 3 3

=  d e r  P f a n r e r

=  d i e  P a t i n l 4

I I i  p  1 3 3

d i e  S c h n e e r

d i e  B u t t e r s c h m e e r

d e r  J u p p e n

F e u e r f i x ,  F i x f i r ,  F i x f e i e r

d a s  H i n k e l

d i e  B e t t l a d e n

d i e  S c h n e e r

d e r  ! i e i e

d e r  l . l a r b e l s t e i n

P o I m e r

das l , l i i tzchen

d i e  S c h u n k e n

d a s  G e s p i e r n

d e n  G a n n

d i e  H u r e ,  L a n d s t n e i c h e r i n
n a c h l â s s i g  g e c k e i d e t e s
F r a u e n z i m m e r

d a s  B u t t e n b r o t

d a s  K i n d e r j â c k c h e n

S t e i  c h h o l z

d a s  K t i c k e n ,  H u h n

d i e  B e t t s t e l l e

d i e  S c h n u n n e

de r  l l anmor

P u l v e r

d a s  U n t e n h e m d

d i e  E e i n e ,  d i e  S c h e n k e l
r  ,  t  F !  t  .  .

d a s  G e f i i h l  (  i n f i n i t i f
s u b s t a n t i v é  d é r i v é  d e
g e s p i e r e n  =  e r n p f i n d e n  )

(  t a r ^ t i ne  )

( v e s t e  d ' e n f a n t )

( a l l u n i e t t e )

( p o u s s i n )

( b o i s  d e  l i t )

(  I a  c n é c e l l e )

( l e  r a m e a u  v e n t )

(  l e  m a r b r e  )

(  l a  p o u d r e  )

(  I a  c h e m i s e t t e  )

(  I e s  c u i s s e s )

(  s e n t i m e n t  )

I V  p  . 5 6

T I I  p  1 3 3

I I  p  1 6 1

I I  p  1 2 9

I I  p  2 1 9

I I I  p  4 l

I I I  p  1 7 9

IV  p  108

I V  p  1 1 3



d i e  t a m b e

d ie  0 fenk r i i c ke

d e r  K r i s c h e r

d e r  D u n d e r

d ie  l dend

d e r  S p i n n d e l w i s c h

--240_

d i e  D a m p f n u d e l n

?

d e r  S c h r e i h a l s

'!

?

,I

Avec des voyel les d i f férentes

la rnutat j .on vocal ique a l lemande

d a s  L e b e n

d i .e  Ze i " t

d e r  B a u e r

d i e  T û r

d a s  S t r o h

d a s  H e u

d e n  T a b a k

d i e  L e u t e

d ie  l t l i l ch

d i e  S t i e g e

me in  i Jaus

i rn Ètau I

e i n e  L e i t e r

e i n e  t g g e

d n e i  H â h n e

d e r  T ô l p e l

e i n  B I a t t  P a p i e r

d i e  S c h e u e n ,  S c h e u n e

d e r  F i s c h

d i e  T r ^ o m m e I

D ô r " r b i r n e n s t i e l

S c h û r z e

de  1 'à l l emand ,  don t  ce r ta ines

( n o u i l l e s )

(  l e  b n a i  l l a r d ) I V  p  1 2 6

i I  p  2 8 3

I I I  p  1 2 3

I V  p  9 5

*

datent  d 'avant

d a s  L â w e

d i e  Z i t t

d e n  B u r

0 t e  t l r

das  S tau

d a s  H a u

der  ï uback

d i e  L e i t

d i e  i 4 i l i c h

d i e  S t e g

n r i n  H a u s s

im t . |u l  I

â n i  L â t e r

e  E i g

d n e i  H a h n e n  ( p l u . )

d e r  T i  l p e l

e i n  P a p e i e r  l e i n

d i e  S c h e i e r

d e n  F u s c h

d i e  T r u m m e l

e i n  D u r r b i e r e s t i e l

d a s  V o n t i i c h l e i n

( I a  v r e ,

(  t e  t e m p s  )

(  l e  p a y s a n )

(  l a  p o n t e )

( l a  p a i i l e )

l r  \(  I e  r 0 r n ,

(  I e  t a b a c  )

(  l e s  g e n s  )

(  t e  t a i t  )

( l r e s c a l i e n )

( m a  r n a i  s o n  )

( d a n s  I a  g u e u l e )

( u n e  é c h e l l e )

( u n e  h e r s e )

/ + - ^ : ^  ^ . . ^ ^ \
\  L r  L ' r >  l u q > ,

(  l e  m a l o t r u  )

( b i l l e t ,  f e u i l l e )

(  g r a n g e  )

( p o i s s o n )

(  t ambou  r  )

(  q u e u e  d e  p o i  r e  )

( t a b l i e r )

I  p  1 5 7

i V  p  1 0 6

I p 1 5 9

I I  p  3 6 0

I p  2 3

I p 1 5 7

I V p  6 6

I I  p  1 2 5
'î,1 p 127

I p 1 5 7

I p 1 5 7

I  p  1 5 7

I p 1 5 7

I I  p  3 5 5

I I  p  5 0

l V p  7

I V p  7

I V  p  3 0

I V p  6 9

I I  p  9 2

ou supplémentâi -e Avec

res (dont certaines

e Han

de | i lad

d e n  b l a n e n

l l i c h e l s d a

des consonnes

da ten t  d ravan t

d i f férentes non l l rononcées

Ia mutation c<rscrrrrtiq.re):

de r  t { agen

d ie  l { agd

den  h lagnen

t 4 i c h e l s t a g

d e r  T a g

(  l a  v o i t u r e  )

( l a  s e r v a n t e )

(  l e  c h a r r o n  )

( s a i n t  t l i c h e l  )
l r  t  \

\  r e  J 0 u i l

I p l 5 7

I V p

I V p

' 42
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i lân d a

d i e  Z e w e

d i e  H â n d s c h e n

r i e r  S p r o s s e l

d e r  B u

das  l { i  i pe r

d a s  | J i l p e r t

d a s  h l i l b e r t

d i e  B o n e

a u f  d e n  H i n n e n n

d i  e  S c h  l e c k

d i c  K i n n

d r e  i  Z â n

- 2 4 L -

14on b ag

d i e  Z e h e n

d i e  H a n d s c h u h e

d i e  S p o s s e

d e r  B u b e

das f t l i  i dbr "e t

d e n  B o h  n e r

d e m  H i n t e r n

d i e  S c h n e c k e

d i e  K i n d e r

d n e i  Z â h n e

( I L r n d i  )

( l e s  o r " e i l l e s )

(  I e s  g a n t s )

(  l e  b a n r e a u  d ' u n e  é c h e l l e )

(  l e  g a n ç o n  )

( 1 e  g i b i e n )

(  l e  v i l b r e q u i n )

(  l e  d e n n i  è n e  )

(  I ' e s c a r g o t )

(  i e s  e n f a n t s  )

(  I e s  d e n t s )

\  r a  p l p e  j

(  t n o i s  c h e v a u x  )

(  l a  p o ê l e  )

(  l e  c u r é  )

I  r a  r e r e  j

( m o i q n o n ,  s o u c h e )

(  c o l l e t  )

( I e  f u r n i e r )

(  e x c n é m e n t s  d e  p o n c  )

( b o u s e )

(  m a r r o n ,  c h â t a i n  )

( f n a n ç a i s )

( c e l u i  d u  m i l i e u )

I V  p  1 1 3

I V  p  4 3

I V  p  2 9

I V p  4 0

I I i  p  1 5 7

l I I  p  1 5 1

I I  p  1 7 6

I I  p  3 6 0

I I I  p  5 4

I I  p  1 7 1

I  p  1 1

I p 1 5 7

" l i e  P e i f

d r e i  P e r d

d i e  P a n n

d e  r  P a f f e

*  , r i

d e r  K o p p

d e r  S t u r n p e n

d e n  S c h l o p p  ( S c h u p f )

*  Autres

d i e  l { i s c h t

i m  S a u d r e c k

K u h d r e c k

s i e b e n  0 f f i z i . e n e n

das  t4âde i

das  l t âd , ,  I e i n

adj  ect i fs

k e s t e n b n a u n

f n a n z ô s c h

m i t t e r s t e

+ f iP i l a u  f i e u  d e  t ' p f t ' à  I ' i n i t i a L e  :

P f e i f e

d n e i  P f e r d e

d ie  f , f anne

den  P fa f f e

au  l i eu  de  "D f ' t  en  f i na le  i

d e r  K o p f

. l . n  a + ' , - n f
v L . e n , y l

d i e  S c h l i n g e

H a s e n  f a n g e n

i  p  1 5 7

I  p  1 5 7

I I  p  3 5 4

I  p  1 8 8

i I I  p  1 1 4

I I  p  1 6 3

I  p  1 8 6

I p  4 ô

1 p 2 3 7

I I  p  1 3 9

I V p  4 3

I I  p  ? 4 7

I I  p  2 5 1

zutn

part icular: i tés :

= der "  t i l i s t

K u h f l a d e n

s i e b e n  0 f f i z i e n e

=  d a s  M â d c h e n

=  k a s t a n i e n b r a u n

=  f r a n z ô s i s c h  (  s y n c o p e
d e  l a  s y l l a b e " s i ' )

m i t t l e r e

r P

T T  Nr r  v

L J 4

145

1 3 1

c )  L e s



n a p p e l d u r r

n u s t i g

r o p z i g  (  e i n  r o p z i g e r
S c h n e i d e r g e s e l l )

h o p p e l i g

r u m p e l d i g

d u r s t e r i g

g n i . i n i g  ( a u f  g r û n i g e n  H e i d e )

s p i t z i g  (  e i n e n  s p i t z i g e n
S t e i n  )

s e i n i g  ( a u s  s e i n i g e r  T a s c h e )

m i n

s u r

f u l l

k  nc id  aseh  n  e  ev  e i f

l i c h t e n k r o n

f i x  ( s i e  i s t  s i c h  f i x )

k o n t n a k t  (  e r  i s t  k o n t r a k t  )
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s e h r  m a g e n

r o s t i g

n u p p i g

h o l p e n i g ,  u n e b e n

r u n z e l i g ,  f a i t i g

d u r s t i g

gr i jn

s p i t z

s e i n

n re in

s a u e r

fau  I

s e h r  w e i B

g a l v a u d a g e  d e " l i c h t  g r û n "

tùch  t i  q

( m a i g r e ,  s q u e l e t t i q u e )

( r o u i l l é )

(  g r o s s i e r ,  t r è s  i m p o l  i  )

(  r abo teux  )

(  r i d é ,  F n i p p é  )

(  a s s o i f f é  )

(  v e r t  )

( p o i n t u  )

(  s o n ,  s a )

(ma ,  n ron  )

( a i g r e )

( p o u m i  )

(  p l u s  b l a n c  q u e  n e i g e  )

( v e r t  I u m i n e u x  )

(  c a p a b l e  )

I V p  2 7

I I I  p  8 3

1 T  n  1 A ?

I I I  p  1 J 3

I I I  p  1 2 1

I  p  1 7 4

I I  p  172

I I  p  2 2 3

l p l 2 2

1 p 1 5 7

I p 1 5 7

i p 1 5 7

III p 127

I I  p  4 4

d )  L e s

e r  m a I

s c h u n

n u r n e n

d r e i d o p p e l t r t e i s

sechses te r r . l e i s

h a l b e n  v i e r

a l  I e  gâ r

at{e

zes0| | ln le

g e r ,  g e n e

l i e w e r

h i n t

" r i s c h t e r t
w a n n e e  ?

bengu f

b e r g u n n e r

j  e t z u n d e n

n u

a e  a u

adverbes

e i n  m a l

s c h o n

n u r

( c o m p o s i t i o n

c o m p o s i t i o n
q u i  e s t  u n e

h a l b  v i e r

a l  I e

0 D e n

zusa l | lmen

g e n n

l i e b e r

h e u t e

g e s t e r n

v ,ann

b e r g a u f

b e r g a b

j  e t z t

n u n

au ch

I I  p  3 5 7

I p 1 5 7

I V  p  1 0 6

i p l 0 l

I  p  l 7 l

I I  p  1 5 7

1 p 2 3 ?

I V  p  1 2 6

I V  p  1 2 3

I  p  1 3 1

I V p  6 7

i I I  p  1 7 9

I V  p  1 2 1

I V  p  1 7 7

I V  p  6 7

I  p  l l

i V  p  l 2 l

I V  p  1 0 5 .

( u n e  f o i s )

( d é j à )

( seu  l e rnen t  )

p o p u l a i n e  )

p o p u l a i r e  à  p a r t i n  d e r t d e r  S e s t e n r i
a n c i e n n e  u n i t é  d e  n r e s u r e  )

(  d e m i  )

(  t o u s )

( e n  h a u t )

( e n s e m b l e )

( v o l o n t i e r s )

( c o m p a r a t i f  d e  s u p .
de "gerr i ' )

( a u j o u n d r h u i )

( h i e r )

(  quand  )

( e n  m o n t a n t )

(  e n  d e s c e n d a n t  )

(  m a i n t e n a n t  )

(  m a i n t e n a n t  )

(  a u s s i  )
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e) Les préposit ions et part icules

e n n

u s

a u f e

an de

d n u f f

ull|

u fm

r a b

ne rum lnen

h e r u m e

d a n u m m e n

h e n a u s e r

h e n e i n e r

h e r i n

h e n a u f e n

at, ler

u n

i n

a u s

a u f

i n  d e n

d r a u f

a u f  d e m

a u f  d e r n

h e n a b

neru l l |

h e r u n

d a h e r u m

h e n a u s

h e r " e i n

h e n e i n

h e n a u f

( d a n s )

( h o n s  d e )

(  s u r )

(  d a n s  )

(  d e s s u s  )

(  f o r c é  v e r s

(  a u t o u r  )

I p 1 5 7

I p l 5 7

I I I  p  1 8 9

p 123

p 8 8

i V

T  I '

l e  b a s  ) I I I  p  5 t+

I p  2 2

I V p  2 2

I V  p  4 5

I I  p  1 3 6

IY p 
'22

I I  p  4 9

I V p  3 0

f)  Conjonct ions < ie

d 'une d i f férence phonét ique)  :

coordinat ion (  i f  s r a g  j - t essent ie l lement

( m a i s )

( e t )

=  a b e r

=  u n d

I V  p  1 2 6

I V  p  6 7

g )  Les arr t ic les

' s

Ces deux

ligne de partage

Lo r ra ine ,  ce l l e  du

ciue rhénan du groupe

e|n

=  O a s

=  das

formes de I rar t ic le  neutre met tent  en re l ie f  Ia

Ia p lus imporbante des par lers germanophones en

' rdas*dat ' r .  E l le  sépare Ie groupe d ia lecta l  f ranci -

f rancique mosel lan.

d enr

e i n ,  e i n e  ( d e v a n t  l e s  c o n s o n n e s  l i q u i d e s  e t  m ,  n ,  s ,  t ,  d ,  s )
p a r  e x e m p l e :  e  H o n n

e i n e

d i e

ân i

d l



i n  d e n e  K r i g

d e n e n  A b s c h i e d s k u B

h)  Les pronoms

a n l

m i n

i )  L e s négat ions

n i t ,  n e t

n  i  mmeh

n i x

K e n

k e î n

das  Pânnche

e i n e  P â n n c h e n

d i e  P â n n c h e n

d i e  G â b e l e i n  ( s i n g . )

d i e  J u n g f r a i j e l e i n  ( s i n 9 .  )

g r i i n e r S p e c h t e l e i n  (  s i n g .  )

de n Hi inde I

das  Schâ tze I

das  Schâ tze le

e in  Schnâpse l

d i e  K n û m e l  ( p I u .  )
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d e n  K r i e g

d e n  A b s c h i e d s k u B

i" dil;n;
eine (prononr i {4 i+€4t)  (une)

w i r  (  p r o n o m  p e r s o n n e l ,  (  n o u s )
l è r e  p e n s o n n e  d u  n o m i n a t i f
p t u r i e l  )

j  )  Les diminut i fs

I ls sont très var iés, tantôt du

féminin, contrairement à L'al lemand où i ls

forment selon les vi l lages et les effets

ou non,et fes suff ixes suivants i

mascul in,  du neutre ou du

sont tous du neutre. I Is se

recherchés " avec I '  inf lexion

et francique :

aLors eue ' t1e!

-  che -chen  -  e l e i n  -  l e  -  e1e  -  e l  -  L  -  l i  - .  l i l i

Ic i  se fa i t  sent i r  Ia  double in f luence a lémanique

Lr: suffixe rrchen'r étant en usâse dans .]es- idicnes franciques

caraetér ise les par lers a lénaniques.

n i c h t

n i c h t  m e h r

n i c h t s

k e i n

k e i  n e

( p a s  )

(  p l u s  )

(  r i e n )

( p a s  u n )

(  p a s  u n e  )

I V  p  4 2

I V p  6 7

I p 1 5 7

I p 1 5 7

I I  p  2 8 9

I I  p  1 6 4

I V  p  7 r

I V  p  5 3

I p  4 6

das  P t l i n l c t ren

das  P fâ rnchen

das  P fânnchen

d a s  G â b e l e i n

das  Jung f ra i j l a i n

g r û n e s S p e c h t e l e i n

d a s  H i i n d l e i n

d a s  S c h ' â t z l e i n

d a s  S c h â t z l e i n

e i n  S c h n â p s e l e i n

d i e  K n i i m e l e i n

I p  2 5

I I i  p  8 3

I I I  p  8 3
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d e r  B û w e l e

de r  8 i iw1e

K u g e l e i n

d e n  0 c h s e I

d i e  K i s t e l

r | i l  b a c K e l

K e r z e l  i

l u r e l l

A e p f e l i

B i r e l i

F e n s t e l l i

P a n t ô f f I i

S u s a n n e l i l i

i s  K r ô p f l

H â l  s l

das  B i i b l e i n

d a s  B û b l e i n

Ki . . igeIe in

c i a s  0 c h s l e i n

d a s  K i s t l e i n

i m  S â c k l e i n

l ( e r z e l e i n

T û r I e i n

A e p f e l e i n

B i n n l e i n

F e n s t e n l e i n

P a n t ô f f e l l e i n

I I  p  2 8 9

I I  p  1 3 1

I I  p  ? 7 3

I I  p  9 5

I I  p  2 8 5

I I  p  2 8 5

l I  p  2 8 5

I I  p  2 8 5

I V  p  1 0 1

I I  p  9 5

IV  p  105

IV  p  105

iV  p  105

I V  p  1 0 1

I V p  4 1
p  1 0 1

k)  Les substant i fs  dont  Ie  genre d i f fère de L 'a l lemand

Les diminut i fs ne sont pas les seuls à rre pas respecter le genre

en usage en jà ' l lemand. La l iste suivante nous en fourni t  la preuve :

K r ô p f l e i n

H â l s l e i n

ein l , , laB Eier

d â s  P I â s i r

de r "  Spech t

den  F l i s t

d e r  B a c h

d e r  B o h r e r

d e r  S a a l

de r  0 r t

d a s  B u n d e l

d i e  S p o s s e

e ine  I ' i aB  B ie r

d i e  P l â s i r

d i e  S p e c h t

d ie  f . l i s ch t

d ie  t sach

d i e  B o r e

S a a r

Cnt

d e r  B u n d e I

d e r  S p n o s s e l

0 a s

d a s

I V  p

I I  p

I I  p

I V p

233

360

1 3 1

l J l

I V p  2 e

Toute une sér ie de féminins sont  in t rodui ts  par  1 'ar t ic le  indé-

f i n i  r r e i n r t ,  qu i  n res t  pas  marqué rma is  don t  l a  p rononc ia t i on  (é  ï  n )  se

dist ingue de l tar l ic le  mascul in  et  neutre.  La narque du féminin est ,  dans

ce cas, une marque phonétique et non pas graphique, par exemple :
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e i n  l { i e g

e i n  G a b

e i n  H e r b e r g

e i n  K a n n

a u f  L i c k e r  u n d  H e i d

d u r c h  D i s t e I  u n d  D ô r n e r

de in  l , l a r t en  und  Pe in

de in  Schmenz  unc i  l deh

rn i t  Sp ieBen  und  S tangen

m i t  S c h i m p f  u n d  S p o t t

m i t  L u s t  u n d  F n e u d e

s e i n  P e i n  u n d  [ e h

û b e n  e i n  G u t  u n d  G e I o

z e r r i s s e n  u n d  z e n f e t z t

ohne  Ruh  und  Ras t

g e s c h u i n d  u n d  b a l d e

g e s c h w i n d  u n d  s c h n e l l e

ganz  nacke t  und  b IoB

i n  K i s t e n  u n d  K a s t e n

m i t  B i l l e n  u n d  B e l l e n

v o n  l a u t e r  L u s t  u n d  S c h a l l e

d i e  R o s e n  u n d  B I u m e n

s o  v i e l  G l i c k  u n d  H e i l

i n  Z a n k  u n d  S t r e i t

m i t  A n g s t  u n d  B a n g e n

Pfe rd  und  RoB

r u h e n  u n d  n a s t e n

I T  p  4 9

r p  t J

I I  p  1 3 1

2o Les .l-ocutions géminées

El les sont  t rès nombreuses dans Ia poésie popul : - ; i re  lo : : ra ine,

tout  comme dans les chants a l lemands d 'a i l leurs.  Ces locut ions composées/  de

deux termes similaires ou synonyrnes, se constituent à Ia faveur des as-

sonances et  des a l l i térat ions dont  sont  f r iands les chanteurs popula i res.

Les p lus caractér is t iques apparaissent  sur  la  l is te suivante :

I I  p  1 2 1
I I I  p  1 9 1

I I I  p  1 3 2

I I  p  ? 7

I I  p  ? 3

I I  p  2 3

I ï  p  2 4

I I I  p  1 6 6

I I  p  2 6

I p  3 7

I I  p  2 5
p 2 7

I p 1 0 4

I p 1 0 4

I p  2 2
p  ' 28

I I  p  ' 9 2

I  p  1 7 9

I  p  1 7 3

I  p  2 1 9

i I  p  2 4 6

I I I  p  8 - c

I I  p  4 7

I V  p  l 3 l

I I  p  9 2
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h û b s c h  u n d  f e i n

j e  l â n g e r  j e  m e h r

k e u s c h  u n d  n e i n

i p  2 5
I V p  2 2

I I I  p  5 5

I p  2 5

30  Les  l oca l i t és  l o r ra ines  c i t ées

Parmi  ces local - i tés se t rouvent  i t lancyr  la  capi ta le de Ia Lomaine,

Mete ,  le  chef- l ieu du dépar l .ement  de Ia l ïosel le  ,  Sameguernines,  la  v i l le

Ia p lus importante de Ia Lorra ine th io ise et  toute l lne sér ie de bourgs

et  de pet i ts  v i l lages des amondissements de Boula-v,  Forbach,

Sa r reguemines ,  e t c .  .

i r lanzi  ger  Tor

Èletz

Saargenrûnd

G r u n d u i l l e r

H o l v i n g e n

B i e d e r s t r o f f

I n g l i n g e n

V a l l e t

R a n s b a c h

R o t l a c h

L e i w e i  l e r

H e l f i n g

E e t t i n g e n

B e n  i n g e n

l i l e r l bach

F r e y m e n g e n

S p i t t e l

K a r ' l i n g e n

P o r z e l e t t

D i e s e n

U b e r s i n g e n

L i x i n g e n

Lode r fangen

T r i t t l i n g e n

F o l s c h v i l l e r "

h la l  me n

(  N a n c y  )

( t '4etz )

(  S a n r e g u e m i  n e s  )

( G r u n d v i l l e r )

( u o l v i n g )

( E a m b i d e r " s t n o f f )

( I n g l a n g e )

( v a t e t )

( L e y v i l l e r )

(  ae t t i ng t i s -S t -Avo td  )

(  A é n i n q - I è s - S t - A v o l d  )

( l t l e r l ebach  )
l -  .  \

t r r e y l l | r n g J

(  L ' H ô p i t a t  )

( C a r I i n g )

( P o r c e l e t t e )

t u l e s e n ,

( E b e n s i n g )

(  t i x i n g - l è s - S t - A v o I d  )

( L a u d r e f a n g )

( t r i t t e l i n g )

( F o l s c h v i l i e r )

( V a i r n o n t )

I  p  1 4 1

I  p  1 5 9
I V p  4 7

I I I  p  1 2 9

I V  p  1 2 8

I I  p  2 3 9

I V  p  l 3 C

IY  p  274

r\,1 p ?7 4

I I I  p  3 5

i V  p  2 7 6

IV  p  ?74

I V  p  1 1 8

IV  p  266

l l

t i

t i

t ,

t l

t l

t l

t l
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Les autres local i tés non

Ia Lorra ine germanophone,  à

al lemandes ,  c i tées ,  sont  in t imement

son  passé  h i s to r i que  e t  sa  c i v i l i -I i é e s  à

sa t ion .

S t r a B b u r g

,Le Havre

Rom

Amstenda rn

L u x e m b u n g

J e n u s a l e m

E a b y l o n

I V  p  4 5

i  p  1 6 1

I p  3 9

I I i  p  1 2 1

( c a p i t a l e  d e  1 a  p r o v i n c e  g e r n a n o p h o n e  v o i s i n e )

(  p o n t  à  p a r t i r  d u q u e l  s r e f f e c t u a i t  I r É m i g r a t i o n
I o n r o i n e )

( v i l I e  s a i n t e ,  s i è g e  d e  l a  p a p a u t é )

( p o r t  d o n t  I e  r a y o n n e n e n t  a c t e i n t  l a  L o r r a i n e )

( c a p i t a l e  d u  d u c h é  d o n t  f a i  s a i e n t  p a r t i e  c e r t a i n s
t e r r i t o i r e s  a c t u e l l e m e n t  l o r r a i n s )

( v i I l e  s a i n t e )

( v i I i e  a t t a c h é e  à  I ' E m p i r e  p e r s e ;  n o m  a p p l i q u é
m é t a p h o r i q u e n e n t  à  R o m e ,  d é s i g n e  a u j o u r d r h u i
u n  c e n t r e  u r b a i n  a u x  t n o e u r s  c o r r o m p u e s )

I' l i  ch e I

G u i I I a u m e

J a c q u e s

J o s e p h

V  i n c e n t

G e o n g e s

L a u r e n t

I  s i d o r e

J a c q u e s

O a n i e l  L a c h

I I  p  5 5

I I  p  5 2

Les deu:,i seuls fleuves à jouer un rôle important dans les

"Verk l ingende t t le isen ' t  sont  Ie  Rhin et  Ia  iUosel le  (305)  entrc-r  l . l :squels

srét i re d 'a iL leurs I  '  é t ro j - t  domaine de la  Lomaine d ia lec ' ;ophone .  Sur

ces deux f leuves,  se t rouvent  p lus ieurs grandes v i l les dont  i l  est  ques-

tion dans les cllansons de Pinck : I{etz o Trèves, Coblence, Strasbourg

et  Cologne.

40 Les prénoms usuels,  les surnoms et les patronymes dans Ia

chanson lorraine

a)  Mascul ins

t l | i che l

l { i  lmen

J a c k e l

Seppch  e

V  i n z e n z

6 e o  r g

L o r e n z

I s i d o r

I'te I y

G r i e s h a b e r

l l û l  l e r

S c h a k o b

L a c h d a n i e l

I V  p

I I I  p

i v p

I V  p

I V p

l l

t l

l l

l l

4 ?

4 1 3

58

270

270

t l



B e c k b a s t i a n

s . p p

D r u c k e n b e r n e t t

F n a n z s e p p

C l e m e n z

A n d  r e  a s

J e r y h a n s

f i inc! - ren

û n e t c h e n

L i e s c h e n

L i e s

K a t h a r i n a
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=  S é b a s t i e n  B e c k

-  J o s e p h

=  B e r n a r d  D n u c k e r

=  F n a n ç o i s - J o s e p h

=  C l é m e n t

=  A n d r é

=  J e a n  J e r y

I V p

l l

l l

l i

il

t l

270

b ) Fémirrins

I  p  1 9 3

1 p 2 2 5

I V p  5 1

I V p  5 3

I V  p  1 0 1

50  Les  déc l i na i sons  e t  I es marques

0n observe dans ce domaine drassez nombreuses d ivergences entre

I 'a . l lemand l i t téra i re et  la  langue des "Verk l ingende \ t ie isen" .

* Un certain nombre de substant i fs faibles al lemands sont trai tés

comme des forts dans la chanson lorraine, Fâr exemple : " dem Bauer"

( r  p  f z f  )  ;  " d e i n e m  H e m e "  ( I V  p  2 6 )  ;  " v o n  f l e r z e " ( I  p  2 3 )  ; " e i n e s  B a u e r s " ;
' 
dem i{achbar."

à  L 'en ip lo i  du  nominat i f  au  l ieu  de  I 'accusat i f  après  la  locu t ion
I 'es  g ib t .  .  . t r ,  cxeml r les  :

-  ' 'Dor t  g ib t  es  e in  neuer  Sche in ' ' ( I  p  17)

-. '  "Es r , , i rd ein groBer Hunger geben"(ï I I  p 133, 308)

*  L 'emplo i  de la  décl inaison for te apr 'ès Ie pronom personnel

au p lur ie l ,  a lors que 1 '  a l  Lemand ut iL ise Ia décl inai .son fa ib le,  Fâr

exemple :  ' rWir  beide r  wi r  haben rs er fahrenr ' .

' F  L ' absence  de  marque  à  1 ' ad jec t i f ,  no tammen t  à  I ' ad jec t i f  ép i t hè -

te.  Bxemple :  t "ù l i r  wûnschen euch a l l "  ( I  p  13) .  Dans la poésie popula i re

Io r ra ine ,  I ' ad jec t i f  ép i t hè te  res te  souven t  i nva r i ab le /a lo rs  qu 'en  ù l l e rnand

i l  s 'accorde obl igato i rement .  Phénomène que L 'on observe aussi  dans



-250-

la chanson a l lemande où i I  n 'est  pas rare non p lus de rencontrer  I radject i f

épi thète sans désinences i

I n  e i n e r  n u s t i g  P â n n c h e n

E i n e  a l t  v e r s o f f e n e  K u h

i h r  g o l d l o c k i g  H a a r

l , l e i n  s c h w a r  z  K u h

durch  +  no rn ina t i f

v e r b e  e x p r i r n a n t  l e  I o c a t i f  s u i v i  d e " v o r n
+  a c c u s a t i f

g e g e n  +  d a t i f

!  j r a  ^ ^ \( r r r  p  ë r i

( I V  p  1 2 0 )

( r r  p  210 )

( I I I  p  a 3 )

*  L ' ad jec t i f  a t t r i bu t  es t  pa r fo i s  marqué  a lo rs  qu ' i l  es t  ob l i ga -

to i rement  invar iable en .d l lemand :

t . l e i n  S c h â t z e l  i s t  k l e i n e  (  i V  p  1 0 6 )

V o m  B l u t  s o - r o t e  ( I I I  p  1 6 3 )

E s  m e i n t  e s  i s t  s c h ô n e  ( i V  p  t O O  )

*  La marque du féminin en ; ' i r '  :  cet te marque,  comme c 'est  le  cas

en A1sace,  net  en re l ie f  L ' in f luence a lémanique dans les d ia lectes

Iorra ins :

e  k l e i n i  =  e i n e  k l e i n e  ( t v  p  O z )

m i n i  = m e i n e  ( I p t S Z )

tjo Les tcmps

Dans la chanson lorra i .ne,  i I  n 'y  a aucune concordance des temps.

0n passe par fo is  sans t ransi t ion du passé au présent  et  v ice et  versa .

r i D e r  L i n d e n s c h m i e d  I e g t  s i c h  n i e d e r  u n d  s c h l i e f t r  ( t  p  9 3 )

z" I99Tgl99r-illr-c-t-r11e-s--9!--1t$:1l-9s-- 3rsl'9.I99$9!--:L-9relg9El9-r

* Les pr.(rposi t ions ne gouvernent pas toujours les mêmes cas qu'en

allemand :

r r D u r c h  k a l t e r  S c h n e e r r  I V  p  7 9

r ! V o r  a l l e  L e u t e r t

r r S e i  n i l d e r  g e g e n  m i n r r  I V  p  5 3
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\ l e r b e  d e  n r o u v € m e n t  e r n p l o y é  a v e c
b e i  +  d a t i f

r rV las  gehs t  du  dann  be i  i hm I  p  49
n a c h e n l l

i  p  1 5 7

I I  p  1 6 7

v e r b e  d e  m o u v s m e n t  e m p l o y é  a v e c  t t E r  t n i e b  d i e  L â m m e n  I V  p  3 1
i n  +  d a t i f  f i j n a u s  i m  H o j . z e r l

b e i  +  a c c u s a t i f  I B e i  d e i n e  k  l e i n e n  K i n d e r r r  I I I  p  1 3 9

v c r b e  d e  m o u v e m e n t  e m p l o y é  a v e c  r r t s  t r e t  w o h l  v o n
v o r  +  d a t i f  o e m  F e n s t e n i r  l l i  o  1 8 1

+ Absence de  la  p répos i t ion  r r in i r  avec  les  verbes  à  par t i cu le  du

t y p e  :  h i n e i n ,  h e t ' i n  :

; r S e t z t  s i e  d i e  K u t s c h  h i n e i n r r  I  p  2 3 2

r r l c h  g i n q  d a s  h l i r t s h e r u s  h i n e i n r r  I V  p  8 8

r i l l i e  A l e x i u s  C i e  S t u b  h e n i n  i s t  k o m i r t r r  I I  o  4 3

* Emplo i  des préposi t ions r r inr r  et  : iôuf i i  e .n l ieu et  p lace de r tnacht l

devant  les v i l les et  les pays,J-orsqu' i I  y  a i lans la  phrase un verbe de

nrouvement i

I r D e r  I ' l a l b r u c k  z o g  i n  F l a n d e r n i '  I V  p  4 2

r r U n d  a l s  s i e  m i t t e n  i n  R o m  i s t  k o m m i t

r r l n  A r n e n i k a  z u  f a h r e n t r  I  o  1 5 9

I t A u f  l i l e t z  k o m m e n r !  I  n  1 5 9

*  Emplo i  de  la  p répos i t ion  ' r€ i j r r t  dans  Ie  sens  de  "um.  .  .  zu"  .

I t H i r  m i i s s e n  s i e  h a b e n  f i i r  i n  d a s  F e l d r l

' r U n d  a  k e n  G e l d  f û r  z u m  l { a n e r  g e h n r l

r r F i i r  e u c h  v o r z u s t e l l e n  d e n  n o t e n  k i . . i h  l e n
l{ e inr l

r r E i n  B e t t  f i . . i r  g u t  z u  s c h l a f e n  d r e i n r l

*  F ' réquence drune forme de conJugi l ison pér iphrast ique avec r r tunr t

su i v i  d ' un  i n f i n i t i f  :

I ' D a  t u n  s i e  m e i n e r  S p u r  n a c h g e h e n i l  I  p  1 7 9

I ' E i n  A l m o s e n  t u t  e r  s i c h  h e i s c h e n r r ( e r  b i t t e t  u m  e i n  A l m o s e n ,
e r  e rbe t te l t  s i ch  e in  A lnosen )

r r G a n z  f r e u n d l i c h  t u t  e r  i h r  l i n k e n ' r  I  p  1 6 9

* Le futur  immédiat  est  expr imé par fo is  par  "gehen" suiv i  <1 'un

in f i n i t i f  :

t ' W e r  g e h t  i h n  d a n n  b e z a h j e n r '  =  I I I  p  5 3
( w e r  w i n d  d e n n  b e z a h l e n  )
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Éimploi de r ra ls i l  comme adverbe dans le sens de manchmal j '

"  zuwe i l en  ' :

r r E n  m u B  a l s  m i t  m i r  g e h n r r

r l D a n n  k e h n  i c h  a I s  w i e d e n u m  h e i m r l

I ' I c h  g i n g  d i e  G a s s  a l s  a u f  u n d  a b r l

r r U n d  d a n n  s a g t  a l s  e i n e n  z u  d e m  a n d e r e n i l

t i  Emplo i  de r ra ls ,  dans le  comparat i f

ou en renforcement de i lwiert :

r r S o  g u t  a l s  i c h  k a n n i l

r r D i e  g l â n z e n  a l s  w i e  z w e i  S t e n n r l

s e s s l _ o n . a

Fréque-nce de  1a  doub le  express ion

fo is  popu la i re  e t  d ia lec ta le  :

I t l ; l e i n e m  V a t e r  s e i n  H a g e n i '
( =  d e r  l { a g e n  m e i n e s  V a t e r s )

I t A u f  d e m  B r  u d e r  s e i n  A r m r l

r r V o r r n r  E d e l m a n n  s e i n  I ' l a u s r r

I t D e m  K i n d c h e n  s e i n  l ' l u t t e r r t

r ! D a  k r e i t  n r i c h  d e m  K ô n i g  s e i n  T ô c h t e n l e i n
g e r n l r

I t D e m  l ' { i i l l e r  f û r  s e i n  l r l e i b c h e n r l

I I I  p  4 3

I V p  9 6

Ir p 228

I I i  p  1 2 1

d ' é g a 1 i t é  à  l a p lace  de  "w ie t t

88

219

de Ia propr iété et  de 1a pos-

I V p

I I I  p

Emploi  de i 'w ie i l  au l ieu de r rafs ' r  comme conjonct ion de temps :

r r l l i e  A l e x i u s  d i e  S t u b  h e r i n  i s t  k o m r n r i  I I  o  4 9

r r U n d  w i e  w i r  a u f  l 4 e t z  s e i n  k o m m e n r r  I  o  1 5 0

' r U n d  w i e  s i e  v o r  d a s  T o n  s i n d  k o m m e n t r  I  p  9 5

J+

Ia

I I I  p t

I p

I p

I p

I p

8 1

t29

1 ?

99

9 9

Persistance d'une ancienne voyel le thématique :

i r l m  H e r z e ' r  1 0 1 1 5

r r l n s  t i e f e  H e e r e r l I  p  1 1 5

* La subsistance de 1'ancienne

substant i fs mascul ins et neutres, donne

gue. El le disparaît  en cùlemand moderne :

i l B e i m  Z a u m e i l

i l v o n  G o l d e r t

r r l m  g a n z e  L a n d e r l

r r A u s  d e m  S t a I I e r t

i l v o m  H o l z e r l

marque du datif "eil accrochée aux

un caractère archarsant à la lan-

I  p  l l 5

I  p  1 7 1

I  p  1 7 3

I I  p  1 3 3



*

l râ l le rnand,

forrnule :

a t r e. L J J -

Emploi du génitif saxon avec les noms communs,

où seul-s entrent en l igne de cotpte les noms

I ' V o r  L i e b c h e n s  K a n m e r t û r r r  I V  p  5 1

r rAu f  l t î e i s te rs  T i sche r r  IV  p  116

rrBei  l l , le is tens i , {e ibr l

r rDen  ohne  [ , l ebe rs  Anbe i t  l eb t t t

Confusion "wann-rrenn "et 
'hann-denn 

:

I ' H a n n  d i e  J u n f e r n  g e h e n  m i t  e u c h

s p a z i e n e n r l

r ! h l a s  g e h s t  d u  d a n n  b e i  i h m  ? r '

r ' | l e r  g e h t  i h n  d a n n  b e z a h l e n  ? r r

Les  possess i fs  confèren t  une

l r L i e b e r  H a u p t n r a n n  m e i n r l

contrairement

patronymiques

fami l  iar i té 1a

I p 2 3 5

i p  4 9

I I I  p  5 3

cerr,aine

l l  p  9 1

d'objet  d i rect  est  f réquemment eu nominat i f*  Le complénent

p lu tô t  qu 'à  l r accusa t i f  :

r r H a t  m i r  m e i n  S c h a t z  q e s c h r i e b e n  e i n
t n a u n i o e r  B n i e f r t

Consi,ruct ions surpr 'enantes :

r r J e t z t  z w a n z i g  J a h r e  s e i n  i c h  a l t r l

*  Autres formes d ia lecta les

du pronom personnel :

i V p  7 L

e+- archaïsantes " notamment cel les

i r S o  m u B  s i e  m i n  w a s  l e h n e n r r

I t I c h  w i l l  i h n e n  ( d e n  i l e i n )  a u c h  b e z a h l e n l !

! t D a s  H i r s c h l e i n  g e h ô r t  m e i n  ( m i r ' ) r '

i i E r  f r a g t  w i e v i e l  E l I e n  d a B  e r  f i ! n  e i n e n

J u p p e n  m u B  h a b e n r '

r r S i c h  v o n  d a n n e n  m a c h e n r l

r r V o m  A b e n d  b i s  a m  1 4 o r g e n i i

1 p 2 2 2

I I  p  1 3 1

I  p  1 8 1

I I l  p

I I  p

I I I  p

1 ? ?

55

209

* Présence massive de monosyl labes explét ives :  "es, '  "s ichi '  " ia i '

"woh l i  e tc . . . ieu i  par fo is  s 'accumulen t  b ien  qu 'é tan t ;  dénuées de  sens  e t  de

fonc t ion .  Le  seu l  r 'ô le  qu 'on  peut  leur  concéder ,  c 'es t  de  mod i f ie r  la

quant i té prosodique, puisqu'  811e5 const i tuent 1 '  apport  d 'une syl labe sup-

plémentaire,et par conséquent peuvent,  le cas é,chéant,  faci l i ter Ie chant

qui devient plus f lu lde :
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i r l c h  k a n n  e s  f Ù r w a h r  m i t  r u h e n r r

r r S i e  n e i t e n  t s  b e r g a u f r l

i ' U m s  H u n d l e i n  j a  z u  s c h l a g e n r l

r r S i e  g i n g  e s  d a s  l { i r t s h a u s  h i n e i n r r

I t D a  k o n r m t  s i c h  e s  s o r n  w a c k e r s  b n a u n e s
I t l â d c h e n  d a h e n i i

T p 1 2 ?

I V  p  1 0 1

8o Les caractér is t iques du vocabularre

Le vocabula i - re des t 'Verk l ingende Weisen",  comme dra i l leurs de

la chanson popula i re a l lemande en général ,  est  assez rudimentai re,  mais

p réc i s .  S imp l i c i t é ,  p réc i s i on ,  f i x i t é ,  bana l i t é  e t  g ross iè re té ,  dans  l es

pièces p lus légères,  en sont  les caractér is t iques essent ie l les.

a )  La  s imp l i c i t é

La  s imp l i c i t é  du  l ex ique  s ' exp l i que  pa r  I a  l ongue  c i r cu la t i on

des chants au sein d 'une communauté f ruste et  peu cul t ivée.  C'est  dans

les bal lades et  les chansons à thème re l ig ieux qu 'on t rouve la p lus

grande r ichesse lex ical -e ;  dans 1es chansons de mét iero d ' tamour et  les

p ièces  l égè res ,  au  con t ra i re ,  l es  é lémen ts  l ex i caux  l es  p lus  s imp les .

Le domaine sentimental se l imite à quelques verbes fondamentaux tels

que :  l ieben,  fûrchten,  schwôren,  ver f i ihren,  wùnschen,  abscheiden,

ve r l assen ,  t r aue rn ,  e t c . . . r exp r im i fn t  l es  sen t imen ts ,  l es  sensa t i ons  e t  l es

pass ions  l es  p lus  cou ran tes .  I l  n ' y  es t  j ama is  ques t i on  d ' é ta t s  a f f ec t i f s

comp lexes .

b)  La  préc is ion

Les éléments lexicaux se rapporiant à Ia nature se caracté*

r isen t  par  leur  g rande préc is ion ;  Les  arbres  e t  les  f leurs ,par  .e remp1e,
sont  dés ignés  par  l -e  nom de I 'espèce.  r1  s 'ag i t  év idemment  d 'une te rmi -

nologie populaire et non pas scient i f ique, .mais qui térnoigne de la grande

in t im i té  du  paysan, " tdo lu  fami l ia r i té  du  peup le  avec  la  na ture .  Exemples :

r i B e i  d e r  L i n d e ,  a n  d e r  T a n n e ,

d u r c h  d a s  K o r n r l

' r d i e  D i s t e I  u n d  D ô n n r l

r r R o s e m a r i n  u n d  L a u n i e n b l â t t e n ' r

r r R ô s e l e i n "  L i l i e l e i n ,  N â g e l e i n ,  R o s e n ,

V e r g i B n e i n n i c h t ,  V e i o l e n r i

I  p  1 9 5

I I  p  2 3 1

i I I  p  2 0 3

i  p  1 9 5
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Si les o iseaux sont  par fo i  s  désignés par  le  terme génér ique

I 'WaIdvôgele in" ,  les ' lVerk l ingende Ï ie isen" ne se montrent  pas p ingres en

te rmes  spéc i f i ques  de  I ' espèce  :

d l  e  N a c h t i g a l l ,  c i i e  T a u b e ,  d e n  R a u b v o g e l

d e r  G e i e r ,  d i e  F a l k e n ,  d e r  K u c k u c k

z w e i  S c h w â I b e l e i n "  d i e  A m s e I ,  d a s  L e r c h l e i n

d i e  B a c h s t e l z ,  d i e  G r a m m e t t v ô g e l e i n

Tous l -es animaux domest iques,  fami l iers de la  ferme et  de la

basse-cour,  t i .ennent  une p lace importante,  notarnment  dans les chansons

de  paysans ,  de  meun ie r ' s  e t  d ' ad resse  ve rba le ,  e t c . . .

d i e  K u h e ,  d a s  P f e r d ,  d a s  K a l b ,  d i e  G e i s ,  d a s  S c h w e i n

d a s  H u h n ,  d e r  H a h n ,  d a s  H i n k e I ,  d i e  G a n z ,  d i e  E n t e

d e r  f i u n d ,  d i e  ( a t z ,  d i e  1 4 a u s ,  d i e  R a t l

d e r  E s e I ,  d e r  0 c h s ,  d a s  S c h a f "  d a s  L â m m l e i n

Dans les chansons de chasse et de chasseurs, on rencontre tous

Ies animaux de nos forêts lorraines :

R e b ô c k e ,  H a s e n ,  F a s a n e n ,  R e b h û h n e r

H â s e I e i n ,  l { i I d e  S c h w e i n "  H i r s c h l e i n "  D â c h s e l e i n  .

Ainsi  que les deux inséparables compères qui jouent un rôIe

essent iel  dans Les contes et légendes :

der  Fuchs  und  de r  h lo l f

A lroccasion apparaissent aussi  des animatrx sauvages qui ont

disparu depuis longtemps de nos forêts ou qui n 'y ont jamais vécu ,et qui

acquièrent de ce fai t  un caractère mythique et ef frayant :

d e r  B â n ,  d e r  L ô u

I t lême le vocabulei i re se rapportant aux poissons est t rès précis

et révèIe Ie souci du détai l  :

H e c h t e n ,  K a r p f e n ,  F o r e l l e n ,  G o l d f i s c h

H e r i i r g ,  S a r d e l l e n ,  S t o c k f i s c h l e i n

Les éléments lexicaux relat i fs aux techniques agricoles et

art isanales mettent en rel ief  les techniques ancestrales, les procédés de

fabr ica t ion  e t  les  matér ie ls  d 'au t re fo is ,  qu i  on t  d 'a i l leurs  souvent

évo lué ,  vo i re  d isparu  depu is .  c 'es t  avec  la  fauc i l re  que l ron  coupa i t

les blés, avec Ia chamette que lron rentrai t  Ie foin.  La fourche" Ia herse
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et la charrue étaient des instruments aussi

agricoles que 1e rouet aux travaux de

"spinnrâdchen'r  (306),  cet instrument témoigne

mique de la femme.

indispensables aux travaux

f i lature domest ique. Dans

éloquemment du rôIe écono-

Le t ranchet  est  aussi  essent ie l  aux cordonniers (  "der  Schuster

mi t  dem Kn. ' .pen' i )  (3O7) que Ia pel le  à enfourner  aux boulangers ( "den Bâcker

m i t  den  Sch ieBen" )  (308 ) ,  l a  sc ie  aux  menu is ie rs  [ "den  Sch re ine r  m i t  den

Sâgen ' , )  (SOS; ,  I a  hou le t t e  aux  be rge rs  ( "d ie  Sch ippe " )  (g fO)  e t  l e  mar teau

aux forgerons.

Dans  1e  "Koh le r1 ied "  (311 ) ,  on  nous  déc r i t  avec  m inu t i e  I a  t ech -

nique qu 'ut i l isa ient  autrefo is  les charbonniers pour  1a fabr icat ion du

charbon de bois.

On  pou r ra i t  mu l t i p l i e r  l es  exemp les  à  I ' i n f i n i ,  i l s  ne  co r ro -

borera ient  que nos constatat ions présentes.

Comme nous le rpticrrs plus haut dans notre étude toponymique,

ce  beso in  de  p réc i s i on  s ' é tend  auss i  aux  noms  de  l i eux ,  de  v i l l es ,  de

vi l lages et  de pays.  La chanson a ime à replacer  I 'act ion dans un contexte,

un cadre précis ,  qui t te  à changer de + 'oponyme s i  le  besoin sren fa i t

sen t i r ,  comme c 'é ta i t  l e  cas  pou r  l es  v i l l es  de  consc r i p t i on  :

r r Z u  S t r a i i b u n g  i n  d e m  S t â d t c h e n t t  I I I  p  1 1 3

t r Z w i s c h c n  B a s e l  u n d  d e m  R h e i n s t n o m t t  I I I  p  2 3 5

r r l n  0 s t r e i c h  s t a n d  e i n  a l t e s  S c h I o B i '  I I  p  9 0

; t i n  U n g e r l a n d  z u  G r o B w a r d e i n i t  I I  p  7 3

r r Z u  R e y e r s w e i l e r  i n  d e m  B i t s c h e r l  a n d r r  I I  p  5 7

r r Z u  G r u n d w e i l e r  i s t  m a l  e i n  S p a B  p a s s i e r ' t r r  I V  p  1 2 8

I t Z u  E i e d e n s t r o f f  b e i  d e m  T a n z r r  I V  p  1 3 1

S i  I '  i nd i ca t i on  de  l i eu  es t  souven t  p réc i se ,  ce l I e  du  temps

reste f loue,  approximat iveo voi re fe inta is is te.  Ce qui  semble b ien prouver

que l-a ncticxr de temps nravait pas La même importance dans Ia

c i v i l i sa t i on  l en te  e t  ouas i  immuab le  d ' au t re fo i s .

I t E s  i s t  n o c h  n i t  l a n g r t

r r l c h  g i n g  e i n s t m a l s  s p a z i e n e n r l

' r l l u B  I  z w e i u n d v i e r z i g  J a h r e  h i n w e g b l e i b e n ' r

Le temps s'écoulai t  au rythme des saisons et des journées dont

Ies moments importants étaient le Lever du jour et Ia tombée de l-a nuit .

hussi ,  seulf ,s les journées ou les moments de Ia journée sont- iLs indiqués

avec  préc is ion .

i p  3 ô

I  p  1 1 7

I V p  2 2

r r A m  S o n n t a g r r r o n g e n  i n  a l l e r  F r i i h i l I V p  7 l
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i l I c h  g i n g  d e s  A b e n d s  m i t  F r e u d e  h i n a u s r t

r r A m  S a m s t a g  u i n d  d e r  S c h I u B  g e m a c h t r r

r r 0 e s  l { a c h t s ,  u e n n  i c h  h e i r n  s o l l  g e h n r l

r r E i n  h a l b  | l a B  H e i n r r

i l E i n  1 4 a B  B i e r i l

r r E i n  F u d e r  H e i n r i

i l t i n e  T o n n t l

I V p  8 7

I V p  7 3

I V  p  1 1 3

Le vocabulaire cul inaire reste assez sommaire ,  voire grossier:

Itessenrr Ie cas échéant irfi€ss€ltrr 
, sont les seuls éIéments verbaux à exprimer

I  '  idée  de  se  noumi r ,  de  s 'a l imenter  ;  le  po isson f r i t  (  g tZ  )  ,  Ie  rô t i

de porc (313),  les deux plats les plus souvent mentionnés. La chanson

énumère volont iers aussi  les plats régionaux préférés d'autrefois :

r r K n e b b l e ,  S a u e r k r a u t ,  N u d l e ,  D a m b e t r  I V  p  2 1 5

Le premier  éta i t  un p lat  consi i tué de quenel les ou boulet tes,

fabr iquées tantôt  avec de la  v iande,  du fo ie,  de la  moël le ,  tantôt  avec

des pommes de terre.  Le dernier  est  tout  s implement  un p lat  de noui l les.

A côté des f ru i ts  typ iquement  régionauxr"Apfe l ,  B i rnen,  Traubent l

(314) ,  apparaissent  des f ru i ts  p lus exot iques,  " i ie igen,  L imonen,  Pomeranze,

Zi t ronenrr  (SfS)  ,  quasiment  inconnus en Lorra ine,  mais qui  servaient  dans

la chernson à évoquer les p la is i rs  et  les fastes de la  v ie dans I 'au-de}à,

où  se ra i t  poss ib le  t ou t .  ce  qu i  é ta i t  r es té  i naccess ib le  i c i - bas . r rL imonen ' t

et  "Pomeranze,  sont  des termes v ie i l l is  qui  servaient  à désigner  les c i t rons

et  les orar lges.

La terminologie employée dans la chanson drauteur  "F lora,  Aurora,

D iana ,  de r  Amor "  (31ô )  cons t i t ue  une  excep t i on  e t  t émo igne  de  I ' o r i g i ne

l i t téra i re de la  p ièce,  comme nous le montr ions p lus haut .

Le vocabula i re servant  à désigner  Ies inst ruments de musique

est  assez r iche et  préc is  :  t 'Posaunen,  Pfe i fen und Schalmeien,  Harfen,

Ge igen ,  Sa i . t ensp ie l "  (S fZ ; .

Celu i  des uni tés de mesure et  de Ia monnaie reste t rès complexe

pour 1e lecteur  moderne,  mais éIémentai re et  fami l ier  pour  Ies Lorra ins

d ' a l o r s . '

I ' E s  f a B t  s i c h  e i n  B a u e r  d r e i  t t a l t e n  K o r n

D a  r a r e n  e s  k a u m  d r e i  S e s t e r r l I p 1 6 9

Ce sont  dranciennes mesures de capaci té pour  les mat ières sèches,

et notamment pour les grains. La première coruespondait en Lorraine à

L4O l i t res,  Ia  deuxième, selon le  cas,  à 25 l i t res à Farchvr i l ler  et  à 40

l i t r es  à  Gro tenqu in  (318 ) .

I i I  p  4 2 0

I V  p  1 1 8
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I l  en est  de ces anciennes mesures de capaci té pour '  les l iqu ides

ci -dessus,  comme des précédentes.  Et le  ne posaient  problème,,  à personne.

Tout  le  monde savai t  qur  un ' (  Mai3"  équivala i . t  à  deux l i t res ,  un ' tFuder"  à

un tonneau d 'envi ron 1 OOO l i t res,  et  un "Tonnr i  à  un t rès grand tonneau

dont  la  capaci té est  indéterminée.

r r S e c h s  K l a f t e r  t i e f r l

t r d r e i B i E  E l l e n  m u B  s i e  h a b e n r r

I 1  s ' a g i t  d ' a n c i e n n e s  m e s u r e s  d e  l o n g u e u r  :  I a  p r e m i è r e , I a

brersse,  correspoudal t  à  la  longueur de deux bras écarLés,  de l - ,OO m à

2  m,  I a  seconde ,app rox ima t i vemen t  à  I ' avan t -b ras ,de  55  à  BO cm.

lerrn inons par  un inventa i re rapide des monnaies anciennes en

usage dans les t 'Verk l ingende Wei .sen" où 1 'on payai t  en espèces sonnantes

e t  t r ébuchan tes ,  be l - l es  que  :  He I Ie r ,  I ( r euze r ,  Ta le ro  Duka ten ,  P fenn ige . . .

Le Kreuzer,  monnaie ancienne qui  avai t  cours autrefo is  en Autr iche vala i t

2  F ie l i e r .  Les  Ta le r  é ta ien t  des  p ièces  d ' a rgen t ,  l es  Duka ten ,  d ' anc iennes

p i è c e s  d ' o r .

Les chi f f res et  les nombres n 'ont  qu 'une importance convent ion-

nel le  dans la  poésie popula i re et  leur  pr i ;c is ion est  souvent  fanta is is te.

L e s  p l u s  f r é q u e n t s  s o n t  l e s  c h i f f r e s  2 , 3 ,  4 , 6  e t  7 .  L e s  n o m b r e s  2 2 '

3OO et  GOO. I Is  se rapportent  généralemen'r ,  à  des 
"ot i l -u"  

d 'argent ,  des

têtes de béta i1,  et .  même à des pul lu lements de crustacés.  Le chi f f re 2,

quant  à lu i ,  évoque Ie couple,  Ies amoureux et  les o iseaux :  "Z, re i  F i l lken" ,

" zwe i  Tauben" ,  t ' zwe i  Kôn igsk inde r "  (319 ) .

Sept  évoque La durée et .  Ies années d 'absence: ! 'noch s ieben lange

. iahr ,  mug ich wandernrr  (320) ,  s ix  les at te lages de chevaux "9r  spannet

sechs  RôBchen  und  f i i h r t  an , ' ( gZ f ) .  i ' l a i s  I a  chanson ,  comme Ie  con te  popu la i -

re,  a uhe prédi lect ion pour le  chi f f re 3 qui  évoque les Bois lû t iges.  Peut-êt re

y a- t - i I  aussi  une référence à la  Tr in i té  ? En toub case ce chi f f re a

quelque chose c le magique,  de sacré i  Les a l l iances se font  souvent  à t ro is :

I I p  8 0

I I I  p  1 3 3

i ' E s  u a n e n  m a l  d r e i  S o i d a t e n i l

t t E s  s p i e l t e n  e i n s t  d r e i  B r i i d e r ' r t

r r E s  s a B e n  r n a l  d n e i  l { e b e r r f

r r E s  r e i s e n  d r e i  K n a b e n  a u s r i

r r E s  r e i t e n  d r e i  S e i d e n r e b e r  z u m  I o r  h i n a u s

r i E s  u a r e n  d e n  G e s c h w i s t e r  d r e i r l

t r E s  u a r e n  m a I  d r e i  l . | ô r d e n r l

c)  l r i v ia l i té  c t  g ross iè re té

I i  p  9 l

I  p  1 4 1

IV  p  120

I p  9 3

I I  p  1 6 5

r I  p  2 ? 3

i I  p  1 1 4
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En annexe./ ,  Pincl< fai t  observer à plusieurs reprises quri l  a él i -

miné les chansons les plus grossières. 11 reconnait  aussi  que Ies chanteurs

s'abstenaient autant que possible de lui  chanter des pièces gr ivoises

ou, quand i1 y avait  un passage scabreux, prétextaient 1 'oubl i  (322).

Certains prêtres lomains averient d '  ai  l leurs autrefois lut té contre ces

chansons en cornposant des textes édif iiuts en vue de les substituer aux

textes obscènes (323).  Les plus ordurières de toutes étaient les chansons

de nrét iers (324) tel lo l  que trDer Kamminfeger ' ,  et  rrDer Pannef l icker" (SeS;,

dont Pinck ne ci te que les t i t res et dont i l -  di t  qu'el les sont grossières,

lubr iqrres et gravel leuses (SZ0;.

Dans Ies  p ièces  qu ' i1  a  pub l iées ,  j ' a i  pu  re lever  tou te  une

série d'expressions vulgaires, voire tr iv ialesr gu€ les époux se lançaient

à  Ia  face ,  à  I 'occas ion  de  quere l les  deménager  € t  ex t ra i tes  pour  I 'essen-

t iel  des chansons nratr imoniales et sat i r iques. I1 ne se dégage de ces

pièces que grossièreté, haine et rancoeur.  Avec les termes :  " I , ie ine Alteo

ein Eit terbôses l /eib,  ein Lucier,  's Schachtel  ,  du Zodel ,  du l lex, du Hôl l iches

Vieh" (eZZ1, oD est aux ant ipodes de la poésie courtoise et du chant

d'amour qui savaient exprimer, avec dél icatesse et tendresse, la passion

et . l -  'admirat ion.

D'autres injures et expressions vulgaires sradressent au pauvre

Lazar le ,  à  Ia  servante ,  à  1 'épouse,  âu  mar i ,  aux  ju i fs ,  aux  pro tes-

tan ts ,  e tc .  .  . '

r r 0 u  s t i n k s t  j a  g l e i c h  w i e  c j i e  f a u l e n  S c h l i e i n r t  I  p  4 6

r r0u  Lude r  und  du  Sumpe l  du t r  I  p  133

r r A c h  k o m m t  d u  m i r  j e t z t ,  d u  v e r s o f f e n e  S a u r r  I  p  2 3 5

r r W i e  e  s o  a l t  v e r s o f f e n e  K u h t r  I V  p  1 2 0

' r E s  t r â g t  s o g a r  s e i n  S c h e i B h a u s  m i t i r  I I  p  1 7 1

La.  r lern ière st rophe de Ia p ièce I 'Der  ' I ' r inker  un se j  n  ' t ' re ib"  est

vér i table morceau de bravoure,  d igne de Ia "Publ- ikumsbeschimpf t rngi '

Pe ' i ,er  Handke,  eui  semble srêt re inspi ré d 'une cer ta ine veine popula i re !

"Nun hast  ausgeredt ,  vre iBt  je tz t  ke in ldor t  mehr du,

i {e iberschinder  du,  du Spie ler ,  du Karter ,  du Tr inker

Du Brunnenvergi f ter ,  du Schneckenkr ischt ierer

Du Buchsenverre iBer ,  du i 'ernsterverschmei8er

Geh'  naus auf  d '  l t r is t

h 'o du e inst  gelegen b is t ;

Und wart '  mir  l<ein Stund

Du versoffener l{und"

un

de

(  IV  p  1 -21)
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Lorsque ce langage rude devenait par trop grossier, les chanteurs

subst i tuaient  aux termes vulgai reso des expressions anodines,  phonét ique-

ment suffisamment proches pour évoquer clairement le terme gommé :

r r l , l as  t r ug  d ie  Gans  au f  i h rem AR l i LOC l l r :  i I

r r S o  n e h m  i c h  e i n e  S C H U S S T L  u n d  n u t s c h  h i n e i n r r  I I I

I ' U n d  h a u t  e i n  S c h m u l  d e  A . .  . .  e - w e c h r r  I V

d )  F i x i t é  e t  bana l i t é

La chanson popula i re en général ,  Ies "Verk l ingende lJe isenrr  en

part icu l ier ,  font  un usage abusi f  d 'adject i fs  épi thètes f ixes et  cor iven.-

t i onne l s ,  1 i és  à  une  absence  to ta le  de  pe rcep t i on  sub jec t i ve  des  ob je t s ,

des personnes et  des phénomènes.  Alors que les poètes des d i f férentes

écoles l i t téra i res,  romant ique,  impressionniste,  réal is te,  surréal is te,

retenaient  générar lement  un aspect  par t icu l ier  et  or ig inal  des choses corres-

pcndan t  à  l eu r  sens ib i l i t é  e t  l eu r  é ta t  d ' âme ,  e t  qu ' i l s  g ross i ssa ien t

démesut 'ément ,  Iar  poésie popula i re s 'at tache à montrer  les objets dans

leu r '  s imp l i c i t é .

El le  ne ret ient  que les aspects les p lus communs.  C'est  le  quo.-

t i d i en ,  I e  bana lo  I ' o rd ina i re  qu i  I ' empor ten t .  Les  qua l i f , i ca t i f s  son t

caractér isés par  une cer ta ine p lat i tudc.  I Is  ne surprennent  3amais,  sont

toujours te ls  qu 'on les at tend.  Le substant i f  seul  évoque cr6 jà la  qual i té

de l radject i f  qu i  1 'acconpagne :  un jeune garçon,  un pet i t  na in,  urn granr l

géatr t ,  une neige f ro ide,  etc .  .  .

Les adject i fs  de couleur  sonù assez caractér is t iques des qual i f i -

cat i fs  ernployés danr;  les "Verk l ingende Weisen' r  :  schneciwe i fJ  n kohlenschwarz,

schwarzb raun ,  e t c . . .  Ces  ad jec t i f s  composés  ten ten t  d ' exp r imer  une  i n ten -

s i t é  dans  l es  cou l -eu rs .  C 'es t  une  so r te  de  supe r l a t i f  abso iu ,  gu i  marque

un degré crès é levé,  éminent  dans la  qual i té ,  mais sans terme de cornpa-

ra ison.  Dans Ia langue couranter  on se ser t .  d 'ondinai re,  pour  expr imer '

c e t t e  i d é e r d ' a d v e r b e s  d e  d e g r é  t e l s  q u e :  s e h r ,  r e c h t ,  â u B e ' r s t , . g â r ,  e t c . . .

Les qual i f icat i fs  à la  fo j .s  les p lus convent ionnels,  les p lus f réquents

et  les p lus caractér is t iques des "Verk l ingende Weisen",  sont  les sui -

vants :

1 '  schneewei8es Kle id,  bei  ihre schneewei8en l land

schneewei l3e Finger ,  kre idewei3

ein schneeweiB l t r te l  t t rub I  e in kohlenschwarzer  r taab

im grûnen Ulald, die gri ine Wies, auf gri iner t.Jeide,

im griinen Klee, auf gri iner Heide t '

p  398

p 308

p  264
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't 
dia brr:unen Beeren, braune Augelein

von rotem Go1d,  in  den roten Sand,  der  rote Wein

das rote Blutn vom roten Mund

Schwarzbraunes Flaar, schwarzi:raune jlugelein

die f instere Nacht ,  d ie dunkle Hôhle

beim hel len Mondenschein,  aus hel ler  St imme

Iust iger  Jâger,  den lust igen Seidenwebern

lust iger  Kt f 'er ,  der  lus i : ige Schâfer

lausiger  Bauersmann,  lausiger  Pfenningsfuchser "

L rad jec t i f  " b i t t e r ' "  r ev ien t  sans  cesse  eE  qua l i f i e  I a  dou leu r ,

I ' a f f l i c t i on ,  I a  t r i s t esse ,  vo i re  l a  mor t . .

i . _ r ,

der b i t tere Tod,  du b i t teres Kraut ,  manche b i t tereTrân

"Schôn" et  r r l ieb,  sont  employés le  p lus f réquemment pour  qual i f ler

1 ' ê t re  a imé .  On  ass i s te  pa r fo i s  à  un  vé r i t ab le  c rescendo ,  dans  l , exp ress ion

de Ia beauté et  de I 'a f fect ion,  grâce à des composants te ls  que a l ler - ,

herz-  o tausig- . '

"  mein schôner Schatz,  schônste Jungfer ,  schônstes Kind

al ler  schônster  Schatz,  t rerztausigschônster  Schatz

I l ebe  l l u t t e r ,  l i ebs te  Toch te r ,  1 {e rz l i eb

he rz ige r  Scha tz ,  He rza l l e r l i ebs te r ,  he rz taus ige r  Scha tz ' ,

On rencontre encore toute une sér ie d 'autres adject i fs ' .

" grofS Lieb o grofies SchloB

hohe Berge, vors hohe iVirtshaus

der beste lJe in,  Cen roten k i jh len Wein

au f  e inem sp i t zen  S te in

gebackener F isch

stolz ltfâdel

sein rosenfarbenes Blut

auf  l ickerer  Heid "

I t {ême lorsqu'  i l  s 'ag i t  de ia  descr ipt ion déta i l Iée du v isage

de la b ien-a imêe,  dont  les t ra i ts  devra ient  êt re uniques,  La chanson propose

des  ad jec t i f s  d ' une  p la t i t ude  e t  d ' une  bana l i t é  t e l l es  qu ' i l  dev ien t  un

visage passe-par tout ,  Ie  v isage de tout  le  monde.  Sa seule caractér is t ique,

c ' e s t  q u r i l  r e s p i r e  l a  s a n t é  :

"Mein Schatz hat schwarzbraunes Haar

Zw.: i  Augelein hel l  und klar

Ihr roter l.{unci hat mich verwundtt'

( v o l .  r I I  p .  2 1 3 )
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s' Ir3gg:.:.-99rp3r3::9tg-9!-:rl9919:-

Cette part ie n'a pas pour objet une étude exhaust ive du symbol is-

me ou de  I ' imager le  popu la i re .  f Ie  n 'en  propose qu 'un  aperçu  succ inc t .

' r l -es images, comparaisons ou métaphores relèvent drun fond commun intel l i -

g i b l e  à  t o u s "  ( 3 2 6 ) .

Cel les des "Verkl ingende lCeisen' i  sont d 'une grande banal i té

et font appel à des not ions connues du monde paysan et rural  sremparant

des objets de la vie quot idienne, puisant dans I 'environnement naturel

des chanteurs, dans Ie monde animal ,  végé'bal et  in inéral  local .  I1 nrest

ni  quest ion de métaphores alambiquées, ni  d ' images subt i les.

La chanson établ i t  par exemple un paral1èle entre les couleurs

et les objets simples qui évoquent ces couleurs :  blanc comme neige, ou

craie ;  rouge, couleur du vin ;  noir  comme 1'encre, vert  comme fes bois.

L'éclat,  notamment celui  des yeux, est rendu plus intense grâce

à un procédé très convent ionnel,  à 1'évocat ion d'cbjets ou de matières

dont l 'éclat  naturel  f rappe les espri ls et  const i tue la qual i té essent iel le l

"Die g lânzten wie das Gold l '

' rDie g lânzen a ls  wie zwei  Stern 'o

ï p 1.41

t I I  p  2 1 9

La r ichesse est  suggérée,  e l ]e  aussi  ,  pr . r f  I 'emplo i  de termes

désignant  des p ierres,  des t issus ou des métaux précieux ou semi-précieux

te l s  gu r r  l r o r ,  I ' a rgen t ,  I es  d iaman ts r  l e  marb re ,  l a  so ie ,  I e  ve lou rs ,

e t c .  .  .

La séparat ion et  Ia  douleur  sont  miseien paral lè le avec Ia neige

g lacée  que  L ron  sen t  péné t re r  j usqu 'au  fond  de  1 'âme  e t  du  coeu r .  Pas

de p lus terr ib le sol i tude que ceI le  des espaces enneigésl  Pas de douleur

plus ' r ive que Ia morsure du f ro id l

: 'Berg und Tal , ktihler Schnee

Herz l ie ï : ,  scheiden und das tut  weh ! ' t

( v o l .  I  p  2 5 9 )

La lumièr 'e  et  la  chaleur  sont  symboles de v ie,  I 'ombre et  le

froid, symboles de mort (329) /

L ' imager ie popula i re voi t  dans Ia.  main qui  apparaî t  dans Ia

bal lade "Kônig Bal tasar"  (33O) et  qui  t race des Iet t res aux nrur .s ,  le  symbole

de  I r i n te rven t i on  du  merve i l l eu , . r ,  du  des t i n ,  de  D ieu ,  comme chez  He ine .

On découvre en f i l igrane dans les chansons édi f iantes tcut

un symbol isme re l ig ieux,  caractér is t ique d 'un chr is t ian isme dual is te qui

voyai t  dans I 'un ivers deux pr inc ipes premiers i r réduct ib les :  le  Sien

e t  l e  H la I .
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Les por tes du Cie l  font  pendant  aux por tes de 1 'Enfer .  Face

aux anges,  garants de la  fé l ic i té  céIeste,  se dressent  les démons incarnant

l es  a f f r es  de  L 'Ën fe r .  A  I a  b lancheu r ,  symbo le  de  pu re té ,  s ' oppose  l a

noi rceur ,  symbole du h la l ,  de Ia méchanceté et  de la  luxure.  Dans les

I 'Verk l ingende Weiseno 1e laradis devient  "Got teshausrr ,  l - 'Cnfer  "Luzi fers

Sch loBr ' .

On y rencontre aussi  tout  1e symbol isme mar ia l  convent ionnel :

or lhr  Haupt  is t  gezieret

l l i t  go lCener Kron

Den Zepter sie fi ihret

Am himml ischen Thron"

( v o t .  r . I  p  4 3 )

La couronne dtor  et  le  sceptre sont  les syrnboles de la  souve-

ra ineté céleste et  de Ia puissance face aux forces du t i la l ,  incarnées par

le serpent  h ideuxo animal-  que Ie chr is t ian isme accable de tous les maux

et  que la Vierge écrase du p ied.

Mar ie est  aussi  perçue dans la  poésie popula i re comme un sole i l -

r rHe l l g l ânzende  Sonne r !don t  1 ' éc la t  é te rne l  ne  te rn i ra  j ama is .

L rhomme,  pâ r  con t r : e ,  es t  mor te l .  L ' âme  des t i née  à  une  v ie  dans

I 'au-delà qui t tera un jour  Ie corps,  en.re loppe pér issable et  vouée à une

déchéance af f reuse.  ûet te dure réal i té  du corps en putréfact i .on,  Ie  chant

l rexpr ime par  une image audacieuse,  mais macabre ,  qui  conf ine à I 'horreur ,

et  rappel le  la  force et  Ie  réal isme de l 'oeuvre du Lorra in L ig ier  Richier ,

notamment de son célèbre " r<quelet td '  ae Bar-Le-Duc où I 'on sent  encore l r in-

fluence du Moyen Age et de ses danses macabres:

'r0 ivlensch du lvladensack"

( v o l . I i I  p  4 5 )

Cet te image est  essent ie l lement  v isuel le .  D 'autres au contra i re

sont  uniquement  audi t ives,  te l l -e  Ia fauci l le  dont  le  bru i t  régul ier  évoque

Ia plainte monotone et désespérée de l-a fi l le abandonnée qui souffre :

r r lch hôr  mir  e in Sichele in rauschen

Es rauscht woll durch das Korn

Ich seh e in fe ine l {agd weinen

D ie  ha t  i h re  L iebe  ve r l o ren ' r

( v o l . I p 1 9 5 ) ,

ou oelJsÆe l 'oiseau messafJer de 1'amour, dont; Ie chant provoque tantôt

une jo ie in tense,  tantôt  une souf f rance berr ib le,  dont  I ' in tensi té est

rendue par  I '  image du coeur sur  le  point  de se br iser ,  d 'éc later i
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"Nacht igal l  ich hôr  d ich s ingen

's Herz im Leib môcht  mir  zerspr ingen"

(vo l .  I  p  22O)

Dans un langage symbolique et irrragé, le chant stigmatise f infidé-

l i té  et  la  fourber ie dgs homtnes,  en fa isant  appel  à I ' image du beau f ru i t

qui  por te un ver  en lu i ,  ou de l 'o iseau qui  qui t te  déf in i t ivement  son n id:

I 'De r  Aeppe le in  i s t  ge fa l l en

tdei ls  t râgt  e in Uûrmele in

Gle ich wie d ie fa lschen Gesel len

Die t ragen e in fa lscher  Sinn"

( v o l .  I  p  1 - 9 5 )

rrAber je tz t  is t  a l les aus

Der Vogel ist geflogen aus"

( v o l .  I  p  Z 2 I )

Ce qu'eI le  répugne à expr imer d i rectement ,  Ia  chanson le suggère

en termes f igurés et  anodins.  C'est  dans Ie domaine de I 'amou.n que Ie

langage symbol ique est  Ie  p lus r iche.  I1  s 'agi t  essent ie l lement  drune

symbol ique des f leurs.  La rose,  à la  fo is  syrnbole de 1a femme et  de sa

beauté,  est  omniprésente dans les chants dramour.  Rose n 'est - i l  pas un

prénom féminin ?

rr idâdchen wie b is t  du so schôn gesta l t

G]e ich wie d ie Rosen in dem Waldt '

( v o l .  I V  p  7 8 )

"Und bltht grad wie ein Rosrl

( v o l .  I  p  a 3 )

'rMein Name heiBt holdes Riischenrl

( v o l .  i I  p  2 6 a )

.  Lr  image de 1 'amant  qui  pénè.bre dans un jard in f leur i  pour  y

cuei l l i r  Ia  rose ne la isse subsister  aucune équivoque quant  à ses act iv i tés !

La couronne de romar in déchi rée est  Ie  symbole de la  v i rg in i té  perdue. .

"Deine Ehre hast  du verschlagen

Dein Krânzchen von Rosenmarinrl

( v o l .  I V  p  3 7 )

La roue du moul in  qui  se br ise const i tue une image a l légor ique

évoquant  aussi  b ien Ie dest in  t ragique .  mais inéluctable,  de I 'homme,

que Ia fata l i té  de la  passion et  Ia  t ragédie de I 'amour impossib le,  déçu

et malheureux.'
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t 'Da i l runten in  jenem TaIe

Da treibt das l, 'Jasser ein Rad

Mich t re ibet  nur  d ie L iebe

Bei Nacht wohl wie bei l. 'ag"

t'pss i i iûhlrad ist zerbrochen

Die L iebe hat  noch kein End"

( v o l .  I V  p  7 6 )

La chanson établ i t  aussi  un par : : I lè le,  fac i le  mais é loquentrentre

les souf f rances de 1 'amour et  les meurt r issures des épines.

"Und hâtt ich dir den !-ui3

Niemals so nachgesetzet

So hâtt der Dornenstich

Mein i ierz n icht  so ver ' leEzet , "

( v o ] .  I  p  8 9 )

La symbol ique des f leurs a souvent  une connotat ion négat ive.

El le  suggère que Ia beauté est  f ragi le  et  Ia  v ie éphèmère.

"Es kommt e in Rei f le in in  der  Nacht

Nimmt den Rosen ihre i(raft"

( v o 1 .  I I  p  2 5 S )

"Schon das lvlenschenleben ausgeht

Gle ich wie das Bl i imle in das tut  verderben

Du, oh I ' ' ! .ensch muBt einmal sterben"

B - LE T.IIVEAU PHOI{rQUE

r" !e-I9rr9-9!r9q!19y9

La structure de l 'ensemble des i iVerkl ingende ldeisenl n 'obéit

pas à un pr incipe fondamental  et  général . .  C'est pourquoio i I  faut procéder

à des analyses par type de chansons, af in d'about ir  à des conclusions

signif icat ives. La classi f icat ion retenue pour 1'étude des genres nous

faci l i tera I '  établ issement des synthèses révéIatr ices.

Les bal lades sont caractér isées par leur except ionnel le longueur.

Trente- cinq de ces pièces narat ives comptent plus de 10 strophes, dont

une bonne dizaine plus de quinze. Les deux plus longues nren ont pas moins

de 24 et 32. Dix-huit  bal lades ont 7 à $ strophes, 7 en ont 5 ou 6, une

seule, la plus courteo compte 4 strophes, encore ne s 'agi t- i l  que du
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fragment dtune pièce bien plus longue (33f-) .  La major i té des bal lades

nra pas de refrain, mais se caractér ise par ses structures strophiques.

La strophe la plus f ' réquente est incontestablement le quatrain,

rél 'eVé dans 28 bat lades. On trouve ensuite.  par ordre clécroissant,  les

strophes de 5 vers dans 11 pièces, et  de 5 vers dans 6 morceaux. Le tercet;

est présent lui  aussi  dans 6 pièces, de même que Ia strophe à deux vers

que I 'on retrouve dans 5 bal lades. Dix-huit  autres bal lades renferment

des strophes irrégul ières avec

terce t  (0  p ièces) .  Le  quat ra in

de deux, de cinq ou de six vers.

On trouve parfois un

c inq ,  s ix  e t  t ro is  vers  J  ou

t ro is ,  sep t  ou  hu i t  vers .

un net  avantage pour I 'associat ion quatra in-

se t rouve associé en outre à Ces st roohes

amalgame surprenant de strophes de quatre,

de strophes de cinq vers avec d'autres de

Ce qu '  i l  y  a  d '  inou ï ,  c res t  q l le  les  chanteurs  parvena ien t  à

chanter ce méIange de strophes et de l ignes de toutes tai l les. I ls fai-

saient preuve drune habi leté except ionnel le qui avait  f rappé auss-i  bien

Puymaigre  (332)  que P inck  (333) .

La structure interne de nombreuses baLlades repose pourtant

davantage sur le dialogue entre les personnages, que su:' les strophes.

C 'es t  une success ion  de  rép l iques  à  l -a  p remière  personne,  d ' in te r rogat ions

ou drexc lamat ions ,  en t recoupees à  I 'occas ion  d tune s t rophe ou  de  que lques

vers qui font le point,  précisent un détai l  ou font progresser I 'act ion,

et qui  sont à la trois ième personne.

Ces par t ies  sont  tou jours  rédu i tcs  à  I ' i nd ispensab le ,  de  sor te

que les bal lades sont presque ent ièrement au discours direct.  Chaque

répl ique ne correspond pas toujours à une nouvel le strophe, certaines

empiètent sur le couplet suivant alors que d'autres ne commencent qu'en

mil ieu de strophe. Les I iens enire les strophes peuvent se faire tout

simplement par Ia répét i t ion de certains él-éments de Ia strophe précédente,

ou camément de tout Ie dernier vers :

"Gri j8 Euch Gott ,  l iebe g chwiegermutter mein

Sagt,  was macht denn Euer j i ingstes Tôchter lein ?

Und was mein j tngstes Tôchter lein macht,

Das darf ich dir wohl sagenil

( v o l .  I  p  7 L )

Toutes ces caractér ist iques montrent clairement que Ies bal lades

étaient avant tout des pièces narrat ives que I 'on chantai t  devant un auditoi-

r e  q u ' i l  s ' a g i s s a i t  d ' i n t é r e s s e r  à  I a  I ' G e s c h i c h t r r ,  à  I ' h i s t o i r e  q u ' e l l e

conta i t ,  de  fa i re  par t i c iper  à  I 'ac t ion  e td ten i r  en  ha le ine .
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de 5 à € i  couplets.  En revanche,  p lus

e t  n ron t  que  4 ,  3 ,  vo i re  2  s t rophes .

Le couplet  Ie  p lus répan<iu

pour Ies bal lades (envi ron la  moi t ié

déc ro i ssan t  l es  s t rophes  de  5 ,  8 ,  3 ,  0 ,
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Les chansons pieuses sont dans Ieur ensemble moins longues que

les ba1lades.  Un peu p lus du quart  seulement  dépassent  l -O st rophes,  dont

' t ro is  qui  en comptent  p lus de 15 ;  la  p lupar t  des chansons hagiographiques,

p ièces namat ives e l les aussi ,  en font  par t ie .

Avec 33 quatra ins,  Ia  p lus longue bat  tous les records.  I I  s 'agi t

c l e  " l , a  Pass ion  du  ch r i s t " {33a ; .

comptent  de 7 à 9 st rophes,  autant

de dix chants sont relativement courts

est  l -e  quatr i l in ,  comme p: :écédemment

des p ièces) ,  puis  v iennent  par  ordre

Le quatrain est fréquemment

2  v e r s .

associé à des st rophes de 5 vers,

voire à des tercets.

On n'observe qutun seul

associés à des strophes de deux

la T\: i te en Eg5rpte (335).

Les chants à thèmes re l ig ieux,  contra i rement  à ce que l 'on pour-

ra i t  supposer,  n 'ont  que rarement  des ref ra ins,  à I 'except ion du

?' l ( r ippenl ied"  (336)  dont  chaque couplet  se termine par  un "a l le-a l le lu ja '

à  l a  g lo i re  de  D ieu ,  du  "P rozess ions l i ed "  (SSZ I  e t  de  I | ' rAve  Kôn ig in "

(SSa) dans }esquels a l ternent  des passages chantés par  le  chef  de choeur

auxquels répondent  des ref ra ins repr is  par  Le choeur.  " l lâscher des Herodes"

(SSg) ,ama lgame de  ve rs  a l l emands  e t  l a t i ns ,  deva i t  ê t re  psa lmod ié .  Ce t te

psalmodie assez monotone,  eui  évoque les chants d 'égl iser  lu i  confère une

gravi té toute r i tue l le .

Deux chansons "Ele isonl ied"  (34O) et  "Singen wir  a l le  Kyr ie ' î

(341)r  rappel lent  par  leur  forme,  notarnnrent  à cause de fa répét i t ion du

"Kyr ie e le ison" (Ëeigneur a ie p i t i6) ,  les i (yr io lés de Lorra ine romane (342).

Cet te invocat ion répét i t ive qui  entrecoupe Ies deux chansons,  leur  confère

un caractère incantato i re.  Les Kyr io lés t i ra ient  " leurs or ig ines Ces fêtes

qui  se célébra ient  dans quelques monastères:  à I 'occasion de I 'acqui . t tement

d ' u n  d r o i t  t e l  q u e  c e l u i  d e  p r é m i c e s  d e  f r " u i t s  o u  d e  m o i s s o n s . . . r t ( 3 4 3 ) .

I ' ios deux pièces de Lorraine germanophone, en revanche o sont des chansons

à Mar ie,  la  première met  en scène une mater  dolorosa,  en ut i l isant  Ia

mélodie du Te Deum, ]a seconde est  un s imple Ave l {ar ia .

Les chansons de soldats sont  cour tes.  El les comptent  presque

exc lus i vemen t  des  p ièces  de  4 "  5 ,  6  ou  7  coup le t s .  Aucune  n 'en  a  p lus

de  d i x ,

conglomérat de quatrains et de tercets

vers. I1 s 'agi t  de Ia chanson retraçant

Le quairain et le couplet de 6 vers en sont les formes strophiques
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de base dans respect ivement 65 % et 35 % des cas. Dans deux chanbs seulement

ces deux structures sont associées.

Lranalyse des chernsons de métiers fait apparaître que ces produc-

t ions ont des longueurs très var iées. Les plus courtes comptent trois

couplets,  Ies plus longues L4. Dans la major i té des cas, on en dénombre

de 5 à 8. Les chansons de chasseurs dépassent pour la plupart  10 couplets.

La structure strophique est caractér isée, el le aussi ,  pâr une

grande variété. Les couplets ont de 2 à 10 vers avec un avantage margué

pour Ie quatrain (45 % des pièces) et 1es couplets de 5 et 6 vers

(4O %) qui en sont les formes les plus courantes.

L 'a rmada des  chants  d 'amour  es t  cons t i tuée de  p ièces

courtes. SeuIs derrx des 95 morceaux dépassent 10 couplets

ont pour une part  à peu près égale 4, 5o 6 ou 7 strophes ;

n ten  on t  que deux  ou  t ro is ,  d 'au t res  en  on t  I  ou  9 .

Les vers sont,  là aussi ,  Ie plus souvent regroupés

p lus  de  44  chansons)  ou  par  5  (dans  L7  p ièces) ,  une d iza ine

sont,  const i tués de tercets et 6 autres de couplets de 6 vers.

Quelques composit ions sont un amalgame de strophes

d i f f é r e n t e s  ( 2 ,  3 ,  4 ,  5  o u  6  v e r s ) .

Si ,  pou r  I ' ensemb le  des

qui  1 'emporte largement ,  oD ne

7 vers, forme strophique connue

désuétude.

relat ivement

;  les autres

quelques - uns

par 4 (  dans

de morceaux

de longueurs

i lVerkl ingende \ l le isen" ,  crest Ie quatrain

trouve par contre pas un seul couplet de

au XVIie siècle et tombée peu à peu en

20 Les ref ra ins

Les chansons à thèmes rel igieux n'ont généralement pas de refrain.

I I  arr ive: dans certaines pièces qurun vers soi t  bissé, comme dans le
: ' D r e i k ô n i g s l i e d ; t l

"Nach Bethlehern stehc unser Sinn

Wo Christus, der Herr,  geboren sol l  s in

Wo Christus, der Herr,  geboren sol l  s intr

Dans Ie cant ique rr0 Kônigin, mi ldreiche Fraurr (344),  le choeur

reprend en guise de refrain "O Kônigin, Maria,  Maria,  O Kônigin' , .

Parfois on observe un retour régulier sans modification des

deux derniers vers de Ia première strophe, comme dans ' rNeujahrl ied'r  (345)

et ' rSchâfer,  sag wo hast du deine Herder '  (SaS):

' rDenn der l iebe Gott hat es gesegnet fûrwairr

i ; / i r  wtnschen euch a l l  e in g lûck l iches Jahr ,  neues
Jah r "  (347 )
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"Juchhe i sao  es  b le ib t  dabe i

Lust ig  is t  d ie Schâfere i "  (348)

Le retour  régul ier  d 'un vers dans lequel  un é lément  change à

chaque strophe est fréquent aussi. '

"Wir vri inschen :

dem Hausvater  e in g lùck l iches neues Jahr"

der  Hausfrau r r

dem Sohne i l

der  Tochter  î l

Ces répét i t ions dans les chansons à thèmes re l ig ieux,  et  même

dans les autres,ont  un aspect  incantato i re:

"O Wind, O ttt l ind, O hlind"

Les deux derniers vers sont souvent une succession de voyelles

permettant  une bel le  vocal ise :

"F ide r i o l a l a ,  F i . de r i o l a l a

Fio1der io1la,  dr io la,  dra la la"

( v o l .  I  p  2 6 8 )

"Heirasao hopsasa,  federesum, fo ladi ra

Ju und ja hopsasa f i  und f i fa ladara ' r

( v o l .  I  p  l - 8 7 )

' rHe juch-he-hieresasa hopsasa heierasa

( v o l .  I  p  2 3 7 )

"F1aderdi  juchre isasai l

( v o l .  I  p  2 5 3 )

' rHo lde r i o  t r i o l e re ,  t r i o l e re ,  t r i od io le re t t

( v o l .  I  p  2 6 3 )

Les refrains des chansons de la région de Lùtzelburg sont en

général  beaucoup p lus mélodieux et  éIaborés que ceux Cu reste de la  Lorra ine. '

"Zum He i t r i ,  he i t r i ,  he i t r i  l a l a l a

Zum he i t r i ,  he i t r i ,  he i t r i  l a l a l a "

( v o l .  I I  p  2 O 1 )

"T ra l i t i r a ,  ha l i t i r a  I a l a

' I r a I i t i r a ,  ha l i t i r a  l a1a "

( v o l .  I I  p  2 O s )

"Tra lard i rum, t ra ladi rum halard i ra l lad ium
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Faladirum, traladirum, tralalala"

( v o l .  I I  p  2 6 3 )

"| I i t  zu groB und ni t  zu klein

DaB es geht ins Kamin hinein"

( v o l  I V  p  5 6 )

on intègre parfois/  comne ci-dessus, Ies vers 3 et 4 au refrain,

que I 'on  reprend aPrès  Ia  voca l i se .

Les bal lades, Fâf conLre, ont souvent de très beaux refrains,

n ,oub l ions  pas  qu ,e l les  serva ien t  de  chansons de  danse iRundef ieae i ) .

Dans certaines bal lades, Ie dernier vers de chaque strophe est

repris une deuxième fois,  sauf dans la dernière strophe où un autre vers

const i tue parfois une conclusion. Dans quelques-unes, oD répète systéma-

t iquement les 6eux derniers vers de chaque strophe (349).  Dans dtautres

encore, oD reprend le premier et Ie trois ième vers (350).  Certaines ont

un double refrain constant,  l tun au centreo lrautre à la f in des strophes

( 3 s 1 ) j

fe ine Roselb lume

Berg und Tal ' ktihler Schnee '

Herzl ieb Sctrneiden unci das tut  wehi l

( v o I .  i I  P  1 1 4 )

parfois,  on répète simplement les trois derniers vers en y intro-

du isant  à  I 'occas ion"  lo rs  de  la  repr ise '  un  é lé rnent  nouveau (SSe) .

Le refrain est const i tué quelquefois d'une part ie de vers seule-

ment qui revient cl'une strophe à I ' autre ? 'rllein Tochter Ivlarjâ" ou "O i{amma

w i e  w e h ? ' .

Les bal lades dont Ie refrain est constant sont cel les qui ont

servi  avant tout de chansons à danser (353),  drai l leurs dans ce cas Ie

re f ra in  ne  s ' inbègre  Pâsr  au  n lveau c lu  sens ,  à  la  s t rophe.  I1  s 'y  t rouve

comme . plaqué et ne rempl i t  qutune seule fonct ion :  permettre aisément

à 1a bal lade de servir  d 'accompagnernent Lors des grandes rondes. A ces

occasions, tout Ie groupe reprenait  en choeur Ie même refrain. C'est ce

qui explique paï. exemple la présence du refrtrin cité plus haut avec une

petite variante dans une aut:'e ballade :

"Ring1ein, Rose, Blume

Berg und TaI ,  k th ler  Schnee

I{erz l ieb,  Schneiden und das tut  weh' r

( v o l .  I  p  2 5 9 )
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30 Les r imes et la versi i ' icat ion

Dans les "Verkl ingende Weisen' t ,  les cl iantetrs prêr ir ient de grandes

i ibertés avec les r imes et ne 6e sentent pas pr iscnniers de la versi f icat ion.

Très souvent,  la sinrple assonance t ient l ieu de r ime. I Is se contentent

pa.r1'ois cie la répét i t ron drune sinple ' , -oyel, le,  voire d'urre consonne

un iquement .  Àuss i rb ien  des  r imes ne  sont  qurapprox imat ives  :

Ring 
ï  i :  15

t4 ind

.. End
i p l e  I

Ge l  d
p L6 sch'arz 

r p zl
LanC

K l e i d

l/eib

Les Lorrains ont une pr.édict ion pour la r ime so,uiale :

Les r imes mascul i r ies, accentuées sur la dernière s1, '11abe, l rempor-

tent nettement sur les fénrinines. Elles soni; très rareinen'L r.iches et

gènéra lement  l .o in  d 'ê t re  pures .  On n 'hés i te  pas  à  fa i re  r imer  une voye l le

longue avec une brève, une voyelle fernrée âvêc urll ouverte :

s(lhôIi  
I  p L1

s tehn

De p lus ,  e l les  sont

et on rencontre les mêines rimes

m1r
J . p l o

Tiir

s inn r  p  49
Stnd

Schar -rP ts
Jahr

ou enbrassées. Les

r irnes plates. Les

(;ebot 
i p 27

Gott

la plupart  du temps très converrt ionnel les

dans de nombr.eux i"ilorceaux :

fiind

Sakrarnent
r r i  p  g7  schwein  

I  p
s e i  n

1 3 0  
b i n

h in

Tisch

F isc l r

Elles sont tantôt croisées, tantôt plates

prenières sont les pius f  i .équentes, suiv: j -es par les

r irnes embrassées é-uant pfus rares.

El les suivent des schémas très var iés " dont nous i .etenons les

suivants pour les différents types d.e stroptres. iriais f à encore les chanteurs

s;octroient de gr ancies l ibertés al . lant jusqu'r i  .épét"" 4 fois Ia même

rirr te. '

TERCETS

al  t l  a  a
a i  u  I  u  I  a
b  a  - i  b  I  

"
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a

b

c

F,

a

a

lJ

b

VEIiS

a

a

b

b

VflRS

a

a

h

b

c

c

I
I
I . . -
I

!

a

b

a

i)

a

a

b

b

c

a

b

a

b

c

c

a

b

b

b

I
I
I

I
I

_1
I"i
I

a

a

a

l ,

b

a

a

b

2

e t c .  "  .

11 y a une aussi grarrCe variètê dans la forme rnétr"ique que

darrs Les r inres et Ies cl i f férenLs schémas. Le vers le plus fréquen'b est

Ie vers à qua.tre temps forts ("Xni i telver.s ' f .  i , ta is i l  en exj .ste aussi  à

3, 5 et ô temps forr;s cJans les mêrnes changons,

l la lgré ]a rJiversi té et . la longueur inégale des vers, et  une

cercaine anarchie dans les r i r i ies, les chanteurs populaires amivent à

chanter  ces  p ièces  âvec  beaucoup c i 'a isance,  i ' i rab i le té  e t  de  p la is i r .
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t lême s i  I ron staccorde à reconnaî t re que la chanson popula i re

n 'est  pas ia  propr iété d 'une seule prov ince,  mais de toute une a i re l inguis-

t ique,  qutau demeurant  I 'on ret rouve,  dans 1a chanson de tous les pays

et  par t icu l ièrement  dans cel Ie des pays européens,  des p ièces évoquant

des thèmes ident iques,  décr ivant  des s i tuat ions analogues et  véhiculant

1es mênes idées fondamentales,  e l le  a,  dans chaque contrée,  son carac-

tère for tement  accentué.

E t ,  b i en  que  Sp iese r ,  g râce  à  I ' i ndex  l i t t é ra i re  de  sa  thèse ,

a i t  montré que. Ie fo lk lore commun aux d i f férentes régions de l la i re l inguis-

t ique a l lemande,  ignorai t  les f ront ières pol i t iques (1) ,  i l  n 'en est  pas rnoins

vra i ,  aussi ,  euê les ' rVerk l ingende ldeisen" ont  acquis et  conservé cer ta ines

part icu lar i tés leur  conférant  une for te note autochtone en dépi t  des l iens

autrefo is  in t j .mes avec La c iv i l isat j .on germanique et  1es nombreux s ièc les

de cul ture commune.

Une remarque pré l iminai re sr impose ic i  :  Ia  grande major i té

des  chan teu rs  i n te r rogés  pa r  I ' abbé  naqu i ren t  b ien  avan t  1870  (1 -831 - ,1844 ,

1845,  11J55,  1- tJ60,  etc .  .  .  )  ,  de sor te que cer ta ins éta ient  déjà des adul tes

de 40 ans,  d 'autres des adolescents,  lorsque leur  prov ince fut  annexée

au Reich a l lemand,  en 1871. .  I Is  éta ient  donc,  les tenants et  1es t ransmet-

teurs drune cul ture t radi t ionnel le ,  de coutumes et  de t radi t ions locales,

o r i g i na les ,  hé r i t ées  des  ancê t res ,  ê t  qu i  s ' é ta ien t  ma in tenues  pa r -de là

Ies l-O5 ans durant lesquels Ia Lorraine fut rattachée à Ia France ( 1766-

1871),  et  les 47 ans que dura son rat tachement  au second Empire a l lemand.

Les r rVerk l ingende 'dJeisenrr ,  les chant ,s  autant  que les remarques

des annexes,  sont  donc exempts de toute in f luence due à I 'anne;<ion prus-

s ienne de L87L à 191E, eui  eut  sans conteste des inc idences sur  la  cul ture

et  le  réper to i re des Lorra ins nés après l -e l7o.  Pinck y ins is ta à p lus ieurs

rep r i ses .  Ma is  ce  qu ' i }  vou lu t  mon t re r ,  c ' es t  une  image  de  ce  qu i  ex i s ta i t

avant  LATO et  qui  const i tue I 'hér i tage lorra in spéci f ique et  or ig inal .

La spéci f ic i té  de la  chanson popula i re lomaine est  dra i lLeurs

l iée,  en grande par t ie ,  ,à  Ia s i tuat ion géographique c le Ia prov ince et

à son dest in  h is tor ique t ragique.
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CHAPITRE I

S]TUATION PARTICULIERE DE LA LCRRAINE GERMI|NOPHONE

PAR RAPPO}IT AUX PROVINCES VOISINES

CARACTERE PARTICULIER DE S/\ CHANSOT.I

A _ LA LORRAINE GERMANOPHOI{T:( DIALECTOPHOI'IE )

1o Si tuat ion géogr 'aphique

La Lorraine ger:manophone occupe la moitié n*ord-Est du département

de Ia iv iosel le  et  s '  é tenr l  de I 'Ouest  à I  'Est , ,  du Luxembourg à I  'A lsace '

le  long de la  f ront ière a l lemande.

Le pays de Bi tche,  à I  '  ext rême t , lord-Est ,  est  iso lé du reste

de la Lorra ine par  le  sai l lant  de I ' : i lsace bossue,  qrr i  s 'enfonce en Lorra ine

jusqu'à la  r ive de la  Sarre,  près de Sarra lbe ;  de sor te que la région

de Sarreguemines const i tue un goulot  d 'ét ranglement .  y  donnant  accès.

Au Sud-Est ,  Ia  région de Sarrebourg et  Phalsbourg est  déjà tournée

vers I 'A lsace,  Qui  y  fa isa i t  sent i r  son in f luence,  notamment sur  le  p lan

re l i g i eux ,  avec  que lques  m ino r i t és  p ro tes tan tes  (2 ) .

L 'étude succincte des f ront ières actuel les met  en re l ie f  sa

si tuat ion de "pays excentr ique" à la  fo is  par  rapport  à Ia France et  à

I 'A l lemagne.  Crest  une r .êgion de langue a l lemande,  s i tuée cer tes à f  in té-

té r i eu r  de  I ' a j r e  l i ngu i s t i que  a l l emande ,  ma i . s  à  I ' ex té r i eu r  des  f ron t i è res

et  des in f lucncr :s  pol i t iques de I ' r \ l lemagne ;  c 'est  aussi  une région f ran-

ça i se ,  s i t uée  à  I ' i n té r i eu r  Ces  f ron t i è res  po l i t i ques  de  l a  F ' rance ,  ma is

en marge de son a i re l inguist ique.

Au lrlord, la Lorraine germanophone est séparée du Luxembourg,

de la  Sarre et  du Palat inat  par  une f ront ière pol i t ique,  et  coupée au

Sud de la Lorraine r.omande par une frontière l inguistiquer, que Pinck consi-

dér .a i t  comme une barr ière in f ranchissable pour  la  chanson popula i re,  mais

que Follmann (3) 'h.ouvait assez perméablc aux structures et aux éléments

Iex icaux d 'or ig ine romane.  Les mi l l iers drenrprunts au Î . 'ançais en sont

d ra i l l eu rs  l a  p reuve .

L 'Als i ice est  la  seule prov ince vois ine qui  ne soi t  séparée de

la Lorra ine germanophone,  n i  par  une f ront ièr 'e  pol i t ique,  n i  par  une f ron*

t iè i .e  l inguist ique ;  à  Ia r igueur peut-on par ler  d 'une f ront ièr 'e  ethnique
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e t  cu l tu re l le .

Bande l imitrophe, longue d'une centaine et large d'une tren-

taine de ki lomèr'es, la Lorraine germanophone, enserrée entre une front ière

pol i t ique et ur ie front ière l inguist ique, fut  t raversée de part  en part ,

i I  y a 40 ans, par '  la plus formidable front ière mi l i ta ire de tous les

temps :  la l igne T{aginot.

La  s i tua t ion  marg ina le  de  I 'Es t  mose l lan  Qu i ,  à  par t i r  de  Ia

convent ion de lv leudon de L736, s 'étai t  détaché sur Ie plan spir i tuel  et

cul turel  plus rapidement des pays af lemands que 1' / \ lsace (4),  expl ique

son évo lu t ion  en  vase c los ,  Ie  ma in t ien  d 'un  d ia lec te  e t  d 'un  fo lk lo re

très anciens sinon archaîques, et expl ique pourquoi i l  étai t  devenu, à

I 'époque de I 'enfance de Pinck, le conser^vatoire de tous les archaïsmes.

Qui étaient les ancêtres des habitants de ce pays des trois

front ières, accrochés à leur langue, leurs tr . rdi t ions et leur pays natal ,

longtemps théâtre de toutes les r ival i tés pol i t iques, l inguist iques, cul tu-

re l les  e t  mi l i ta i r :es  ?

a) Au l ' lord

La f ront ière pol i t ique avec le  Luxembourg,  Ia  Sarre et  Ie  Pala-

t inat ,  é ta i t  assez perméable à la  chanson popula i re.  Les ra isons en sont

mu l t i p l es ,  à  l - a  f o i s  d ' o rd re  e thn ique ,  l i ngu i s t i que ,  commerc ia l ,  géo -

graphique et  h is tor i ,que.

*  Dans les v i l lages s i tués le  long de Ia f ront ière luxernbourgeoi-

se et  dans toute la  zone iTord-Ouest ,  on par le un d ia lecte proche du

Iuxembourgeois,  mélange de f rancique mosel lan supér ieur  et  moyen ;  la

contrée dyrrnt  fa i t  par t ie  jusqu'en 1659 du duché du Luxembourg ;  en outre

cêt te région est  dra inée par  la  val lée de Ia i ' . {osel le ,  a>re de communicat ion

or ienté vers le  Luxembourg et  I 'A l lemagne.

La  p ièce  "E t  ken t  e  I h i ebchen  ôôs  N iede r l and "  (5 ) ,  va r i an te

d ia lec ta le  de  "Es  fâh r t  e i n  Baue r  i ns  Ober land "  (6 ) ,  r ecue i l l i e  à

Breis t rof f ,  e t  publ iée en d ia lecte luxembourgeois en est  une i l lust rat ion

pert inente :

' rEt  kent  e Kniebchen ôôs NieCer land (b is)

Opp engem Jesel  dohiergerannt  (b is)

Conf idelam, wopp,  wopp,  wopp

De huet en staeckchen Ltuch an der Hand (bis)

Domat g ing hen zoum Schneider  zu (Uis)

Conf idelam? woppo wopp,  wopp

( v o l .  i V  p  6 0 )
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En annexe,  Pinck rappel le  qur i l

r iante de la  p ièce I 'Dre i  Schneider  und

d ia lec te  :

I 'Der Essigkrug" passe pour être

g e o i s e  ( c f  I I I  p  4 1 6 ) .  D e  f a i t ,  P i n c k

y recuei l l i t  une trois ième va-

ein Schneck" (7) dans le même

( v o l .  I I I  p  4 1 9 )

chanson typiquement luxembour-

Ia rencontra que dans I 'a ire

"Et  wol l ten drâ Schnei< i ren ann d ' l r le l t  erôôs o weh (b is)

Don kamen sie um e Schleckenhôôs

O w e h ! O w e h ! O w e h !

0 wâre mer wieder dohâm

( v o l .  I i I  p  4 1 O )

I t  publ ia  également  deux var iantes de "Der hJ i lmen und der  EseI"

(8 ) ,  1 ' une  de  iUa l l i ng ,  l t au t re  de  B re i s t ro f f  ;  t ou tes  deux  en  pa r l e r

Iuxembourgeois :

"Et ware e Wanter hort a kal

Wel lem f iehr t  ma'm Jesel  an de Ula ld

De Jesel  s te ischt  sech wider  e Stack

Wel lem schle i t  em op de Kapp

Den Jesel  deât t  sech senken"

( v o l .  I I I  p  a 1 3 )

"Der Essigkrug" (9)  possède deux var iantes,  I rune de t la ls t rof f ,

I 'aut re de Garsch,  for tement  imprégnées de d ia lecta l isme luxembourgeois,

tout  comme les deux var iantes de Ia p ièce i rDes Bauern Gaber '  ( fO) dont

I ' une  es t  de  Th ionv i l l e  e t  l r au t re  de  Ha ls t ro l l f : ' rEs  wo l l t  e  Baue r  seny

Due te r  bes tuden"  (11 ) .

La chanson "Fuhrmannsl ied"  (12)  compte p lus ieurs var iantes de

cet te région.

"Es sol l  e in Forman faren

Sechs Rozier  spannt  er  e in

In dat \tJeiland sol er fahren

Zu dem beste Ki l l -ere in i l

une

ne

I inguist ique luxembourgeoise qui s 'étend sur la part ie occidentale de

IrEst mosel lan. I l  est néanmoins convaincu que les viei l les chansons fran-

ciques ne sont que des traduct ions de chants à I 'or igine en haut-al lemand

(13).  Dans Ie reste de I 'Est nosel lan, on les chantai t  dans un al lemand

proche du "Hochdeutsch" ( fa1. La chanson populaire ref lète donc très f i -

dèIement la complexi té de la réat i té l inguist ique lomaine.

Les trois 'rVerklingende Vleisen', qui se trouvent dans
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rrJungendgrÛBeri 
, t€:cu€il de chansons du L'.rxembourg ( f S L dont deux en

i ' bon r t  a l 1emand ,  1 ' au t re  I ' o r t emen t  t e i n tée  de  d ia lec te  (16 )  ,  i l l us t ren t

b ien la  pernréabi l i té  c le cet te f ront ière,  dans rcs deux sens.

*  Les v i l lages du l t iord-Est ,  s i tués l -e J-ong de la  f ront ière

de l -a L larre et  du Palat inat ,  dont  l -e  c t ia lecte f ranciqr :e rhénan est  proche

ciu 5af fo is  ou des par le: :s  palat ins (Ffa lz  = PaIz,  IJundert  -  Hunpert ,

Pferc l  = Perd,  Pfar ' re r  = Par. r 'er ,  K i rc f re -  Keâch )  subissaierr t  aussi  for-

tement  I ' in f l -uence de ces pr-ov inces tor lcer_ i  proches.

I1 y  cut  forcément  contarn inat ion derr  thèi res et  des formes en

usage dans le fo lk lore des régic ins vois i r res.  Pinc lç  rappel le  par  exenip le

que les Loffains se rendaient au marché dans les gros bourgs Cu palatinat

et  de la  Sarrr : ,  ceux de ldalschbronn a l la ient  à Pi rmasens,  à d ix  k i lomètres,

af in  de s 'y  procurer  des chansons sur  feuj . l les volantes ou caLendr iers

( I7)  "  Souvent  aussi  des music iens ambuLants , : iu  Palat inat ,  eui  venaient

à deux animer la  fête des v iJ- lages (  x i - ' .mes )  apporta ient  et  d i f fusaient

l-eurs charrsons ( 18 ) "

Le mar iage avec un conjo int  a l lemand coi : t r ibuai . t  aussi  à enr ich i r

réper to i re des chanteui 's  ( r -9)"  Autrefo is  c ies chorales samoises venaient

produlre notnmment à Guert ing (20)  et  contr ibuaient  à la  d i f fus ion

mol-ceaux l louveaul "

une étude de i r  inde: . r  l i t tér :a i re de spieser ,  l i .mi tée aux

L45 r rVerk l ingencle Weisen* qu '  i l  a  réper tor . iées à Har, ' rbach,  nouË donne
' . rn aperçu des c i :ants que I 'ou t rouvai t  à  la  f r : is  chez Pinck en Lor-ra ine

e L c ians les rccuei ls  de chansons popula i res c ie l -a Sarrc,  du i ra lat inat

et  Ces Pays de -1- . r  MoseI Ie publ iés vers la  même époque.  Sur  1<, ,s  .1-4.5 p ièces,

23 i lorceaux se trouvaient arussi clans "Vol-i isl-ieder von der l,{oseL und Saarn
(21i  ,  5  au ' t r^es dans ,Al - te l iebc L ieder .  von de: :  saar , r  (22)  . ,  24 p ièces

dans 1e recuei l  ; rVoiks l ie^c ler  aus der .  Rheir rpfa lz : r  (  23 )  "  I1  ?.e s 'agi t  en

fa i 'b  que oe 38 p ièces,  cer ta ines se t : :ouvi in t  s in iu l tané,-nent  c lans Les t ro is

r ' t lcuei ls .  I .a  r r ' ro i t ié  sont  Ces chants dra; ror- r ,  1É quarT;  c les baI Iades,  i I

y  a 4 charrsons de chasseurs,  2 de solda-us,  u l re chanson sat i r ique et  une

seul .e chanson à lhèrne re l ig ieux.  Du pcin 'c  de vue Cc la langue,  peu <!  r inc iden-

ces.  El les sont  chantées dans un aLlemair i  proche r ju  haut-  a l i -ennancl  "  où

per 'cc j ,  se lon les chanteurs,  un accent  tocar  p lus c, ;  moins prononcé,

1 ^

è q

de

b )  ê .  I ' F ; s t

S  '  i l  n ' ex i s te  n l  f r on t l è r . e  po l i t i q " re  ,  n i  f r on t i è r i l

entre I 'Af serce. ( Bas-Rhin ) ct l_a Lomaine geriî ianophone , 1a

l i r rguist ique

l- im i te ent;.e
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ces deux provinces est surpr'enante par son tr 'acé qui suit un inrmense

mêancire.  El le  est  rerr j )orcée par  ies obsta-c les natureLs :  les Vosges au

l iord-- l is t  e 'ù au Sud-Est  et  la  Sarre au Centre-Est .  Spieser  ins is te sur

le rô le de barr ière nature l le  de la  Sarre qui  a contr ibué â couper Har lbach

des  l oca l i t és  s i t uées  à  l 'Es t .  11  é taye  sa  thèse  en  rappe lan t  I e  1 ' a i b l e

a f f l ux  de  chansons  d 'au -de là  de  Ia  Sa r re  (24 ) .

Du  po in t  i e  vuc  du  d la lec te ,  I  '  i d i o rne  a l sac ie i r ,  I '  a l éman ique ,

pénètre err  l ,or ra ine jusqu'aux por tes de Sarrebourg.  Sont  concernées la

région de Phalsbourg et  cef i -e de Dagsbourg à l rext rême Strd-Est  de la

l , o r ra ine  th io i se  qu i  f i t  pa r i i e  Ce  1 'A l sace  j usqu 'en  179 ,û "

Là  auss i  1a  chanson  es t  l e  re f l e t  de  l a  réa l i t é  l i ngu i s t i que .

0n peut  observer  cer ta ines inc idences du bas-a1émanique sur  les chansons

pa r  1 ' appa r i t i on  rnass i ve  de  fa  t e rm ina i scn  e t  du  d im inu t i f  , j n  111 i "  dans

les p ièces recueiLLies d,ans les v i l lages pr 'ès de f  'Af  sac<,  :  rJarrebourg,

I iaselbourg,  Lutzelbourg,  Walsc i le id,  Biberk i : r 'ch ,  c luelques 32 p ièces .

Les chansons de 1a région r le  Lt - r tze lbourg sr :Dt  beaucoup p lus mélodieuses

err  Les ref ra ins p lus r lches.  Mais on ne t rouve aucune "Verk l ingende

in ie i se  "  en  d ia lec te  a l sac ien .  D ra i l l eu rs ,  s i  nous  avons  cons ta té  p lus

t iarr t  la  présence de :JE "Verk l ingenCe Weisen[  de par t  et  draut : 'e  de Ia

f rcnt ière avec 1 'A l lemagne,  seules 9 "Verk l ingende lÂle ise, :nr '  se t rouvent

c lans  i i es  recue i i s  a i sac iens  de :  l a  i nême  époque ,6  (25 )  c l ans  1e  recue i l

"E I sâss i sche  Vo l ks l i ede r ' t  de  Eeye r  ( t gZe , )  e t  t r o i s  (26 )  dans  ce lu i  de .

C u r t  l { i j n d e l ' t E 1 s â s s i s c h e  V o l k s l i e d e r ? '  ( 1 8 8 4 ) .

I l  s '  ag i t  en  ou t re  d ' un  e r l semb le  âssez  j - r r cohé ren  t  (  1  ba l1ade ,

l -  c h a n s o n  h i s t < - r r i c ; u e ,  l  c h a n s o r r  d e  d a n s e ,  1 d e  s o l d a t ,  1 < 1  ' a d i e u ,  1 -

chanson  sa t i r i que  ma is  2  chansons  ga ies ) .

c  )  A  l . ' O u e s t

Obstacle p lus in f ranchissable pour  l -a chanson qu'une bamière

r ,ature l le  ou une f ront ière poi i t ique,  1.1 f r '<- 'n t ière l inguist ique cour t

riu Luxembourg au Donon et partage 1e département r' le la Moselle grosso

rno' io  en deux par t ies c i 'égale importance.  E11e cc inst i tue l -a I i rn i te  occ identa- .

I e  d .e  I rEs t  rnose l l an  avec  l a  Lo r ra ine  romande .  B I Ie  s ' es t  ma in tenue  e t

r ] r  a  guère var ié c iepuis le  Haut  Moyen Age,  s i  l - 'on excepte la  région de

l ieuze,  où i1  y  eut  un net  recul  du c i ia lect ,e,  conséquence d i recte des

destruct ions de la  gucme de Trente Ans.

C'est  le  long de Ia l imi ie  c les langues que Pir ick découvr i t

la  p lupar t  des chansons qui  por tent  la  ment ion I tanciennes",  r r t rès ancien-

ncs "  ,  " r a res ,  
r rXVe  e t  XV ie  s i èc le "  ,  e t c .  11  s ' ag i t  d ' une  qu inza i . ne  de
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p ièces  don t  B  à  V i l l e r  (ZZ '1  ,  2  à  A l t r . i ppe  (28 )  e t  l r î i t t e r she j .m  (29 ) ,  une

à  V i rm ing  (30 ) ,  Longev i l l e * tds -S t . -Avo1< t  (31 )  e t  F reybouse  (SZy .  exc lus i ve -

ment  des chansons à thènie re l ig ieux,  des bal lades et  des chants dranour.

Si  Ie  CiaLecte luxembourgeois f 'a i i t  une nrr t te  incurs ion en Lorra ine

au l {ord-Ouest ,  e t  I  I  .Ql tsacierr  au Sud-Est ,  la  zone inter .média i re se carac-

tér ise par  un par ler  peu Ï tontogène dont  ies é]éments essent ie ls  sont  f ranci -

L lucs,  nta is  où 1 I  in f luence et  les éf  éme rr ts  a iérnaniques apparaissent  de

plus en p lus noinbreux Au fur  et  à mesure qu 'on se Céplace vers i 'A lsace.

Les emprunts au f rançais sont  p lus f réquents à prox i rn i té  c ie la  l imi te

c ies langues.

Pinck nous s ignale par  a i l leurs que t r .o is  i 'Verk l ingenoe ! /e isep:r

son t  d ro r i g i ne  f rança i se  :  * I . l a l b i . uck? '  ( J3 ) ,  "KUn ig  un i  l da rqu i ; ; e "  (aa1

e' [  "der  Hein ikel r r 'ende Soldat"  (  35)  ou t !SoId"r 'Len kommen aus dein Kr ieg"

( 3 5 ) .

Lir pr"enière est unc trarluctiori du chant f:.ançai.s qrri portc'

I e  même t i t r e "  I i l l e  ne  s ' es t  ma in tenue  sous  ce t te  appe t l a t i on  que  dans

l - t i ls t  mosel lan a lor-s  q ' . r 'e l ]e  est  c levenue ' ! l { i "n  Fâhnr ich z,ag zurn Lr , iegei l

d a n s  l e  r e s t e  C e  i ' A l l e m a g n e  ( 5 2 1 .

Le rnain i ien du t i t re  s 'expi ique . r ra isr :mblablenent  par  l -e  souvenir

du s iège de Sierc!ç  par  Mar ' lborougir ,  resté v j -ve.ce dans la  rnémoirc popula i re

lorraine i Pinck en i;rouva un rixr:,rnnl ràr rér errrf;.g auti 'es, à j ir.s.brcff 
" 

près

cie la  f ront ière l inguist ique"

La seconde est  ut r  exempla i - re uniquel  Carr : i ;  1 'Est  mosel lan.  découvert

à i i 'a lscheid,  égalenren'c  à la  I imi te des Ia i r . ; ,ues.  C I  est  une t ; "aduct ion

d' r ine bal l -ade f rançaise :  ' i l l ' ,arquise empoisonrr , -âr , ; i r  dcnt  on ne sai t  t rop

commen t  eL le  a  passe  l - a  f r on t i è re  (39 ) .

La dernièr 'e  est  la  t ra<luc i ion c i  l rurs c t l , "npla inte mi l i ta i re f rançai -

se :  l l le  retour '  du soldat ' r  qui  ex is t t :  en deu;r  vers ions en France.  L 'une

répandue dans 1 tOuest e'; qui se termine par un embarquer,rent à Bres.t et

f  '  autre dans I  rEst  (  Lorra ine ronrancie en bre autres )  et  rect :e i l l ie  par

westphalen à v j .onvi l le ,  corny ct  sanrey (nu 11,  L2,  230 torne r  de

t i 'estphalen) .  La chanson répandue dans J- ' I js t  mosel lan n '€st  pas - la  vers ion

u e r r i ' E s t  d e  l a  F r a n c e i r d a n s  l a q u c l l e  c c b  e m b a r q u e m e n t  f a i t  d é f a u . t ,  m a i s

cel l -e de l rouest .  Ce qui  pousse Doncieux et  Pinck à supposer que La chanson

nta pas pénétré par  osmose en Lor"ra ine d ia l .ectopi rone,  à t raver .s  la  f ront ière
j-i nguistique, inais par le flord de i iAllemngne 

o par Ie port cle Hanrbourg

dorr t  i1  est  quest i .on dans une vers ion a i lemancle,  comme i l  é ta i t  quest ion

clu por t  c ie Rre:st  dans la  vers icn f ranÇaise de I  ror iest  (  39 )  .  lans les
' r l /erk l inger .de h l<: isent ' ,  t 'Harnbui 'gr r  a été r .emplacé par  , ,Le I - la l rer  por t  drenbar-

quement  vers f rArnér ' ique mieux cor lnu des carrc l idats à l r i :migrat icn c le Lorra ipe

bh- 'LQise.  L 'ex is tence de c<:s t ro is  p ièces nr i  dc i t  en aucu] ' l  cas r jous a jnener
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à penser que les chansons t radui tes du f ; :ançais sont  une des ca:-actér is t iques

des  chan ts  de  f  'Es t  mose l l e .n

EI f  es sont  répar idues sur  tout .e l .  'a i re I inguist ique a l l -emande

exceptée r iKônig und Mai 'quiser ' .

En dehors des -L: :o is  exei i rp lcs pr 'écédents,  ce i ' ta ins rapprochements,

tantôt  sur  -1-s p ian des thèmes,  tantôt  sur  ce lu i  des a i rs ,  peuvent  êt re

fa i ts  err t re du-s chants fo l ic lor iques f rançais et  quelques "Verk l ingende

l ,y 'e isenr i .  E l . l -es ne procèdent  pas pour autant  o i l l iga io i t ' ; - : r - rent  les unes

des  au t res .  Au  " Joseppe l l i ed "  (40 ) ,  r ecuc . i f l . i  â  V i l Le r ,  V i rm ing  e t  E rs i ro f f ,

P inck fa i t  coruesponcl re unL:  ' rcompia inte à Joseph" r i la is  beaucoup p lus

longue et  complète et  connue à t ' lar t l i i l lc ,  v : l I lage s i tué en f=ace,  en Lcra ine

r o m a n d e  ( 4 1 ) .

I l  rapproche c lgal -ement  de ' !1 'A l -ex ius l ie i ' '  (42)  la  chanson f rançaise

"La bel le  v ie angé1j .que du grand [ - ia i : r t  A lex is ' r  (  aS )  chantée e l le  aussi

à lde,r ' th i .11e.

Un  pa ra l . l è Ie  es t  en  ou t r c  pc ; ss ib le  en t re  l e  "Zah1en l i ed " ,  "E ins

u n d  e i n s  i s t  G o t t  a l l e i n ' '  ( 4 4 )  e t  l a  c h a n s o n  f r a n ç a l s e ' e J 1  n ' y  a  q u ' u n e

dent  dans la  mâchoire à Jean" qui  toutes deux établ - issent  urre corresporrdance

entre les aouze premiers chi f f rcs et  une évocat ion concrète dcst inée

à  l es  i l l us t re r ' ,  exemp le  :

' iE ins  i s t  Go t t  a l l e i n? '

"Zwe i ' I ' a fe In  I ' i o ï ses ' l

t tDrc. i  Patr iarc l tenr t

"V ie r  Evange l i e ten t '

r rSiebun Sal<ramentei l

e t c . . .

"une dent  c l ,ans la  inâcl ro i re à Jean' ;

t 'deux tes 'camentst '

l rTroyes cn Champagne"

: ' qua t re  évangé l i s tes i '

r t sep t  sac remen ts t '

La mélodie du cant ique f rançais ' rAu sang qu 'Lrr r  Dic 'u"  ser t  c le

support  muis ica l  à deux var iântes de deux "Verk l ingende Weisen"

t i i s t i nc tes  (  45 )  .

L ' a i r  d ' u n e  < 1 e s  ' r a r i a n i e s  d e  " E d e l i n a n n  u n d  K n e c h t t ' ( 4 6 )  r a p p e l l e ,

se lon  P inck ,  I a  mé lod ie  de  Ia  chanson  f ra r r ça i se  ' i Les  sabo ts : t  (+21  .

I l  ex is te par  a i i lcurs une vers ion f rançaise de I 'Der  h/e in und

oas Wasser i '  (48) ,  recuei lL ie par  Puyrnai -gre dans Le pays messj ,n et  publ iée

Cans ses ' rChant is  popula j . res"  de 1BB1 ,  sous f  e  t i t re  "L 'e.au et  Ie  v in"

e t  don t  i t  d i+ "  "qu '  e1 le  es t  J - ' ab régé  d iun  dc  ces  pe t i t s  pc rèmes  qn i  ,  sous

Ie nom de "Débatr ' ,  eurent  jad is  ta.nt  de ! ' ( )gue :  (49) .  Puymaigre f 'ar i t  aussi

un paral lè le err t re "Braut  Soncief i "  (SO) eL sa chanson "Gernaine"  où appar 'a1t

l e  même tùEme :  I a  reconna i ssance  de  l a  . ; oeu r  pa r  l e  f r è re  (51 ) .

Et  Prnck voi  I  dans ' i l )er  ewige Judr '  (  52 )  une chanson paral lè le

au "Juif errantr: qLiè f '  on chantait à Azoudange, er: Lor'raine romande ( 53 ) .

P inck ne croyai  t  pas à la  permrabi l i té  de l -a fz 'ont ière
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l inguistique, seule une étude comparative et approfondie des "Verklingende

hleisen" avec les chansons recueil l ies par Westphalen dans le tsy" messin

pourra i t  conf i rmer ou in f i rmer son sent iment ,  étude qui  dépasse Ie cadre

de notre t ravai l .

La proximi té de la  f ront ière l inguist ique se fa i t  sent i r  aussi

à t ravers le  lex ique et  les st ructures de cer ta ines p ièces,  dcnt  deux

paraissent  par t icu l ièrement  in téressantes de ce point  de vue ;  car  une

des caractér is t iques de cet te zone f ronta l ière est  Ia  chanson hybr ide

ou mixte ( iv l ischl ied )  9ui  mélange gai l lardement  le  f  rançais et  I 'a  l lemand,

comme le font souvent les Lorrains de ces vil lages dans Ia conversation

couranTe :

" I l  faut  toujours lust ig  sein

i\h ça ! lnion coeur prend courage,

Schlag in den Wind, und was ich find

Alles macht mich ombrageux

Chagr in is t  mir  fanta is ie

Par ma fo i  es b le ibt  dabei

Toujours de bonne humeur zu sein

D ie  ve rgnùg t  m ich  a l l e i n ' r .  ( vo l .  IV  p  99  e t  1 -OO)

Cette chanson devint dans la bouche des chanteurs de l-a géné-

rat ion suivante qui  ne comprenai t  p lus Ie f rançais,  quelque chose d 'assez

surprenant  qui  démontre c la l remont  les galvauciages que subissaient  les

chants fo lk lor iques :

"Lus t i g  wa r  ba l l a l a

Et mon cour prend corrage

Schlaf  in  den Wind was ich f ind

Und mach mir  n ichts wie abaraln

Schrackri ist mir fatasinn

Barma fu i  es b le ibt  dabei

Et tu jur cie - .bonnheur zu sein

Das vergnûget  mich a l le in

( v o l . I v  p  1 1 O )

[11e éta i t  connue entre autres à Vi l ler ,  Erst rof f  e t  / \ l t r ippe,

proches de la  l imi te des langues.

La seconde p ièce b i l ingue,  une chanson de soldat ,  dont  l robject i f

est  de st imuler  I rardeur,  le  courage et  la  combat iv i té  du soldat  f rançais

face à 1'envahisseur germanique, se trouve dans Ie chansonnier de Frantz

Lang ,  maj .s  n 'éta i t  déjà p lus chantée à 1 'époque où furent  publ iées les

'rVerklingende li leisenr' :
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I'Hélas mes enfants ins Gewehr

Les A1lemands kommen an

Zu schlagen das franzesche heer

Aus trier unci deutsche Land

Der Kônig hats genomen ein'l

Es muft auch immer bleiben sein

Courag, courag mes chers Enfants

Nicht  la f i t  euch werden Bans' r .

t t o f .  i I I  p  3 6 7 )

li lors que de nos jours encore, on chante à Loudrefing une chanson

galante légèrement ficencieuse, racontant sur un ton enjoué les arnours

d run  ] i . be r t i n  e t  d ' une  be l l e  de  nu i t  :

lEs war e inmal  e in bon v- ivant  (Uis)

Und e ine Dame d 'amour

Es war e in fe iner  F laufmarurssohn (Ois)

Der g ing pour fa i re I 'ar ,our

Sie g ingen spazieren,  e in vrenig probieren 
(b is)

i lcrhl dans un l le:au jardin

.Sie t ranken Kaf fee,  s ie t ranken auci r  Tee (Ois)

Dazu un veme de vin

Und a ls  es nun der  Abend kam (b is)

Viot i l  entre le  jour  et  la  nuib

Dann nahm er  d ie fe ine i '1adame mi t  s ich (Uis)

t - l i t  s ich dans son logis

S ie  l eg ten  s i ch  ganz  he ime l i ch  (b i s )
t{ohl entre Les deux draps bfancs

i {as wei ter  gescLrah das wei8 man nicht  (b is)

Sie waren t rês b ien conLents

tJnd als es nun der Morgen karn (bis)

Wohl  entre Ia nui t  e t  le  jour

Ach b le iben s ie doch noch e in wenig bei  mir  (b is)
' Iou jours,  encore,  un peu

Àch nein Madarne,  ich kann n ichn-  mehr (b is)

Je suis  t rop fat igué

Adieu l {adame ic l :  komme nicht  rnehr  (b is)

Je suis  votre serv i teur

(54) - 4 décembre 1978 - I ' IEYER Gabriel - Loudrefing - de son oncle -
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Les chansons où n'apparaissent que quelques termes français

tels que :  Serschant,  canai l le,  secours, Façon, l lanier,  v ivel  Napoleon,

avanciert ,  blessiert ,  kommandiert ,  Fotel l ,  d ie Reine, karessieren,

f la t t ie ren ,  d ie  cont remarche,  vex ie ren ,  d ie  H iss je  (hu iss ie rs ) ,  son t

1égion

11 s'agi t  souvent de chansons de soldat mais aussi  de chants

dramour ou à thème rel igieux, de bal lades ou de chansons de métiers.

0n peut aff i rmer, sans vouloir  général iser et entrer dans Ie

détai l  d 'une étude comparat ive, que Ia langue des pièces de Lomaine

romande et de Lorraine al l -emande n'appart ient pas toujours au même registre.

Si dans 1'ensemble, i l  se dégage beaucoup de grâce des chants français

qui sont souvent agréables et déIicats e une franche rudesse caractérise

certaines "Verkl ingende ldeisenr ' .  El les semblent généralement plus frustes,

rudimentaires, parfois brutales et même grossières à l roccasion. Est-ce

la conséquence drune évolut ion en vase clos' /  Car Ia Lorraine germanophone

et ses chants occupent une place part icul ière :  isolée, en marge de I 'a ire

l inguist ique al lemande, dont el le est sépar 'ée par une front ière pol i t ique,

et acculée à la front ière l inguist ique avec }a France. Le fai t  de mêler

parfois au texte des chansons autochtones des mots ou des vers empruntés

à la langue des populat ions voisines est une des caractér ist iques de

Ia chanson des î Iots l inguist iques et des zones frontal ières.

20 Si tuat ion c l imat iq ue et rel ief

I1 ne faut pas vouloir  établ i r  une correspondance str icte entre

les  chants ,  lê  re l ie f  e t  Ie  c l imat ,  ma is  p lu tô t  sen t i r  I ' i n t j - rn i té  qu i

s 'est créée progressivement entre les habitants et leur pays et qui  contr i -

bue à infléchir leur tempérament et à façonner Ieurs chansons.

a)  Le  c l imat

Le cl imat cont inental  rude du plateau lorrain, f roid et pluvieux

en hiver et en automne et parfois torr ide certains étés '  correspond bien

à Ia rudesse des chansons et à la sensibi l i té,  un peu pr imit ive et f ruste,

des populat ions. Alors que I 'Alsacer âu cl imat plus ensolei l lé,  connalt

beaucoup plus de pièces égayêes par le vin et le solei l .

b)  Le  re l i e f

Le rô le du re l ie f  n 'a pas échappé à I 'abbé qui  écr iv i t  à  propos
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des "Verkl ingende Weisen" :  "wie der Boden, so die Leute, so die Lieder"

(55) .  L tespr i t  de  I rhomme es t  mode lé  par  }e  paysage qu ' i l  hab i te  (56)

Et s '  i l  y a une gr.an<le var iété dans le parler lomain, eI le existe aussi

dans les paysages et on la retrouve partiellement dans les chansons.

I1  y  a  d 'abord ,  à  l roues t ,  Ia  va l lée  de  la  l {ose l le ,  de  Th ionv i l le

à Sierck, pays autrefois vinicole où apparaissent les thèmes du vin et

de Ia Moselle ; puis les confins orientaux qui appartiennent déià aux

Vosges, avec ldalscheid et Liitzelbourg, zone montagneuse où les refrains

deviennent plus mélodieux et plus r iches comme s' i Is êtaient répercutés

et ampl i f iés par Ies échos qui retent issent dans 1es val lées encaissées.

Entre ces deux pôles extrêmes s'étend -1-e plateau lorraln qui englo-

be Ia presqué total i té de la Lorraine germanophone et décr i t  un arc t le cerclê

autour de la dépression de Ia Warndt située au Centre-Nord et dominée

par la côte du calcaire coqui l l ier.

D'Ouest en Est se succèdent Ie plateau sierckois,  Ie pays de

Boulay et Ie plateau de Forbach, terres ondulées ét lourdes,où les col l ines

succèdent aux col l ines, €î  un incessant moutonnement,  semblable à la

surface des mers.

Au creux des vagues sont nichés les vi l lages, ces nids à chansons,

où vivait du travail de Ia terre une population souvent trop nombreuse

(57) et t rop pauvre, mais que ne rebutaient ni  Ia peine, ni  le labeur

et dont on devine Ia condit ion à Ia lecture des chansons :  I 'O ich armer

lothr inger Burr '  (58) et "Der himmliche Ackersmann" (59).

c ) La forêt

Importante en superf ic ie,  el le est présente partout sur le

plateau lomain, disséminée en cent pet i ts bois ou regroupée en bel les

futaies entre Mosel le et Niedo de Halstroff  à Metzerwisse, dans Ia dépres-

sion de la Viarndt,  autour de Creutzwald, Saint-Avold et Longevi l le et

dans la région de Fénétrange.

Aux conf ins 8st s 'étendent déjà tes premières sapinières vosgien-

nes. A contempler ce paysage, oD comprend vi te le rôIe et Ia place que

tient Ia forêt dans la vie et la chanson des Lomains.

s" !e-:i!v3!r9l!r9!9r19s9-Er!r9slrÈr99e-le-lgrrslrg-egtrelePletg

Pays germanophones et romans de Lorraine étaient Iiés depuis

le Moyen Age puisque Ia partie dialectophone constituait autrefois I'un

des trois bai l lages du Duché de Lorraine. "Les Ducs.. .  répart i rent (a
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la f in du XIIe siècle) leurs domaines en bai l lages, l run pour les pays

aLlemands, I'autre pour les pays romans dont Ie chef-lieu fut l,lancy'l

(60).  Ce dernier fut  démembré pour en const i tuer un trois ième.

Les Ducs avaient cies sujets de langue aflemande et de langue

française sans qu' i l  y eût pour autant des problèmes I inguist iques par-

t i cu l ie rs .  Ce n 'es t  qu 'en  L748,  avec  la  p romulga t ion  de  I 'Ed i t  de  Stan is las

Leszczinslci ,  imposant à Ia vei l le de son rattachement déf ini t i f  à la

France, le Français comme langue off ic iel l -e dans toute la province, euê

les di f f icul tés pour les germanophones al- Iaient commencer,  bien qu'au

début i l  restât dans t-a prat ique 1ettre morte (gt) .

Durant des siècles, Ia Lorraine morcelée, déchiquetée, fut

la proie de ses puissants voisins. Tous Ies histor iens conviennent que

son h is to i re  es t  p lus  sombre  que ne  1 'es t  ce l Ie  d run  au t re  pays .

La guerre de Trente Ans par exemple (dont iI reste des traces

dans Ia chanson et Ia tradi t ion orale) a causé Ia mort d ' innombrables

habitants,  Ia dépopulat ion atteigni t  des proport ions catastrophiques.

EI le a entraîné la dispari t ion déf ini t ive de plus cle 80 vi l lages (62)

et la mort de nornbreuses chansons, notamment histor iques (63).

Spie3er insista sur les conséquences ethnologiques du conf l ib

"Très rares sont les habitants actuels de La Lorrâine al lemande qui descen-

dent des anciens Lorrains de langue allêmande, parce que très peu de

ces derniers en réchappèrent" (64).  On f i t  donc appel à des immigrants

pour repeupler la région.

Les apports massifs d'habitants venus essent iel lement de Suisse,

du Tyrol ,  de Picardie, de Savoie et d 'Auvergne, qui amenèrent vraisembla-

blement leur folk lore, contr ibuèrent à faire disparaître,  à modif ier

et même à enrichir  l -e folk lore local.  t {ais I ' inf luence des immigrat ions

successives me semble di f f ic i le à établ i r  avec précision. D I  ai l leurs

une étude récente de iean Houpert  montre qu'on a exagéré I ' importance

des immigrat ions après l -648 (65),  certains étrangers n'ayant fai t  que

passer en Lomaine, les autres ayant été assimi lés par les indigènes

sans changer beaucoup 1'âme loruaine (e3) .  r ls s ' intégrèrent à la

populat ion en adoptant son dialecte ( francique mosel lan, rhénan et bas-

alémanique) sauf dans 1a région de Dieuze où Ie Français s ' instal la déf ini-

t ivement à part i r  de cette époque.

I I  n 'es t  pas  poss ib le ,  dans  ces  cond i t ions ,  de  par le r  d 'un i té

ethnique véri table ;  mais seulement drune adaptat ion de populat ions

dtor igines diverses à un même mil- ieu.

Là ne s 'amêtent pas les problèmes des Lorrains. Par Ia Convent ion

de l ieudon en L736, Ie dest in des Duchés fut l ié à celui  dé Ia France
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à laquelle ils seront finalement rattachés en 1766. Peu après f intégration

à Ia monarchie, éclata Ia Révolut ion, puis ce furent les guerres des

deux Empires, dont la dernière entraîna lrannexion pure et s imple à

I 'A l lemagne (1871) .  En 191-8 ,  s re f fec tua  le  re tour  à  la  France;  en  1940,

ce fut lrOccupation et une nouvelle annexion qui se termina en l-945 avec

la l ibérat ion de la province et son retour à Ia France.

En 75 ans, Ies germanophones de Lomaine changèrent CINQ fois

de na t iona l i té .  R ien  d 'é tonnant  qu ' i l s  s  'accrochent  s i  désespérément

à leur cul ture populaire, ref let  de leur ident i té i

Réunis tardivement à Ia couronne et baltotés entre Ia France

et l rAl lemagne " les pays lorrains gardèrent longtemps les genres de vie

drune c iv i l i sa t ion  fo r t  anc ienner '  (021.  E t  leur  o r ig ina l i té  es t  de  cons t i -

tuer une province bi l ingue au contact de deux civ i l isat ions.

B - TRAITS ORIGINAUX DES ''VERKLTNGENDE WEISEN''

L 'une des caractér ist iques essent iel les des "Verkl ingende h/eisen"

par rapport  aux chants drautres régions de France, c 'est d 'être Ia chanson

d'un pays tampon, de faire part ie intégrante de Ia poésie populaire et

du folklore germanique et de s'être progressivement transformée et adaptée

au tempérament,  au mi l j -eu, à ra si tuat ion histor ique et pol i t ique et

aux différentes formes du parler lorrain, grâce à une longue circulation

en Lorraine et une évolution en vase clos. Appartenance au domaine culturel

germanique et di f férenciat ion progressive const i tuent les deux idées

forces sur lesquef les s 'appuiera notre argumentat ion.

1ô Leur appartenance à I 'a ire cul turel le al lemande

Pinck a toujours eu à coeur de mettre en rel ief  cet aspect

des "Verkl ingende Weisenr ' .  Ne serai t-ce que par Ia façon dont i t  par lai t

des "chansons populaires lomaines",  à vrai  dire de ces I 'chants populaires

a l lemands en  Lomainer t  (68) . . .  "de  ces  v ie i l les  chansons a l lemandes ' r
(6s ) .

De fait, nul ne peut le contester, les I'Verklingende Vleisenil

sont effectivement des pièces que I'on retrouve en général, à une époque

ou une autre, sur toute ou part ie de I 'a ire I inguist ique al lemande.

La plupart  des bal lades lorraines sont des var iantes, parfois

or iginales, de bal lades recuei l l ies aussi dans de nombreuses régions

drA l remagne (7o) ,  ma is  d 'où  e l les  d isparuren t  p lus  rap idement .  c 'es t

ainsi  que Goethe par exemple avait  recuei l l i  en L77L, en Alsace, douze
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ballades réputées moribondes, dont neuf conftinuaient à survivre en Lorraine

en 1.930.

Nous avons évoqué plus haut 38 morceaux présents à la même

époque, à la fois en Lorraine et dans les provinces allemandes contiguës.

Huit "Verklingende Weisen" se ttuvent aussi dans Ie "Wunderhorn" (71")

et avaient été recuei l l ies par Arnim et Brentano ai l leurs qu'en Lomaine.

L'emploi  et  la présence drune langue très proche de la langue

al lemande commune, du rrGemeindeutsch' t  dans nombre de "Verkl ingende Weisen",

malgré les nombreuses formes diaLectales de certaines pièces, accentuent

encore ces l iens étroi ts avec 1'Al lemagne. Tout comme les nombreuses

références à des vi l les ou des f leuves al lemands tels que Francfort ,

Cologne, Trêves, Coblence, Leipzig, Munich, Baden et Ie Rhin, révèlent

Ies anciennes attaches culturel fes avec lrAl lemagne.

Certains thèmes de la mythologie germanique et I run ou 1'autre

personnage de légende se profilent derière 1es personnages de quelques

chansons lorraines.

"Braut Sondel i"  (72')  ne serai t  qu'une variante de la légende

de Ia pr incesse Gudrlrn,  "Christ inchenr '  (73) qu'une autre version de la

légende "Wassermann u.nd. Idixenbrautrri

La pièce "Geigenbùwele" rappel lerai t  une scène de 1a 1égende

celt ique de Tristan et Iseut qui  a inspiré à uJagner son céIèbre opéra

qui a connu une large di f fusion dans toute I 'Europe.

On y retrouve aussi des fai ts divers tragiques qu i  s 'é ta ien t

von Neuenburgtt

Goseck par le

t rL indenschmiedr l

va l lée  du  Rh in

héros  popu la i -

déroulés autrefois en Allemagne :  t 'D ie fa lsche Grâf ina

Les "Verkl ingende Weisen" ont conservé le souvenir  d 'empereurs

du Saint Empire romain germanique, tels que joseph I I  d 'Autr iche par

exemple, mais aussi  des guerres meurtr ières qui s 'étaient déroulées alors

que Ia Lomaine faisait encore partie de cet immense empire germanique,

notamment de la guerre des Rustauds allemands, d€ la guerre de Trente

Ans, des guerres contre les Turcs et des troubles de la Réforme.

Dans son ensemble, la chanson populaire en Lorraine germanophone

1es trai ts et les caractér ist iques de la poésie populaire germanique.

La tonalité dominante est, comme pour le "rùunderhorn", allègre

vigoureuse, parfois abrupte, Iâ chanson française étant beaucoup plus

rappel lerai t  I 'assassinat du Comte Palat in Fr iedr ich von

Comte Louis de Thuringe près de son château de' ,Jei l lenburg (74)

Des brigands de grands chemins "Schinderhannesrr et

qui se signalèrent respectivement dans Ie Hunsrtck et la

et qui furent célèbres outre-Rhin, sont devenus de véritables

res lomains.

e t
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gracieuse, charmante et douce, ne serait-ce que sur le plan du lexique.

Les "Verklingende Lileisen" rapportent généralement avec rudesse et souvent

sans ambages, des expériences pénibles et des fai ts homibles d'autrefoi 's.

On y retrouve aussi les accents drune foi naÏve et profonde. La sentimen-

tal i té,  bien qu'el le n'y soi t  pas absente, D€ devient à aucun moment

excessive ou larmoyante. I t  se dégage de 1'ensemble une certaine réserve,

pour ce qui est des sentiments. Même si certaines images sont insoutenables

et témoignent d'une dureté except ionnel le,  d 'autres passages révèlent

cependant une émotion réel le.  D'ai l leurs les accents plaint i fs,  comme

dans le rrWunderhorn, ne manquent pas non plus ; le chrétien, Ie paysan,

I 'art isan, I tamant,  le soldat,  se lamentent sur leur sort  ;  combien de

f i l les, de mères et dramantes abandonnées !  Oue de chansons d 'adieu !

Et Ia séparat ion n'est-e1le pas un thème secondaire omniprésent qu'on

trouve, entre autres, dans les chansons religieuses, notamment celles

consacrées  à  la  mor t .  L rhomme qu i  meur t  qu i t te  tou t  ; Ia  mor t ,  c res t

la séparat ion du corps et de 1'âme, la séparat ion d'avec les siens, le

renoncement à la vie et aux biens terestres.

L'émigrant qui t te sa terre natale, ses amis, son pays. Le compa-

gnon sten va parcourir  les grands chemins. Le conscri t  part  pour la vie

de garn ison,  le  so lda t  à  Ia  guer re ,  e tc . . .

Mais le désespoir  ne I 'emporte jamais car Ia tr istesse provoquée

par 1a séparation se transforme progressivement en résignation et alors

se profile souvent un espoir nouveau auquel on se raccroche. C'est par

exemple la perspeôt ive des retrouvai l les au Paradis,  cel le des retours

heureux de la gueme, l'émigrant va tenter sa chance ailleurs, Ie compagnon

se réjouit  à la pensée des pays qu' i l  découvrira et des f i l lesqu' i l  séduira.

Ltespoir  et  la foi  t r iomphent en dernier l ieu de toutes les

d i f f i cu l tés .

e" !e-:ssgiligi!9-95--YgrEl*egr9g-!sl::l--:-!9:-98ryr!:
qui les distinguent de la chanson populaire allemande

Spieser,  eui  s 'étai t  longuement penché sur la poésie populaire

Iorraine et allemande, a pu observer qurune comparaison attentive de

I 'oeuvre de Pinck avec d'autres col lect ions al lemandes suff isai t  à r tse

convaincre du caractère particulier, marqué des "Verklingende llÛeisen"

(Spieser page 102). Ces chansons "ont conservé quelques traces de Ia

vie des campagnes drautrefois et nteussent-el les que ce méri te,  el les

seraient dignes de notre souvenir" (75)
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a) Leur évolut ion

La décadence de la chanson populaire, observée en Allemagne

dès Ia deuxième moit ié du XIXe siècle, ne s 'est pas fai t  sent ir  aussi

vigoureusement aux confins de son aire lingulstique, notamment en Lorraine

dialectophone. C'est la si tuat ion géographique et histor ique part icul ière'

le caractère conservaterr de son peuple et le fai t  qu'eI lc soi t  devenue

une sorte de conservatoire des archaïsmes, qui expliquent Ia sauvegarde

et la survie except ionnel le des "Verkl ingende Weisen'r .  Lr at tachement

à la tradi t ion séculaire a entraîné une évolut ion beaucoup plus lente

du répertoire des chanteurs, de sortc que les publ icat ions de Pinck feront

apparaître I 'Est mosel lan comme une sorte de pays refuge pour la viei l le

chanson populaire allemande où elle connut une évolution en vase c1os.

Les Lorrains s 'étaient ent ichés de certaines pièces, de certains

genres de chansons qui devinrent leurs chansons préférées et qur i ls enr ichi-

rent ou simpl i f ièrent à leur guise, au f i l  des années. Cette circulat ion

à I ' intérieur du territoire lorrain leur a donné une certaine patine

et conféré un caractère spécif ique et typiqt-re à cette province.

b) Les formes dialectales

L 'évo lu t ion  en  vase c los  s tes t  man i fes tée ,  en t re  au t res ,  âu

plan de Ia langue et de Ia prononciat ion (cf .  part ie I 'Etude des formes").

Les plus vieux chanteurs interviewés, chantaient avec le plus fort accent

local ; et les dialectalismes étaient plus nombreux dans leurs chansons

que dans cel les des chanteurs scolar isés par 1'école al lemande après

l-87O. Les formes dialectales témoignent d'ai l leurs du caractère relat ive-

ment hétérogène des parlers lorrains, avec, comme nous Ie soulignions

plus haut,  Ies incidences des dialectes luxembourgeois à 1rOuest,  samois

et palat in au Nord, alsacien à I 'Est,  et  les emprunts au Français au

Sud-Ouest.

c) Les pièces et genres préférés des Lorrains, témoins du

caractère part icul ier de Ia civ i l isat ion et de Ia chanson

lorraine drautrefois

Les morceaux qui ont eu Ie plus de résonnance permettent de

dégager les trai ts dist inct i fs de Ia chanson et de la civ i l isat ion lorraines

drautrefois. Il se dégage des rrVerklingende Weisen", notamment des chansons

de bergers, d€ pâtres, dê paysans et de chasseurs, une forte odeur de
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temoir.  On y retrouve une image f idèle de la vie rurale et de Ia civ i l isa-

t ion agricole lorrainep drautrefois.  La pauvreté et les soucis matér iels

étaient Ie lot  quot idien et l 'émigrat ion parfois urre réa1ibé tangible

dans certaines zones surpeuplées (76).  Ma1gré les restr ict ions, les chevaux

étaient indispensables, pour 1e Labaur et ]a charrue, dans cette terre

généralement lourde, et I ' inrage des six chevaux attetés est typique de

cette partie de la Lorraine aux sols glaiseux et au relief valonrré :

"Er spannt sechs Rôsschen urrd fahret a.nrl

I 'Er fahret das Lancl wohl unten her.aust'

I 'Er  sâet  se in Korn undUeizei i  dar inr l

I p 3 0 O

I p i -55

Mais Ia major i té  des paysans ne pouvai t  acheter ,  par  manque

de mo5isns que des animaux de t ra i t  v ieux,  cagneux,  borgnes,  v ic ieux ou

mêrne'  malades :

'r lch han dre5r psr6 ! _s isch kens nix wert

Da ân das hângt so hin un her

Das zwâL hat nur drey Zân inn l, lufl

Das dr i t t  isch b l i i rd  un isch so fu l l " .

( v o l .  r  p  1 5 7 )

La pauvreté les oontra ignai t  à  ratmasser 1es feui l les des arbres

s 'en  se l ' v i r  de  l i t i . è re  :

r rDas Lab i .m Wald i .sch min i  Str .aut '

Et  dans quel  état  se t rouvaient .  leurs ustensi les :

' r Ich han e Piuck,  do fâhl t  e  Rad

Ich han e Eig '  mi t  nur  d_rey Zi in"

( v o t .  I  p  1 5 8 )

f t la is  La pauvreté n 'empêchai t  pas une cer ta ine qual i té  de

Ie pâtre avai t  le  temps de contempler  la  beauté des paysages 1or-

e t  d ' en  remerc i , e r  D ieu .

Le soir' l .es hommes se retrouvaient au chaud à Ia forge pour

chanter et échanger leurs souvenirs ou assistaient à la veillée autour

de Ia cheminée, dans les bonnes viei l les rnaisons lorraines dont nous

retrouvons très précisément Ia disoosit ion et le ptan dans L'une des

chansons (77).  Le premier vers des di f férer i tes strophes indique clairement

que 1'on y entrai t  par un long couloir  central ,  t raversant la maison

de part  en part  et  séparant.  Ia part ie habitée de l 'étable et de I 'appent is.

Une porte au centre du couloir  donnait  dans la cuisine d'où I 'on avait

accès à Ia ?'Kammer'r  (pièce donnant sur Le jardin â I 'arr ière) et à la
rrstubtt  (chambre vers Ia rue dans laquel le on dormait) .

r l ie ;

rains
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"Und als der Mann in den flausgang kam

Und als der hlann in die Ktche kanr

Und als der ldann in die Kammer karn

ah
Und der Mann in die Stube kam

Da l iegen Rei tersmânner da

e i n s ,  z w e i ,  d r e i

Da I iegen Rei tersmânner da

e i -ns ,  zwe i - ,  d re i  "

( v o l .  1 I  p  1 2 5 ,  L 2 6 ,  L 2 7 )

Les cinq chansons de tail leurs et leur quantité de variantes

(78)  soul ignent  assez f  i -mportance de ce mét ier  dans la  v ie du v i l lage.

Comme les ta i l leurs éta ient  for t  nombreux et  qu ' i ls  ne d isposaient  pas

tous drun ate l ier ,  i ls  exécuta ient  leurs t ravaux d i rectement  chez leurs

c l i en t s ,  s r i ns ta l l an t  avec  l eu rs  ou t i l s ,  en 'ba i l l eu r ,  su r  l a  g rande  tab le

de Ia f iStubr ' .  l ls  ne qui t ta ient  Ia  maison qurune fo is  leur  tâche accompl ie.

Grâce à leur  tempérament  enjoué,  à leur  heureuse fac i l i té  à p la isanter ,

à leur  don de conteur  et  chanteur ,  i ls  animaj-ent  les vei l lées,  tout  en

travai l lant  sous l -a lanrpe à hui le .  Comme i ls  a l . lar ient  de maison en rnaison,

i ls  éta ient  au courant  de tous les pet i l -s  pot ins qu ' i ls  contr i .buaient

à enf ler  et  à propager et  jouaient ,  Ie  cas échéant ,  Ies in termédia i res

enïre amoureux etu à l - 'occasion.  les agent ,s  matr- jmoniaux.  Aimés des femmes,

les bai l leurs avaient ,  en réact ion,  à souf f r i r  des serrcasmes des hommes.

ilDer Schneicler hat ein schôn Kâppeli wohl auf

D ie  Ge iB  d ie  sch . . .  i hm d ie  Kneppe l i  d rau f

Ein wunderschônes L ied

Der Schneider  isch e Dieb

Der Schneider  kann mi t  der  Nadel  wacker scherzen

von Herzen

Der Schneidero e Meischter

Der Lappendieb,  so heischt  er  ;

Der Tleckqneck-neck.

Der Bock-bock-bock und mehr

Das isch dem Schneider  sein âuBerLiche Ehre"

(  vo l .  I I I  p  a l -L  )

Les chansons de roul iers,  for t  pr isées et  nombreuses (79) ,

témoignent  encore d 'une act iv i té  essent ie l le  de la  v ie locale,  régionale
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e t  commerc ia le ,  à  _  1 ' époque  où  r r ' ex i s ta ie i r t  n i  t r a i ns ,  n i  cam ions  e t  où

les t ransports  sref fecLuaient  exc lus ivement  par  char : 'e t tes dans 1 'Est

mosel lan.  Leur  succès s 'expl ique par  le  fa i t  que nombre de paysans,  lors-

qu ' i l s  d i sposa ien t  d ' une  vo i t u re  e t  d ' un  a t t e l age  de  chevaux ,  t i r a i en t

1 'esserr t ie l  de leurs revenus de cet te act iv i t ,é ,  notamment durant  la  mauvaise

saison.  I ls  t ransporta ient .  vers fes v i l les,  les centres comnrerc i -aux et

les marchés,  toutes les denrées et  les produi ts  de la  teme. I ls  se char-

geaient  du t ransport  vers des régions p lus lo inta ines,  de produi ts  lourds

ou manufacturés,  te ls  que Ie charbonn le sel ,  Ia  fa ience,  le  verre (80)

e t  en  ramena ien t  d ' au t res , t e l  l - e  v i n  pa r  exemp le .  Tou jou rs  su r  l es  rou tes ,

l -es roul iers s 'arrêta ient  f réquemment dans les auberges,  où i ls  rencon-

t ra ient  de for t  jo l ies f i l les ,  a f in  d 'y  bo i re et  d 'y  manger. .  mais sur tout

pour donrrer  de I 'avoine à leurs puissants at te lages,  exùénués par  les

nombreuses côtes (caractér is t iques de la  région)  :

'rEs wollt ein ! 'uhrmann fahren

Ei  wohl  in  das V/e in land e in

Ei was spannt er an den hlagen

Ei was spannt er an rien liJagen

Ei  sechs Rôssle in snannt  er  an"

( v o l .  I I I  p  1 4 9 )

"Sein ich n icht  e in lust iger  Fuhrmann' i

ich fahr"  nur  a l lze i t  auf  der  Strass,

Da gesehn ich von ferne ein \i i irtshaus stehn

E i  da  keh ren  w i r  e i n " .

( v o I .  I I I  p  a 2 0 )

I so lé  e t  coupé  de  Ia  c i v i l i sa t i on  moderne ,  I 'Es t  mose l l an  é ta i t

devenu  auss i  l e  pays  des  v ie i l l es  ba l l ades .  Ce t te  p réd i l ec t i on  s ' exp l i -

que par  I 'a t tachement  des Lorra ins aux v ie i l les t radi t ions,  hér i tées

des ancêtres,  donc par t ie l lement  aussi  à leur  cul te des rnor ts .  Mais ce

qu i  es t  p l us  remarquab le  enco re ,  c ' es t  que  pa r  I e  b ia i s  de  Ia  ba l l ade ,

i lg  vont  tenter  de sat is fa i re à la  fo is  leur  goût  de la  danse (pensons

aux ' tRundel ieder"  = chansons de ronr le c f  p lus lo in)  et  leur  goût  de

l 'épouvante.  En ef fet ,  aucun autre pays ne connaî t  autant  de bal lades

d 'ho r reu r .  C 'es t  une  ca rac té r i s t i que  i -mpor tan te  a lo i ' s  qu 'on  cons ta te

dans Ia poésie popr . r la i re f rançaise une absence quasi  to ta le d 'h is to i res

de revenants et  de démons.  LJne étude des contes et  légendes ne fera i t

ctLrc coni: ' ir.ner le goût des g+rrnanophones pcr.'- i: Les histoires nacabrc-s.

Dans les bal lades d 'horreur ,  les appa; ' i t ions du d iable sont

.fréguentes et::,ontrcnt à que.l. point, o:r airrait vr.ri i" dclriè;"c tor"rt phénonène
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bizame une expl icat ion, une manifestat ion du démon ou de revenants.

On avait  une peur viscérale des sorciers et de la sorcel ler ie et on y

croyait  dur comme fer.  [ t 'a-t*on pas brûIt !  3 OOO sorcièr^es en Lomaine

jadis ? Et pour se prémunir contre l -es maléf ices et les dangers de toutes

sorteso on faisai t  appel à de nombreux objets généralement bénis (croix,

s ta tue t tes ,  boug ies ,  ra r i rcaux ,  pe t i tes  couronnes,  se l ,  e tc . . . )  dont  on

se servait  comme tal isman, amulette,  ou autre g:: igr i  af in de conjurer

1e mc:uvais sor''L et les démons. Lorsque la veillée, cl,ui avait commencé

par une pr ière ou un chant en souvenir  des morts de la famil le (81) prenait

f in et qu'  i rpprochai t  nr inui t  (  "de Geïst i lstun" )  ,  les histoires terr i f  iantes

et les chansons d'horreur et d 'épouvante prenaient tout naturel lement

1e pas  sur  ies  au t res .  E t  c 'es t  g lacé  dre f f ro i  qu 'cn  se  g l i ssa i t  dans

la pénombre hors des maisons pour regagner son domicile.

L' importance des chansons ironiques relat ives à la vie conjugale

est révélatr ice d'une mental i té part icul ière, à I 'égard du mariage dans

une région où,de nos jours encore, le divorce est relal : ivement rare, mais

où les ccuples mal mariés sont:  aussi  nombreux qu'ai l leurs.

N'oubl ions pas qu'autrefois les marizrges de raison étaient

la  règ le  e t  qur i l  s rag issa i t  c ie  s 'accommoder  d 'un  con jo in t  qu 'on  apprena i t

à vrairnent connaître après Ia cérémonie. Ces chansons permettaient de

se l ibérer,  e[  espri t  tout au moins, des contreintes et des souffrances

de la  v ie  con juga le ,  de  s ren  dé tacher  par  Ie  b ia is  de  I 'humour  e t  de

I ' i r o n i e .

Les chansons histor iques sont eI l -es aussi caractér ist iques

de I 'Est mosel len. Seuls l -es chants relatant des événements histor iques

auxque' l -s fa Lorraine et les Lomains avaient été étroi tement I iés (mêlés)

ou qui y trouvèrent un très grand écho ont survécu. Des pièces rappelant

la Réforme, la Guerre des Rustauds, la guerre de Trente Ans, les guemes

de Succession d'Espagne, les guerres napoléoniennes, Ia Campagne de Russie,

la guerre de Crimée, les guerres coloniales, permetbent donc de suivre

de près les vic issi tudes qu'a connues Ia province. On note par contre

une absence totale de pièces histor iques en rapport  avec I 'h istoire récente

des pays germaniques, Iuttes austro-prussiennes par exemple ou chants

patr iot iques consacrés au pays natal .

I1 en est de même des morceaux pér'ennisant Ie souvenir d'hommes

céIèbres. I l  s 'agi t  surtout de guerr iers et de monarques qui ont changé

ou infléchi Ie cours des év5nemerrts qui marquèrent Ia région, ou de personna-

ges dont Le dest in étai t  I ié à celui  de Ia Lomaine :  Bonap;,rr te,  Ie maréchal

Ney, Ie Roi de Rome, Marlborough, Joseph I I  d 'Autr iche, f i ls du dernier

duc de Lorraine, Louis XVf ,  Cavaignac, Louis -  Phi l ippe, Napoléon I I I .
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Les chansons de soldats sont également spécifiqur.,s à la Lorraine

diatectophone. Certaines pièces ne sont d 'ai l leurs que d'anciens chants

mil i ta ires germaniques, aclaptés à Ia si tuat ion histor ique et mi l i ta ire

Ioca le .  A ins i  :

"Es gibt nichts schôner.cs auf der welt

Und auch e so geschwind

Âls wie die trranzosen wohl in dem I 'eld

Wenn s.te in Batal l je sind"

une char-:.son c1e HUSSAFJS allcriranrls c1''-' tr,,7Lrnc1c:;:]lcrn!r (SZ) e-st transfor-

mée, remaniée et adaptée à I  'armée f i 'ançai-se, en somme francisée (83 ) .

Ces pièces nous apportenb des informations intéressantes concernant 1a

conscr ip t ion ,  Ie  t i rage au  sor t ,  les  v i l les  de  conscr ip t ion  dans  f 'es t

mosel lan, 1e prest ige ' le certains régiments i ruprès de 1a populat ion et

du drapeau français auprès des soldats. I{ous y reviendrons dans Ie Pess;lEc

consacré aux coutumes. L' importance des chansons de soldats correspond

bien à ta réal i té de l ie Lorrajne germanophone du XIXe siècle, qui  envoya

rles soldats mourir sur tous les charnps de bataille et qui se distirrgua

par les très nombreux guerr iers,  of f ic iers et généraux qu'el le donna

à 1a. France. I I  suff i t  pour s 'en convaincre de consulter la l iste des

gloires rni l i ta ires, même incomplète, établ ie par H. Tr ibout de lv lorembert

(84)  e t  de  se  rappe ler  la  ccnc lus ion  de  I 'a r t i c le  de  M.  Le  Moigne (eS1

',MiI i tar ia 'r  :  ' tAvec 33 OOO solderts,  Ia Mosel le du XIXe siècIe français

n'a pas ménagé sa sève. Ses erppelés acceptent très largenent f  incorpo-

rat ion. Ette exporte des remplaçants vers Ies départements plus rét icents.

Ses engagés peupl.ent des armes enviées. Sa partie germanophone contribue

à sa megure mais act ivement au rerrouvel lement des forces armées".

La prépondérance des chansons à thèmes rel igieux soul igne I ' impor-

tance accordée en Lorraine thioise à la poésie et à la pr:at i .que rel igieuses '

témoignant non seulement de Ia rel ig iosi té mais aussi de Ia foi  profonde

des populat ions.

Les chansons consacrées à Ia Vierge attestent de la dévot ion

à Mar ie  e t  révè Ien t  deux  des  cons tan tes  du  caLho l ic isme en Lor ra ine :

le cul te de lr iar ie et des Saints et la capacité de résistance au protestan-

t isme qui jugeait  cette dévot ion superst iLieuse. Ce groupe de morceaux

est à mettre en parallèIe avec le grand nombre de vocations religieuses

qui f leur issaient dans le pays et Ie r 'ôIe qu'y jouaient prêtres et rel i -

gieux. Les vies des Saints sont abondamment fournies en bienheureux lor-

rains. l rois d'entre eux sont or iginaires de ler moit ié Est du département

( A6 ) . Avec quinze évêques , la ivloselle était le département qui a donné
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Ie  p lus  de  pré la ts  à  I 'Eg l i se  en  Lor ra inc .  Par rn i  eux ,  d ix  sont  o r ig ina i res

de Lorraine germanophone (AZi.

Pour une pér: iocie plus tardiveo postér ieure à IB7O, François

t loth conf irme nos conclusions :  "La Lorraine gernanophone, plus fervente,

étai t  plus r iche en v<. icat ions, eD oeuvres d'égl ises ;  dans la plupart

des  v i l lages ,  le  p rê t re  ava i t  év incé  les  no tab les ,  d i r igea i t  les  ccnsc ien-

ces ,  au fan t  qu ' i l  o r ien ta i t  les  vo tes  e t  cor rdu isa i t  avec  ruc iesee e t  par fo is

irr tolérance ses pare. issiens qui : 'espectaient cn lui  I 'hr:rn;re de Dieu et

f  '  enf 'ant du pays qui avait  réussi  .  C'étai t  par excel l . r :nce une région

c lé r ica le  qu i  se  la issa i t  d i r : iger  par  ses  i r rê t res ' r  (gB) .

<1 )  La f réquerrce des é1érnents t l idact iques et  moral isants

Une dernière caractér is t ique de 1 'ouvrage est  corrst i tuée par

la f réquence de s é1éments d i .dact iques et  moral" isants.  Les chansons t i rent

des événements et  des expér ' iences rapp<. l r tées des leçons de morale qui

se  veu len t  de  bon  conse i l ,  d i c têes  pa r  I e  bon  sens  e t  s r i nsp i ran t  c l es

pr inc ipes chrét iens

Ces règles de condui te ,se veulent  sa luta i res et  proposent ,

pour  object i fo  des valeurs essent ie l lement  chrét ienrres,  t r : l les que Ie

s a l u t ,  l a  p r i è r e ,  I ' h o n n ê t e t é ,  l , e f f o r t ,  l a  d r o i t u r c ,  I a  p u r e t é .  [ l l e s

peuvent  prendre I  i  a l lur r :  de mises e:n garr le  b ienvei l lantes ou sévères,

contre des comportements jugés inhumâins,  ind ignes,  j -nsensés ou s i rnplement

stupides,  de regrets tard i fs  et  amers,  c ie rernords cuisants,  accompagnés

d'une nuance de repent i r ' .  Cet te leçorr  de moraf  e apparaî t  avec f '< . r rce dans

les deux dernières st rophes où cupiu i té et  Luxure sont  généralement  rn ises

a u  p i l o r i .

Darrs Les chansons à thème re l ig icux,  crest  avarr t  tout  ;

+ une . . ï : : " : l : : . :  

: : . ï : : : "" ; , .  i . - iertag sj 'gt

D: : r  i s t  be i  Got t  e in  l iebes  K ind

Dor krei t  sein Lohn vom f ieben Sohn

Der hat sein Korn im Himmel schonfr.  (vol .  I  p

* un encouragement à supporter les épr.euves d'une

I ' cxcmple  du  Chr is t  :

I 'Betracht  d ie Wunden

Die das Kreuz Jesus gemacht

IJnd trag dein Kreuz geclulCig

Und fo lge ihm nach"

*  une mise en garc ie contre I 'appât  du gain c. t  I 'accumulat ion

cles r - ichesses :

z v )

v i e  c i i f f  i c i l e
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"O ihr Toren und Verblendete

hias trachtet i irr nach GeId unci Gut

Der Himmel  is t  v ie l  schôner

A1s a l les Geld und Gut i '

( v o l .  I  p  5 l - )

o  y  es t  s t i gma t i sée  I ' app rop r i a t i on  i l I ég i  E ime  de  b iens  e t

d 'argent  qui  nécessai rement  sera punie un jour  :

"Ver f luchtes Gut ,  ver f luchtes Geld

Du br ingst  e in manchen in der  WeIt

I t /oh l  um sein jung f r isch Leben"

( v o l .  I  p  1 1 2 )

*  mais,  pâr  contre,  y  sont  prônés 1 'ef for t  e t  Ie  t ravai l  ,

ca r  i l  s ' ag i ssa i t  de  g lo r i f i e r  I ' honnê te té  t ou t  en  a t t i r an t  I ' a t t en t i on

sur les dangers inhérents à la richesse, source de comuption :

' rV ie l  l ieber  wi l l  ich spinnen

trti i l l  suchen mein Brot zu verdienen

Als re ich und schlecht  zu sein

. Ia,  ja ,  a ls  re ich und schlecht  zu sej -n i l

( . r o l .  I  p  6 7 )

*  on exhorta i t  Ia  jeunesse à teni r  ses promesses :

r r lhr  Mâdchen und ihr  Knaben

Spiegel t  euch nur  a1le daran

DaB ihr nichts tut versprechen

Was ihr  n i t  hal ten kônnt?t

*  et  on met ta i t  en garde contre les dangers et  les tourments

de I 'amour et  les oér i ls  de Ia danse nocturne :

' tund hât t  ich d i r  Cen FuB

Niemals so nachgesetzt ,

So hât t  der  Dornenst ic t r

l le in l ierz n icht  so ver letz t "

( v o l .  I  p  E 9 )

"\alir beiden, wie haben erfahren

Was fa lsche L iebe tut

Wir  beiden,  wi r  haben er f 'ahren

Was fa lsche L iebe tut"

( v o l .  I  p  1 2 3 )

"Ach wâr ich nicht gegangen
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Des id:rclrts beim Mondesschei.n

So wâr ich n icht  gefa l len

Und kônnt nocir frôhlich seinil

( v o l .  î I  P  2 0 4 )

*  e l les servaient  aux jeunes f i l les d 'aver t issement  contre

la per f id ie et  J-a dépravat ion des homrnes :

"Ein fa lschen Sinn,  den 'bragen sre,

Den t ragen s ie a l le  gar  vrohl ,

Und wenn s ie e in Mâdchen ver fùhren,

Das isb i i r re gr 'ô l3te Freud' i

( v o l .  I  P  1 9 s )

*  et  de recommandat ions aux jeunes gens,  que I 'on in formai t

des dangers qu ' i ls  couraient  en compagnie des jeunes f i l les qui  ne pensent

qu 'à leur  inposer le  joug du mar iage :

"Kommt,  ihr  Burschen und hôret  doch

Httet  euch vor  solchem Joch !

'uJann die .Iungfern gehn mii euch spazieren

Suchen sie eucir tzu verfthren

Wer s ich un1;er  d ie .Tungfern gesel l t

Hat  d ie HôI I  schon auf  d ieser  VJel t "

( v o } .  I  p  2 3 5 )

d ' a i l l e u r s  l a  r i - c h e s s e  n e  c j o i L  j a m a i s  ê t r e  u n  c r i t è r e  p o u i ' c h o i s i r  I e

conjo int ,  contra i rement  à la  prat ique de 1 'époque :

"F ie i rate n icht  nach Geld,  nach Gtter"

i vo l .  t v  p  ' / 4 )

*  on at t i re  I 'a t tent ion sur  le  caractère éphémère des b iens

terrestres dont i l  faut savoir se détacher pour se tourner vers

D ieu  :

"So gehts in der lttelt

Hab Reichtum und Gtter

Bald a l les ver fâ l l t ,

0  e i t le  Gemtter

Wie lang werdet ihr l ieben

lrJas euch sollt betrûben

Ach heft ! euclt an Goti;

Und halt '  sein Gebot i "

( v o l .  I I  P  5 2 )
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que d'hommes vont à leur perte par le jeu !

" Ihr Jungfrauen und Ihr Jùngl ing al l

Nehmt euch ein Beispiel  dran I

Das Spie}  hat  mich dazr :

i - lehmt euch in Acht t ' .

gebracht

( v o l .  I I  p  1 0 9 )

C - LES COUTUMES, CROYAI'iCES ET SUPERS;'ITIONS TïiLLES OU ' ELLES TRITIiSPARAISIIENT

A TRiiVERS LES IIVETiKLII'IGENDE WE-iSIiN''

Angel ika l ierkelbach-Pinck expl ique l 'étroi te interdépendance

des t 'Verkl ingende Weisent '  et  des tradi t ions en ces termes :  r 'Les chansons

n'existaient jarnais pour el les-mômes. El les émanaient bien plus des coutumes

rel igieuses et profanes et par conséquent de Ia Vie el le-même,, (e01.

Les chansons nraccompagnaient pas seulement les coutumes et

les fêtes, el les en étaient le support  et  feur conféraient en outre un

caractère sol-ennel. Elles favorisaient: Ia communion entre les chanteur-s

en évei l lant chez eux le senbi.ment d'appartenir  à un groupe soudé ;  surtout

s ' i l  sragissait  de tradi t lons qui réglaient Ia vie de toute la communauté

villageoise. T:.'adition d,:nE ',r"nc boine i;:i;,tic était 1iéc aù c.r:l-c:id-;-icr fj-1';:i,-

gique ou civil. donc à des repères irum;ables cntre lescuels se di:?ogLait pai-

sibleme:rt  ie vie paysanne) Certaincs çâtes ct  cou'Lumes chrét iennes coTncident

drai l leurs avec d'anciennes coutumes et fêtes païennes, cel les des solst ices

drh iver  e t  d ré té ,  ce l les  du  pr in t .emps er  de  Ia  réco l te .

io  Souhai ts  et quêtes à I ' occas ion  des  fê tes  à  t r ave rs l es

"1!:tlg}]-9991"

Tout

des col lectes

Iong de I rannée éta ient  organisées dans

prof i t  droeuvres p ieuses ou char i tables,

de 1a : :éal - isat j . r - rn de cc- : : ta ins c ia ' ra; lx ,  te ls  QLru,-_ i  restaurat ion

(Vi l ler ) .  Le bénéf ice en a l ta i t  souvent .  aussi  e iux pauvres et

ment encore aux enfants qui quêtaient eu:<-mêmes, c,t , i i i : i

ensui te avec tous ceux de Ia paro isse;

au

au

Ies v i l lages

vo i re  à  ce lu i

des chapel les

plus fréquern-

par tageaienb

a) Les quêtes du Nouvel lln

Le soir  de la Saint Sylvestre et Ia matin du Nouvel An, fes
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enfants d 'âge scol .a i re de Goetzenbruck,  dans le  pays de Bi tche,  a l }a ient ,

comme I tex igeai t  la  coutume, de rnaison en rnaison,  drauberge en auberge

et chantaient en guise de voeux de Nouvel An les chansons : "Und jetzt

wol len wir  das a l te Jahr  ferhren lan"  (90)  et  " ie t -at  kommt d ie hei l ige

i ' l eu jah resze i t "  i 91  ) .  C ré t i l i t  l e i  f açon  t rad i t i onne l l e  e t  en fan t i ne  C 'ex -

pr i rner  leurs bons voeux aux adul tes.  Les f iancés se rendaj-ent  ce jour-

1à dans ler  fami l le  de La b ien-a imée pour - tu i  souhai ter ,  pâf  I 'un de ce6

chants,  une bonne année.  Ce jour-1à aussi ,  les mendiants se présenta ient

aux por tes en chantant ,  a f ln  de recevoi r  eux aussj  une pet i te  obole ;

et  à Sarreguemines (92) ,  c 'é ta i t  Ie  corps des sapeurs-pornpiers qui  c lonnai t

une  pe t i t e  aubade  aux  pe rsonna l i t és  l es  p Iu -s  en  vue  (ma i re ,  cu ré ,  eLc . . . ) .

t 'Was wt inschen wir  de:m lJefen in  das Fiaus ' !  (93) ,  i r .o is ième chanson

du  Nouve l  An  co l l i gée  pa r  P inck ,  n ' es t  qu rune  va r i an te  de  Ia  p rem iè re ,

r lont  les thèmes d ' inspi ra. t ion profane sont  axés sur  I 'abandon de Iar  v ie i l le

année  e t  1 ' a r r i vée  de  La  nouve l l e .  Les  voèux  de  bonheu r  n ' on t  t r a i t  qu 'à

la v ie matér ie l le  quot id ienne.  On souhai te au pèr .e de fami l le  une noumiture

abondante,  à Ia mère un anneau d 'or  et  un bel  enfant ,  au f i ls  de beaux

habi ts  et  une jeune épouse,  à la  f i1 le un bel  époux.  Dans les dern iers

vers,  les chanteurs sol l ic i tent  de façon pressante une récompense,  inst i -

tuée par  l rusage :

"Und jetz t  wol len wir  rnachen den L ied e in End

Und jetz t  kônnt  ihr  uns geben Schnaps oder CeId

F reu t  s i ch  d ie  eng l i sche  Scha r ,

Wir wi.. lnschen euch aIIe ein glt ickseliges neues Jahr,'

La  seconde  p ièce ,  d ' i nsp i ra t i on  re l i g i euse ,  mê le  au  thème de

Ia nouvelle année Ie thème central de Ia I ' lativité et; se rattache aussi

au  cyc le  des  Noë Is  f o ra ins .  L ' accen t  y  es t  m is  t r ès  v i t e  su r  Jésus  e t

la  Sainte l 'ami l le ,  de sor te que seul  le  ref ra in nous rappel le  I 'année

nouvel Ie.  l la is  la  sol l ic i ta t ion t radi t ionnel le  des jeunes quémandeurs

y fa i t  défaut .

b) La quête des enfants de choeur à lioël

Noël était surtout une fête de famille. Pourtant dans certaines

local i tés, tel lcs que Li j tzerbourg par exemple, , res servants de messe

déguisés en bergers, la hourette à la main, faisaient du porte à porte

en sol l ic i tant des dons. Là oir  les "bambins de l{oë1'r  sautaient une maison,

on avait  Ie sent iment de subir :  un affron'b. Devant chacune d'el les, i ls

entonnaient le chant "O Christ  wach auf" (ga) er on leur remettai t  une

modeste obole pourî les remercier du chant et des services rendus à la
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pa ro i sse .

A Goetzenbruck s 'éta i t  rnaintenue par t ie l lement  une coutume

qui remonte aux "l i/eihnachtsspiele" du idoyen rige et qui se déroulait à

I ,égl ise paro iss ia le.  I 'Ver"s la  f in  r lu  Kyr ie "  un enfant  de choeur qui t ta i t

Ie  choeur et  se d i r igeai t  so lennel l -ement  vers Ie por ta i l  où i I  entonnai t

debout  :  Glor ia in  excels is  Deo i  ;  a lors s 'ouvra ient  les por tes et  toute

une t roupe de pet i ts  pâtres,  habi l lôs de b lanc,  poi tant  houLet te et  saco. i rc

entr , r i t .  Dans les mains,  i ls  tenaient  une corbei l le  rempl ie de dons,

de  pommes ,  de  no i x ,  d ' a l gen t  e t  d ' o r  e t  l es  po rba ien t  à  1 ' en fan t  Jésus

clanl; la crèch.r:. L ' ap::ès-:n:-i l i  , ces offrancles étaient d j-stribuées aux

enfants pauvt-es.  Pendarr t  1 'entrée c les pâtres,  condui ts  par  I 'enfant  de

choe r i r ,  ' bou te  I ' ass i s tance  chan ta i t r '  ( 95 )  :

"Auf  ,  auf  ,  ihr  l i i : ' tcn,  la l l t  das Feld

ijôrt was euch Neues rvird vermeld'b

e t c .  .  .

( v o l .  I V  p  1 0 )

La Îête , les îo is  éta i t  I 'occasion c le quêtes ,  organisées par

Ies enfants.  Les garçons ne bénéf ic ia ient  pas cet te fo is-c i  exc lus ivement .

du monopole de cet te coutume.

Le  6  j apv ie r  au  so i r ,  I es  j eunes  f i l l es  se  dégu i . sa ien t  e l l es

aussi ,  revêtant  c le longues : :obes,  â la  manière des i tages venus d 'Or ient"

Î l - l -cs a l l ,a j -ent  Ce : : ta isc l l  en naisc l :  c t  e l les chzrnta ient ' ,  se lon les v i I lages,

I 'une des deux ' tc j . tansons des lo is  t l t :ges"  ou une de f  eurs var : lantes (9Û)

répertor iées par  l ,abbé et  dont  nous avons fa i t  I 'analyse précédemment.

Les gar-çons,  Fâr  groupes de t ro is ,  enf i la ient  une longue chemise

blanche,  p laçaient  sur  ler r  tê te une couronne en car ton dor 'é  et  I 'un

dreux se munissai f  d 'une longue baguet te,  à laquel le  éta i t  f ixée une

éto i le  de papier .  C 'éter i t  t ra<l i t ionnel lement  le  Roi  Noir  qui  marchai t

en c leuxième posi t ion ;  on lu i  noi rc issai l ;  le  v isage à I 'a ide de c i rage

ou de bouchon brû lé.  Le t ro is ième rcr i  avai t  le  v isage cuivré.

A la tcmbée de La nuit ,  i Is se rendaienb à la queue leu

dans les maisons où i Is savaient qu'  i Is seraient bien l 'eçus. Tout

ouvrant Ia porte, i ls entonnaient :

"Es kommen drei Kônige (l leisen) aus Uk:rgenland

Die re ichen e inander d ie g6t t t ic f re F land"

Attentive, J-a rnaisorurée conterrplait avec une cr:t ' iosit i rnêt.ée de .i. 'ei"-

verrr nalve ccs pcrsonnages dtrinc éJ;cqr:-c ::évoLuc, v.-: l--is clc lJys lointains.

Les enfants chantaient avec application en accompagnant leur chant de

"toutes sortes cte trantomimesr'. A la question "h/arum ist sich der in der

Ieu

en
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lv l i t te so schwarz ?t '  Les deux autres se totrnaient vers lui  en Ie montrant

du doigt: '  (O21. I ls f 'a isaient tournoyer leur étoi le en chantant Ie vers

"Der Stern, der Stern sol I  herumme:" gehn". Pour les remercier,  oD leur

donnait  une pièce, des frui ts,  des fr iandises ef.  en signe de reconnaissance,

Ies banrbins chantaient en faisant la révérence :

I 'Sei  Dank f t r  euere Gaben

Die ihr  uns habt  geschenkt

Got t  wi rd 's  euch schon belohnen

Im schônen Himmelre ich,

e t c .  .  . t !

( v o l .  L  p  1 - o )

ou encore :

' rIhr habt mir eine Verehrung gegeben

Ihr  so l le t  das Jahr  mi t  Fre i t .den r : r i_eben

Ihr  und euere Kinder,  ihr  und euer Gesinder" .

( vo l .  I  p  22 )

l '4a is  s i  dr  aventure,  i ls  ne recevaient  r ien o i . t -s  devenaient .  insup-

por tables,  vo i re mal  é levés e i :  chanta ient  sans vergoEine :

"Ihr habt uns keine Bescherung gegeben

Drum soll euch das l lemd ar.r, Ar:;ch an-\lcben

Euch und eueren Kinder.n, euch und eueren Gesindernt'.

( vo l .  7  p  287 )

Lorsque les garçons avaient  fa i t  Ie  tour  de toutes les maisons,

i ls  se par tageaient  le  f ru i t  de leur  quête.  Quant  aux f i l les,  e l les se

rendaient  ià  la  vei l lée.  où e l les consommaient  en cornmun ce qu 'on leur  avai t

d o n n é  ( e g ) .

Cet te coutume est  restée v ivace t rès longtemps.  .T 'a i  personnel-

lement  encore pu voi r  passer  dans la  naison de mes parents à Bambiderst rof f ,

; . i  la  f in  des années 50,  des bambins de mon âge déguisés en mages et  qui

chanta ient  la  p ièce :  r 'Es kommen's dre i  ïJe isen a l ls  l lorgenland" ,  une des

rares ' rVerk l ingende lÀle isenr t  que j  'a i  moi- rnême appr ise par  t radi t ion ora le

eb  chan tée  à  ce tLe  i : poque  ;  expé r i ence  qu ' i l  n res t ,  hé ras ,  p lus  poss ib le

de v ivre de nos jours.

c )  La quête pour l rautel  c le 1:r  Vierge

,  Le cul te de Ia Vierge et  Ia  dévot icn à Mar ie,  voul :s  et  prornus

par I 'Egl ise cathol iqu€,  connaissaie i r t  un succès sans précédent  sur tout
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durant  Ie  mois de mai  ,  t radi t ionnel lement  consacr6r  a la  Vierge (  99 )  .

Tous les soi rs ,  Ie  "salut"  (  " i . la iandacht ' t  )  rassernbla i t  les f i -

dètes devant  l 'aute l  c le la  Vierge,  r ichement  décoré de f leurs et  de bougies '

pour Ia récitation du chapelet, entrecoupée de cantiques et de chansons

à l {ar ie .  Une chanteuse conf ia à Angel ika Merkelbach-Pinck (10O) qu 'à

tValscheid on chanta i t  autrefc l is ,  tout ,  au long du mois de mai ,  tous les

soi rs ,  t ro is  nouveaux cant iques sans épuiser  pour  autant  1e réper to i re.

Les dépenses occasionnées-  par  1 'achat  de f leurs et  de bougies

éta ient  assez importantes,  aussi  imagina- t -on une quête or ig inale au

prof i t  de 1 'aute l  de Ia r / ierge appelée "T( i 'onenheischen" (101)  à cause

de l -a couronne dont  on ornai t  la  tête de la  Vierge.  Cet te quête est  à

mett re en paral lè Ie avec Ia coutume du t r imazo prat iquée en Lorra ine

i'omande, dticr'- itc par l lcstphalcn. I,c.s pLus g;"anCcs irai"rni l-c: jclLne-c l l i l lcs

C'âge scola i re,  dorr t  I 'une revêta i t  une robe b lanche et  por ta i t  une couronne

de f leurs sur  Ia tête,  Ies bras et  les hanches enrubannées,  a l la i .ent

de maison en maison et  chanta ient  des I 'Kronenl iederr ' ,  des chansons à

Mar ieo af in  de sol l ic i ter  la  génér 'os i té des chrét i .ens,  Qui  leur  donnalent

une obole,  const i tuée le p lus souvent ,  notamment chez les paysans,  c1 'oeufs,

qr : 'e l les t roquaient  par  Ia sui te contre de 1 'argent  qui  leur  servai t

à entreteni r  I 'aute l  de la  Vierge ou une chapel le  dédiée à ] {ar ie .  Ces

jeunes f i . l - les n 'hési -baient  pas à se rendre dans les v i l lages vois ins

et  mêrne dans les cafés de la  v i l le  1t r  p lus proche ( f -02) ,  à Sarreguemines

pa r  exemp le  (1 -O3) .

En entrant cians les mei isous,  e l les commençaient  à chanter  le

dcnt  la  premiàre st rophe t ient  l ieu de"Kronenl iedt t

sa lutat ion :

( rc+; ,

de Ia

Les

quête :

"Gott grtif: euch aIIe Lt:tr 'Le,

Und d ie dar innen s ind

Und al le  armen Seelen

Die in  dem Fegfeuer s ind" .

su i van tes  exp l i qua ien t  1 ' ob je t  de  l a  v i s i t e  e t  l a  des t i na t i on

r'\ i l ir sind daher gekommen

Wir  s ind daher gesandt

V,' ir heischen fi ir eine Krone

Sie steht  in  Got tes Hand

\,i ir heischen fûr eine Krone

Mar ia sol l  s ie  t ran

Zu Ransbach in der  Ki rche

Ist das :rj-cl:t wohl getan".
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Les deux strophes qui suivent tentent de convaincre les rét i -

cents :

"Bin Hel ler  und e in Pfennig

Ist gar eine kleine Garbe

Maria wirds euch lohnen

Sie is t  d ie re inste l4agd.

Wenn ihr uns nichts wollt geben

So IaBt uns nicht lange stehen

Die Nacht  kommt angeschl ichen

Wir  haben nocn wei t  zu gehntr .

La chanson se termine par deux strophes remerciements

"Wir danken euch fi ir die Gaben

Die ihr uns geben han

Ihr werden mit eurem Nat'en

Vor Jesus kommen an".

( vo l - .  IV  p  35 )

Là  où  ce tbe  an t i que  p ièce  n 'é ta i t  p l us  connue ,  e I I e  é ta i t  s im-

plement  remplacée par  une ou p lus ieurs autres chansot ls  à l iar ie .  Aujourdrhui

encore,  la  coutume pers is* ;e à l - laute-Vigneul les qui  pour tant  est  en passe

de devenir  un v i l lage tota lement  f : 'ancophone,  c 'est  pourquoi  les f i l le t tes '

qui  ne par lent  p lus le  d ia lecte,  font  appel  à des cant iques à la  Vierge

f rança iS  :  I 'C res t  l e  mOis  de  Mar ie ,  c tes t  l e  nno i s  l e  p lus  beau r t  ,  ' r l , es

Saints et  les Angestr  ,  e tc .  .  .  e t  appelJ.ent  ce la ' ra l ler  kroner"  sans en

comprendre le  sens.  Lc-s dons recuei l l is  servent  à acheter  les bougies

qui  brûIent  torrs  les soi rs  de mai  dans Ia grot te de la  Vierge de Lourdes,

recons t i t uée  devan t  1 ' ég l i se  pa ro i ss ia ie .

Aux pages 292 à 297 du vofume IV,  I 'abbé Pinck fa i t  un paral lè le

entre le  r rKronenl ied"  et  sa coutume et  les t r imazos de la  Loruaine

romande,  dans lequel  i l  constate qu '  i l  s 'ag i - t  dans les deux cas d 'un

ancien cul te p i l ïen"  l ié  à Ia défa i te de I 'h iver ,  au renouveau de Ia nature,

au reverdi ,  e t  récupéré par  le  chr is t ian isme.

r i  côté drune b ib l iographie déta i l lée,  consacrée aux b imazcs

et  drun t r imazo recuei l l i  à  l ' Ia . r th i l1e,  Pinc l< c i te  un extra i t  d 'un exposé

ciu Dr.de Westphalen :  "Notre rorrde du t r imazo a su conserver  jusqu'en

l -860,  son caractère archaïque et  paîen.  Dans Ia nui t  du r rPremier  iv la i r r  ,

les f i t les nubi les s 'en a l la ient  au bois I 'quér i r "  Ieur  mai .  Les jeunes

f i t les chois issaient  parrn i  e l les Ia p lus beI Ie,  fa  revêta ient  d 'une robe

blanche ornée de fleurs et der rubans, Ia couronnaient de fleurs et lui

conf  ia ient  I 'arbr isseau "  
emblême drune d iv in i té  paienne,  déesse de Ia
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fe r t i l i t é  e t  de  I a  p rospé r r t é . . .  Pu i s  t ou tes  l es  f i l l es  a l l a i en t  quê te r

de porte en porte en I 'honneur du Crimazr:. Devant chaque maison, le cortège

s 'arrêta i t ,  on formai t  un cerc le. . .  e t  le  choeur exécuta i t  l .a  roncle chantée

et  dansée du t : i i : razo.  La maî t resse de maison s 'acqui t ta i t  de son t r ibut

en donnant des oeufs, rle la farine, du fromirge, du chanvre ou du l in

et  le  choeur entonnai t  son couplet  de remerc j .ement  bandis qurune f i l le

at tachai t  au-dessus de la  por te d 'entrée un remeau ver t ,  s igne de Ia

fer t i l i té .  .  .  Depuis c les s ièc les,  la  d iv in i té  paienne a été remplacée

par la Sainte Vierge ; 1a couturne paîenne est devenue une coutume

m a r i a l e "  ( f O S ) .

On retrouve la coutume du rameau vert sous une autre forme

en Loruaine th io ise,  notamment à Porcelet te (1OG) et  à Barnbi .ders i ; rof f ,

où"  dans la  nui t  du 1er  mai ,  c 'é ta ient  les garçons du v i l lage qui  a l la ient

I 'p lacer  Ie rameau de mair '  ( "den l {a is t ru l l  s tc- .ckenrr)  .  Dans les années 60

encore,  à Bambiderst rof f ,  Le début  de la  nui t  é ta i t  consacré à Ia coupe

des rameaux dans la forêt la plus proche ; activité qui se déroulait

dans une ambiance de fête,  où la  boisson n 'éta i . t  pas absente.  Puis,  lourde-

ment  chargée de branchages,  1; r  charret te,  eui  avai t  é té subt i l isée à

cet  ef fet  devanb une maison,  éta i t  t ra înée par  une bonne d izaine de sol ides

gai l lards à t ravers les rues du v i l lage,  que I 'on " fLeur issai t "  abondamment

en se servân'b à l roccasion de grandes éche1ies.  Les fonta ines,  ponts,

écoles et  les maisons des f i l les à mar ier  receva: ient  un beau "Mai"" ,  bouquet

de hêt ' re f ra is  et  d 'un ver t  tendre.  Les v ie i . l les f i l les acar iât res éta ient

t ra i tées avec moins d 'éIégance comme le s ignale Nicolas Baroth de

Porcelet te :  "Le mal in,  âu r 'évei l ,  o f ,  découvre la  surpr ise,  o i l  vo i t ,

piqués dans la cheminée des bouquets moqueurîs de branches dessdchées"

( roz) .
Cette fameuse nuit ,  la i 'L lexennacht",  on voyait  se mult ipl ier

les tours mal ic ieux 
"J"fu"""= 

parfois de mauvais goût ( l -o8).

Les protestat ions r jes gens et les réseaux de câbles électr iques

dans les vi l lages rendirent ces coutumes de plus en plus péri l leuses.

J 'a i  par t i c ipé  vers  1 'âge de  18  ans ,  à  B i r rnb iders t ro f f ,  aux  dern iè res

manifestat ions de ces coutumes désormais tombées en désuétude.

Angel ika Merkelbach (1Og) et Louis Pinck (11O) nous signalent

par ai l leurs qu'à Hambach, à fraube du premier dimanche de mai,  les jeunes

gens et les hommes se rendaient à pied et en groupes dans Ia forêL pour

y cuei l l i r  de jeunes rameaux dont i ls ornaient leurs chapeaux. I ls faisaient

un feu, mangeaient puis dansaient et chantzrient autour des fiammes, notam-

ment de grandes rondes, puis revenaient en chantant au village pour assister

à la grandimesse. Cette excursion pédestre s 'appelai t  ! ' l t ia ikeni l  ou I ' l f ia igang'r .
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La dévot ion à la Vierge srexprime aussi à travers les mult !-ples

péler inages et t ieux de pèler inage en Lorraine thioise gtr i  étaient tous

autant d 'occasions excel lentes de chanter des cant iques à Marie.

2ù Les pèter inages

Dans Llne inti:ressante étude consacrée à la dévotion maria-

le  :  t ' f t lar : ienverehrung ln Lothr ingen" ( t t t  )  ,  te  chanoine H.  , ;dam rappel le

que 70 égl ises paroiss ia les du d iocèse de l ' le ta sont  dédiées à Ia Vierge

et  qu '  i l  ex is te 103 cheipel les constru i tes en I 'hont leur  de Mar ie (  l - l -2  )  .

Bon nombre de ces égI ises,  basi l iques et  chapel les const i tuaient

des l ieux de pèler lnage t rès f rêquentés par  les populat ions lomaines,

mosel lanes et  germanophones.  l lous nren rappel lerons que les pr inc ipaux,

s i lués dans I 'Est  mosel lan et  ment ionnés par  Angel i i<a MerkeLbach-Pinck

( 1 1 3 ) :

Guten Brunnen (Bonne Fonta ine)  près de Phalsbourg (114)  ;

-  Haspelschiedt  ;

- Hecken-Ransbacl:r et sù Vierge du XIe sièc1e ;

-  r i ie  I 'Longerei"  près de Mouterhouse (avec une Vierge protectr ice

des chrét iens qui  étend son m:rr r teeu sur  i4  f igur ines issues

de toutes les couches socj .afes)

-  Holbach ;

. -  Vahl-Ebers i r rg ;

-. Saint - Avold et sa I ' l)ame riu Borr Secours" , le plus important

l ieu de péler inage de Lorra ine i

- Bettange-Mor:hange et sa Vierge 6rr feu ;

-  l ' lar ia f lo l l  près de Sierck i

-  Rus t ro f f .

C 'est  pr inc ipalernent  au mois de mai  que 1 'on fa isa i t  ces p ieuses

r&ndonnées.  Les pÈIer ins marchaient  tantôt  en groupes,  tantôt  en Iongues

processions,  pr iernt  et  chantant .  D 'a i l leurs ne d isaient- i ls  pas :  ' rE inen

4
Gang machen'r I

Les homrnes de Ia région de Forbach et Sameguernines allaient

ainsi  à pied, souvent pieds nus jusqu'â l , ' lar ienthal en Alsa.ce ( f fS).  Les

femrnes de Vi l1er se rendaient même tous les ans, à pied, en Suisse,à

I lar ia-Einsiedeln, pèIer inage eui ,  par Ia rou be des Vosges ,  <lurai t  l -5

jours. El les passaient Ia nuit  dans les fermes où on leur offrai t  I 'hospita-

l i té  (116) .  Les  hab i tan ts  d 'Oudrenne a l la ie r r t  en  process ion  à  l iabas  près

de VigV, à une vingtaine de kilomètres : "0n part à 3 heures du matin

au son de toutes les cloches ;  on arr ive à dest inat ion vers t  heures.
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I1 y a grand-messe et sermon mais pas de pr ières spéciales. La rêci tat ion

du chapelet al terne avec les l i tanies de 1a Si: inte Vierge et des cant iques

al lemernds, français et lat ins err I 'honneur de Marie" ( l l l ) .

On ch;rntai t  entre autres la chanson de procession

( "Prozessionsl ied" )  " l ive Kônigin" ( l1t  )  ,  ' r i {ar ia wol l t  wander gehn'r  (  r .19 )

dans laquel le Einsiedeln est nienLionnég, et surtout,  à la f in des pêler inages

"Abschied von der h/a] l fartr '  :

"Ach du l iebes Herzelein,

LaB mich dir  befotr len sein

Dtrnrr es mui3 geschieden sein

t/on dir  und deinern Kindelein

O tviar ia,  Mutter nrein,

e t c .  .  .  r '

( v o l . 1 1 1  p  3 9 )

On al lai t  aussi  à Grâfenthal,  Bl ieskastel ,  Sion (près de i{ancy),

ù Luxembourg et, avec le développement du train, plus loin encore : à la

Sa le t te ,  à  Lourdes ,  à  Lore t to  en  l ta l ie .

Ma is  la  V ie rge  n 'é ta i t  pas  la  seu le  à  ê t re  vénérée.  I I  y  ava i t

c les pàler inages à de nombreux Saints et Saintes :  au Mont-sainte-Odi le,

par exemple, ou à Flastroff  dont Ie péler inage ét: i i t  dest j -né aux chevaux

malac les  (12O)  , ,  e tc .  .  .

s" !9-gg*gg9--'-.ito-1c-et-Ll*.-91-.99!!yT99-3-!r3y9::-19:-::y9r5!1rc9$9
Weisen r '

Etape J-mpor-tante de la vi-e,  1e mari .age, about issement de i tamour,

étai t  un Sv5nement très attendu, clont 1a perspect ive éveiI la i t  une joie

secrète dans le coeur des amants :

:'Jetzt kornmt die gro8e Freude

Der Augenblick lieran

l,Jo ich aus deinern Uiunde

Die Rosen brechen kann'l

( vot . II'I- p 2a3)

Mais c 'ét .r i t  avant toul  une inst i tut ion divine, uh l ien dont

le caractère sacré et déf ini t i f  procédait  du sacrement de mariage.

Aux yeux des Lorains d'alors,  le mariage civi l -  n 'avait  guère

de valeur ;  seul comptai t  le mariage rel igic;ux, indissoluble, euê Ia

mort seule rompail: :
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I 'Und der Ehestrrnd ist  ej :n fest;es Ëand

Dieweil es durch des Pr:-esters Fland

l4ul3 gebunden seinr ' .

(vol .  i -  p 227)

Pourtant la coutume voulaj" t  que la mariée soi t  t r iste ce jour-

1à, qui  étai t  toujours un mardi en Lorraine thioise (1-21).  El Ie devait

verser des larmes pour conjurer 1e sort  et  n 'avoir  pasàen verser plus

ta rd .

Le f ierncé, accompagné des gar 'çons d'honneur,  devait  venj-r  la

chercher chez el Ie :

"Die Knaben die rei ten dem Bauer vors Haus

Ach Bauer,  gib du es deine Tochter heraus'r .

(vol  IV p 292)

I l  I  I  invi tai t  à sort i r  en lui  chantant la chanson :

"Komm heraus, komm heraus, du trauri.ge Braut.

Du bekommst e Mann, der dir kleppert die l{aut

l{ornm heraus, kornln heraus, du traurige Braut

Eirr  Mann der dir  k leppert  die Haui".

(vo l .  I  ç '  277)

engel ika lv ler.kelbach-Pinck en parle d'ai l leurs en rappelant

que pendant ce chant appart l issaienh successivenrent sur le pas de la porte

deux vi la ines viei l - les femrnes que I 'on renvojrai t  au cr i  de :  ' rDas isch

se n i t ,  das  isch  se  n i ' ;  ! ' r  (L22) .  La  f ianc( ;e  n ' r rppara issa i t  qu 'à  Ia  t ro is iè -

me invi tat ion. Puis,  après que les parents aient béni Ie jeune couple,

le  cor tège se  renda i t  à  l ' ég l i se  :

"Sie fiihren die Braut wohl aus ihrem Haus

Da laufen ihr die schwarz-braunen Àugelein aus'l

(vol .  ' I I  p 279)

"Sie fiihren das Brâutchen die Kirche irinein

Es trauert ,  es trauert  ja ganz al lein"

( v o l .  I V  p  2 9 3 )

Nous reviendrons sur Ie déroulement mêrp.e des noces dans le

chapitre consacré aux circonstences dans lesquel les on chantai t .

Dans'dn premier temps, fe jeune couple étai t  logé c}: ,ez les

parents. Par la suite, ceux-ci, eui avaient déjà constitué le trousseau

et 1a dot, I ' aidaient à s ' installer, êr lui faisant don de temes ou

de bêtes.
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"Der Bauer der dacht es in seinem Sinn

Der Knab ist jung und hat es nicht. viel

Zum ersten kauf ich ,l ir ein neues Paar Schuh

Dann tritr" sie es dem Ehestand zu' .

( v o l .  i V  p  2 9 2 )

"Es wol l t  e in Bauer seim Tôchter le in was geben

I.ttas gab er ihm zum fùrrften Ma1 ?

Ftnf VôgeI, ciie seind fI i. igg,

Vier vrunderbare Ding

Drei  RoG 
"  

zwei  KâIber

Eine Kuh,  schlage zu

Ein a l te Henne f l iege auch dazu"

( v o l . 1 1 1  p  1 4 6 )

Le prétendant  t rop pauvre n 'avai t  aucune chance.  Drai l leurs

Iorsque les parents ntapprouvaient  pas Ie choix de leur  enfant ,  le  mar iage

se fa isa i t  sans cor tège et  on se passai t  de Ia noce (L23) .

t ' Ich hab gehôrt  du r^r i11st  meinen Sohn haben" met  par  exemple

en scène Ia mésentente qui  r 'égnai t  par fo is  entre Ia bel le*mère et  sa

bru lorsque cel fe-c i  s t insta l la i t  chez ses bcaux-parents.  I I  amivai t  qu 'e l1e

soi t  perçue comme une in l : ruse,  à I 'or ig ine d '  inévi tables tensious :

"Wo wirst  du e in Ï iaus kr i .egen

Spr icht  d ie a l te  Schwieger"

SchmeiB ich d ich h inaus

Dann harb ich gleich ein Haus

spr icht  das Mâdcherr  cr ls  wieder" .

( v o I .  I I  p  2 7 A )

40 La danse

Comrne en témoignent les nombreuses chansons à danser, la danse

étai t  un exercice fort  répandu, aimé et prat iqué dans tout I 'Est mosel lan.

a) La ronde :  " . le Rundetanzt ' ,  i t le Rundenentr,  t t le Rundentt ,  " lê

Rundientt

El}e occupait  la première place parmi les danses populaires

d'avant L87O de per sa fréquence et le nombre des danseurs. Crétai t  aussi

Ia plus ancienne danse en Lomaine et sa place étai t  comparable à cel le

de Ia bal lade, eui  en étai t  Ie suppo:rt  musical .
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11 s 'ag issa i t ,  comme l r ind iq t te  son nom,

collective, or-'r les danseurs et danseuses se donnaienr.;

un grand cercle tournoyant ; tantôt ils marchaient,

en balançant les bras. Les garçons se l ivraient à

véritables concours de sauts.

dtune grande Canse

Ia main pour former
.  .  ̂ . ' r l etantôt" saut i l la ient

cette occasion à de

Les rondes nocturnes étaj .ent 1es plus pr isées. Tard dans la

nuit ,  pour clore Ia vei i lée et se détendre, tot : te I 'assistance se rendait

pour une ultime ronde dans la cour derrière la maison ou dans un pré

voisin (pa).  Danse col lect ive, el Ie offraj . t  néanmoins I  'occasion de

contacts physiques directs et de f l i r ts entre f i l les et garçons '  Lorsque

ceux*cj  remarquaient dans 1a ronde où i ls dansaient une rrblondinette"

ou "brunette' t  à leur goût,  i ls s 'amangeaient poul^ se placer à ses côtés,

lui  serrer secrètement Ia r ,rai .n et 1ui  donner de furt i fs baisers.

Fiais ]a ronde n'étai t  pas réservée exclus- ivement aux jeunes .

Cn y part ic ipai t  à tout âge (L25).  Même les jeunes mères dansaient pendant

que leur bébé dormait .  Ei  lorsque la ronie durai t  plusie'urs heures, el les

rentraient,  al la i taient et  revenaient danser de plus be, l le ( fZ6).  Le

plus souvent,  comme à Hasel i . rourg, c 'étai t  après les vêpres que I 'cn dansait

la ronde. Le cercle des danseurs se formait d;-rns un pré entre le bois

et le village , autour cl'un couple qui se rlonnait llr main. La cianse durai.t

jusqu'à ce que tous les couples se soient relayês au centre de Ia ronde

\L27) qui évoluait  ; iu rythme des bal lades et chants que I 'on chantai t

à pleine voix.  A Gebenhouse, on dansait  autotr  du t i l leul ,  sur Ia place

de l 'ég l i se  (128)  ;  par fo is  auss i ,  jeunes  eE v ieux  fa isa ien t  La  ronde

sur une col l ine près dlr  v i l lage. A t ïeimbach, c 'étai t  le matin du premier

dimanche de mai que les jeunes gens dansaient Ia ronde à Ia l-isière du

bo is  au tour  d run  g ;^and feu  (129) .

h Bambiderstroff ,  tous les dimanches, de Pâques à Ia Pentecôte,

Ie soir  après 1e Rosaire (" I losenkranz"),  Ies vi l lageois se retrouvaient

sur ler place centrerle, y faisaient une prernière ronde en chantant et

se rertdaient en farandole à 1'entrée du vi l lage où i ls en exécutaient

dr irutres. Sur Ie chemin, les danseurs entraînaient les badauds, parfois

malgré eux, dans la ronde. Et lorsqu' i ls étaient t rop nombreux, les plus

jeunes for inaient un deuxièrne cercle à I ' intér ieur du premier (130).  Cette

coutume s 'y  es t  ma in tenue p lus  longtemps qu 'a i l leurs  : ' rBermbiders t ro f f

est Ie vi l lage agricole lorrain, où Ia ronde a été sans doute conservée

le plus longtemps, jusqu'après la première guerre mondiale, vers 1925,

alors euêr partout ai l leurs en Lorraine, el le disparaissait  de plus en

plus, dès les premières années après 187C, avec I 'appari t ion de nouvel les

chansons e t  danses"  (131) .
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Les rondes enfant ines furent soumises, mais plus tard, au même

phénomène de laminage et 1e céIèbre "Ringelreigen" ne srentend plus guère

de nos jour.s. Pourtant nos grand-mères nous chantaient encore dans les

années 1950 :

" i i ingle, r ingle Rose, schône Aprikosen

Vei lchen und VergiBmeinnichL,

rr l le Kinder setzen sich,

f t 1 K 1 f  1 J i 1 "

b )  L a  v a l s e

La valse éta i t ,  après la  " ronde col lect ive" ,  La danse Ia p lus

prat iquée en Lomaine au nr i l ieu du XIXe s ièc le.  0n l ra imai t  pour  sa beauté

et  or)  I 'exécuta i t  en coupler  êD évoluant  grac ieusement  au ry thnre de l i t

musique et  sans saut i l ler ,  généralement  sur  la  p is te de Ia grande sal l -e

de  l r aube rge .

Les Loi ' ra ins dansaient  sur tout  à la  Saint  Hubert  (132) ,  à la

Saint  Et ienne,  le  lendemain de NoëI ,  jour  où les domes- l iques percevaient

Ieurs gages annuels,  à Carnaval ,  le  lundi  de Pâques,  à la  fête patronale

(133 ) ,  aux  noces ,  e - r t  même à  I ' i s sue  des  pè le r i nages  ( raa ) .

La fête du v i l lage,  avec ses t ro is  jours de ré jouissances,

éta i t  une c i rconstance pr iv i lég iée.  On se met ta i t  à  Canser Ie d i rnanche

après les vêpres jusque tard derns La nui t  e t  I 'on réc id iva i t  les deux

jours suivants.  Les music iens qui  a l la ient  de v i l lage en v i l lage éta ient

par fo is  c1e vér i tables professionnels du bal ,  mais souvent  aussi  de s imples

amateurs dont  1es inst ruments favor is  éta ient  le :  v i -oIon,  fa  c lar inet te

et  la  contre-basse,  par fo is  I 'accor"déon et  1 'harmonica.  i ls  ne connaissaient

pas les cuivres.  Pour l -es noces,  uf l  musj .c ien suf f isa i t .  Pour Ia Fête,

i l  en  f a l l a i t  deux ,  vo i re  t r o i s  (135 ) .  Se lon  Ânge l i ka  Merke lbach ,  I a

chanson f rançaise :  r rJ  'a i  un p ied qui  remue et  I 'aut ; re qui  ne va guère"

servai t  de support  à une valse t rès appréciée ( fg0)  ;  ce qui  va à I 'encontre

de 1 'af f i rmat ion de Louis Pinck,  se lon laquel le  les germanophones ne

chantaient pas de chansons françaises.

La valse*baiser  ( "KuBwalzer")  éta i t  une valse s imple,  rapide

et  exécutée par  un couple seul  au nr i l ieu de Ia p is te.  E11e t i ra i t  son

nom de Ia b ise que se donnaient  les par tenai res après s 'êt re agenoui l lés

su r  un  couss in ,  en  gu i se  d ' i nv i t a t i on  e t  d ' accep ta t i on  (137 ) .

c )  La  po i l <a ,  1a  mazu rka  e t  l a  sco t t i sÉh  ( "de r  Scho t t i sch r t )

Ces danses figuraient en bonne place dans les bals de v-i l lage
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€t,  comme la valse, se dansaietr t  en couple.

Les "Verkl ingende Weisen" ne recèlent pas de maf zurka e'b une

seule scott isph (13S) dont ]es <ieux st lophes sont très courtes, mais

Ie refrain mélodieux assez caractér ist ique :

" l - lo lder io tr io lere tr i .o lere tr iodiolere

Ho lder io ,  t r io le re ,  t r io ie re  L r iod io le re" .

Les deux polkas :  "Polkzr tanzen ist  mein Leben" (139) et "Papa,

l4ama, der Klâppermann is{;  da'r  (140) tout aussi  courrtes que Ia précédente,

démontrent bi .en que les paroles de ces chansons à danser n'avaient qu'un

rôle tout à fai t  secondaire ;  seuls comptaient la mélodie eb le rythme.

Lorsque les musiciens faisaient défaut o les darnseuv'ss sraccompagnaient

en chantant et l rassistance martt : la i t  le rythme en frappant ciu pied.

Le  "P lâ tscher i , "  ( fa f  )  encore  p lus  dépou i l lé  n 'é ta i t  p lus

qurun air  qu'on f i :edonnait  dans un incessant tralalala. . .  lors de l-a

ronde finale. La danse cr,rm6"tr*ntt par un face à face où garçr,r6s et fil les

frappaient dans les mains pour marquer Ia cadence. C'est de cet accompagne-

ment qu'eI le t i re son noin. Puis l ton i ;ourhait  les uns aubour des autres
t l

et lon  recommença i t  de  p lus  be l Ie .

Autrefois,  lcs corps de métiers avaient leur propre danse qui

évoquait  les gestes caractér ist iques de chacune des act iv i tés professionnel-

les  qu 'on  mimai t  souvent  avec  beaucoup de  ta len t  en  s 'a idant  d 'un  ou t i1 ,

symbole de Ia professj ,on.

Seule Ia danse des forgerons ( "der Schnriedetanz'r  )  nous est

pa.rvenue par le canal des t 'Verkl ingende Weisen'r  :

"Der Schmitt ,  der Schmitt ,  der br ingt sein Hammer mit

Der Schmitt ,  der SchmitL, der br ingt sein Hammer rni t

Wenn er Pferd und RofJ tieschlaat

MuÊ er Zang und iiammer haben

Der  Schmi  t t .  .  .  I '

( v o l .  I V  p  1 3 1 )

Dix couples exécutaient d 'ordinaire cette danse saut i l lante

qui nous est décr i te par Pinck ( t+21 et par i \ngel ika Merkelbach (fa3).

Tout en exécutant la danse, les garçons brandissaient de la main droit.e

un marteau avec lequel ils frappaient à intervalle régulier contre le

marteau d'un arrtre danseur.

Grâce au témoignage de Papa Gerné, le plus vieux des chanteurs

intercogés par Pinck, né en 1831 , et élevé à I ' auberge de son père où
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iI put les observer, nous savons que les Lomains des génér'ations antérieu-

res ,  dansa ien t ' iden  V ie r ten  (Ua| ,  den AcLr ten  ( iaS)  und den S iebenten

Sprung (146)",  t rois danses que Gerné ne dansait  déià plus, mais dont

i l  chantai t  encore les chansons draccompagnenent.

Décri tes dans le volumr-r I ,  el les étaient-  composees de quelques

f igures relat ivernent sirnples :  généralement plusieurs pas en avant,  suivis

d'autant de pas en ar"r ière, auxquels succt idaient une ou plusieurs rondes.

Dans le ' ,s icbenten lprung",  les danseurs se . l ivraient à une étrange gymnast i-

que pendant qu' i ls chantaient Ie refrain :  f r^appant successivement des

p ieds ,  s 'agenou i l lan t ,  sê  f rappant  la ; ro i i , r ine  e t  fa isan t  Ia  cu lbu te .

.,ïentionnons encore,

viei l le darrse selon Gerné,

t 'Sonntagsfreud'r  mais ntévoque

de "Verkl ingende Weisen" i

pour f inir " le "1'Jinnewinneweh" une très

dont le nori apparaît dans le chant

plus r ien de précis pour les chanteurs

r ' lJnd als ich gegessen und getrunken han,

So fangt die it lusik an

Ich nehm mein Schâtzelein bei der i ' land

Uno fang zu tanzer) iln

Ihr ivlusikanten spielet uns auf ,

E in VJinnewinneweh,  e in hrar lzer  dr :at t f " .

( v o l .  I V  p  9 6 )

50 La conscr ipt ion e+;  I 'enrô lement  à t ravers les "Verk l ingende

ldeisen"

Documents histor lques moins object i fs et i r réfutables que Ie

texte de lz^ loi  Gouvion-Sainb-Cyr de nnars 1818 (147),  les chansons de

conscri ts de l rEst mosel lan avanb 1870 nous permettent cependant de retrou-

ver part iel lement les pr incipes et 1es pr:océdures de la conscript ioô

de I 'enrôlement et du remplacement des recrues par des volcntaires, en

! ' rance et en Lorrainer âu XIXe siècle, ainsi  qurune rest i tut ion assez

fidèle du comportement de lir population lorraine germanophone face au

recruLement dans I 'armée française'

La coutume voulait que les conscrits lomains se rendent à

pied dans leur chef-I ieu de c. inton, où se passait  Ia conscript ion. A

cette occasion, des groupes de jeunes gens cie la même cLasse d'âge, portant

des drapeaux tr iccr lores, s i l lonnaient les routes et chantaient d ' innombra-

bles chansons, dont certaines seront publ iées par Louis Pinck, un siècle

plus tard, alors qu' i l  ne subsistera plus r ien de ce recrutement.  Seule



- -313*

une par t ie  des t radi t ions qui  y  éta ient  l iées subsista i t .  Parmi  les d ix

chans<tns de conscriùs ou de recrues et leurs variantes publiées par Louis

pinck dans les i 'Ver i< l  ingende r rJeisenr ' ,  s ix  ( fae)  re latent  la  procédure

alors en vigueur pour recruter les soldats français :

"Es spie l ten e inst  dre i  Br i jder

An e inem einz igen Tag

Bs lve iss keiner

Was der  andere gezogen ha1;"  (149)

"Jetzt ;  s ind wir  a l le  h ier

Zunr Spie l€ jn mi jssen wir ' !  ( t t rC)

"Jetzt haben wir alle gezo4en

rs  ha t  ke ine r  gewonnenr '  ( i s f ;

' rTr i i l ize mtssen wir  sp ie len"  (1-52-)

Les  exp ress ions  " sp ie1en" ,  
r r z i ehen i l ,  t 'M i l i ze  sp ie len t t  évoquen t

toutes t rès c la i r .ement  le  t r rage au sor t  auquel  I 'adminis t rat ion mj . l i ta i re

française avait; recours pour désigner les hommes clu contingent entre

1818 et 1870 . Le vers "t/ ir mijssen marschieren niich Saargemtndr' ( 153 )

drur-re chanson coll igée à Gebenhouse, une commurte du canton de Sarreguemines

l lous indique que Ie i i rage au sor t  se fa isa i t  dans le  cadre cantorrar l .

Louj -s  Pinck s ignale par  a i l - Ieurs que :  "d ieses L ied war sehr  verbre i tet

und wurde jedesmal mit Bennenung de',$ betreffenden i ' lusterungsortes gesungen'l

(154) .  Dans les "conscr i t l ieder"  des "Verk l ingende u ie isen",  ce sonË pour-

tant  les t ro is  grandes v i l les de l - 'Est  de la  France :  I l iETZ,  NAI ' {CY ,

STRASBOURG qui  occupent  la  p lace drhonneur.  N'oubl ions pas que ces v i l les

sont  toutes des v i l . les de garnisons importanres et  que de nombreux Lorra ins

germanophones devaient  y  fa i r r .  leur  serv ice.  I I  est  in téressant  de noter

que dans la chanson n? 35, volume IV, page 48, Luxembourg est mentionnée

comne v i l le  de garnison.

Deux des t ro is  expressions c i  bées p lus haut  :  t 'sp5.e lentr  ,  e t

"Mi l ize spie len ' t  ind iquent  que pour les Lorra ins Ia conscr ipt ion éta i t

considérô.e avant  tout  comme un jeu ce hasard et  qu ' i ls  sren remetta ient

à Ia chance sans pour autant  se fa i re beaucoup d ' i l lus ions.  C'est  tout

au moins ce qui se dégage des premiers vers de Ia chanson de conscrits

suivante :

"Jetzt zwanzig Jafire sein ich alt

Jetzt  komme ich in  d ie Kr iegerzahl

Mi l ize mtssen w. i r  sp ie len
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Er  gre i f t  sc t raur ig in  den i lu t

Ke in  Ze t t l e i n  t r au  i ch  z i c i : e r : "  ( L55 )

ei :  qui  rappel lent  de façon préc; ise 6-ue 1a cc i iscr ip  i , ion éta i t  obl igato i re

à 1 ' âge de vingt ans , qu ' elle se fais;ri t i :ar r*irage au sor i: dc numéros

inscr i ts  sur  de pet i ts  b i l le ts  o p lacés dans urrc urne.  Cet te ur i ' rc  devient

i ie in l lu t i l  dans ia  chanson popula i re c  i - -< lessus.  Par  cor t t re,  Ie  mot

"Kr ' iegerzahl"  i i id iÇue:  que seuls cer ta ins nunér 'os entr"atnaient  I ' i r rcorporat ion

d'  of f  1ce des consÇr ' i 'bs,  eue pai '  conséqucnt  l -e  .nombre c ies rÊcr ' r les et  des

appe lés  é ta i t  l i i ; , i - bé  (150 ) .

Dans ce jeu du hasard,  i f  y  avai i  c les gagnants et  des

per, lants :

"Der ers ' t ,e  hat  gewonnen

Der zv. 'e i te  hat  verspie l t

Der dr i t te  der  inuss werden

I t l uss  we rden  e 'n  So lda t "  i 157 )

Les gagrtants,  c '  est -à. -d i re c i jux q i i i  avaient  t i r 'é  l -e  bon

nrrr l r l ro ,  échappa- i .en 'c  déf in i t ivement  à t ;cute serv; i . tude mi  I i  t i i i rc .  "  Lcuis

P j . nck  rapp t l l lÈ  qu r i 1  ex i s ta i t ,  dans  l a  rég ion  de  Bouzonv i l l e ,  une

û' ; range coutunie crnpr 'e inte dE:  superst i . t ion or i j  vour la i t  i l r  lo  les jeu-

n€s gens ,  dési ' :eux d '  ér :hai rper  à I  '  inco;^pora ' l ; ion o f ixent  à leur  bras

l .e coeur d '  une chauve*scur i -s .  On n 'er ,  l ; rouve néanmc., ins aucur" Ie t race

iar is  la  chanson popula l re.

Les perdants o pâr  contre ,  r )evai  ent  accr :mpl i r '  leur  temps

r i - ; g i enen ta i re .  Ce  te rnps  é ta i ; ;  de  t r o i s  ou  sep ' t  ans  dans  fes ' lConsc r i t l l ede r r ' ,

ch i f i ' res qui  semblerr t  quelqt - re peu fanta- is is tes,  a lors qLr '  en f 'a i t  i ls

corr 'esponot :nt  assez b j  en à l -a réal . i * " i :  ,  pu isque ia dur '4e iégale de

se rv i ce  é ta i t  de  sep t  ans ,  a lo r s  quc  l a  du r ' 5e  -1 - f cc t l ve ,  eu i  é+ ;u i t  va r i ab le ,

n 'e; :cédai t  jamais quatr -c ; ,  ans à cause c les congés setnestr ie ls  accordés

oa r  l '  adm in i s t ra t i on  n r i l i t a i l c .

Les vers :

' ; Zu rn  V i s i t i e ren  woh f  mûssen  w i :

iJnd ntssen rnarschi r i ren in  das Feld ' r  (158)

fon 'c  état  de 16 v isr te médicale à laque 1 le c ievaient  se;  $c,u inei ; t re les

conscr i ts  lorsqu'  i ls  passaient  c levant  l -e  :onsei .  1  < le rév is ion qui  décidcr i t

<.1e leur  apt i tuCe physique à 1a guer ' r îe ,  en contrô lant  notar ln ient  l .a  ta i l1e

qu- i -  r ie  devai t  err  aucun cas êt r -e i r : , fér ieure à l - ,56 m (159).

La cavaler ie éta j . t  I 'arme dans laquc: l ie  le .s  Lomains de I  'Est  mosel lan

sernbla ierr t  ser :v i : :  1e p lus volorr t iers.  Lc p: 'est iger  <. lont  bér iéf ic ia ie nt
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dans les "Verkli,ngende i'Jeisen" :

. le tz t  gehen u i r  mi te inander

Zum siebenten ilegiment ilusaren

Das ist  das schônsie Regiment" (1ôO)

cc,rresponclai t  à l 'une t les réal i tés spécif  i ,1ues à f  rEst mosel lan. N'oubl ions

pas qurun régiment de cavaler ie ét;r i  t  stat ionné à Strrreguemines ,  v: l l Ie

cle ga3nison importante et sorte de capitale de 1a Lorraine germanophone

( l6L )  ,  qu'un autre escad.ron étai t  stat iorrné à Saint Avold, QU€

le spectacle de ces f iers soldats, sanglés clans leurs splendides unifor-

mes, I ,at trai t  du cheval sur les populat ions rur-ales ,  contr ibuaient à

maintenir .  la popular i té de ce$ cavi-r l iers,  dont ler brutal i té et I 'af fogance

étaient pourtant 1égendaires .  De p1.r.rs ,  les souvenirs d'un passé gJ-or ieu:c,

des grands caval iers de 1'Epopôe Impériale et de leurs exploi  bs sont

encore vivants dans les "Verkl ingende Weisen (162).

L'crt tachernent des Lomains aux idées et aux idéaux de Ia Révolu-

t ion française étaj . t  entretenu par la tradi t ion orale et notamment par

Ies chansons de conscr ' i ts.

"Sie tragen ihre Fahne

WohI durcir das Nanziger Tor

Die hat  dre i  schône Farben

Die  ers te  d ie  war  we iss

Die zwei 'Le die war '  blau

Die dr i t te sol l  bedeutert

Franzosenblut ' r  (  l -63 )

Le drapeau tri.colore i:tait le symbole de cette France révolution*

naire qui marqua profondément les populat ions de I 'Est mosel lan ;  eLles

associaient systématiquement la cc'uleur rouge au sang des Français répandu

sur les champs de batai l fe.  On ne découvre dans ces "Conscri ' t I ieder"

aucune host i l i té réel le à I 'égard du service mi l i ta ire,  mais pas non

plus une aclnésion spectaculaire. C'est un mal nécessaire, une exigence

à laquelle on se ptie par sens du devoir : "Es kann ja nicht atlders sein"

(104) .  ï I  n 'y  a  qu 'une seu le  chanson e t  encore  s 'ag i t - . i l  d 'un  f iKr iegs l ied"

qu i  se  fasse  l 'écho d 'un  re fus  de  I ' i ncorpora t ion .  C 'es t  auss i  Ia  seu le

qui fasse allusion au système de remplacement auquel avaient recours

les conscri ts qui  refusaient d 'al ler au régiment.
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' rVater ,  Vater  ich b in euer  Sohn

Hel fet  mir  nr i t  Geid davon

Hel fet  mir  mi t  Gut  oder  Geld

Dass ich n icht  dar f  z iehen in das l 'e ld

Urrd dar" f  b le iben h ier"  (1ô5)

Le remplacement se pratiquai'b alors très couramment et presque

sysrémat iquement  dans les dùpartements du Su'1 de la  France,  a lors qu ' i l

é ta i t  beaucoup noins f réquent  dans les départements de l rEst .  L 'arrondis-

sement  de Sarreguemines qui  corespondai t  a lors à 1a p lus grande par t ie

de Ia Lorraine gerriranophone ava-it le taux de rernplacement le plus faible

de la l {osel le  ( i -66)  eh cela b ien que le poids de la  conscr ipt ; ion se fasse

sent i r  assez fc- r r tenrent  dans l -  'Est  mosel lan (  l -67 )  .  La ponc- t ion que fa isa i t

l radminis t rat ion mi l i ta i re dans les fami l lcs lorra ines nous est  rappelée

de façon quelque peu poétique dans les premiers vers d'une chanson de

conscr i ts  du vc. r lume I  des ' rVerk l ingende Weisen" :

? 'Es spie l ten e inst  dre i  Brûder

An  e inem e inz igen  Tag"  (16 t )

Seul  Ie  prern ier  fu t  l ibéré déf in i t ivement  c ies obl igat ions mi l i ta i -

res, les deux autres furent enr'ô]és. CeIa ne cor'respondait p.is êvidemment

à ia  ponct ion réel Ie.  Pourtant  on peut  y  deviner  I ' impact  de I 'enrôIement

sur  la  populat ion c ie I  ' is+. ,  mosel lan,  qui  malgré un contact  permanent

avec 1es hommes d 'armes et  une r 'éputat i .on guerr ière b ien établ ie  et  sans

doute fondée,  devai t  t rouver  Ie t r ibut  qu 'e l le  payai t  à  l . :  Nat ion b ien

Iourd.

o' !g:--g9-g!ttg=---t-.-t-"---L-lg--ryr!--qi-9,--l-gn!grr"-tgt9-g-Il3y9rr
1g:--Y grEl:lsgl9s-Uel:9! "

En Lora j .ne comrne dans tout  I 'Occident ,  crest  en enterrant

Ies rnor ts  quron assurai t  la  destruct ion des cadavres .  I t lu l le  t race drune

éventuel le  inc inérat ion à I 'exernple de ce qui  se passe dans drautres

c i v i l i sa t i ons .

" l ler  Leib im Grabe mu[3 ver faulen"  ( f -69)

Avant  de mour i r ,  le  Lorra in,  t rès p ieux,  recevai t  à  sa demande,

Ie sacrement  des morts (ext rême-oncl : ion)  qui  Ie  pur i f ia i t  de toutes ses

fautes :

"Das hei l i .ge Sakrament,  das hat soviel  Kraf 'L

Das lôscht mir al le Todsùnden aus" ( fZO)

Puis on pIaçait  le corps du défunt dans un cercuei l .  La mise
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en b ière ef fectuée par  le  mer:u is ier  c lu v i l lage se fa isa i t  après une dernière

t r r i le t te  et ;  apr 'ès que I 'on eût  revêtu la  dépoui l le  de ses p lus beaux

hab i t s ,  en  pa r t i cu l i e r  d ' une  che rn i se 'b fanche .

' rWas g ibt  man mir  n i t  auf  d ie Reis

Vier  so har te Die len

Ein Hemd gar  kre ic lewei lS"

t v o r .  :  P  5 Ç l /

Lorsque Ia mol . t  in tervenaj- t  de jour ,  on sonnai t  aussi tôt  Ie

glas pour l 'annoncer à ler  communauté v i l lageoise et  on cont inuai t  à  sonner

régul ièrement  jusqu'après I ' inhurnat ion et  notamnent  le  mat in,  à mid i

e t  l e  so i r .

' iL i ie  Glôckle i r r  lâuten schon,

i ie  lâuten e inen t raur igen Ton

Si  lâuten e in,  zwei ,  dre i  Pal l

Diewei l  ich von h ier  abscheiden muB"

( v o l .  I V  P  a 5 )

L ' i rnpor .Lance des bougies bénibs quc I 'on p laçai t  au chevet

des morts,  F;u is  tout  ar . r tour  du cerct re i l l  est  so.r1 ignée dans la dern ière

strophe de Ia chanson :  " lV i t jungfrâuele inr ' .

I 'S ie gaben jhm das Wachs in selne Hand

Und lassen es brettnen bis aufs letzte End

Gutr :  Nacht ,  mein i r ,e ib und ( ind ! "

( v o l .  I I  P  6 3 )

En  réa l i t é ,  i l  s ' ag i ssa i t  d ' une  c ro i x  que  1 'on  pé t r i ssa i - t  avec

Ia c i re d 'une bougie bénib à la  Chandeleur  et  que I 'on p laçai t  entre

Ies nains jo intes du mourar i t  que l ia i t  un chnpelet  (171) .

Quatre por teurs,  vêtus de noi r ,  précécléS du curé ,  su iv is  de

la  f ou le ,  t r anspo r ta ien t  l e  ce rcue i J .  j usqu 'à  1 ' ég l i se .

I 'Dn kommen die v ier  schwarzen Br i ider

Die t ragen mich zum Tor h inaus"

( v o l .  I  p  5 7 )

A  I ' ég l i se ,  une  messe  é ta i t  cé1éb rée ,  pa r fo i . s  concé Iéb rée  pa r

trois prêtres corrûre le nrontrent clairement les vers :

' r Ihr  Pra iester  insgemein

D ie  i b r  d i e  Messe  l es t " .

( v o ] .  I V  p  a 5 )

Un ultime cortège de paren'ts e1; d'r.rrris accompagnait ' au son
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Iugubre du g1as, le défunt jusqu'à sa dernière demeure :

"Sie tragen mich hinaus und nichts mehr hinein

Sie tragen mich wohf auf den Kir:chhof nein

Sie legen mich hinein und scharren mich zu'

Jetzt  sol l  ich schlafen in si i f ier Rult"

( v o l .  I I  p  6 1 - )

70 Les croyances et superstj.!{tions à travers l,-u-"- - lY g t E I r le gl 9 s
ide isenr i

Les légendes auxquel les s 'at tachent des superst i t ions ancestr i r les

ont la vie plus dure que les fai.ts historicrues qui ne survivent habituel-

lement qu'à travers el tes. Les ch:rnteurs dissimulent et t ransforment

les fai ts pour produire des arnalgames où srenchevêtrent les éIéments

histo;" iques, Iégendaires et mervei l leux, le passé et le présent,  la réal i té

e t  la  f i c t ion ,  les  coutumes,  les  t rad i i ions  e t  les  supers t i t ions .

C'est ainsi  que I 'on retrouvait ,  comnre no' ,- ts Le meni ionnions

plus haut,  dans les bal lades Ia légende de "Kundrun'r ,  " f i l le de roi ,

enlevée par Lln prétendant éconduit, puis emmenée en I'lormandie où Ia reine

Gerl inde lui  imposa, pour 1 'humil ier,  des tr ,avaux pénib1es" OZZI ;  la

légende païenne de " lVassermann r:nd Nixenbraut ' i  ;  cel le de la main d'enfant

coupée ouvrant les portes et se transform.ant en torche, etc. . .  Des biogra-

phies de Saints,  fortemenr; mâtinées de légerldes tel lcs ql te :  Ia légende

de Saint Geor.ges, cel le de Sainte Odi le,  la vie légendaire de Sainte

Cather ine ,  de  Sa in te  I 'hérèse '  de  Sa in t  l i l ex ,  e tc . . .

Une des caractér is*; iques cle la chanson populaire lorraine,

c 'es t  q t r 'e I Ie  " fa i t  r .ev iv re  par  I ' imag ina t ion  les  supers t i t ions  des  époques

passées ' ,  (173) .  On prêra i t  fo i  à  des  réc i ts  i r rv ra isemblab les ,  on  c roya j t

au pouvoir  maléf ique de certains hommes, aux apparl t ions et intervent ions

du diable et à ses maléf ices. Le ciémon apparaît  notamment sous les trai ts

d'un hornme à une jeune f i l le qu' i l  séduit"  t ransforme en cheval et  enf 'ourche

pour regagner I 'enfer ( tZ+).  I1 entre et sort  souvent pa! '  la fenêtre,

preuve de sa puissance et de son pouvoir. Ses déplacements sont eccompagnés

d 'un  bru i t  in fe rna l  (175) .  On ne  p la isan ta i t  n i  avec  les  sor ts ,  n i  avec

Ies sortilèges dont on avait une peur effroyaole :

r rDer Teufe l  wi rd d ich holen

Auf deinen I ' lochzeitssprun5f i.

( v o l .  I  p  6 7 )

D'a i l leurs Papa Gerné éta i t  convaincu l r e x i s t e n c e
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sorcières. La rnère du comte Fr. iedr ich (176) étai t  à son avis ' tune sorcière

qui ne voulai t  pas que son f i ls épousàt sa f iancée, et qui  pour cette

raison, I 'ensorcela, de sogbe que 1'épée du comte:,  Qr-r i t tant son fourreau,

vint f rapper Ia jeune: t ' i l le en plein coeur '"  (17Ù).

0n croyait  aux pressent iments et aux prémonit ions :

"Sie hatte schon l?ingst vom Hinmel gesehen

DaB sie im P.hein sol l  untergehnrr '

( v o l .  i I  P  3 3 )

Le monde an imal  Ê tassoc ie  d 'a i l leurs  a r ix  p t l i ssances  occu l tes .

Les dÉ:mons qui emportent les âmes en enfer apparaisseni, dans les chants'

sous les tr :ai ts de corbeauxe oiseaux de malheur et nécrophages de surcroît .

La couleur noir .e n'avait  pas bonne presse dans I 'Est mosef lan.

D 'abor .d  parce  qu 'e l le  ë ta i t  la  coufeur  c lu  deu i l  e t  qu 'e I le  évoqua i t  les

a f f res  de  la ,  mor t  e t  parce  qu ' i l  i ' ava i t  cor ré la t ion  dans  I 'espr i t  popu la i - '

fê,  entre les plumes noires des volat i les, la noirceur de l 'âme des damnés

et la représentat ion al légorique du démon, être cornu, âu pelage noir '

e t  ve1u.

Le chat noir est une autre créeture de mauvais augure dont

Ia présence est source de malheur :

"Der Miil ler hert eine schwarze Katz

Und wenn der l1ii l le: ' die Katz bctrâ]t

so ver l ient  er  a l ie  sei .ne Kunden' ! .

( v o l .  I  P  1 6 9 )

La cOlombe,  Fâr  contre,  o iseau de paixr  accompagne les bonnes

âmes en paradis.  5a b lancheur préf rgure ]a fé l ic i té  céleste :

'1Da kamen drel T'auben i(reicieschneeweiiS

Und fl i ihren den Schùler ins Himmelreich

Gl t icksel ig  is t  der  Schi j ler" ' .

Toute une sér ie d 'objets p ieux et  bénjË servai . t  de ta l isman

ou d 'amulet te.  Dans les "Verk l ingende Weisent 'o  i l  n 'est  pour tant  quest ion

que de Ia fameuse assiet te de bois por ta-nt  inscr ipt ion,  que I 'on je ta i t

dans les f lamrnes au Moyen Age,  pour  arrêter  les incendies (179) .

Dans 1e cadre des ' rbal lades macabres" ,  nous avons constaté

Ie rô]e important que jouaient l.es histoires de revenants sortant

de leurs tombes e1;  sr inv i tant  à la  vei l lée.  Ne perdons pas de vue que

Ie cul . te  et  le  souvenir  des morts ébaient  en Lorra ine I 'expression de

la convict ion de leur  pr .ésence parmi  les v ivants.  Les Lorra ins croyaient
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fermement au retor- r  des âmes du purgato i re.  I ls  croyaient  qu 'e l les reve-

naient ,  i :antôt  pour  teni r  une pronesse,  tantôt  parce qu 'e l les ne pouvaient

t rouve: .  le  r .epos éternel ,  à  cause d 'une faute commise de leur  v ivant

( r _ 8 0 ) .

Pas inoins de 30 p ièces (181)  font  état  de te ls  retours,  peignent

dgs démons s 'ef forçant  d 'emporter  les âmes en enfer  ou des anges les

accompagna-nt  au c ieI  ,  la issent  s 'expr imer les mcr^Ls :

"Sie reden mir wohl aus dem ()::ab

Sie laden rn ich e in zu denr j i - ingsten Tag" (182)

mettent  en scène des âmes,  er l  route vers 1e Paradis,  d. rautres observant

droutre- . tornbe leur  propre dépoui l le  morte l le ,  d 'autres encor( :  in terpel lant

après 7 ans leur  cadavre en décomposi t ion.

Contrairenent aux démons que la chanson r:evêtait d'un corps

charne 1,  € l l l :s  se caractér isa ient  p; - i r  leur  immatér  ia l i té  ,  suggérée par

I tabsence de tout-^  descr ipt ion.  Leur  ex is tence émanai t  de leurs act ions

et  sent iments :  e l les avaient  conservé toutes les facul iés humaines,

e I l es  ressen t r r i en t  r l es  dés i r s ,  des  ango i sses ,  s ' exp r ima ien t ,  se  dép laça ien t

ou resta ient  immobi les.  Dans I ' imag: inat ion des chanteurs,  e l les éta ient

semblables aux ombres sans v isage que Ie sole i l  je t te  sur  les murs l rété.

"Da stand e ine Seele an e i .nerr r  l -q te in,

Sie r ie f  von Herzen das Çrab h inein

S teh  au f ,  o  Le ib ,  h i e r  i s t  d i e  See le

I i i e r  i s t  d i e  See I ,  ve rk lage t  d i ch

Ist das die SeeI , die vor acLrt Jarh;:en

Aus diesem Leberi ist gefalrr.:rr ?rl

( v o l .  1 I  p  6 5 )

Potr f inir, évoquons encore une bi e.n étrange légerrde , ayatnt

t ra i t  à  la  créat i -on du monde et  que véhj -cula ient  les "Verk l . ingende Weisenr ' .

I l  s ' ag i t  d ' une  t rès  v l e i l l e  c royance ,  remon tan t  au  X I I I e  s i èc le  e t  d ro r i g i -

ne s l .ave,  se lon laquel le  Ia terre aura i t  émergié des e?]ux,  porbée par

un irntnense r poisson ' dont chaque rr,rouvcmcflt brusquc provoquait raz de

marée,  t remblemcnts de terre et  car tac lysmes.  Le nom de ce poisson

( "Ccnce leb ranb" ) ,  dé r i vé ,  se lon  P i r r ck ,  du  l a t i n  I 'Ce te  C rande"  deva i t

êt re rappelé à chaque messe.  lout  oubl i  aura i t  i r i té  la  colère du monstre

mar in et  englout i  Ia  terre (183)  i

" ldohl  in  dem Wasser da wend' t  s ich e in F isch

Er wend't sich auf idar ia ihrem vr"lrdigen Fr:13

Der F ' isch,  der  heisc i r te  Konzelebrant

Und in allen }lessen da wird er genann'b
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Und lr 'enn er in eine:r vergessen wird

Da wâr es v ie l  besser ' ,  d ie WeIt  verg ing"

( v r : l .  I V  p  7 )

autre variante :

' rUnd wird 's  in  e iner  lvb l3 vergel i t

So werden Hinrmel  und Erde zerreBt ' r .

( v o l .  I V  p  1 5 9 )

Les supersti 'bions et croyances , pountilnt ) se perdent progressi-

vement  ,  même s i  Ia  chanson support  se maint ient .  A ins i ,  p lus aucun chanteur

lorra in ne sais issai t  la  s igni f icat ion c le Ia s t rophe f ina le (1t i4 ' ) ,  p lus

un seul  ne soupçonnai t  I 'ex is tence de cet te légende à t ravers un texte

pourtant  c la i r ,  une f , - r is  les fa i ts  établ - is .
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CHAPITRE II

LA PLACB DES 'IVERKLINGENDE TiJEISENIi DANS LA VÏE OUOTIDÏEi,INE

DU LORRAIN D]ALECTOPHONIJ

i\ - RAPPOR? ENTRE LES CHANTEURS OT LEURS Cru\NSONS

1o Fidét i té  des chanteurs aux ' rVerk l in .gende i , le isen"

Lrattachement que témoignaient les vieux Lorr i l ins aux chansons

de leurs ancêtres et de feur terroir, ienforcé par un conservartisme inné,

expl ique Ia survie except ionnel lernent longue de ces pie)ces drun autre

àge -

Parce qu'el les étaient "sr: I idement gravées dans Les mémoires,

un peu comme Les pr ières de I 'enfance" ( : l -85) et profondément ancrées

dans les h:rbi tudes et les coutumes, donc int imenrent l iées à la civ i l isat iorr

agr ico le  e t  v i l lageo ise ,  e l les  purent  se  mai .n ten i r  par -de là  les  s ièc l -es .

11 y avait ,  chez les plus vieux surtout,  une véri table host i l i t6

à l 'égard des chansons nouvel les, notamment envers cel les eui ,  après

1870, étaient venues d' ; \ I lemagne, contr ibuant à évincer les vieux morceaux.

E I I e s  n ' a v a i e n t  p l u s ,  à  l e u r s  y e u x ,  a u c u n e  v a l e u r ;  i l s  c o n t e s t a i e n t

même leur existence en tant que chansons et reprochaient à la jeunesse,

plus f ' r iande de nouveautés, de ne plus savoi i :  chanter (186).  Ces pièces

ne correspondaient plus, ni  à leur goût,  ni  à Ieur sens du beau :  ce

n ' ( : ta ie r r t  p lus  des  t rsChen a l t  L ieder , " .

Même coupés de leur mi l ieu l inguist ique et cul turel ,  hors

du contexte tradi t ionnel favorable, souvent pr ivés drun auditoire fervent

auquel i Is t ransmettaient leurs émotions, hs chanteurs restaient a 'utachés

à leurs chants. Pinck ci te I 'exemple de Peter Gangloff  de Hambach, cordon-

nier à Metz pendant 6 ans et qui  recherchait  la compagnie drautres

germanophones pour stadonner au chant (l-87) ; ou celui de l'{. Neu de Althorn

eui,  pour des raisons éconorniques, s 'expatr ia en 1SO3 à Pornpey près de

l lancy où i I  cont inua seul à prat iquer le chant ( l -88),  surtout lorsque

la nostalgie du pays s 'emparai. t  de lui .

Les raisons de cet aEtachement sont mult ip les. Les chanteurs

expatriés y trouvent un remède au mal du pays, un moyen de faire surgir
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]eurs souvenirs d'enfance et une occasion de

n e l l e .

Pour eux, comme por:r' ceux qui restent

tue une des f ibres de lelr  ôtre et s ' inscr i t

et  leur personnal i té.

Chaque chanson- se rattache à une expérience vÉjcue. Tel chanteur,

marqué par.  son service mi l . i ta ire,  af fect ionne le".s chansons de soldat,

de guerre et de conscri t  ;  te l  autre, sujet â Ia nostalgie, airne à chanter

les ctrr insons d'adi .eu ;  tel  tai l leur ne uarj . f ;  pas de chansons de sa profes-

s ion .  Lesr {pgr lo i res  personne ls  sont  généra lemenb 1 'express ion  de  I ' i den t i -

té dgs chanteurs et leur 's chansons préférées sont sorrvenb étroi tement l iées

à leur condit ion et leurs exoér: :  ences :

-  l -es paysans chantent  des chansons re iat ives à Ia v ie agr ico le,

les bergers àr  la  v ie pastora le ;

-  d 'aut ' res chantent  vo lont i .ers Ia chanson hagiographique ret raçant

Ia v ie de l -eur  Saint  patronrcoinrne Thérèse Stebler  qui  chanta i t

u.n ' l lheresia l ied"  (  fg9 )  ;

-  e t  que pense: '  de cet te v ie i l le  qui  chant : r i  t  :

i lDe lamentatione .;eremiae Hunigun<lis

I ch  u jn  e ine  a l t e  Jun fe r ,

die keinen Mann bekommen kann

Aclr ich kamn bekommen keinen ft1ann

Was fang ich arme i\ lte an ?

O larnentat ion ' l

( v o l .  I I  p  2 6 5 )

2o L ieux et  c i rconstances où I 'cn chante i i t

L'étude détai l lée des annexes faj . t  apparaître une mult i tude

I ieux et de circonstances pr iv i légiés pour Ia chanson populaire.

a) Dans Ia vie de tous les jours

+ I l  y avait  , l 'abord la VEILLEIT ( "Fleien" (  L90 ))  dans Ie cadre

de Ia "Meistube",  vér i table sanctuaire du chant populaire.

La Lorririne germanophone pratiquait les grandes veillées qui

rassemblaient,  après Ie sorrper,  amis, voisins, paren' ts et adolescents,

devant la grande cheminée de la cuisine borgne, où brûlaient quelques

bûches ;  ou autour du poêle de la ' tstubrr,  pièce cont iguë à Ia cuisine

et  donnant  sur  la  rue ,  où  l ron  se  réun issa i t  e t  que 1 'on  dés igna i t rse lon

parfer leur langue mater-

au pays, Ia chanson const i-

dans leur nature profonde
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la contrée et f  répoque,tantât par 1e tcrme "Spinnstubcr '  t ; rr : tât  par ccux de

rrMai-rr  ,  I t I tunkel-rr  et  " I ' lechtstube" .  C'est vers Ie mi l ieu du XIXe siècle

qurest apparu le . terrne I 'Flechtstube'r  lorsque près de 2OA vi l lages et

L5 0OO i ;ravaj- l leurs à domici le se sont nnis à t isser des chapeaux de pai l le,

"Flechten'! o pour le compte rle Ia fabrique cle chapeaux de Sarre-Uniorr

( rsr ) .
La douce lumière  e t  1 'agr 'éab le  cha lew 'dégagées par  1e  poêIe

ou l 'âtre contr ibuaient à créer une atnosphère inhime, propice à la communi-

ca t ion .  Occas ion  pr iv i lég iée  ' je  rencont re ,  de  fo rmat ion ,  de  jeux  e t  d r in i -

t iat ion durant les longues soirées d'hiver,  les grandes vei l lées permet-

tai-ena; aussi  d 'éconorniser cornbust ible et chandel le.

El les se déroulaient chez les vi l lageois qui al l iar ient hos-

pi  tal i té,  gent i l lesse, passion cle la chtrnson et du cr)nte populaires et

plais ir  des contacts hurnains. Les par^t ic ipants étaient I iés par des goûts

comnuns et une profonde amit ié.  La soirée conmençait  généralement par

Ia réci tat ion du chapelet pour les morts ( fgZ).  Par cette pr ie\re, oh

st instal lai t  dans Ie souvenir  des amis et parents défunts qui avaient

par: t ic ipé autrefois à ces rencontres. Puis on évoquai. t  1es événements

de Ia journée et fes affaires de f trmi l Ie.  Les ragots al laient bon tr"ain.

Pendant ces cliscussi ons , les adul bes se I i,.rra ient au travail à domic i le

qui f lournj .ssait  des ressources complémenteires, incl ispensables à une

vie décente :  les femrnes f j . la ient la laine ou 'hissaient la peluche ;

les homrnes tressarient des chapeau:< de pai l le ou des paniers. D:rns Ia

va l lée  de  la  i lose l le ,  i l s  répara ien t  auss i  les  f i le ts  (193) .  / .  Lû tze lbourg ,

la brocier ie de perles étai t  à l rhonneur (194).  I1 arr ivai t  sciuvent que

les hommes hachen+-: Ies feui l les de t t rbac qu'  i ls récoltaient dans 1eur.

ja rd in ,  qu ' i l s  te i l len t  - le  chanvre  ou  qur i l s  p réparent  des  rames de  har ico ts

e t  scu lp ten t  l -e  bo is  ( fOS; .

Vers 21 heures, les travaux cessaient.  Alors seulement commençait

Ia part ie ludique de 1a vei1lée. .On plaisantai t ,  jouait ,  Contal . t

et  chantai t  al ternat ivement,  chacun contr ibuant à I ' r :nimabion selon ses

gotts et ses dons. "0n chantai t  des chansons en rapport  avec la saison.

L'ambiance intervenait  beaucoup. Des chants joyeux et sér ieux, t r istes

et gais,  es,sent iel lernent des bal lades et des chants dramour" ( l -96).

Mais on ne négligeait pas pour autant les autres genr:es :

chansons de soldats, dê métieis,  chansons à sujets histor iques, morceaux

p ieux  e t  sur tou t  sa t i r iques  (197) .

Occasion de rencontres entre f i l les et g,ar 'çons, les vei l lées

étaient ponctuées de chansons d'amour' ,  de loin les plus nombreuses (fSS)

qui contr ibuaient à 1'évei l  des sent iments amoureux. Crest en cela que



-325-

ces vei l lées mér i tent  le  qual i f icat j - f  de I ieu d ' in i t ia t i .ono car  les garE:ons

y r .echerchaient  la  compagnie c les jeunes f ' rL les,  auxquel les i ls  se décla-

ra ien 'b par  le  t ruchement  de ces chants.

Les chansons d 'adresse verbale (  "KeLtenl ieder"  )  ,  Ies . jeux et

ch.ansons de gages ("Pfândel iederr t )  occupaient  eux aussi  une bonne par t ie

de la soi rée apr :ès 22 herres.

l ,Tais  p lus i  i l .  se fa iszr i t  tard,  p lus les chansons dr  épouvante

et  les contes horr ib les se fa isa ient  nombreux et  un f r isscn de terreur

envahissai t  la  p ièce l , : r 'sqt i rurr  chanteur  entonnai t  l rune des f iGrusel ig

Geschi .chten" dont  on raf fo la i t .

On ne se séparai t  qu 'à minui t ,  après avoi r  longuement sacr i f i .é

aux jeux,  au mervei l leux ancesLral  des v ie i l les bal lac ies et ;  avoi r  tenté

de conjurer  et  de doinpter  sa peur.  I I  amjvai t  quron passât  la  nui t  ent ière

à ct ranter ,  en mangeant  des noix et  des pommes e ' t ;  en buvant  de I 'eau-de-v ie

(  f -99 )  .  C 'éta i t  la  ' rsperrnachtr '  .  Mais le  p lus souvent ,  1a vei1 lée se termi-

nait par une :ronde nocturne, dans Ia cour', derrière 1a maison.

x  La  FORGE,  l i eu  de  p réd i i ec t i on  des  ve i l l ées  rnascu l i nes  (2OO)

at t i ra i t  par  sa bonne chaleur  et  sa re lat ive c lar téo hommes et  jeunes

gens à La tombée de la nui t .

l , 'a te l ie : :  du menuis ier ,  du chamon eb du t . isserr rnd . jouaient

,";ouvent le même rôle.

C 'es t  1à  qu ' i I s  pa r ' l a i en t  de  poJ - i t i que ,  abo rda ien t  I es  p rob lè rnes

ne concernant que les hommes, r..rcontaient leurs souvenirs de guerre et

fumaient Ia pipe tout en jouant aux cârri;es. I i ' iaj-s la chanson ;.r était tout

aussi  présente qrr raux vei l lées fami l ia les ;  seul  peut-êt re le  réper to i re

changeai t .  Lcs chansons Ce soldat ,  de guerre et  Ies bal lades prenaient

le  pas sur  les autres.

* Dans f  in i ; imi i - .é du CERCLÈ FAI ' l IL ihL, on chantai t  aussi  .  C rest

ià que les vieux morceaux famil iaux se t ; . 'ansmettaient de père en f i ls

et pet i t - f i ls,  que les r 'épertoires des ancêtree; et  ceux de la jeune généra-

t ion srunissaient.  Seules pourtant les chansons bj .enséantes et convenables

y avaient droi t  de ci té.

*  Par  cont re ,  la  RIJE,  l ré té ,  voya i t  se  cons t i tuer  de  pe t i t s

groupes où jeunes gens et jeunes f i l les se retrouvaient par aff in i t ;és.

iJI Ie étai t  le domaine exclusi f  des cél ibataires et celui  des chansons

à Ia mode, souvent plus récentes et qui  n 'étai ient pas toujours de vér i tables

chants  popu la i res  ;  c 'es t  1à  quron chanta i t  ce  qu 'on  n 'osa i t  chanter
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en présence des adultes. La chanson d'amour s 'y i rnpose nettement et les

pièces lêgères et grivoises y font leur apparj-tion aLors que les chansons

à thème rel igie.ux y disp:rraissent totalement (2O1).

'F A mi-chemin entre la grande vei l lée, le cercle famil ia l

et  la rue, se trouvait  un autre l ieu de prédi lect ion :  Ie Bi\NC devant

Ia maison. On s'y rêtrouvait  en groupes restrej .nts,  famil le et voisins

immédiats,  pour chanter Susqu'à Ia tombée de la nrr i t ; ,  tout en prof i tant

de  Ia  douceur  des  so i rées  d 'é té ,  après  le  dur ' labeur  d rune journée é tou f -

fan te  e t  écrasée de  so le i l .

Cres t  lÈ ; ,  qu 'à  1a  f i r r  de  I 'après- rn id i ,  les  v ieux  (g rands- .paren tso

grands-oncles et tantes) somnolaient au solei l -  tout en surrrei l fant les

enfants à qui i1s apprenaierrt  à I 'occaSion quelques chansons.

* Les RANDONNEES rnatinales des jeunes gens à travers Ia forêt

"l{aifLlrrr (ZOZ) consti tuaient une autre occas j.on de chanter ; ,Je même

que les PROMENADÈS dominicales qu'entreprenaien'c les jeunes f i11es, parées

de leurs plus bear-rx atours ,  Les après-mid:-  ensolei l lés. E' t  I  I  orr  imagine

aisénient que les chansons choisies à cette occasioi ' r  6voquai.ent 1 'évei l

et  Ia beauté de la nature, la joie que procure l -a promenade. Spieser

(2C3) ci te quelques t i t res qui ne f igurent pas darns les "Verkl ingende

Weisen"  e t  qu i  sou l ignent  I ' i n té rê t  des  jeunes  chanteurs  pour ' Ia  chanson

nouvel le :

"Das schôrrste auf  der  V/eI t  is t  me- in T i ro ler land"

" Der l, lai ist: gekomhen[

" f i i e  T i ro le r  s i nd  l us t i g t '

I 'F : :eut  euch des Lebens"

'rlch geh Curch einen grasgr'ûnen tl ' l teldll

. " ïm Frthjahr woirl auf' den Alpenil

I 'Nun adje mein l ieb l - le imat land"

rr l , t la ldeslust ,  o  wie e insam sct i lâgt  d ie Brust"

I 'I lem Gott; wil l rectrte Gunst erweisenil

g ç ç a  a  a

* Le TRAVAIL en pleine nature ne manqualt  pas non plus d'of fr i r

de r iches possibi l i tés et de nombreuses occasions de chanter.

Pinck signale entre autres Ie temps des labours drautomne comme

moment pr iv i légié où I 'on pouvait  entendre l -es paysans <lerr ière leurs

Lourds attelages entonner le "Lobl ied auf den Bauernstand" (2O4).

La moisson, la récolte des pommes de terre const i tuent clrautres
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occasions ; tout cornme la vendange dans la région de Sierck que Angelika

Merkelbach-Pinck re late av€c précis ion :  I 'La vendange terminée,  on f ixa i t

une branche garnie de rubans nrulticolores à Ia dernière hotte. Tous les

vendangeurs et vendangeuses, bras clcrssus, bras dessous, suivaient en

chantant  la  dern ière voi ture,  monta ient ,  dans Le bai :eau qui  les at tendai t '

accosta ient  à 1 'autre r ive €t ,  en chantant ,  su ivaient  dans le  même ordre

le porteur rle la hc*"te qui ouvrait la marche vers la. maison du vigneron.rl .

Suivai t  un bon repers où 1 ron fêta i t ,  chanta i t  e t  goûta j - t  l -e  v in nouveau

le r rGrâchenr ' .  Le lendemain mat in,  tous prenaient  congé en entonnant  1a

cltanson :

t 'De r  den  S ie rcke r  We in  n i t  e re r ï

Der hot net devuun probei-ert '

F i r  d ie deck Leei- t ,  d ie dâmPig s in,

F i r  d i e  moar  l - ee ï t ,  d i e  mack ig  s i n '

Wann der Appetit solL manken

Un t r i t t  Reeissen an de Schanket t '

ScnneI I  e Pâtchen Ulee- in herbeei ,

Dann as d ie Sack g leeich an de Reeihr l

( lv ierkelbach p 117)

c ' es t  à  I ' au to rnne  auss i ,  ap rès  l es  réco l t es ,  QUe  l es  ga rçons

d'âge scola i re e1;  quelquefo is  les f i I les,  menaient  les vaches en pâture

sur .  ies terres non c lôturées du v i - l lage.  Pcur  fa i re passer  le  tenrps,

i ls allumaient des feux pour rôtir les pommes de teme amachées dans

Ies champs,  constru isa ient  de pet i tes hut tes,  organisaient  des combats

et  des concours de chants et  tJ 'harmonica (ZOs).  i ls  chanta i .ent  par  exemple,

sr : lon Spieser ,  dans les années l9r iO l

, ,Es welken ar l le  BlâJ: ter , ,

"Fuchs du hast rl ie Gans gestohlen"

I'Hans ir,r Schnorçe1och"

"Lust ig  is t  's  Z igeuner leben"

"Sah e in Knab e in l tôs le in s tehn"

"htohl in dern 'dald ein wunderschiner Baum" (206)

soit essentiellcment des chansons de leur âge.

Pinck rappel le  qu ' i l  a  vécu une expér ience i .noubl iable en enten-

dant  Franze Schnidder chanter  en p le ine nature a lors qu ' i I  gardai t  ses

vaches sur  le  versant  drune -col l ine du pays de Bi tche,  une ant ique bal lade

"Die falsche Gr'âfina" QO7) .

I l rapporte p.:r ail leurs les paroles de Papa Gerné dont Ia

contr ibut ion à son oeuvre fut  essent ief le ,  et  qui  témoignent  des occupat ions
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j eunes  vache rs  :  ' r l o r sque  j ' é ta i s  en fan to  j ' a i  vou lu  un  j ou r  comp te r

chansons en survej l lant  mes vaches ;  je  su js  arr ivé à 273 et  je  me

embrou i l l é ' :  ( 20È) .

En hiver,  le chant accompagnait  les travaux domest iques, de

s o r t e  q u e  l e s  e n f a n t s  r e c h e r c h a i e n t  l a  c o m p a g n i e  d ' a d u l i ; e s : ' r I l s  s e

tenaient debout,  à côté des nrét iers à t isE:er r  prè:s des vieux, lorsqu'en

hiver i ls t issaient leur toi le en chantant leurs chansons. I ls étaient,

avec les mr: ins vieux lorsqu' i Is broyaient ie chanvre au rythme de leurs

chants dans une quelconque grange" (209).

* Deux act iv i tés noctur.nes :  Ia DISTILL;\ .TIOI{ de l ralcool et

Ia grande LESSIVE, se prêtaient fort  bien à Ia prat ique de Ia chanson.

La  grande less ive  d 'abord  ( "Buchwâsche" )  (21O) ,  à  l rau tonrne

et i tu pr intemps, rassembiai t  1es laveuses, des femmes du voisinage, eui

toute ia nuit  s 'af fairaient à préparer fa charrée ( lessive const i tuée

de cenclre de bois ) , à chauffer' 1 'eau, à faire trernper le Linge dans f a

cuisine où les avaient rejoinEes des hommes pour leur tenir  compagnie.

C'étai t  une nuit  de travai l  et  de détente où Iron chantai t  à qui nr iertx

nieux, toutes les chansons de son répertoi.re avec une préférence pour

1es chernsons gaies et d 'épouvante.

La  d is t i l l a t ion  de  I 'a lcoo l  dans  les  g ranges (cer ises ,  quetsches

et  rn i rabet l -es)  ( "Schnapsbrennen ' i )  (Z f i )  é ta i t  I ' occupat ion  favor i te  des

homnres durarnt.  Les soirées ci 'automne et d 'hiver.  EI le Ëe faisai t ,  à cause

de f  inévi table dégustat ion, dans une atmosphùre part icul ièrement

gaie ;  réunis autour de I 'a lambic qui dé;gageait  un agréable parfum et

une dcuce chal.eur,  les hommes euphoriques, que rejoignaient;  quelques

femmes,  chanta ien t  les  morceaux qu ' i l s  ava ien t  cou tunre  d 'en tendre  à  l rauber -

ge ; il s ' agissait avan+; tout de chrinsons à boire e+J de chants d' amour.

* L 'AUBIIRGË (2.I2) .  Edif  ice le plus importa^nt dans le vi l lage

a p r è s  1 ' é g l i s e  e t  I ' é c o l e ,  I ' a u b e r g e  é t a i t  à  I a , r i e  s o c i a l e  c e  q u e  I ' é g l i s e

é ta i t  à  la  v ie  re l ig ieuse e t  Ia  r rs tubr '  à  Ia  v ie  fa rn i l ia le .

Lo in  de  n 'ê t re  qu 'un  l ieu  de  consommat ion  d 'a lcoo l ,  e l Ie  per -

nettai t  r le se rencontrer,  de communiquer,  de danser,  de chancer et de

jouer ensemble.

Propre, décor 'ée et bjen chauffée, la sal le de I 'auberge accuei l -

la i t  avant tour les hommes, pr incipalement le soir  et  Ie dimanche après-

midi .  Les mei l . leurs chanteurs s 'y retrouvaien' t  pour organiser de vér i tables

tours  de  chants  :  "0n  p laça i t  un  l i t re  d 'eau-de-v ie  sur  Ia  tab le  e t  l ron
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se  met ta i t  à  chanter  jusqu 'à  ce  que la  boute i l le  so i t  v ide"  {2 I3 ) .  L ra l -

cooL ccntr ibuait  à dél ier les langues et à ampl i f ier les voix.

Les genres préférés dans les cafés étaient évidemment les chansons

dramoun,  de  so lda t  e t  à  bo i re ;  ba l lades ,  chansons de  mét ie r  e t  chansons

gaies n'y étaient pas absentes, contrair-ernent aux chansons à thèmes

re l ig ieux  (2 I4 ) .

On organisait aussi des concours de. chants et des paris que

gagnai.t celui qui chantait une chanson inédite, l 'are et ignorée des

autres. Crest ainsi  que Papa Gerné gergna trois t ' l {aos Win",  t rois l i t res

de vin à Roul ing, c lont i I  s 'enorguei l l i ra enco. i 'e 6O ans plus tsrcl  (215) .

L 'auberge ,  à I  'occasion o servait  aussi  de sal le de danse et

I ton chanbait  alors toutes les pièces r iont le rythme s'accordait  à un

pas de danse. On sry amusait  aussi  en chanLent des chants d'adresse verbale

tel 'rEs karn die I4aus von allen l4âusen daherr' ( 216 ) où se succé-

dai-^nt des énumérations de plus en plus longues au fil des strophes,

de sorte qu'on arr ivai t  à Ia strophe f inei le suj-vante :

' rDa kornmt der

Der nalhm den

hin und her

Der Lôw, der"

D i e  K a t z ,  d i e

r s  geh t  a } l es

Schenk frisch

Lôw von all.en Lôven her,

l3âr gefangen und schleift ihn

IJâr ,  der  Wol f  ,  der  Fuchs,  der  Hund

t tat t ,  d ie l {aus,  das Korn,

ver loren

ein wir  w<.r l - Ien heute lust ig  sein ! "

"qu iconque fa isa i t  une er reur  ( "s ich  Verschnappte" ) ,  oub l ia i t

un mot,  ou en ajoutai t  uî ,  devait  payer ;  celui  qui  chantai t  le plus

vi te en faisant Ie moins de fautes, avait  gagné" (ZtZ1.

r i  I ' occas lon  des  fê tes  :  fami l ia les ,  v i l lageo ises ,  rê l ig ieuses

ou patr iot iques

Les fêtes qui comespondent aux étapes de Ia vie

D J

*

I I

cat ion étai t

s 'agi t  de fêtes exclusivement famil ia les mais dont la signi f i -

rel ig ieuse :  Ie baptême, la première communion, )-e mariage.

Le  baptême (z ta )

Après la cérémonie, le cortège const i tué des parrain et marrai-

de la sage-femme, du père et des invi tés quit tai t  l 'égl ise alors
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que les cloches sonnaient à tou' i :e voLée, suivi  des enfants du vi l lage

à qui on distr ibuait  dragées, bonbons, sucre, f rui ts :  noix,  noisettes,

e tc . . .  Lorsqu ' i l  s 'ag issa i l  d 'un  pe t i t  garçonr  o f l  t j - ra i t  fo rce  coups

de fus i l .  On ar rosa i t  par fo is  1 'événement  à  I 'auberge;  rna is  le  repas

se fa isa i t  tou jours  à  Ia  ma ison;  seu ls  les  p roches  y  é ta ien t  conv iés .

La sage-femme, le parrain et 1a mamaine occupaient Ia place drhonneur

alors que le père présentai t ,  aux hôtes gâteaux et br ioches que J. 'on mangeait

en buvant un café. Pour f in ir ,  i l  servait  selon Ia saison, du vin ou

du "vin- 'chaud' i  et  1 'ç;n se mettai t  à chanter des chanscns gaies, à plaisanter"

et mêrne à danser jusqu'au soir .

La prenière communion

Etape impor tan te  de  la  v ie  de  I 'en fan t ,  e l le  se  fê ta i t  d tabord

à 1régl ise pui,s à Ia maison, où I 'on organisai t  un repas en I 'honneur

du premier communianù, entouré du parain et de la marraine. L 'ambiance

de ces repas dépendait  des famil les et des invi tés. Dans les famil les

où I ron  a ina i t  Ia  c i ranson popu la i re ,  c 'é ta i t ,  comme le  baptême,  une exce l len-

te occasion de chanter et,  de manget '  dans la joie.

r,e mar].age

Iviais le mir iage, (  etg )  ee par sa signi f icat iorr  et  son impor-

tance, étai t  la fête farni l ia le par excel lence, une fête chantée à laquel le

s 'assoc ; ia iù  d ra i l leurs  tou t  le  v i l lage .  Les  noces  rassembl .a ien t  jad is

jusqurà cent convives, parmi lesquels se t-rouvaient toujours quelques

bons chanteurs populaires, invi tés parfois cn cette seule qual i té,  comme

le fut  nraintes fc is Ie musicien Vetter Nickles de Gueienhouse ou Papa

Gerné dont le répertoire consi.dérable et var j .é avait  beaucoup de succès.

La fête durai t  t rois jours.

eprès la messe de mariage et 1a prière sur les tombes cles morts

de Ia famil le,  oo se rendait  en cortège à I 'auberge où lron dansait ,

chantai t  et  buvait  jusqu'à une heure de I 'après-midi .  Les repas se faisaient

chez la mariée. Avant de s 'asseoir  pour le fest in,  J-es convives, debout,

entonnaient en guise dr introduct ion un I 'Ehestandsl ied" :

"Hôr.et allesarnl-, was ich euch erklâr !

hlo l:ommet denn der Ehestand her ?

Merket auf mit  FIeiB

lr kommt von keinem Menschen nicht

Gott  hat ihn selber eingericht
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fn Paradies.  im Paradies

Und der i ihestand ist ein fesj;er Band

Diewei l  er  durch des Pr iesters Hand

l{uB gebunderi sein

Drum sol l t  ihr  s tets  denken dran

DaB nur der Tod auflôsen kann

Der Tod af le in,  der  Tod a l le in

e t c .  .  .  t '

( vo l .  I  p  227 )

Puis on s ' inst . l l la i t  pour  un banquet  de t ro is  heures,  entrecoupé

de fréquentes chansons et .dc jeux.

Pour fac i l i ter  la  préparat ion du repas du soi r ,  Ies hôtes qui t -

ta ien 'b a lors Ia maison en chantant  par  exemple :  I 'Es wol l t  e in Heru

ausrei ten"  (22O),  t raversaient  en cor tège Ie v i l lage et  fa isa ient  le

tour  des auberges,  précé.dés le  cas échéant  drun music ien qui  les arccompa-

gnai t  de son inst rument .  Le chant ,  la  danse et  la  boisson occupaient

les inv i t ;és jusqu'à neuf  heures du soi r .  Le fest in  recommençai t  a lors

et  l 'on c i ranta i t  e t  fê ta i t  de p lus bel le ,  toute la  nui t  e t  les deux jours

suivants.

On  commença i t  d ' o rd ina i re  pa r  des  chansons  t rès  v i e i l l es ,  d i r ec te -

ment  l iées aux coutumes du mar iage et  ret raçant  Ie dest in  des nrar iés

conrne : "Sie fi jhren die Braut wohl aus ihrem Flausr' (221).

' r . . . . .  i n  d i e  K i r c h e  h i n e i n

in den vorriesten Stuh1

an den hohen Âl tar

dann wiederum heim

an den mi t terste.n Tisch

Gebackene Fisch und rcter  k i ih ler  * te in

I leute noch schlâf t  d ie Braut  schon n immen al le in ' r .

( v o l .  I I  p  2 8 1 )

Ltensemble c les convives enchaînai t  d 'abord par  des rnorceaux

connus de tous,  puis  de quelques-uns seulement .  Le v in et  les chansons

col lect ives créaient  une atmosphère détendue qui  inc i ta i t  les mei l leurs

chanteurs à se produire seu19.  I ls  se levaient  a lors pour  chanter  ou

réci ter  leurs morceaux favor i is .  Lorsque l tun d 'eux arr iva i t  au bout

de son réper to i re,  le  groupe entonnai t  une chanson "re la is ' r  te l le  que

r fEs geht  e in Rundgesang" (ZZZ) pour  la isser  le  temps à l tun ou 1 'autre

de se souvenir  d 'une chanson inédi te.

La coutume voulai t  aussi ,  lorsqu'un excel lent chanteur populaire
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étai t  de Ia part ie,  qu' i l  passe en revue tous les convives en choisissant

dans son répertoire un morceau se raoportant à chacun d'eux, à sa profes-

s ion ,  son  tempérament ,  sa  s i tua t ion  fami l ia le  ou  ses  maro t tes ,  e t  qu ' i l

fasse ainsi  Ie tour de Ia table \223).  Parfois,  les convives choisissaient

les t i t r :es qu'  i ls aimaient et le chanterrr  s 'exécutai t  de bonne grâce,

pour le plus grand plaisir  de cous.

La noce étai t  par son ambiance de fête col l -ect ive et per.manente

un des molnents pr iv i légiés pour le chant populaire, r t  son mei l leur support

car el le const i tuai t  une motivabion irnportante, provoquait  chez les

chanteur 's une émotion suff isamment for ' te pour les disposerà ckranter.

0n chantai t  des chansons de tous les genres, aussi  bien des

chants à thèmes rel igieux :  I 'F, ins und eins ist  Gott  al le in" (ZZ+), eu€

des viei l les bal lades où i l  est parfois quest ion de ncces et de f iançai l -

les :  r tEs fàhrt  ein Hir t  den Wald hinein" (225) o " traf  Fr ieder. ichr '  (226)

ou f 'Graf Backewil l "  (227'1 ,  ou des chansons de métiers :  " i r lo l l t  ihr wissen

wie die Bauerr '  (228) ou même sat ir iques :  " fch wol l t  so ger.n ein l l ral l fahrt

tuntt  (ZZ:;1. Les chants d.ramour. const i tuaient évidenrment Ie group(]  le plus

rmportant.

La  fê te  du  v i l l age  (K i rmes )

La fête du v i l lage en Lorra ine coïnc ide en général  avec Ia

fête patronale :  e l le  est  "un a inalgame c ie coutumes répart ies jadis  sur

d 'au t res  f ê tes "  (23O) .  L ' a t t r ac t i on  à  Po rce le t t e  pa r  exemp le  é ta i t  r r l e

déf i lé  des prochains conscr i ts"  (231-)  précédé ,Ju por te-drapeau.  "LÉl  fanfare

éta i t  su iv ie Crun moubon enrubanné et  paré p()ur  ler  sacr i f ice,  corrdui t

entre deux farouci res bouchers,  ce ints de leur  tabl ier ,  un horr . ib le couteau

à la m. l in"  (  232 )  .

Le mouton qu' on égorgeait s.lrmbol isait la fête . qui était souvent

aussi  une fête des récol tes puisque dans Ie cor tège cer i :a ins por ta ient

des fourches,  auxquel les on avai t  accroché <ies br ioches,  êt  d 'autres

des pel les à enfourner  Ie pain.  Ctéta i t  donc avant  tout  une fête parysanne,

à 1 'occasion de laquel le  on fa isa i t  cu i re des montagnes de gâteaux et

de br ioches "Kranzkuchen, 'e t  où on arborai t  ses p lus beaux habi ts .

Dans cer ta. ines fami l les,  orr  resta i t  chez soi  ou on se r"endai t

v i s i t e  ces  j ou rs  -1à .  La  r r s tub r r  accue i l l a i+ .  bou t  ce  pe t i t  monde  qu i ,  ass i s

à Ia grande table,  chanta i t  e t  s i rota i t  les deux ou t ro is  l i t res de r r in

qulon s 'éta i t  réservés (ZgZ).  Mais la  p lupar t  des gens se ret rouvaient

dans les auberges et ,  les sal les de danse combles où la  chanson éta i t

à l rhonneur.  On chanta i t  tout  ce qui  pouvai t  expr imer Ia jo ie de Ia fête
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et l ral légresse ;  des chansons à boire, à danser,  des chants drôIes ;

même des chansons tr istes, t rai t ,ées sur le mode cornique et,  bien sûr

des chants d'am'Jur. .

Pinck nous signale quelques chants très en vogue i

I I I  p  1 9 2

IV p iJg

I V  p  1 1 5

I ï I  p  21-9

La fêt ;e patr io t ique :  Ia  conscr ipt ion

La conscri-pt ion, bien plus que Le 14 Jui l let  ,  étai t  ]a vér i--

table fête patr iot ique en Lorraine ' l i - r io ise. C'étai t  une occasion de réjouis-

sances .

Les conscri ts fêtaient leur incorporat ion et leur apt i tude

au service rni l i ta ire.  El Ie marquait  Ia f in de leur adolescence et leur

entr 'ée dans la vie adulte,  dans la société i jes hommes. ElIe rappelai t

vaguemen+-  les  r i tes  d ' in i t ia r t ion  des  soc ié iés  p r im i t i ves .  Après  Ie  L i rage

au sort  et  Ia vis i te médicale, Ies jeunes gens enrubannés rentraient

au vi l lage, port ,e*drapeau en tête, en chantant force chansons de conscri , ts,

de  so lda ts ,  de  guer re ,  d 'amour  e t  d tad ieu .  I l s  a l la ien t  chantan t  de

maison en maison, buvaient et,  r ia ient.  Pour terminer orr organisai t  un

repas et on donnait  un bal :  nouvel les occasions de ctranter.

Les fêtes l i turgiques et les cérémonies rel igieuses

Les chansons à thèmes rel igieux étaient étroi tement l iées au

calenclr ie: '  et  au cycle des fêtes rel igieuses.

i l  nty avait  pas de chansons spécif iques à l tAvent mais pendant

ce temps préparatoire à Ia fête de Noël. ,  les chrét iens barur issaient de

leur répertoire +;out ce qui n 'écait  pas convenable (23a),  notamment les

chants d'amour, €t  I 'on chantaj . t  des chants à thèmes rel igieux tels que

le  "Kathar inen l ied ' t  (235) .

Cette interdict ion temporaire s 'appl iquait  aussi  au Carême.

La vei l le de la Saint Nicolas, les enfants attendaient,  avec

une joie mêIée d'appréhension, La vis i te du Saint patron de la Loraine,

eccompagné du redoutable Père Fouettard ("Knecht Rupprecht i l  ou ' rF.ubelz").

La promesse d'être plus sage étai t  récompensée par des noix et des pommes

quri l  ]a issait  tomber de sa grande hotte. rr  cette crccasion et pour Ie

I 'Ach Schatz v iarum bist  du so t raur ig"

"Schônstes Kind auf  d ieser  Erde"

"Herzai ler l iebster  Bruder meinr l

et notannent le |tKirv;eliedtr

"vJenn a] le  Wâsser le in fL ieBen"
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remercier,  les enfants chanbaient 1a chanson enfant ine meni, ionnée par

Angel ika Merkelbacir-Pinck mais qui n 'apparaît  prrs d. ins 1es "Verkl ingende

W e i s e n t ' I

"LaB uns froh und rnunter sein,

ljnd uns heut irn Herrn erfreun

Lust ig lust ig tralalala

Heut  i s t  N iko laus  i ibend da  (b i .s )

Nik,r laus ist  ein guber Ma.nn

Der uns was bescheren kann

Lust ig ,  lus t ig  t ra laLa la

Heut ist  l , l ikol i , .us Abencl t ler" (bis)

(Merkelbach p 1-2o)

A Noël,  pour fêter dignement la naissance de iésus, " les membres

de la famil le se rassemblaient après Ie repas t lu soir ,  dans leurs plus

beaux habits autour de I 'âtre. Deux hommes de la famil le apportaient

devant  1 râ t re  le  t ronc  d 'un  arbre  f ru i t ie r  cho is i  dès  1 'é té  e t  so igneu-

sement  gardé  ;  1a  mère  e t  les  f i l l es  I 'en toura ien t  de  1 ie r r .e ,  1 'a ïeu l

le be'nissait  solennel lement avec du vin et de I 'eau bénite avant qu'on

ne le plaçât dans la.  braise. La famil le se mettai t  autour.  de la cheminée,

mangeait  des gâteaiux, buvait  du vin chaud, tout en écoutant des contes

et en chantant les nombreuses chansons de Noël jusqu'au rnoment de la

m e s s e  d e  m i n u i t "  ( 2 3 6 ) .

La fête des Rois,  Ia Saint Et ienne, Ie i ' lardi  Gras, Ia t4i-

carême,  ra  semaine  sa in te ,  Ie  vendred i  sa in t ,  pâques,  la  Fê te-D j -eu ,  la

Toussaint,  of fraient i tux chrét iens des occasions simi laires de chanter,

de fêter et même parfois,  à .La Sain+; Et ienne, au l lardi  Gras et Ie jeudi

de Pâques, de danser ,mais avec moclérat ion'r  (ZSz1.

I1 ,w arra it par ailLeurs les nombreuses processions dur.ant la

semaine des Rogat ions et les nombreux pèler inages (238) à Ia Vierge et

aux Saints qui chaque fois remettaient en honneur la chanson à thème

re l ig ieuxo en t re  au t res  le  "Prozess ions l ied ' t  (239)  e t  , rO Kôn ig in  mi ld re iche

Frauf f  (24O).

0n chantai t  aussi  tout s implement chez soi  en guise de pr ière

le matin,  re soir  et  avant les repas. c 'est ainsi  que 11. Manque, dans

sa jeunesse remplaça i t  Ia  réc i ta t ion  du  chape le t  en  fami l le ,9u i  I 'ennuya i t

beaucoup,  Pâr  la  chanson de  33  s t rophes  ' rDas  B i t te re le idens l ied , '  (24L) .

Les Lorrains avaient L 'habitude aussj.  d 'accornpagner les sonneries de

I 'Angélus de pr ières auxquel les i ls subst i tuaient souvenb des chansons

à l , lar ie dont i ls raf folaient.
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Pendant le Carêrne surtolr t ,  i Is f réquentaient avec assiduité

chapel les et égl ises et le chant rempLaçai. t  alors Ia pr ière. Pinek nous

signale trois de ces chansons-prières :

"Sta-; ionr{en1 ied"

[O Sûnder,  mach dich auf und geh mit  mir spazieren"

(242)

-  ' rChr is t i  K lage ' l

,Komm Strrcier,  konrm ich wart  auf dicht '  (243)

-  ' rKreuzes l ied t '

I ' I ch  b i t t  eucho ih r  Chr is ten ' t  (Za+1

Tous les  vendred is ,  à  1 'ég l i se  du  v i l lage ,  Papa Gerné parcoura i t

les L4 stations du chemin de Ia croix en cirantant avec ferveur le

"Stat ionenl ied" dont les 14 strophes évoquaient les souffrances du Christ ,

auxquel les i l  part ic ipai t  du plus profond de son âme.

Dans 1'une des neuf rrKarwochenl iederr '  (chansons de la Semaine

Sainte) (245) se trouve peut-être la raison du succès de ces pr ières

chanbées :  I ' assu : 'ance du  Sa lu t  é te rne l .

"\elgr

Der

I)er

Der

A cer ta ines

des chernts spécif  iques,

ment les bal lades, Ies

pouvaient être chanlées

dieses L iedle in a l le  i r re ibag s ingt

is t  bei  Gr: r t t  e in l - iebes r ( ind

kre i t  se in Lohn vom l ieben Sohn

hi-iL sein Kron im ll immel schont'

( v o l .  1  p  2 9 )

fêtes et  c i rconst ,ances précises,  correspondaient

mais la  p lupar t  des i iVerk l ingende r ,ùeisen",  notar i -

chansons  de  mé t i e r s ,  l es  chan ts  d ' ad ieu  e t  d ' amour ,

à  b ien  d rau t res  occas ions .

30 L 'ar t  de chanter

Lratt i tude du chanteur dépendait  étroi tement du genre de Ia

chanson, des circonstances, de l raudi- toire ec de son propre tempérament.

Piété et ferveur émanaj.ent des chansons rel igieuses chantées

à Irabr i  des voûtes drune chapel le ou en famil le,  douceur des chants

d'annour des jeunes f i l l ,es, nostalgie des chants d'adieu, de route et

de soldats,

Cn présentait les charrsons "Ich bin ein arm verlassenes Mâdchenrl

(246) et rr ln Stt icklein môcht ich mich zerrei8en" (247 ) comme cte pet i tes

saynètes, devant un auditoire nombreux et gai , réun-i- dans une pièce,

dont la porte fermée dissimulai t  une jeune f i l le (abandonnée),  ou plutôt
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un gar 'çon qui imitai t  une voix féminine et qui  chantai t  :  t r ln St i jcke

môchte ich miclr  zerreiBs4.. .  rr  puis on frappaj. t  à Ia porte et,  à I ' intér ieur,

on répon<lait : I 'Qui est dehors ?tt . une voix praintive, deh<-rrs , chantait

alcrs la première strophe en guise de réponse. Quest icns r .éci tées et

réponses chantées al ternaient jusqurau moment de lar réconci l iat ion passion-

née de la f in,  scel lée par des embrassades et des baisers (248).  On adap-

tai t  parfois c:ette chanson au rôIe du f iancé dêLaissé. Celrr i -c i  montai t

alors sut i  une table, feignait  19 désespoi-r ,  s 'arrachait  l -es habits et

se lamentai t ,  provoquanb ainsi  I 'h i lar i té 54énérale et créant une ambiance

ex'Lraordinaire .

Pour animer la soirée dans Ies auberges, Irun cles habi tués

entonnait par exemple : r'ûer Kuclcuc-l< auf dem Tore" et les autres enchaî-

naient :  "Fideredum, f iderer i ,  duderi ,  dr-arala !  der Kuckuck auf dem

Tore sa8'r  etc. . .  et  chaque fois un nouveâu vers venait  relancer et faire

par t i c iper  1  raud i to i re .

Parfois I  'assistr-rnce reprenait  s implement,  en gui.se de refrain,

les deux derniers vers de chaque st;rophe (Z4g).

trAch Schatz warum bist  du so traur ig" se prêtai t  bien el le

aussi à ul ' le pet i te rnise en scène. Chantée en duo, el l -e étai t  t rai tée

sur le mode comique à grands renfort:s cle gestes, mimiques et pantornimes,

par deux chanteurs, entre deux darnses, i i .  Ia fête du vi l lage. Ltun tenait

le rôIe du gar 'çon, I  '  autre celui .  c le la f i r le eui ,  désespérée, posait

sa tête sur la table et se mettait ;i pleurer ami.:rement tc;ut en chantant

e t  en  se  lamentant  (250) .

Les chansons d'adresse verbale demandaient une grande habi leté,

du talent et  de la maÎtr ise cle soi  ;  el les devaient,  être chantées le

pl trs vi te et Ie plus correcternent possible, d 'abord normalement puis

à rebours ( Z:>f ; .

Lors des pronenades et dans Ia rueo on prenait  ç, lais ir  à chanter

à pleine voix,  pour en tester la puissance. "Lorsque mon camarade et

moi  la  chant ions  à  1 'ex té r ieur ,  on  en  perceva l t  l ' écho jusqu 'à  Ia  l i s iè re

des  bo is "  (ZSZ) .

La déclamation d'un texte de chanson, dans Ies cafés ou aux

noces, étai t  un exercice fort  pr isé. Un réci tant se levait ,  montai t  sur

un banc, une chaise ou une table pour att i rer I 'at tent ion du publ ic et

se mettai t  à déclamer et à chanter al ternat ivement,  tel  un réci tant,  son

morceau qui se rapprochait ,  par la méIodie et Ie rythme, de Ia coupe

des ph;'ases et des inflexions de lar voix parlée. Il accompagnait sa récita-

t ion d'une pantomime dest inée à subjuguer.  le publ ic.

Les chansons de métiers sont révélatr ices du pla. is ir  qu'éprou-
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vaient les chanteurs à mimer. I ls ne srexprimaient pas uniquement avec

leur  vo ix ,  tou t  1e  corps  par t i c ipa i t :  jeux  r le  phys ionomie  e t  ges tes

évocateurs. rrEn chantant la chanson du tonnel ier,  of ,  battai t  la mesure

af in dr imiter les coups de marteau :  on frappait  t rois coups légers du

coude, le quatr ième plus fort ,  du polng. En chantarrt  la chanson du t isse-

rand, Igs chanteurs, assis sur le banc de L'auberge gl issaient en saut i l lant

de long en large, mimant les rnouvements de 1r:  navette. Lorsquron chantai t

Ia chanson du rémouleur, 1'un des chanteurs affûtait un couteau contre

le bord dtune assiette,  serrée entre ses genoux, pour simuler- le brui t

de Iraf fût : ige" (  ZS:;  )  .

11 en est de même de la chanson " idol l t  ihr wissen wie der Baueri l

(254) où chaque strophe était accompagntl;e d 'un geste évoquein t ce que

I 'on  chanta i t .

L 'at t i tude des chanteurs var iai t  aussi  avec les thèmes et Ie

contenu de la chanson, oh lisait sur leurs visages toute Ia gamme des

sent iments exprimés. Chez certains 1'énot ion étai t  rendue par un trémolo

dans la  vo ix ,  d 'au t res  a l la ien t  jusqurà  verser  de  vér i tab les  la rmes (255) .

I ls avaierrt  en général  le sens du rythme, de Ia musiqrre et

une bel le voix,  même si  chez certains ies atteintes de 1'âge étaient

percept ibles. I ls connaissaient par coeur Jeurs chansons, gravées dans

leur mémoire coinrne l-es pr ières de leur enf 'e.nce ( I 'Wie der Vaterunser 'r . )

I i la is si  draventure Ia mémoi.r 'e les trahissait ,  i l  leur suff isai t  de reprendre

le début pour ret; 'ouver la sui te,  Ia méLodie étant du plus grand secou:^s.

Cer ta ins  s 'accompagna ien t  d 'un  ins t rument  (v io lon  ou  accorc léon) .

Pour faire durer une chanson, d'aucuns répétai t ;nt  systématiquement

Ies derniers vers de chaque strophe. B t s j. par hasard Ia strc-iphe était

incomplète ou trop c, :- lurte,  on reprenait  s implement l run ou I  'autre vers

(256) .  Lcrsqu 'un  tex te  n 'é ta i t  accompagné d 'aucune mélod ie ,  i l s  fa isa ien t

appel à un air  ronnu et,  I 'y adaptarentr Seui maître de ses chansons,

Ie  "peup le"  gn  d isposa i t  à  sa  gu ise  (257) .

a" Lgg-g!et!99r9-1r!999sÉ:_PerLouis Pinck de 191-3 à 1938

Spic'ser mit  c lairement en évidence que ies membres d'une communau-

té vi l lageoise ne chantaient pas tous. Sur ies mi l le habitants de Hambach,

iI nren rctint que 3OO, erprès avoir étimin,': quelque 150 personnes qui

chantaient peu, ou des br ibes de chansons seulement (258).

11  cons ta ta  para l lè Iement  qu ' i I  ex is ta i t  des  fami l les  où  1 'on

cult ivai t  la tradi t ion de la chanson, alors que dans d'autres, el le étai t

totalement absente ;  que même 1à où la ctranson étai t  à l rhonneur,  existaient
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des différences entre les menrbres. II clistingua plusieurs groupes :

ceux qui n 'avajent pas le sens de la musique,

ceux qui ne chantaient pas mais qui n 'étaient pas pour autant

host i les au chant,

les personnes qui ne chantaient pas parce que la chanson

ne présentai t  ar icun intérêt pour el les,

enfin 1,:s chanteurs qui eux-nrêmes se subdivisaient encore

en deux catégories ,  drune part  ceux qui chantaient seuls

et, pour eux-mêmes et d'autre part ceux qui chantaient en

compagnie, pour les autres, Ies vecteurs du chant populaire

que Spieser classait  dans le "Verbrei ter- f l rpq5tt ,  âu sein

desquels se trouvaj.ent quelques personnal i tés tr 'ès douées

(2ss) .

Pour trcruver de I '  int i i r 'êt  au ckrant et le prat iquer,  i I  fa l la i t

réuni: :  plusieurs condit ions et apt i tudes :  avoir  une bonne ouîe, une

excelLente mémoire, une bel le voj-x,  un espri t  évei l lé e.b être émoti f

e t  s e n s i b l e  ( 2 6 0 ) .

[,a grande majorité des I2O ctrant,eurs des quatre tomes des

"Verklingende hleisen'r écaient dgs fer:vents dur cirant populaire et contri*

buèrent à sa transmission eb à sa i : ropagat ion. On n'observe pcrs de déséqui l i -

bre sensible entre les deux sexes ( OZ hommes pour 5E f'r:in,.nes ) . Pourtant

C0 % des pièces cn+- été recuei l l ies ch.ez des chanteurs contre 40 % chez

des chanteuses, disparicé qui s 'expl ique par une contr ibut ion inégale

et la place except ionnel le de quelques chent.eurs dans IroeurJre. Crest

ainsi  que I  'apport  de Papa t lerné représente à lui  seul i / l :  de 1 roeuvre

(Z+ pièces ) .  Petr:r  Gangloff  et  lu i  étaien-b porbeurs de 54 % des pièces

ou premier vclurne. Les 46 autres morcc'aux provenaient de L7 chanteurs

dif férents. Le réper ' toire de ces derniers n'étai t  pas pour autani c,bl iga-

toirement plus restreint.  Pierre Gernér Fi l r  exemple, ( le f i ts du précédent)

connaissait  415 chânsons (261) ;  sa conbribut ion pclurtant ne fut  que

de 5 pièces. I I  sernblerai t  que son répertoire recelai t  rnoins de pièces

rares et que certaines n'étaient que des var iantes de cel les des plus

vieux chanteurs. Pinck donnait  d 'ai l leurs sa préférernce aux var iantes

des transmetteurs Les plus âgés alors que Ia chanson populaire était

por'bée par toute l-a comrnunauté, dans lerquelle jeunes et très vieux tiennent

une place spécif ique. De fai t  1 'âge moyen des chanteurs interviewés étai t

de 7J ans. Crest le volume I  qui  l remporte nettement avec une moyenne

d'âge de 78,8 ans contre 71- ,3 pour Ie second, 73 pr)ur l -e trois ième et

tl8, 5 pour le dernier. Les dix années de différence entre Iil moyenne cl' âge

du premier et du quatr ième torne indiquentclaj . rement que Pinck, à la f in



.-339-

de sa période d'ac' t iv i té,  a fai t  appel à des chanteurs relat ivement plus

jeunes .

D'ai l leurs i I  ressort  de 1'étur ie conparat ive des dates de naissan-

ces QUê, si  dans le premier volume la quasi-  tctal i té des chanteurs (excep-

tê '  t ro is )  é ta . i t  née  avanr  LBTj  ( rss r ,  l_831,  1833,  1939,  Lg4o,  1948,

1849, 1861, 1362, 1863 et 1865),  les. exccpt ions pa.sscnt à C dans Lc scccnd.,

;\ cli-x d-;rns le troisiàinc ct i q'-'.inze d.ans lr: qul.i:riônc.

Ces quinze persorures n'étaient pourtant plus tr :utes jeunes

puisqu'en 1939 seul.s lgs viei l lards de plus de 70 ans avaient vu Ie jour

avant  1 ,870.  L 'âge des  chanteurs  s 'éche lonna l t  de  28  â  9g  ans .

Les  p lus  v ieux  ava ien t  S9,  95 ,  91 ,  88 ,  87 ,  84 ,  82  ans  e t  les

plus jeunes 28, 35, 36 , 38 , 43 , 54 , 55, 60 an,<j ; un seuf étai t né au

XXe siècle. Septuagénaires et octogénaires const i tuaient le gros du cont in-

gent.  Les pi<-)ces dont i ls sont porteurs ref lètent I ' image du chant populair 'e

du XIXe siùcle et vraisemblablement aussi  ce1le des siècles précéder: . ts,

Ies plus anciennes remontant, au XVe et XVIe siècles,

Le mi l ieu social  et  socio-professionnel auquel appartenaient

Ies charrteurs nous renseiqne sur le mil_ieu idéa-i pour la conser.vation

et Ia survie du chani populaire. I l -  sragit  toujcrurs de pet i tes commu-

nautés rurales, souvent de moins Ce 5OO habitants.  Ccs vi l lages clont

Ies maisons, accolées les unes aux autr'es, foriiraient rleux ).ongues rangées

de par t  e t  c l 'au t re  d 'une un ique rue ,  é ta ien t  t rès  v ieux ,  i so lés  (269) ,

repliés sur eux-mêmes et souvent nichés dans un écrin de ve:r'dure (arbres

frui t iers )  mais avaient garclé leur:  cachet clrrantan (27O), celui  du

XVII ie siècle. Les toi ts âux tradi t ionnel les tui les rondes abri taient

hommes et animaux selon une disposit ion judicieusernent adaptée aux condi-
'b ions cl imat iques et économiques de la province.

Les habitant.s,  t ravei l leur 's et économes y menaient une exisience

simple et f ruste, dans un attachement profond eE immuable à feur terue

et leur mode de vie,  à la rel ig ion cathol ique et à leurs ancêtr^es. I ls

exercaient des professions l iées de près à la terre et à La vi i . :  v i l la-

geoise :  agr icul ture et art isanat jouaient un rôle essent ie. , l .  Parmi les

professions exercées par les chanteurs et répertor iées par I 'abbé, oD

trouvait  d 'abord un certain nombre de paysans, pet i ts agr icul teurs ou

cult ivateurs, rnais aucun gros fermiei .  Drasseznonbrcuxart isans qui t ravai l -

la ient encore dans le cadre du vi l lage tels que cordonnier,  menuisier,

tai l leur,  sabct ier,  c lout ier,  maçon et t isseur r le soie ;  des représencants

de pet i ts métiers singul iers :  tueur de taupes par exemple, ou professions

plus considérées tel les que garde-chasse, plusieurs aubergistes ou cafe-

t iers,  deux chantres de vi l lage (oes professionnels du chant),  r 'un ou
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1'autre curé (ami> de Louis Pinck) et enf in,  quelques ouvriers de cr istal le-

r ie et d 'usine (nineurs et tourneur s sur nrét;aux )  et  un employé qui té:moi-

gnaient déjà de L'évolut ion du monde rural  et  de I '  industr ial isat ion

progress ive  de  l rÈs t  mc)se l len .

On rnenait  dans 1es vi l lages de Lomaine thioise une vie qui

nrexigeait  que la sat isfact ion des besoins élémentaires, cor.respondant

bien à Ia descr ipt ion qui nous en es'r)  fai 'be dans la chanson ' lBauernclorf ' r .

. r:l^las braucht raan aruf einem Bauer.ndorf ?

Ein tsiirgermeisteramt

Da selbst ein guter l ' l lann

Ein l"lir.t und der den irJein nlcht tauft

Und ein Kel lner,  der sich nicht besauft

Ein Schnried und der gut schmied' t

Ein Vreber, cler gut tritt

Eii 't l,letzger, der die Wurst gut macht

Ein Schneider,  der fest nâht,

iÊin Bauer,  der gut sât

Ein Ofen in der Stub

Stiihl und auch ein Tisch

Tôpfe fûr dj ,e Mi lch

Ein Unterrcck von Zwilch

Ein Bett ,  f t r  gut zu schl-afen drèin,

Und ein l { ieg mit  einem Kindelein

I'ltihnel mit dem Hahn

Fâsser mit dern Kran

Ein Schwein und das recht fett wohl ist

Und eine Magd, die den Rahrn nicht iÊt

Steine zum Bauen

Und Kaffee fiir die Frauen

F:is, ilutter und F'leisch genug

Vom UJein, da werden die Bauern klug
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Ol und auch Wichs

Licht und Feuerf ix

Ein MUller der nicht stehlen kann

Zum Eierbacken ein grolJe Pfa.nnr ' .

(  vol  .  I I  p 147-1-50 )

Les chanteuses nrexerçaient encore aucune act i .v i té professionnel-

Ie.  En cela, el les correspondent bien à I  '  image tradi t ionnel le de 1a

femme au foyer : occupée aux travaux du ménage et des charnps. Seules

deux act iv i tés fénr inines, el les aussi t rar l i t ionnel leso ont été répertor iées

p?;T Pinck :  sage-femme et gouvernante (d'un curè).  Par contre nombreuses

étaient les chanter:ses, cél , ibataires et veuves, nais Ie veuvsge résultai t

de Ia plus grànde longévii,i: fJ:nininc. Il- nravait e.rlsull rapport avec 1a

chanson populaine.

C'est dans les familles J-cs p}ls conssrvatrices dtûs lL-sgucl-les

on épror; lvai t  plais ir  et  ancur du chant,  ainsi  qu'au sein des groupes

dr amis qui se rencorrtraient pour chanter enseinble que l..es chansons se

conservaient le mieux.

La pratique régulière, fervente eij fréquente du chant étaii;

la condit ion sine qua non de sa survie. Le goût de la musiqr js,  la sensibi- .

1 i té ,  1 'ami t ié ,  Ie  contac t  avec  Ia  na 'burer  l ' a t tachement  aux  v ie i l les

choses, étaient des dénorninateurs communs irux mi l ieux où les "Verkl ingencle

Weisenrr et  Ie chant populaire se maintenaien*,t  Ie mieux.

Par contre, i1 étr . i t  voué à une mort certaine dans un mil i .eu

cibadin, cul t i . r i :  et  f rancophone, entrave à sa prat ique et à sa transmission.

Les répertoires des chanteurs cle i lVerkl ingende r,r le i-sen'r  n 'é-.

taient t i i  ident iques, ni  homogclnes. Chaque générat ion avait  ses chansons

propt'es mais continuerit à chanter urre partie des chansons des générat.ions

précéclentes. C'est ainsi  que les plus bel les se sont maintenues :  ccl les

qui correspondaient Ie pl-us à certaines constantes du tempérament,  de

Ia civ i l isat iort  et  du mode de vie lorrain et qui  s ' inscr ivaient dans

les moeurs et les tradi t ions, On abandonnait  cel les qui n 'évoquaient

plus r ien de précis et qui  étaient dépassées, comrne I  'étai .ent dé. jà en

l-93O les "Verkl ingende Weisent ' .  De même, à f  intér ieur des générat ions,

certaines pièces ne sont connues que par un seul chanteur, chaque répertoire

individuel étant une sélect ion pr i ;c ise et spécif ique de chansons choisies

en f'onction du goût et des besoins de cfiacun : des chansons qui ont marqué,

touché ou  ému \27 I ) .

Aucun répertoire personnel ne coruespondait exactement aux
rrVerklingende Weisen". SeuI , peut--être celui de l-'apa Gerné s I en rrappro-

chaj- t  :  renc najor i tê de- viei l les chansons, dont beaucoup de bal lades,



--34?--

de chansons à t t rème rel igieux, de métiern de soldat,  à boire .  Tous avaient

dgs chansons favorites et des genres pri;férés. Les plus vieux affection-

na. ien'c part icul iérement les bal lades. La bal lade d'épouvante faisai t

part ie du répertoire des hommes atr  caractère trempé et des viei l les f i t les

en mal d 'émotions fortes (cf .  stat ist lques).  Les cha.nteurs qui avaient

un goût prononcé pour I 'uni forme et la vie cle solclat  s ' in iéressaient

beaucoup à Ia chanson nni l i ta ire (272),  drautres encore, plutôt aux chansorrs

de méb iers  (273) .  Ma is  i l s  conn i l i ssa ien t ,  en  généra l ,  des  p ièces  de  tous

les genres. Pourtant la clranson d'amcur étnit Ie plus souvent- et

de loin Ie genre le plus important dans les répertoires individuels,

suivie des chansons de solr iats,  des piôces à thème rel igieux et des bal la-

des. Lrune ou 1'autre fois,  Igs ciransons reJ- igieuses venaient en tête

(274) chez les personnes ferventes, at t l ichées autant à la rel ig ion qu'à

ses p.rat iques.

s" !_sspr9!:1993s9_99r_:y9r5Lrles$elJe isen"

l l  s 'agi t  dans cette part ie de mettr"e en éviclence les l ieux,

circonstance:s et âges de 1'apprent issage et de comprendre la personnal i té

des transme+-teurs.

a) Les l ieux et c irconstances de l tapprent issage

Les Lomains apprene.ient les chansons p'rartcrut et dans tou'bes

Lee circonstances où l ton s 'adonnait  au chant.  Plus on entendait  un morceau

plus if se gravait darrs la mémoire. La prerrière auclition était

une découverte et un instant décisi fs.

La chansorr plaisai t-el le,  provoquait-e] le une ém,rt icn, évei l la i t*

e1le des souvenj-rs ou évoquait-el le des expériences per.s()nnel les, al t l rs

se produisai t  une sorte <le décI ic et le rnécani.sme de la ménorisat ion

se mettai t  en route. Chaque nouvel le écc;ute f j -xai t  plus profondément

texte et mélr>die. r iussi  ne peut*on dist inguer Les l ieux et c irconstances

de 1;r  prat ique du chant populaire de ceux cie son apprentrssage.

ÏI faut pc)urternt insister sur queJ.ques endrcits et circonstances

priv i légiés et ncrtamment sur les l ieux où lron chantai t  r :égul ièr:ement,

fréquemment et tout au long de I 'année.

C'est dans l-es vei l lées rust iques en hiver et sur le banc devant

Ies maisons l 'été plus qu'en toutes autres occasions que vi .vai t  et  se

transmettai t  le chant tradi t ionnel.  Les cTranteurs, réunis en assez grand

nombre pouvaient alors se produire devant les autres, devant un auditoire,



condit ion

chissaient

ment avec

-343-

première à la transmission.

A I'auberge, q5,r I i ls fréqr.r.e-nt-aient assidûment, les adultes enri*

Ieur répertoire,  en écoutant,  mais surtout en chantant directe-

Ies  au t res .

Chanter en groupe était Ia meilleure pédagogie de la chanson

et chanter devant les autres le meil]eur stinularrt. Sans compter eu€r

I 'a lcoo l  a i t lan t ,  1es  bar r iè res ,  cornp lexes  e t  hés i ta t ions ,  d ispara issa ien t .

Deux chanteurs au noins aff irrrèren-r-: avoir appris le ph.ls clair de f eur

r 'êpertoi .re dans les cafês (ZlS1. - i - I  feut ajouter qu' i1s ébaient f j -1s

d 'auberg is te .

Les marchés et f r ; i res annuel les dans les pet i tes vi l les et

chefs-Iieux de canton offrai.ent dr-: bell-es occasions pour apprendre de

nouvelles chansons. Des chanteurs de foire arnbulants , debclut sur une

chaise ou un pet i t  podium, montraient à la foule qu' i ls at t i raient à

1'aide drun orgue de barbarle,  des Sparlrcs saistssa:rtes èt mult icolores

qui i l lustraient les r l i f férentes scènes de la chanson qu' i Is entonnaienb

puis i Is distr ibuaient contrc 10 pfennigs des feui l les volarntes portant

Ie texte de Ia chanson (276).  Pinck rapporte qu'une chan'ueuse de Walscherd

avait acheté une chanso::i sur urle feuille volante au riiarché de Saverne

tout proche, que "sur l -e chemin clu retour el le remarqua qurel lc avait

oub l i6  Ia  mé lod ie  cE -c l r tc l1c  s ren  re tourner  à  Saverne,  pcur  en  acquér i r

une seconde. En effel ; ,  chaque fois qu'on achetai t  une teI le feui l le (el le

coûtai t  deux sous),  on vous chantai . t  Ia rnélodi.e" (ZlZ1.

La caserne étal t  dans tous les pays un l ier.r  pr iv i légié et les

Iongues marches ure circonstance exceptionnelle pour apprendre les chansons

de soldats et de gueme.

En Lorcaine 'Lhioise par contre, entre 1766 et ' IB7I 
,  ce n'étai . t

pas Le cas. Les Lorraine de langue al lemancle, en garnison dans les vi l les

de langue f i 'ançaise, noyés dans un mil ieu exclusivement francophone,

ne pouvaient ni chanter ]eurs ch;::sons popuJ-aircs tracli [icrute_l_les,

ni en apprendre de nouvel.Ies. La langue était une entrave absolue et

totale. I ls pouvaient,  âu plus, apprendre les chansons de soldats du

folklore français.  Pinck prétend nren avoir  pas entendu une seule. Faut- i l

prêter f,:i à cette affirmation '? 11 paraît invraisemblable que ces rùombreu-

ses générat ions de soldats lorrains ntaient pas appris de chansons françai-

ses pendant leur long service mi l i ta ire.

Qu' i ls ne les aient plus chantées une fois de ret,our dans leur

mil ieu dror j .gine germanophone semble logique puisque le problène de la

langue se reposait ,  dans le sens inverse cette fois.  Iv lais aff i rmer qu' i Is

nr en corueaissaient pas parce qu'  i ls nr en chantaient pas paraît  abusif ,
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sans compter que les derniers Lcmains à avoir  été enrôlés dans I tarmée

française avant LI ' /A i : taient nés avant i850. Or seuls deux chanteurs

in te r rogés  pa l i  P inck  rempl issa ien t  ceu te  conc i - t ion .  L run  t1 'eux ,  en  ou t re ,

fut  exempté e1; orr  ne sai  t  pas si  I '  aut l :e a étë enr 'ô. Ié ,  Lt?e conclnsions

de Pinck sur '  ce point paraissent cicnc hât ives et peu object ives.

b) L 'âge r ies c i ranteurs l -crs de l rapprerr t issage '

C I  est  c ians leur  enfance et  l -eur  pr ime . j  eunesse que 1es v ieux

chanteurs des ' iVer i . i l ingetrde l , i le isen ' i  ont  acquis I 'essent ie l -  de leur

réper to i re (278) .  Dès r 'âge de se; : -u anse Papa Gerné connaissai t  la

p ièce  t tVom ew:Lgen  Jud "  (279 ' i .  I l  se  souv ien t  avo i r  su  rep rodu i re

à neuf  ans un tnorceau après I 'avoi r  entendu deux fo is  seulernent

(2BO) .  Dès  d i x  ans ,  i l  c t r an ta i t  seu l  ce r ta ins  chan ts  à  t hèmes  re -

l ig ieux u darrs 1a chapel le  du v i -11age comble (  281 )  .  Sorr  réper to i : .e  ne

co:npta i t  pas rnoins de 273 p ièces (282)  "  Pinck rappel le  q l re sa propre

grand-rnèr 'e  avai t  appr is  ses chansons a lors qu 'e1le éta i t  toute . jeune

f i l l e t t e  (233 )  à  Gô tzenb r i i c k "

L r  enf lant ;  s touvre pr .ogressivernen L au rnonde extérreur  ;  i I

est  cur ier . tx  de connaî t re et  d 'apprendre et  sensib le à.  Ia  musique

et  au chant ,  Tout  ce qui  tor- rche son coeur et  ses sens sr  inscr i t  dans

sa rnérnoi re toute f ra lche encor 'e.  De sor te que l -  'enfance const i tue ia

pé r i ode  p r i - v i l ég iée  pou r  l r app ren t i ssage .

t ' ia is  ]e  réper to i re ne se f  imi  te  pas aux seuls chants de Ia

jeunesse .  i l  s ' en r i ch i t  avec  l es  années .  Tou te  c l r cons tance  de  chan t

est  c i rcons ' tance c i  'apprent issage ,  quel  que soi t  I  t  âge du charr+Jei - .1r . "  Le

rôperto i re évol -ue a ins i .  I1  y  a un âg.  pour t  outes les c l iansoi :s  et  des

t- ,hansons pour tous l -es âges.  I la is  Lton en chante cer" ta ines tou ' t  au long

Ce  se r  v i e .

c)  Les 1 l ' r i t ia teurs et  t ransmetteurs des chansons

Ce pai 'agraphe srat tache à étuoi -er  l -es d i  f férents mai l - lons de

la. longue chal'ne des transmetteui-s clui on t. assuré l-a Lrérennité cles

"Verkli,ngende liJei-senr' .

Le dêpoui l lement  de:s données sta- i ; is t iques fa i t  a .pparaî  [ re que

ce sont  les membies de la  fami l le  des c l ran i ;err rs  qui  ont  joué Ie p lus

grar id rô l .e  c ians 1 'apprent i -ssage e i ;  la  t rarrsr i - i ;s ion.  Les parents arr ivent

c ie lo in en tête ;  le  pt i r .e  étant  c i té  34 f r ; is  et  Ia  mère 24 fo is  ;  pr- r is

v ienne r t t  f r onc ie  (qua . t re  f o i s ) ,  l e  g ran , - i - p -3 : : r :  ( t r o i s  f o i s ) ,  I a  t an teu

Ie.  grand* inère et  le  f re\ re (  deux fo j .s  )  ,  f  a  beJ-1e-mère,  1e beau.-père et
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I 'a r r iè re -grand- rÊre  (une fo is ) .

Gerné conf ia à Pinck que sar mère, qui  prenait  plais ir  à l 'entendre

chanter, le plaçait souvenl sur ses genoux pcur lui inculquer les chants

populaires et I 'y maintenait  tout au long de ces exer:cices fréquents,

régul iers et parfois cl i f f ic i les. "EI le me faisai t  chanter à mren faire

t ransp i re r "  (284)  reconnut - i l .  L 'abbé,  dans  son ar t i c le  :  ' !La  c i rcu la t ion

des  chants  de  Ia  Lor ra ine"  i2B5)  consr ,a te  que : ' r le  p lus  souvent  le  f i l s

t ient Ia chanson de sa mère et Ia f i l le ler t ient de son père, quelquefois

aussi du père et de la mère à la fois".

Les  camarades de  jeux  e t  de  t rava i l  avec  qu i i l s  par tagea ien t

les promenades et qur i ls retrouvaient au pré sc.'nt rnentionnés deux fois .

Les viei l les personnes et les viei lLes f i l les du vi l lage sont ci tées

::espect ivement sept et t rois fois.

La place importante de ces deux dernières catégories, quelque

peu surprenante, srexpl ique sans doute par leur dispcnibi l i té et la compl ic i-

té qui se crée entre les enfeints et les viei l lards, par le besoin d'af-

fect iorr  des uns et de sécuri té des auUres. I ls communiqrrent par I ' intermé-

di; : i re de la chanson, e:rpression de tant de choses et de sent iments.

Les vieux avaient aussi  le souci de préserver leurs i lorceaux favcr is

<ie 1 'oubl i  ,  erprès leur mort,  Les inculquer aux enfants ,  c '€ l tai t  v ivre

un peu à travers eux.

Les étrangers cle passage dans les vi i lages, Ies musiciens ambu-

lants et les ménétr i  ers qui s 'anrêtaient à 1'auberge ou qui venaient

avec leur clar inette et leur violon animer Ia fête du vi l lage, appor-

talent eux aussi de nouvel les chansons. Le jeune Gernê en avaiL appris

p lus  d rune de  ce t te  f laçon (ZgO) .

i1 y avait enfin lr,rs marginaux pour qui Ia chanson repr.C;sentait

uhe véri table bouée de sauvetage à laquelte i ls se raccrochai.ent dans

leur naufrage social  :  les mêndiants, les ber.gers, les émigr:ants,  les

charbonniers, les alcool iques" les cél ibataircs (287),  les aveugles (288)

et les gi tans. I ls étaient tous pr:r teurs et t ransmetteurs de bel les pièces.

La tcansmission se faisai t  presque exclusivement paT. la tradi t ion

orale, de bouche à orei l les. Lrune ou I 'autre fois un chansonnier écr i t ,

un livre de cantiques, des feuilles volantes ou même Ie 'r'dunderhornil

servaient de support .

Les colporteurs par exemple, marchands d'art ic les de mercerie,

de toi les ou de l ivres, vendaient aussi  des feui l les volantes et contr i -

buaient par ce biais à Ia transmission et Ia propagat ion r lu chant populai-

rê, tout comme précédemrnent les chanteurs de foires "gui jouissaient

drune grande popular i té parmi les populat ions lorraines" (2Bg).  Les
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chanteurs se les procuraient  aussi  chez Jes L ibra i res dans des v i l les

te l les qLle Sarreguenr i -nes (290) .  Comme el les éta ient  vendues sans par t i - ,

t ion musicale,  i ls  imprrrv isa ient  et  adapta ient  les a i rs  drautres chansons

aux nouvel les p l r ro les (  ZOf ;  "gt  broda: ient  a ins i  $ur  cei i  mé]c ld ies des

var iat ions sans cesse nouvel les"  (292) .

La cha' :nson emprunta i t  par fo is  d!ét ranges détours ;  crest

ainsi que Peter Gangloff ( 293 ) de lJambach , oLrvrier corcionnier à Nietz

y appi : i t  1a bal lade :  r rEs wol l t  s ich e j  n  l ïer r  i lusr .e i ten ' r  (294 )  d 'un

LLrmai-n f  rancophone ,  qu: i  I 'avai t  lu i -même appr ise à Forbach,  crù i1

avai - t  e f fectué son apprent issage et  appr is  1 la l lcmancl .  C 'est  Ie  seul

t ransmetteur  f rancophone dont  par ' le  Pinck.  te la n 'est  pas pour autant

un cas unique.  A I 'occasion de mes propres enquêtes,  une dame de Fiaute-

Vigneul les,  i l iadame l {ar t in ,  mraf f i rma teni r  p lus ieurs de ses chansons

allemandes, dont quelqtres "Verklingende Weisenrr cle sa m<)re, une parisienne

qui  avai t  épousé un germanophone ,  s 'é ta i t  j .nsta l Iée en Lorra ine,  s  'y

éta i t  in tégrée au point  d 'apprendre même ler i  ch$3ts popula i res qu 'eI Ie

t ransmit  p lus tard à ses f i l les.

i . \vec Finc l<,  nous pouvons af f i rmer que ' r les chansons c i rcu lent ,

émigrent et se transplantent avec ceux qui lcs chantentrr (Zg:) ct que crest

au  se in  des  fan r i l l es  où  1 ' on  cu l t i ve  l e  chanL  popu la i re  qu 'e l l es  se  ma in -

t ienncnt  fe  mièux,  car  le  ta lent  de chanteur  fa i t  par t ie  de 1 'hér i tage

fami l ia l  e t  se t ransmet tout  comme Lt i i r l -  de ccnter .

Parrn i  le :s  ce,r ractér is t iques de ces f  ur i l les r  on peut  c i ter  :

u l te  fami l le  généralement  nombrer ise (296) ,  une cohabi tat ion Ces générat ions,

un sens prcr f 'ond de Ia fami l le ,  urre jo ie de v ivre,  uD intérê 'E pour Ia

chansorr  popula i re et  les t radi t ions,  un at tachement  a l lx  coutumes et  une

prat ique f r 'équente du chant ,  eui  est  à La fo is  besoin v i l i rL ,  expression

de la personnalité et moyen de communication. Pinck mentionrre de nombreuses

farn i l1es de chanteurs dans lesquel les Ia chanson se maintenei i t  d 'une

générat ion à I 'autre :  a ins i  i \ t ico la: ;  A l tmeyer ,  né en 1866 à Si lzheim

près de Hambach,  chanta i t  les chansons de son oncle et  parra in (1835-

1916 )  et  ce l les de son père (  1s2O-191-5 )  " . lean" qui  t ransmit  de façon

remarquab le  à  sgs  en fan ts  e t  pe t i t s -en fan ts , I e  don  de  l a  ch .anson  qu ' i l

avai t  lu i - rnême hér i t ( :  de son propre père (1771-L865) ' tde sor te que tous

les ÂI tmeyer,  dont  les ancôtres éta ient  dta i l leurs or ig inai res du Tyro l ,

sont  drexcel len ' ts  chanteurs,  vo i rc  des passiorurés,  c t  qui  savent  mervei l -

leusement  iodler"  (257) .

11 c i te  aussi  I 'exemple de Cather ine t { ico las,  eui  tenai t  ses

chansons et  son ta lent  de son père (chantre)  et  qui  les avai t  ret r :ans-

mises à ses enfants et  pet i ts-  enfants,  non pas par  écr i t ,  mais ora i .ement
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f i vun  l r lu l  zv  l tu l "  (29S)  pu isqute l le  ne  ssva i t  pas  écr i re  (299) .

Les meiLleurs chan'teurs étaient t rès souvent aussr d'ef f icaces

transmetteursr Lcs plus vieux nravaient d 'ai l leurs, la plupart  du

temps,  jamais  f réquenté  l 'éco1e.  Papa Gerné n 'y  é ta i t  ja rna is  a l lé  parce

que cela n'étai t  pas une obl igat ion. Crest sa mère qui lu i  enseigner

I 'écr i- ture et-  Ia lecture en même temps que Ie chant populaire. La quasi

totaliié des très vi.eilles chanteuses était il-1ôtbéc cornmc U,lils Bickel

nf i t tel  et  Catherine Nicolas qui disai t  " l '1 in VaLi. ;er hc,L ni t  gewi l l t ,  eB

ich schriewe lehren. De Buwen mun schriewen kunnen. Vionn de Mâd1e kunnen

schr iewen,  so  schr ie rven sc  dumme L iewesbr ie fe"  ( iOC) .

L 'éco le  n 'a  donc  joué,  chez  les  p lus  v ieux ,  aucun rô Ie  dans

I 'acquisi t ion ou la transmissicln des "Verkl : i -ngende ldeiseni l  col l igées

par Pinck. Nous verrons qu'après I ,37O, 1918, 1945, el le jouer:a un rôie

de plus en plus important et presque tcrujours au détriment de vieux morceaux.

i ' lême i I létrés et f rustes ,  les chanteurs n'étaieni pas incul-

tes. fmprégnés de:s leur plus jgune âge de culture pc.pularre vécue et

vraie, sensibles à sa beauté et i i  sa signi f icat ion, i ls n 'éprouvaient

pas Ie besoin d'une o: l ture l ivresque et scr: la ire.

Dra i l leurs ,  tou t  appor t  ex té r ieur  ne  s ' insp i ran t  pas  de  ce t te

veine populaire, toute perturbat ion du mil ieu ruralo vi l lageois et famil ia l

dans lequel bar ignaient Les transmetLeurs et les chanteurs, étai t  une

atteinte'  à la cul ture populaire et un obstacle à sa transnnission (cf .

quat r ième par t ie ) .

Certaines si tuat ions Dersonnel les const i tuaient erussi  des entra--

vgs ,  par fo is  to ta les .

I,ï. i\leu , transmetteur pctentiel ,

mi lieu linguistique totalement fri.incophone ,

absolue de transmetr-re son répert.oire, comme

sol i taires, isol i , 's et  coupés de la communauté

qui vécut à Pornpey, dans un

s ' e s t  v u  d a n s  I ' i m p o s s i b i l i t é

d'autres qui étaient;  i rnpotents,

v i l laseo ise .
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CHAPITRE l IT

LES FONCTIOI'IS DES "VIRKLINGINDE WEISEN" ET DE Lli CHANSOI\ POPULAIRE

DT,NS L I EST IVIOSELLAIV i{VANT ]-B7O

Une prat ique assidue et spcrntanée du chant populaire résultai t

nécessairement d'un besoin vi tal  des populat i îns concernées.

Déterminer Les raisons pi'ofondes qui ont poussé les Lomains

s'adonner à la chanson, savorr quel r 'ô le el le jouait  dans leur vie,

qu ' i l s  y  chercha ien t  e t  ce  qu 'e I le  leur  appor ta i t ,  cons t i tue  Ie  p ropos

ce chap i t re .

Les chansons ne jouaient pas toutes un rô1e ident ique, ni  unique.

Ï1  y  avai t  généralement  conélat ion entre fc 'nct ion e ' i - .  genre.  D'entrée,

la  d is t inct ion entre chanson profane et  c t ranson re l ig ieuse s I  i rnpose i

cet te dern ière occupai t  d 'a i l leurs une p lace L ln peu à par t ,  aussi  t re l i terons-

nous de l -a fonct ion reJ, ig ieuse en dernier  l ieu.

A -  I } I ITI I . ï IOI I

L '  école n 'éta i t  pas obl i .gato i re avant  1870,  sa f réquentat ion

souvent  sporadique et  I rannée scola i re t r 'ès cour te ( rnoins Ce s ix  mois

en  1833  à  Po rce le t t e /pa t ' exe rnp le  (SOf ) .  E l t e  ne  pouva i t  donc  j oue r  qu run

rôLe secondaire.

C'est  la  chi tnson popula i re qui  appci r t i r i  u  les premiers éIéments

de  I ' éduca t i on ,  de  I ' i n i t i a t i on  à  l a  v i e  soc ia le ,  aux  cou tumes  e t  à  1a

cul ture popula i re.

1ô  Sa  fonc t i on sÉ9eege:gge

EIle avait  une fonct ion essent iel lement pédagogique, non pâs,

naturellement, une pédagogie au sens strict du mote plutôt une manière

pour les aÎnés de faire comprendre les choses, de transmetrre leurs expérien-

c e s .  l i l l e  é t a i t  l ' é c o L e  d e  l a  v i e ;  c e  q u r u n e  v i e i l l e  c h a n t e u s e  f o r m u l a

en ces terntes :  r ' i .n dene Lieder isch ewe al les was im Lewe vorkummtr ' .

Les enfants y prenaient contact avec ia réal i té de Ia mort

par  L ' in te rméd ia i re  des  "Toten l ieder r ' ,  Cécouvra ien t  1 'ex is tence de  la

gueme, des catastrophes, ce la famine, de 1 '  j -nf idéI i té et drr  cr ime ;
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mais eussi ,  para l lè Iernent  de I ramour,  du respect  des autres,  du don de

soi ,  du sens du sacr i f ice et  de Ia souf f ' rance.  La chanson véhicula i t

des valeurs chrét iennes et  esthét iques universel les,  a idai t  à  d is t inguer

le b ien du mal ,  le  beau du la id,  ce qui  éta i t  permis c le ce qui  éta i t

in terd i t .  Créta i t  une poésie por teuse de valeurs éducat ives,  socia les et

re l ig ieuses,  une pcésie "ut i l i ta i re i '  f  a i te  pour î  évei l ler  c les conclu i tes

morales qu 'e l le  d ic ta i t  au besoin à l rar- id i to i re.

ElIe leur permet'cait d ' appréhencier' l . 'univers dans lequel . i- ls

v i va ien t ,  l e  rô fe  de  Ia  na tu re ,  sa  pe rmanence , l a  p l r i ssance  r l es  é lémen ts

( l a  ne r ,  I e  f eu ) ,1a  p iace  spéc i f i que  de  chaque  p lan te  e t  c i r aque  an ima l ,

et  enf  in  de comprendre la  f 'a ib lesse de 1 rhomnne et  La varr l t i :  des entre-

pr ises humaines.  E]1e Les in i t ia i t  eu fonct ionnement de 1a société dans

laquel le  i ls  v iva ier t l ' :  en lerr r '  ind iquant  Ia p lace de chacun,  Ia h iérarchie

socia le,  le  rô le des mét iers et  leur  contr ibut jon spéci f ique à Ia v ie

du v i l I ; rge.

Le réper to i r :e  des chanteurs étant  nécessai rement  l imi téo les

c i reonstances mul t ip les et  1a prat ique quo'b id ienne,  la  chanson présenta i t

un car-actère répr i1; i t i f  sans êt re lassante .  Le"  répét i t ion n 'est : -e l Ie  pas

Ie mei l leur  out i l  du pédagogue !  EI le  permetta i t  r l ' inculquer  et  d<- :  rappe ler

sans cesse les maximes et  Ia .  s?rgesse popula i r -e des chansons.

La chanson pe;r 'metbai t  aux jeuncs de t j rer  par t i  des expér iences

des générat ions pr 'écédentes car  e l le  éta i t  une sor te de mérnoi re col lec-

t j .ve qui  enregist ra i . t  lcs événernents et  les expér iences qui  sans eI Ie

au ra ien t  é té  vouée  à  l - ' oub1 i

Ceci no.rs amène à la seconde fonction.

2ù La fortct ion cul turel le

Comme bien des chanteurs populer ires étaient i l lét trés, Ia l -ecture

et les I ivres ne jouèrent aucun rôle d;rns La transmission des connaissa.nces.

C'étai t  1à encore un des apanages de la chanson qui part ic ipaj t ,  avec

le conte populaire, à la transmission exclusivement orale, drune culture

non l- ivresque.

De sorte que beaucoup de chanteurs, rnêmes ilIétr'é.s , avaient

urre sol ide cul ture populaire (r 'épertoire individuel important,  connaissance

de mil l iers <ie beaux vers, de nombreux évSnements histor iques, de batai l les,

de conquêtes, drhommes i l lustres, de grands chefs mi l i ta ires, de tradi t ions

e t  d ' u s a g e s  s é c u l a i r e s ) .

Ces chansons véhiculaient une certaine phi losophie de Ia vie,

tout en développant le jugement et le sens cr i t ique. Mais el les contr ibuaient
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parfois aussl  à pêreru: iser les superst i t ions ct  les préjugési

Les mei l leurs chanteurs populaires jouissaient auprès de toute

la communauté vi l lageoise drun prest ige incomparable .  I ls imposaient

Ie  respec t ,  fo rça ien t  1 'admi ra t ion ,  dont  i l s  t i ra ien t  un  bénéf ice  mora l

important.  Cn les invi tai t  aux fêtes de fau:r i I le,  aux réunions importantes,

on recherchait  leur compagnie dans les auberges, oû se ies arachait

quand i l  fa l la i t  animer et nettre de Ia bonne humeur. I1s étaient de

vt i r : i tables pet i tes vedettes locales dont on racc.rntai t  les exploi ts.  La

culture l ivresque a rarement évei l lé tant d 'adnirat ion.

A 1a manière des érudits et des le+:trés qui farcissenb leurs

cliscours de latirr, font rtlférence à des ouvrages savants pDur étayer

leurs théories, se retranchent derr ièi 'e les max" ' l ines et I 'esp:: i t  d 'autrui ,

agrémentent leurs conversations de beaux vers, Ies chanteurs populaires

puisent des ci ictons, dgs vers, des maximes dans leur vaste répertoire

populaire en guise d'arguments, pour soul igner leurs paroles ou exprimer

clairement,  ou à derni*mot,  l -eurs sent iments (302).

Les chanteurs aimaient, pal exemple en prenant corrgé ,.-1e quelqu'un,

chanter '  Ia dernière strophe drune chansr:n dradieu.

t 'Adieu is t  e in schmerz l ich Wort

ridieu geht man fort

Adieu,  ; \d ieu tausendmal ,

; \ d i eu ,  Ad ieu  ohne  Zah l "

3 " 9r-T9rgl-ii"99vr!19rt-It!gigelg

Si le conte populaire :"empl i t  des fonct ions analogues à la

chanson, i l  en est une qui lu i  fai t  totalement défaut :  I ' i r r i t iat ion

à Ia musique et au chant.

La mélodie n'est pas qu'un support  musical  dest iné à rendre

plus aisée Ia ménror isat ion du texte. El le est inhérente aux paroles qui

Iui  sont int imernent l iées et qu'el le met en valeur,  auxquel les el le

confèrg  un  charme qu 'e l les  n 'on t  pas  lo rsqu 'on  les  l i t ,  ou  les  réc i te .

La chanson développe les facultés vocales, Ie sens de 1a musique

et du rythme. Pour les chansons à danser,  I 'essent iel  est drai l leurs

le rythme et l 'a ir  ;  le texte de ces chants est souvent insignif iant '

banal et  répét i t i f .

Le succès drune pièce, pourbant,  tenait  en général  autant à I 'un

qu'à I 'autre. On la chantai t  pour la beauté de son air  et  La signi f ica-

tion de son contenu. "i\ schen Lietir', ce qui prouve aussi que J.eur intérêt

et leur fonct ion esthét iqueJônt indéniableg.
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+" !3-Ist:!rgl*i!ie!rgls

Sans jouer un rôle de 'rbrise-tabor-r-:' i la chanson d'amour rendait

possible la transgression part iel le d'un des tabous les plus cor iaces

du XlXe siècle :  celui  qui  pesait  sur la sexual i té.

L ramour  n 'es t  pas  un iquement  fa i t  de  sent iments  ;  i I  n 'es t

pas exclusivement platonique. Le corps a ses droi ts.  Dans Ia chanson,

chanteurs et chanteuses décourmaient I  'existence de la sexual i té.

Les allusions à lfanolr physique étaient fréqueutcs mais acconpa-

gnées parfois aussi  de jugements moraux, de sorte que la fonct ion ini t iat i -

que étni t  aussi  éducat ive, avec ce que cela supposait  comme interdi ts

autrefois.

La chanson dramour, qui  se noumit bien gouvent du désir ,  semble

prolonger une certaine veine érotique, pour qui sait interpréter le langage

symbolique. Que de motifs et de symboles suggèrent par périphrases décentes

et poét iques, des élans violents et des ébats passionnés. Lrexpression

directe devient arors inutile ; quoi de plus parlant que la rose que

I ron  cue iL le  avec  dé I ices  :

' rIch breche Rôschen aus jedem StrâuÊchen?'

( v o l .  I  p  I 2 7 )

que Ie f ru i t  que l ron consomme :

I 'Es dauerte kaum dreiv ier te l jahr

So waren d ie Brombeere zei t ig

Ach sind das die braunen Beeren

Die ich gegessen han"

( v o l .  I  p  1 9 1 )

que Ie grain que lron moud :

ItDenn ich hab die ganze Nacht gemahlen

Bei schônen jungen Knaben

Vom Mahlen bin ich so mûd

Vom Mahlen bin ich so miid'l

( v o l .  I I  p  1 3 3 )

B - LA LIBERATION

La vie dans une société f igée et t radi t ionnel le,  soumise à

de multiples tabous et de nombreuses contraintes morales, professionnelles,

rel igieuses et sociales, devenait  plus supportable grâce à 1'act ion 1ibé-

ratrice de la chanson qui était :
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l-o D'abord un exutoire des contraintes, une sorte de soupape
de sûreté pour les chanteurs qui s'identifiaient souvent aux personnages
de leurs morceaux préférés. Pensons à la complainte du pauvre paysan,
aux lamentat ions de la viei l le f i l le (3o3),  aux praintes du mari  qui
souffrai t  sous Ia féru1e de sa mégère (3o4),  à cel les de l 'épouse croulant
sous les tâches ménagères, à 1a peur ,  du soldat,  âu désarroi  du
conscr i t ,  e tc .  . .

20 El le sert  aussi  de trop-p1ein au débordement des sent iments,
des émotions et des passions secrètes.

On retrouve dans les chansons populaires toutes sortes de situa-
t ions amoureuses qui permettent,  selon le cas, aux chanteurs d,exprimer
culphorir : ,  bonheur,  . . .ngr i-sse, t r ist . :ssc, décept ion, chagrin ou doureur.

Dans ce cas la chanson devient épanchernent salutaire, effusion
I ibéra t r i ce .

30 cr i t ique et réhabi l i tat ion des métiers :  grâce à elres,
les natures i roniques assouvissent leur besoin de cr i t iquer et de rai l ler.
Quantité de professions sont tclrrnées en dérision (tels les tai.Lleurs
et les meuniers).  Le mari ,  bon enfant et doci le,  et  la mégère insupporta-
bre  sont  r id icu l i sés .  Ma is ,  à  I 'opposé,  e r re  peut  cons t i tuer  une arme
efficace contre les dénigreurs de tout acabit, eui voudraient vouer au
décl in certaines act iv i tés. El le assure leur respectabi l i té en les réhabi-
litant aux yeux de la communauté par un panégyrique flatteur (tisserancls,
m e n u i s i e r s ,  b e r g e r s ,  e t c . . .  )  ( 3 O 5 ) .

40 La fonct ion ludique :  la chanson enfant ine n'est pas la
seule à servir  de ieu ou à I 'accompagner. Nombre de "Verkl ingende Weisen,
(cf '  deuxième part ie) remprissent re même rôre et sclnt conçues comme
act iv i tés ludiques. Les ' rVerschnappl ieder" et  "Kettenl ieder, ,  par exemple
amusent et désennuient.  Ces distract ions quot idiennes fort  appréciées
sont nécessaires au bon équilibre psychique des chanteurs qui se distraient
pour tromper leur ennui, leur chagrin, leur angoisse et rompre Ia monotonie
d'une vie de labeur et de peine.

50 La fonction thérapeutique : la libération par Ia chanson
a une act ion thérapeut ique indéniable sur Irespri t  et  sur I 'organisme.
Les chanteurs interviewés par I 'abbé étaient 1es premiers à I 'af f i rmer.

Moyen de lut te eff icace contre ra nostalgie, re vague à l 'âme,
peur '  la sol i tude et toutes les souffrances morales, el le br ise aussi
mur de I ' incommunicabi l i té,  rétabl i t  les l iens entre les êtres de

la

Ie
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la même générat ion et de générat ions, d 'opinions, de convict ions et de

condit ions di f férentes.

Ic i  t ransparaît  déjà sa fonct ion d'union. Si  el le permet drex-

tér ior iser les pulsions et I9s mouvements profonds de l 'être, de lut ter

contre I ' inhibi t ion, de srouvrir  aux autres, el le est parfois aussi  un

excellent refuge, ElIe apporte au chanteur transporbé dans un autre monde,

de  son cho ix ,  lo in  des  v ic iss i tudes  de  I 'ex is tence,  ca lme e t  sérén i té .

Qu 'e l le  so i t  ex té r io r isa t ion  ou  rep l i  sur  so i ,  la  chanson a ,

dans cette opt ique, uh9 act ion sédat ive et une fonct ion thérapeut ique.

C'est ce que Pincl i  exprime à sa façon lorsqu' i I  di t  à Madame

Baumgarten, qui avait perdu goût à la vie, et même à la chanson, après

la mort de quatre de ses enfants : rrla chanson ne rend pas maLade et

ne fait pas mourir, elle est au contraire source de jouvence et de

s a n t ê "  ( 3 0 6 ) .

C - LA PRISE DE CONSCIENCE

Pan Ie chant,  le peuple prenait  conscience de ses droi ts,  de

ses vir tual i tés, de son ident i té et de sa r ichesse culturel le et l inguist i -

que. La l iberté avec laquel le i l  usaib du langage poét ique "populaire ' t

est une manière de revanche contre 1'absolut isme de Ia poésie let trée,

avec ses règles str ictes, ses f igures de style,  son symbol isme, contre

une poésie souvent ésotér ique, fai te pour les ini t lés et dont se prévalaient

l r intel l igentsia et les classes dir igeantes "cul t ivées" qui par laient

le Français.

Chanter ,  c 'é ta i t  fa i re  b loc ,  se  ser re r  les  coudes.  C t  é ta i t

prendre conscience de I 'appartenance à un groupe et I 'af f i rmer. Groupe

dont  la  fan i l le ,  le  cerc le  d 'amis  é ta ien t  les  p lus  pe t i tes  ce l lu les  e t

qui s l int5grai t  à un groupe plus grand, à une communauté agricole

unie :  Ie vi l lage, eui  lu i-  même n'étai t  qurune part ie de Ia Lomaine

thioise, qui formait elle- même un tout homogène et structuré face à la

Lorraine romande, Ia France et I 'Al lemagne.

Cette fonct ion d'union et dr ident i f icat ion, les chanteurs Ia

percevaient clairement. EIIe allait leur manquer dans un monde en mutation

où sropérai t  une incontestable perte d' ident i té avec dissolut ion dans

un anonymat  de  masse;  "ou i ,  c 'é ta i t  beau au t re fo is  lo rsque tous  é ta ien t

unis et que les gens se rencontraient" (307).

Drautant plus que tout un chacun pouvait  part ic iper lorsquron

entonnait une chanson puisqu'elles étaient connues partout et de tous.

La ch;rnson perncttait une prise de conscience du fait lorrain

germanophone, principalement lorsque 1e Lomain était contraint de vivre
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hors de son pays natal (pour des raisons économiques : travail -cf. Neu
et Gangloff-  ou civ iques :  service mi l i ta ire).  La chanson devenait  al_ors
miroir .  El le per 'mettai t  1 'évocat ion du pays natal  et  Ia redécouverte
d'une ident i té momentanément perdue, tout en faci l i tant la lut te contre
la nostalgie. Plus d'un soldat stest const i tué un chansonnier manuscri t
de "verkl ingende hleisen'r  pendant son service mi l i ta ire.

II est curieux que ciirns tout ceLa Ia politique ne tienne aucune
p l a c e : 1 ' a b s e n c e  d e  " H e i m a t l i e d e r "  q u i  e x i s t a i e n t  p o u r t a n t  e s t  d u e  à
la sélect ion effectuée par Pinck. Malgré son désir  profond d'aff i rmer
re fai t  lorrain germanophone, i l  préféra res él iminer,  af in de ne pas
donner f  impression de pr iv i légier la pet i te patr ie au détr iment de la
grande :  la FRANCE. Le sent iment drappartenance à Ia Ndt ion française
était très fort en Lorraine germanophone avant L87o ; les chansons de
soldats qui glor i f ia ient le drapeau français et exaltaient les méri tes
des valeureux soldats de France en sont un témoignage éclatant et une
preuve irréfutable.

Pourtant Pinck voyait dans les "Verklingende lÂieisen, un moyen
de perpébuer en Lorraine la langue allemande. Il constata une coryéIation
ent|e la dispari t ion des "Verkl ingende Weisen' !  et  de la chanson populaire
de langue al lemande en général ,  et  I 'appauvrissement progressi f  du dj .alecte.
I t  craignait  son ext inct ion totale. Créer les condit ions drun renouveau
de la chanson populaire al l .emande, c 'étai t  lut ter pour le maint ien d,un
idiome or iginal  en Lomaine Ehioise.

D * LA FONCTION RELIGIEUSE

Le prêtre qui apprend des cantiques aux enfants de La paroisse
sait  que leur rôle est essent iel  dans sa mission pastorale ;  plus qu'un

accesso- i re ,  i l s  son t  un  vér i tab le  ou t i l  d 'évangé l isa t ion .  11  en  es t  de
même de la chanson populaire à thène ' rer l ig icux dont voici  les caractères-

x Crest  d 'abord un moyen d 'enseignement  re l ig . ieux dans un

pays dont une des devises proclame : ricatholique mon nom, Iorrain mon
prénomtt .

Les enfants y découvrent la vie de Jésus, Ies joies g" 5o Nat iv i té,

Ées souffrances, F'on sacrifice et pa mort, preuves de pon immense amour
de I 'humani té .

Ils font connaissance avec les personnages que Jésus trouva
sur ta route :  Saint Jean-Bapt iste, les Apôtres, Hérode, ponce pi late,

les scr ibes, les grands prêtres, le po.rple jui f . .  et  leur.  râles rcspect i fs.
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Mais les chants véhiculent aussi ,  hélas, un certain ant j .sémit isme ndie

neidischen Judenrt  (SOS) qui srest t ransmis aussi au f i l  des générat ions.

I ls étaient néanmoins plus bénéf iques que néfastes pour Ia
rel igion- I ls accompagnaient les fêtes rel igieuses et préparaient le
peuple à 1r attentc clcs fcst iv i tôs.,  lu i  dévoi laient Ie sens prof 'ond de
ces moments forts dans la vie chrétienne.

Les chansons hagiographiques, quant à el les, faisaient naître
et entretenaient La dévot ion aux Saints,  €t  les chansons de Marie, le
culte de Ia Vierge.

El les servaient aussi  à inculquer,  la morale chrét ienne aux
enfants et à Ia rappeler aux adultes et contr ibuaient ainsi  à perpétuer

de nombreux interdi ts.

On extrayait  des chansons rel igieuses, des vers,

entièr'es, qui devenaient autant de maximes dont on se servai_t

ou pour agrémenter ses jugements de valeur.

On sren inspi.rai t  pour les inscr ipt ions gravées ou peintes
sur les calvaires, le socLe des statues, les tableaux représentant Ia
Vierge Marie ou pour i rLustrer les vi t raux des égl ises (3og).

La vierge de Mouterhouse, par exempre, porte f  inscr ipt ion
suivante :

"Halt  ab den gâhen, bôsen Tod, o Kônigin,

Und steh uns bei in aller |,lot,

O Kônigin Maria, I,laria, O Kônigintl

vér i table formule incantatoire, t i rée de la chanson "O Kônigin, mi ldreiche
F r a u ' r  ( 3 1 O ) .

Les chants n'étaient pas toujours conforrncs à la vér i té histor i-
que ;  l run dieux, consacré à la Vierge (Sff)  semble être un réc, i t  purement

imaginaire, sans fondement bibr ique. Marie, un r ivre à la main, se rend
à pied de Jérusalem à Rome et en revient en traversant les flots de Ia
mer. A Ia fois confuse, décousue et incomplète, cette pièce est t rès
dif f ic i le à comprendre, mais eI le baignait  <ians une atmosphère de miracle
et de nervei l - leux. Tout comme 'rDie Hâscher des Herodes' ,  (srz) n 'est qu'une

belle légende se rapportant à Ia fuite en Egypte ci ayant scr..rri ili la 6.fcora-

tion, d-e vitraux.

des strophes

comme argument

La chanson populaire

en Lomaine thioise avec tout

protestant isme, ul tramontanisme,

g e r m a n i q u e s ,  e t c . . .

contr ibua à I 'exaltat ion du cathol ic isme

ce que ce la  supposa i t  au t re fo is :  an t i -

défense de Ia langue et de la culture

La public.l.ticn des 'rVcr_i:lingencle Vcisentr provoqua unc véritable

prise de consciencc du fait lomein gcrr"anophone et cathorigue.
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La chanson est aussi prière

Au l ieu de réci ter ou marmonner leurs pr ières, les Lorrains
ava ien t  p r is  1 'hab i tude de  les  f redonner .  C 'es t  a ins i  qu ' i I s  renda ien t
hommage à Dieu Ie matin et Ie soir ,  qu' i ls chantaient I 'Angelus, le Notre
Père ,  I  'Ave Maria, I  racte cle foi  ,  et  ct  tcrutr :s sortcs c1c chants à
,!.f occasio:t dcs processions et des pèle::inages.

11  ne  s 'ag issa i t  pas  exc lus ivement  d 'une pr iè re  d radora t ion
ou de louange ; nornbreux étaient les chants d'action de grâce ou de demande.
f l -s n 'étaient donc pas toujours désintéressés. on pr iai t  pour obtenir
des indulgences, s 'at t i rer res bonnes grâces du Seigneur,  s 'épargner
des malheurs terrestres et gagner le P.aradis. Les strophes finales de
nombreuses pr ières, notamment de cel les relatant la Bassion du Christ ,
incitaient à uire prière -Êri-'quentc et r.égmIièreret pronettaicnt Ia Rédemption
à ceux  qu i  les  réc i ta ien t  (314) .

Pour conclure, disons que dans ce pays très cathorique, re
peuple vénérai t  ses chansons rel igieuses qui ncumissai( : :nt  sa spir i tual i té
ct accroi'ssaient son penchant lrystique.

E - LES ' 'VERKLINGENDE U/EISEN' '  ONT-ELLES REMPLI UNE FONCTIOI{ ARTISTIOUE ?

11 ne semble pas de pr ime aborcl  qu'el les aient const i tué une
ini t iat ion à I 'art  poét ique, une école de poésie savante ou même qu'el les
a ien t  fac i l i té  I ' i .nsp i ra t ion  poét ique.

De nombreux,,,,théoric:-ens de la chanson populaire corrsidèrent
pour tan t  que la  poés ieves t  la  rac ine  de  I 'a rb re  "poét ique, ,dont  la  couronne
f leur ie représente la poésie savante, Pourquoi les "Verkl ingende weisenr ' ,
malgré leur abondance et leur profond enracinement n,ont-erres pas sus-
ci té de vocat ions de poètes et engendré de poésie d'auteur ?

Tous 1es grands poètes allemands étaient imprégnés de poésie
populaire et s '9n réclamaient au même t i t re que Ie poète français Gérard
de Nerval,  Fâr exemple. La poésie savante ntaurai t-el le pas trouvé en
Lomaine thioise des circonstances favorables à son écrosion ou bien
ne comespondait-el le pas à Ia sensibi l i té populaire et restai t-el Ie
l'apanage de quelques érudits francophones ? c'est le reproche que Herder
formulai t  déià à l 'encontre de la I i t térature crassique alremande dont
i l  d isai t  qu'el le étai t  un oiseau de paradis si  mult icolore, s i  gracieux,
qui planait  t rès haut,  mais dont les pattes ne touchaient jamais Ia te*e
a l lemande (315) .

Quels facteurs ont pu entraver I 'éclosion drune poésie écr i te
en Lorraine germanophone ? Rappelons d'abord qu' i r  n 'y avait  pâs, en
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Loffaine thioise de centre culturel important. Metz a toujours été un
bast ion de la cul ture française.

I l  n 'y avait  ni  universi té,  ni  mécènes protégeant et favorisant
lrexpression poét ique dans Ia 1angue locale.

Depuis ra promurgat ion, le 27 septembre LZAï,  de I  rEdit  de
Stanislas Leszczinski  quiproscr iv i t  I 'usage off ic iel  de la langue al lemande
dans Ie Bai l lage d'Al lemagne, 1a langue materneLle des dialectophones
n'est plus langue off ic iel le.  Cela const i tua un v, i r i tablc arrât de nort  c ic
la culturc local-c sp,l'cificfurc.

Pinck a pu observer '  comme re rapporte Jean de pange, qurir
ex is ta i t  en  A lsace une coméla t ion  en t re  I 'absence d 'écr iva ins  e t  de
poètes ,  et  1 '6lsacien déchu de sa fonct ion r le langue off ic ieLle (sro).

Peut-être que le morcel-lement politique de la terre lorraine
y a contr ibué également ? Le Bait lage d'Al lemagne étai t  sous la coupe
des ducs, mais i l  existai t  à cât i  de cel-a dgs enclaves de lrnvêcire de
Metz, du Duché du Luxembourg, dc 1rt'pirc 'Lellcs c5;e lc conti de créhange,
les terres et seigneuries de Faulquemont, les offices de Hombourg et
Boulay et des viLles l ibres.

Cette absence pourrai t  être, tout s implement,  I iée au tempérament
lof fain,  P€u encl in à la poésie. Pourtant Angel ika f , lerkeLbach-pinck
aff i rma :  i lDer Lothr inger ist  von Natur aus gcist ig rege, innerl ich bewegt,
er ist  ein Poet,  9in von Gott  und Natur begnadeter Sânger,  ein legnadeter
Erzâhler" (317) "Die Meistube war der Boden auf dem die dôrf l iche poesie
' , rucj1s und sich cntfal tcte in fr i iherer Zeit , '  (31B), af f i rmation entér inée
par re comte de Puymaigre : rrles Allemands ont Ie sens de la poésie à
un très haut degré et il en est resté quelque chose à ceux de leurs anciens
frères qui sont devenus les nôtres et qui en F'rance, parlent prus ou
moins  aL téré ,  l t id iome german ique"  (319) .

Les l tVerkl ingende Weisen" sont sans conteste de Ia poésie r  même
si el les ne répondent pas aux normes de Ia poésie savante. EIIes n,ont
pas été élaborées col lect ivement par le peuple lomain. I l  n,a fai t  que
Ies adopter.  Certaines ont évolué plus que d'autres en passant de lèvres
à Ièvres au cours des siècles. El les se sont transformées progressivement,
s 'appauvrissant ou s 'enr ichissant,  âu gré de leur circulat j .on dans Ie
pay's.  El les nront de col lect i f  que leur lente transfornat ion :  'Ceux

qui I 'entendaient,  la modif ia ient à leur façon, recomposaient le passage
qu' i Is avaient oubl ié,  1e remplaçaient par des fragments drautres
pièces ;  i Is al longeaient,  abrégeaient,  mocl i f ia ient selon leur fantaisie
Ia chanson qu'  i ls avaient retenue, y ajoutaient des idées nouvel les,
subs t i tua ien t  aux  mots  v ie i t l i s  d 'au t res  te rmes p lus  in te l l ig ib lesr ,  (32O) .
Le résultat  de cette lente évolut ion étai t  t rès éloigné des règles de
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I 'art  poét ique, âu point d 'apparaître comme un ensemble cle vers qui nren

sont pâs, de r imes qui ne r iment pâs, de créat ions abruptes qui ont le

décousu de I ' improvisat ion, Ie déscrdre inhérent à la transmission orale

ct quli sc sont pcrpétuée-s d;,.ns une 11:;tguc- r'. coirstcrnerJ-cs J.cxicogral>hes.

F - LE PROBLEIUE DES ORIGINES DES ''VERKLINGENDE WEISEN''

Qurnt à }eur or igine exacte, nous ne pouvons qu'abonder dans

Ie sens du comte rJe Puymaigre à qui i t  semblai t ' i impossible de dél ivrer

des actes de naissance à la plupart  drentres el les" (321).  i lBeaucoup

de chants al lemands répandus dans notre province nren sont du reste pas

or ig ina i res  e t  v iennent  d 'au-de Ià  du  Rh in . . .  I l  sera i t  souvent  imposs ib le

de dire de quel les contrées sont part ies ces vagabondes.. .  On ne peut

donner d'acte de naissance avec cert i tude que pour des composit ions en

fort  pet i te quant i té".

Puymaigre pensait  d 'ai l leurs que ces chants émanaient de "poètes
sort is des basses classes, chantant pour el les, mais ayant acquis de

plus vastes connaissances que L'auditoire auquel i ls sradressaienttr  (322) .

Cette même idée, exprimée aussi par Spieser (SZa; et i \aumann (SZa1 trouve

d'ai l leurs conf irmation dans les constatat i rons de I 'abbé. Ainsi  certains

Lorrains, notamment quelques prêtres, curés de vi l lages (SZS) pour qui

1'éducat ion rel igieuse passait  par le chant,  êrr  composaient.  Le curé

de Ivlarange ,  Simon ldar is (326 ) écr iv i t  des textes d'  inspirat ion rel igieuse,

morale et didact ique .  en réut i l isant les méIodies de certaines rengaines

tr iv iales I 'Gassenl iederr ' .  Pinck a publ ié un acrost iche de sa composit ion,

dont les ini t ia les des vers l -ues dans Ie sens vert ical  révèlent ]e nom

d e  l r a u t e u r .

S rrsing doch niemals schlechte Lieder

J Jugend, sêV doch nie so bl ind :

M Manche singen Gott zuwider

O Ohn' zu denken an die Stind

II Niemals wijrden sie singen

t'J

A

R
-r
I

S

lalenn sie hâtten Frômigkeit

Al lezeit  in al len Dingen

Richtr dich nach der Ewigkeit  !

Jedcn wirst du auferbauen

So du singst,  was Gott  gefâI l f t

e t c . . .

( v o l .  I I  p  3 1 3 )
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Les "Verkl ingende Weiseni l

de ce type, sans quton puisse pour

par exemple :

t tGute Meinung"

( v o l .  I I  p  1 1 )

"Schônes Himmelre ich"

(  vo l

"Der h imml ische Jâger ' , t

( v o 1 .  I V  p  a )

I1 arr ivai t  aussi  ql 'on composât des chansons profanes sur
des airs rel ig ieux'  car lorsque les chanteurs étaient à court  de mélodie,

i ls réut i l isaient les airs connus :  ' r lorsqu'el le disposait  dtun texte

dont Ia mélodie s 'étai t  ef facée de sa mémoire, el le comptai t  les syl labes

et effectuait  un transfert  de mélodiet,  (327).

De même lorsque les chansons achetées sur feuilles volantes

nravaient pas de mélodie propre :  ,Les camarades, res plus doués pour

le chant,  se réunissaient et  cherchaient un air  approprié parmi les autres

morceauxrr qur i ls connaissaient.

La prat ique courante du transfert .  mult ip l ia i t  les pièces de
même méIodie et permit  à Pinck de détecter ccl . l -es qui furent introduites

ou propagées dans la province sur feui l lesvolantes(SZe1.

Les prêtres n'étaient pas les seuls à composer.  Certains chanteurs
doués pour I ' improvisat ion sont à I 'or igine de nombrei:ses var iantes (simpl i-

f icat ions, réduct ions, développements, rajouts et t ransformations).

Vetter Nikles, Ie ménétr ier-musicien de Gebenhouse a dû être
un maître de ce genre. D'après ce qu'en cl i t  papa Gerné, i l  composait
souvent lui  -  même "sgs vers et ses chansons'  (329).  Tout comme Altmeyer
qui " faisai t  des chansons, paroles et musique" (330) et qui  composa,
selon Pinck, la dernière strophe de Ia chanson ' rMacht der Liebe' , ,  un
ajout tardi f ,  puisque Ia pièce el le-même est un chant drauteur du XVII Ie
siècle (esr1. 1.  contenu des quatre derniers vers ne peut que renforcer
l rhypothèse de  I 'abbé pu isqu ' i l  ne  s t in tègre  qur impar fa i tement  au  thème
central  et  conviendrai t  mieux à la conclusion d'une chanson de soldat€.

I'htenn einer in franzôsische Dienste sich wilr begeben

So darf er wahrhaftig kein Mâdchen mit sich nehmen

Da hat er zu sorgen fùr pulver und Blei

l,Uenn er sich will schlagen ftr Napoleon treu !"

( v o l .  I I  p  2 1 0 )

A propos de "Die Eroberung von sebastopol",  pinck écr i t  :  "composée

recèlent plusieurs contrefactures

autant les imputer à des Lorrains,

I I  p  7 9 )
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selon toute apparence par un Lorrainr '  (332).  Là aussi des éIéments tels

que la dévotion mariale et la Iangue nous font entériner Ia conviction

d e  l r a b b é  :

2. 'rlVir Franzosen wir fiirchten uns nicht

Dieweil Maria fijr uns spricht

Maria ver leiht  uns den Sieg

Und reist  mit  uns in den Krieg

7. Wir s ind in die Stadt hineinmarschiert

4 5OO sint wir  blessiert"

Pour  expr iquer  I 'o r ig ine  de  cer ta ines  p ièces ,  I 'abbé

écri t  :  "s i  un meurtre qui fai t  sensat ion est commis quelque part ,  des

poètes de vi l lage composent aussi tôt  une complainte, chantée bientôt

clans -'l-c vill-agc ct l-es alentours" (333).. Lcs chanl:curs c.rr.-,nôr"s pcnsaicnt

quc 'rcc1'*.: ç:i ir,pr.irncnt l-cs pr.l.c,les d.cs cjrinr.-s _l,cs rciai,tcnt. Lcs ir.,pri.:teurs

Tt(: sont-i-.1-s pas c]_es p,>i) Lcr; ! ' i ( SS+) ,

La question très complexe, pour nous heureusement secondaireo

des origines et des auteurs, reste donc posée et ne trouvera sans doute
janais de réponse complète.
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QUATRIEME PARTIE

LE SORT DE LA CHAT.ISON POPULAIRE EN GENERAL

ET DES ' 'VERKL]NGENDE WEISENI' EN PARTICULIER

DANS LA SOCIETE LORRAINE CONTEMPOMINE
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INTRODUCTION

Considérations sur les facteurs cle décadence des traditions populaires

g!-9g-1c-1i!!Érclsre-er3le-9e$-Ic-:ggi 9!9-lg9grlg-sr-eÉl9rel

It existe une évolution générale des traditions et de la

littérature orale dans toutes les sociétés modernes contemporaines.

El le se fai t  au détr iment de ces tradi t ions et de cette l i t térature.

Ceci est vrai ,  non seulement pour le conte, mais aussi  pour la

chanson populaire, dont la CONSERVATION et Ia TRANSMISSION sont

coinpromises. Toutes les études récentes soulignent ces facteurs

dtévolution et de décadence, sans pour autant apporter des remèdes ou

proposer des solut ions. Cette évolut ion semble i rréversible et

int imement l iée à l 'évolut ion de la société, des modes de vie et

des techniques ; et el1e se fait sentir très fortement en Lomaine

depuis 1.914 surtout.
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CHAPITRE I

DECADENCE DES TRAD]TIONS POPULAIRES

SOCIETE MODERNE EN GENERAL

e t

Le premier

sociologique. I l

de ces facteurs est à la

s'agi t  de la rupture avec

fo is  d 'ordre psycnLologique

les générat ions anciennes.

l- o Une rye!y!9--gs9.gs_191!I-e-lle_ry_1!_-1ï__c3gr-Lt-_9::__e9l9rc!:gl:
e t à !l-I3rsee-9li*Ér:!_eggr_Ie-!r3gl!1el

Les générat ions nouvel les essaient toutes de se si tuer par

rapport  aux précédentes en s 'en démarquant sensiblement.  C'est vrai  essen-

tiellement pour ce qui est du goût, de la mode et du mode de vie. on

aboutit inévitablement à une discontinuité voire à une rupture entre

elles. Ce qui a pour effet une moins bonne transmission de la culture

populaire. CeIIe-ci  se fai t  moins bien qu'entre individus de Ia même

tranche drâge dont 1es goûts et les centres d' intérêts sont ident iques.

La transmission quasi parfai te durant l renfance fai t  p1ace, progressi-

vement,  avec I 'adolescence et I 'appari t ion des premiers conf l i ts à un

phénomène de rejet de |hér i tage culturel ,  légué par les anciens, à une

perSonnal isat ion plus marquée des répertoires.

Les adolescents à la recherche de leur identité tentent de

se forger le goût et opèrent des choix radicaux dans les répertoires

anciens, puisent dans les rengaines modernes qu' i ls assimi lent et  subst i-

tuent aux vieilles chansons populaires.

Les générations ont une sensibilité différente des problèmes

et des expériences propres, liées à des facteurs historiques et sociolo-

giques part icul iers tels que ies guerres, les victoires ou les défai tes,

la  sco la r isa t ion ,  I rannex ion ,  e tc . . .  d 'où  une d i f fé renc ia t ion  en t re  e l les .

La spécificité des générations nouvelles se retrouve évidemment dans

leurs répertoires. La jeunesse fai t  bouger 1es choses, assure les évolut ions

indispensables et empêche les scléroses.

z' 9ysl*re!-pl!e_r3plg9_99_lg_:gg:e!9_9essr:_1919
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La rupture constatée entre les générations est aggravée par

1'accéIérat ion de 1'évolut ion de notre société depuis L918, de sorte

qu'indépendamment des goûts qui changent, les différentes générations

appartiennent à des mondes de plus en plus éloignés, voire opposés, dont

les divergences entrafnent une intolérance et une incompréhension réci-

proques, néfastes à une bonne transmission, donc à la survie des traditions

ancestrales. Les uns se tournent vers I 'avenir  et  rejet tent en bloc tout

ce qui est ancien, les autres vers Ie passé et méprisent Ia nouveauté.

Les premiers font preuve d'un modernisme à tous cr ins, les seconds se

cantonnent dans un tradi t ional isme étroi t .

Les jeunes générat ions, après la première guerre mondiale,

se veulent.  résolument modernes. El les détruisent les viei l les maisons,

cassent les taques de cheminées et se débarrassent des vieux meubles

dont el les ne perçoivent pas encore Ia valeur,  et  font peau neuve. Les

chanteurg et les chansons en vogueÊr prennent le pas sur ce que Ies parents

ou les grands-parents transmettent.  Les viei l les techniques semblent

dépassées !  Comment n'en serai t- i l  pas de même du viei l  hér i tage culturel

qui n 'a plus sa place dans cette époque nouvel l -e.

30 Le fossé entre les générations se creuse à cause de la

dispari t ion progressive de Ia cohabitat ion

Naguère, enfants, parents et grand.s-parents habitaient Ie plus

souvent sous le même toit. Le fils aîné reprenait Ie train de culture

des parents gui,  une fois vieux, coulaient des jours tranqui l les à Ia

ferme jusqu'à leur mort.  Durant ces années de viei l lesse paisible,  les

parents, devenus entre-temps grands-parentsrse chargeaient de Ia garde

et de 1'éducat ion des pet i ts.  Act iv i tés dans lesquel les Ia chanson et

Ie conterd'ai l leurs, jouaient un rôle non négl igeable.

Pendant que les parents étaient aux champs ou à l 'étable, le

grand-père,et surtout Ia grand-*nère- stoccupaient des pet i ts qu' i ls sensibi l i -

saient t rès tôt  au chant populaire, drabord par des berceuses et des

comptines, puls par des chansons enfantines et finalement par des morceaux

du riche répertoire des adultes.

La grand-mère chantai t  ce qutel le-même avait  déjà entendu de

la bouche de sa propre mère ou grand-mère, perpétuant ainsi le répertoire

des anciens. I l  existai t  des moments pr iv i légiés dans cette relat ion

où les grands-mères redoublaient de tendresse, pâr exemple à I 'occasion

d'une maladie infant i le

Alors, assises au chevet du pet i t ,  el le9 chantaicnld' interminables

chants populaires et les reprenai€nL cent fois avec patience et amour.
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Tout ceci  contr ibuait  non seulement à son rétabl issement mais servait

aussi  Ies tradi t ions et la l i t térature orale.

Mais ni  le grar:d-père, ni  Ia grand-nrere, n 'occupent plus la
place qui leur revenait  tout naturel lement dans la civ i l isat ion d'autrefois.

Leur rôIe n'est plus ce qu' i I  étai t .  Les jeunes couples partent en vi l le

à Ia recherche d'un emploi mieux rémunéré. Que sont devenues dans notre

société industr ial isée et développée les grran<i.s-nires cIrantan ?

ElLes survivent souvent seules et isolées dans Ia viei l le ferme

dêserte, v idée de sa jetrnesse ;  ou alors dans le pet i t  appartement drune

cité ouvrière, lo in des enfants et pet i ts-enfants. Les grands-mères moins

âgées et issues de mil ieux modestes travai l lent encore le plus souvent.

De nos jours aussi,  de nombreuses femmes d'âge mûr recommencent

une vie professionnelle après 40 ans, poussées par un faisceau de

motivations dont :

-  Ie besoin psychologique de s'épanouir ,  de sort i r  du cercle

fermé de Ia famil le,

-  Ie refus d'assumer le rôLe tradi t ionnel de Ia grarrd-mère

gâteau,

- le besoin d'un confort  accru, donc drargent,
-  des contraintes économiques impérat ives ;  ainsi  beaucoup

de veuves sont-el les obl igées de travai l ler pour subsister.

Et el les sont nombreuses, I 'espérance de vie étant bien

plus longue chez la femme que chez I 'homme.

Par ai l leurs, dans les mi l ieux populaires et ouvr iers modestes,

le travail à deux est indispensable. De plus, Ies femmes entrées tardivement

dans la viÇ professionnelle ne souhaitent pas quitter leur emploi avant
l 'âge  de  la  re t ra i te .

1æs jeunes ménages, dans lesguels Le travail à deurx est tr€s répan-

du, sont contraihtsdedonner leurs enfants en garde à des femmes, souvent
jeunes, qui parlent plus volontiers français dans la région germanophone

et ne transmettent plus les chansons en langue allemande. Les crèches
dans lesquel les on place parfois les enfants sont drexcel lents pal l iat i fs

mais constituent elles aussi une rupture précoce avec Ie milieu familial

et  cul turel .

B . LES FACTEURS D'ORDRE ECONOMIQUE ET TECI{NIQUE

Dans nos pays industrialisés, l 'énorrne laminoir du modernisme

à lraméricaine uniformise avec une rapidité foudr-oyante les gotts, les
loisirs et les cultures ; et met au rancart tout ce qui n'entre pas dans
ses normes. Heureusement que pinck a surgi en Lomaine thioise en même
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temps que ce gigantesque déferlement et qu'iI a su fixer pour Ie futur
ce miroir  de la vie quot idienne d'alors.  Parmi les facteurs ayant contr ibué

à I 'un i fo rmisa t ion  cu l tu re l le ,  on  d is t ingue :

*k--sglÉrelre!r9r--99:--r999--!9gie--g!--{=-!-o-î-r-"-"--è--lg:rgge

La TSF, après 1918, a ouvert  Ia brèche. La radio est entrée

comme une intruse dans les famil les, perturbant les vei l lées, modif iant

les rapports entre les gens. Avec ses émissions et ses chansons à la
mode, erre a progressivement pr is re pas sur re chant et le conte
populaires

La télévisi .on, dès 195s, a pr is le reLais de la radio, venant

même s'ajouter à cel le-ci ,  Ia surpassant souvent à cause de la fascinat ion
qu'exerce I ' image sur le téléspectateur.  EIIe a mis f in déf ini t ivement

à la tradi t ionnel le vei l lée famil iate, ponctuée de chansons. A présent,

la famil le se regbupe, à part i r  de Irheure des actual i tés, devant le
pet i t  écran et se retranche dans une passivi té quasi totale. La soirée

s'écoule au rythme du f i lm, de l 'émission, ou du documentaire proposés' .

Cette porte ouverte sur d'autres mondes, mi l ieux, époques ou civ i l isat ions

ne se refermera qu'à la f in des prcgrammes, trop tard pour que s'établ isse

une communicat ion rée11e entre les membres de la famil Ie.  Les émissions

téIévisôes occupent tout le temps impart i  autrefois à Ia vei l lée, donc
aux tradi t ions populaires orales.

Les émissions enfant ines occupent les enfants à Ia f in de I 'après-
midi  au même t i t re que 1e f i lm du soir  les adultes. Ce sont des product ions
parisienhes et américaines qui inondent 1'tlexagone et envahissent les
ondes. Finie la tradi t ion populaire locale essent iel lement l iée au tepoir ,
à la province, à ses habitants et à leur langue.

A une certaine époque Ie cinéma drainait des flots de spectateurs
vers les sal les confortables. Aujourd'hui encore le grand écran occupe
une place réel le dans les lois irsdes adultes. Le temps qu'on 1ui consacre
est du temps pr is à la communicat ion, donc en part ie à Ia l i t térature

orale.

Fr i tz Spieser att i re notre attent ion sur le fai t  que I 'appari t ion

des pianos et des gramophones dans les auberges et les cafés avant-guerre

avait été une menace sérieuse pour Ie chant populaire. Mais la réaction
saine des gens a atténué I ' impact de ces I 'machinesr ' ,  car i ls réclamaient

des disques avec des chansons susceptibles d'être chantées par tous et
permettant la pratique de Ia danse.

Mais Ie chant nra pas résisté à I 'arr ivée massive des juke-box,

qui proposèrent des centaines de disques, avec des méIodies à la mode,
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des rythmes nouveaux et endj.ablés. Quelle est Ia part réservée dans ces

boîtes à Ia musique, âu chant traditionnel (un disque de chants de NoëI

allemand5, un "Heint3el' quelques musiques bavaroises, quelques chansons

à boire, un choix l imité de chants de carnaval et  crest à peu près tout) .

Avec les pick-up, Ies tourne-disques, les magnétophones à bobine,

à cassettes et surtout les chaînes haute f idél i té,  le disque et Ia bande

magnétique sont devenus Lute denrée abondante qui permet le stockage et

1'écoute chez soi  d 'une masse prat iquernent i l t imitée droeuvres et de
product ions musicales, instrumentales et vocales (musique classique,

moderne, dtavant-garde, musique orchestrale, sacrée, musique de scène,

de f i lm, de danse, musique mir i taire,  chanson moderne, ou à ra mode,

chanson folklor ique et populaire, etc.  .  .  ) .  Mais ces dernières ,  hélas, ne

représentent qu'une part ie inf ime des oeuvres qu'achètent les amateurs

de musique et de chansons.

Le microsi l lon a fait de la chanson un PRODUIT

COMFIERCIAL que I'on juge en fonction surtout de critères économiques

ters  que :  1e  succès ,  1a  ren tab i l i té ,  re  ga in  e t  le  taux  d 'écoute .  La

société moderne dont fait partie le monde de la musique est devenue une

société de "marchands de tapis",  souvent incapable dravoir  des cr i tères

aut res  que I ' in té rê t  e t  I 'a rgent .

Car 1'abondance d'argent,  même dans les couches populaires,

tend à accélérer Ie processus de dispari t ion des chansons populaires.

Aujoudrhui on ne chante plus, on achète des disques. Lraugmentat ion des

revenus et des r ichesses permet I 'achat du spectacle ou de I 'oeuvre ;
on achète un produit fabriqué et fini au lieu de le fabriquer soi-même.

On se paie un disque plutôt que de chanter soi-même.

On a perdu Ie sens de la gratuité. Les vedettes de la chanson

font carr ière, recherchent le succès et Ia r ichesse. El- les chantent pour

de I 'argent.  Les chanteurs populaires, autrefois,  chantaient pour eux-mêmes

certes, mais aussi  pour les autres, pour le plais ir  de tous. A I 'auberge,
par exemple, i ls improvisaient leur pet i t  réci tal ,  dont i ls n 'at tendaient

pour seule récompense que Ia joie qu' i ls provoquaient chez les autres.

!e--rg:elg!rgt--1s:1-c-o_r_e__si__'iÈgr!rrgllg_ !_o11r_ey_e1s11-ll!erlg*g
g!-llggsrlr9rg_9e_le_ylg_9c!9_I99-9srp3ste:

La mécanisation poussée dans lragriculture et Ia course aux

hauts rendements vont transformer la vie des paysans qui sont de plus

en plue complètement absorbés par leur travail et nront plus de temps

à consacrer au chant populaire. Ils travaillent souvent seuls avec de

grosses machines à un rythme infernal, assourdis par le bruit des moteurs,

2 o



-368-

à moins qu' i ls nraient un tracteur sophist iqué dont la cabine insonorisée

permet 1'écoute de la musique. Ces engins sont chers et I 'argent appel le

I ra rgent .

A la terre comme ai l leurs, i l  n 'est plus quest ion que de rentabi-

l i té ,  p roduc t iv i té ,  inves t issement ,  c réd i t ,  ges t ion ,  sé lec t ion ,  e tc . . .

Plus les progrès technologiques sont grands, prus ils sont pris dans

Ie cercle vic ieux de la course aux rendements. Le paysan ne peut plus

chanter comme autrefois,  lorsqu' i1 semait ,  Iabourai t  et  moissonnait .

Lrhomme de la nature quri l  étai t  est devenu un exploi tant,  producteur,

gest ionnaire et expert  pour lequel seules comptent la qual i té et ]a

quant i té .  I1  n 'a  p lus  le  temps de  s 'émouvo i r  à  la  vue d 'un  beau coucher

de solei l  ou d'un arbre en f leurs. Ces émotions sont indispensables,

el les inci tent au chant.  Dans le monde moderne, les coeurs s 'endurcissent,

se dèssèchent et deviennent insensibles à Ia poésie.

e" 9*3!191_13::1yg_9_glelgr:

Dans les années d'expansion après-gueme, €t jusque dans les

années 70" les créat ions massives d'ernplois entraînaient Ia dispari t ion

quasi totale du chômage, qui faisai t  autrefois à la campagne d'assez

nombreux oisi fs,  ou travai l leurs à temps part iel ,  Iesquels,  de ce fai t ,

disposaient de beaucoup de temps l ibre à consacrer aux lois irs,  à 1a

danse, au conte, et  au chant populaire.

Lraccroissement spectaculaire drr chômage ces dix dernières

années ne semble toutefois pas prof i ter aux tradi t ions populaires. Le

chômeur qui a I ' impr-ession d'âvoir  été mis au ban, de la société de consomma-

t ion est généralement dépressi f .  I t  reste de ce fai t  souvent oisi f ,  s inon

iI  se met à la recherche d'un nouvel emploi ,  s 'adonne à la lecture ou

regarde la télévision. Chant ou conte populaire nront plus de place dans

les lois irs modernes.

De nos jours, le temps libre bloqué sur quelques semainæ est

consacré à des act iv i tés sport ives, à des vis i tes tour ist iques ou à des

exposit ions prolongées au solei I  sur les plages méditerranéennes. Les

grandes migrat ions est ivales vont jusqu'à vider les pet i ts vi l lages en

été ;  car même les campagnards recherchent aujourd'hui  plutôt I 'exot isme

que la tradi t ion.

40 Le développement des moyens de communicat ion:_.__ ____ __

11 permet aux vi l lageois de trouver des divert issements à I texté-

r ieur.  Autrefois Ia communauté vivai t  repl iée sur el le-même. On ne quit tai t
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le vi l lage qu'except ionnel lement,  généralement pour

dans le bourg voisin.  rr  far lai t  donc se divert i r

s'adonnait-on tout naturellenent à la promenade et
réunissait-on pour chanter dans la rue, sur Ie banc
part ic ipai t-on assidûment aux vei l lées.

De nos jours, grâce aux nombreuses l ignes d'autocars, aux voi-
tures personnelres, voire aux vélos, jeunes et moins jeunes quit tent
le vi l lage pour trouver des lois irs attrayants ai l leurs. I Is vont au
cinéma, à Ia piscine, âu gymnas€i,  âu cours de danser âu crub de judo
ou de karaté, à La f ; la ison des Jeunes et de la Cu1ture, assistent à des
conférences organisées par les Houi l lères, Ia /ociété d'Histoire et d,Ar-
chéologie, etc.  .  .  I Is f réquentent d ' innombrables associat ions et c lubs
(Associat ion des Parents d'Elèves, Club du Ttoisième Age, de Consommateurs,
etc '  '  '  )  .  r ls suivent des cours de promotion sociale (  Iangue, couture ,
soudure ,  dac ty lograph ie ,  e tc .  . .  ) .

Dans Ies vi l lages mêmes se sont créées des sociétés sport ives
act ives '  Le moindre hameau a son club de footbal l  et  son temain. Les
foyers ruraux essaient t l ' intéresser les jeunes à des act iv i tés tel les
que Ia  po ter ie ,  Ia  vanner ie ,  I ' i npr imer ie  e t  le  théât re ,  e tc . . .

s" !_*9r91:t9r9t!_gg_!reli9_r9!!l9r

Corol laire du développement des moyens de locomotion, i l  rendit
la vie vi l rageoise moins paisible.  La rue n'appart ient plus ni  aux enfants,
ni  aux adultes, mais aux voi tures qui Ia si l lonnent.  EI le se prête plus
dif f ic i lement aux promenades dominicales en famir le ou en groupe. une
exce l len te  occas ion  de  chanter  rhsoa i .a iqca i r .

6o  L ru rban i sa t i on

L'urbanieat ion rapide et

les grandes agglomérations ont été

des chansons populaires.

Les grandes villes ont eïercê un attrai t  part icul ier sur les
Jeunes ruraux' q.u-i y ont trouvô un enploi rnieux rémunéré, des loisirs plus
variés et une vie plus confortable. L'exode rural a viclé les campagnes
de leurs jeunes qui étaient tous des VECTEURS PoTENTTELS du chant populair.e.
Transplantés, déracinés, sortis de leur milieu, les ruraux ont abandorurC:
les habitudes curturelles passées êt se sorrt adalrtég au nouveau rnilieu, beau-
coup moins favorable à la lrie cominrnautaire.

al ler  au marché,

sur  p lace.  Aussi

à la  ronder s€

e t  à  I ' aube rge ,  e t

la concentration des enrplois dans

une cause supplémentaire de la mort

La perte de la communication dans res grandes aggromérations
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est un problème contemporain grave.0r le chant populaire ne s 'épanouit

que dans un mil ier:  où la communicat ion est faci le,  spontanée et naturel le.

La vie urbaine est une entrave absolue aux tradi t ions populaires, I 'analyse

des l ieux de col lecte I 'a démontré.

C - LES FACTEURS D'ORDRE SOCIOLOGTSUE

Ces facteurs de dispari t ion du chant sont int imement l iés à

ce que nous venons d'évoquer dans les points précédents : les occasions

d'être ensemble se font plus rares qu'autrefois.  La vei l tée tradi t ionnel le,

entre autres, a disparu presque totalement.  Même si  I 'on se rend encore

des vis i tes de courtoisie ou dramit ié,  el les ont perdu leur caractère

de tradi t ion, ancrée profondément dans les habitudes et les mental i tés.

De nos jours, les amis se réunissent plutôt autour drune table pour manger

ensemble :  les soirées raclette,  brochettes, fondue, couscous, spaghett i ,

a ins i  que Les  cock ta i l s ,  son t  t rès  à  la  mode,  e t  1 'ac t i v i té  p r inc ipa le

en dehors du repas, crest la discussion quj tourne volont iers autour

de su je ts  d 'ac tua l . i té  ou  de  po l i t ique ,  e tc . . .

Les enfants n'y part ic ipent que rarement.  Les chansons ne sont

donc plus transmises. I1 en va de toutes les autres rencontres comme

de la vei l lée. Si  les circonstances de chanter disparaissent,  les chansons

disparaissent eI1es aussj. .

Le repl i  sur el le-mêne de La famil le moderne, réduite au str ict

minimum, ne favorise guère l -es tradi t ions orales. Les générat ions sont

séparées et la cel lule famil ia le isolée de Ia vie du vi l lage, Les aînés

quit tent Ia maison le soir  pour des act iv i tés di .rerses, t rès souvent

pour se retrouver dans les cafés ou sur les praces publiques ; là les

jeunes gens désoeuvrés troublent la vie quiète des vi l lages.

D - LES FACTEURS D'ORDRE CULTUREL

Lranalphabét isme a joué longtemps, uD rôIe important dans la

conservation et la survie de la chanson. Les vieux chanteurs et surtout

les viei l les chanteuses qui n 'avaient jamais fréquenté l 'école possédaient

Ies répertoires les plus importants et les plus beaux. 11 n'y avait  au

sein du peuple i l ldré qu'une transmission orale possible. La mémoire

jouait  un rôIe essent iel .  Certains arr ivaient à retenir  des centaines

de morceaux et à les reproduire sans aucun support écrit.

traditions

si t ion de

La général isat ion de I 'enseignement portê un coup mortel  aux

ora les  ;  car  I 'ob jec t i f  de  1 'éco le  é ta i t  essent ie r lement  l ,acqu i -

moyens d'expression autres qu'oraux. I l  s 'agissait  d 'apprendre
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à écr ire,  l i re et calculer.  A part i r  du moment où l 'écr i ture se général i -

sai t ,  i l  devenait  possible de conserver les chansons par écr i t ,  mais
du coup' ce qui jusque-là étai t  une tradi t ion orale vivante, se f igeait
et  tombait  dans le domaine de la l i t térature écr i te.  La mémoirenrétaat
plus 1'élément essent iel ,  Ies chanteurs 1'exerçaient de moins en moins
et les chansons tombaient dans 1'oub1i.  Pour chanter,  i l  fa l la i t  donc
se servir  de la transcr ipt ion écr i te.

L'alphabét isat ion d'un autre côté fut  un facteur de conservat ion
passive. De peur de les oubLierr orr  t ranscr ivai t  les chants dans des
cahiers, carnets et l ivrets que f 'on plaçait  souvent avec les archives
de la famirre. De nos jours, arors que la tradi t ion orale a vécu, ces
chansonniers manuscrits sont souvent de précieux témoins de Ia culture
populaire d'autrefois.  Mais les pièces qui y f igurent ont disparu totalement
des lèvres et des mémoires.

Lrappari t ion massive des journaux et revues a rendu caduc le

"Bi inkelgesang,,  cgs chansons d'actual i té,  chantées sur la.  place du marché
par des chanteurs ambulantS. L 'actual i té par les journaux est plus récente
et le chant perd sa raison d'être. r l  d isparaît  totalement à la f in du
XIXe s ièc le .

On dist ingue par-delà cette évolut ion de décadence en général ,
un aspect spécifiquement lorrain car certains f'acteurs de décadence sont
plus fortement marqués en Lorraine germanophone.
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CHAPITRE II

LES CAUSES DE LA DISPARITION PROGRESSIVE DES ' 'VERKLINGENDE VJEISEN''

Certaines dr;s causes de la dispari t ion des ' tVerkl ingende Weisen' l

ne se font pas sentir uniformément sur tout 1e territoire de la Lomaine

thioise. Ccrtains vi l lages sont plus menacés que d'autres notamment à

cause de leur si tuat ion géographique et l inguist ique.

A - LES CAUSES DTORDRE POLITTOUE ET I i I ILI IAIRE

Les trois dernj-ères guerues franco-allemandes et leurs conséquen-

ces const i tuèi 'ent un tournant décisi f ,  ung révolut ion dans les moeurs,

coutumes et modes de vie de la Lorraine frontal ière, voire une véri table

coupure entre les génér 'at ions. Les transformations profondes qu'el les

ont entralnées vont toutes dans le même sens : perte inestimable dans

Ie domaine de Ia culture populaire et abandon des coutumes ancestrales.

r " !-stt9r19t_99_k_!9ir3119_È_Illl9r3s!9_9! _!?21

Le rattachement autor i taire de I 'Alsace-Lorraine à IrEmpire

a provoqué au bout de quelques années un renouvellement du répertoire

lorrain sur lequel nous reviendrons plus loin.  Avec I ' instal lat ion du

système scolaire germaniqug et I 'arr ivée massive d' inst i tuteurs al lemands
qui faisaient apprendre aux enfants d'âge scolaire des chansons à la

gloire de I 'Empereur et de I 'Al lemagne, des chansons d'autres régions

al lemandes ainsi  que d' innombrables poésies mises en musique et plus

à Ia mode, les "Verklingende U/eisent' perdirent progressivement du teryain.

Le rôle des casernes al lemandes nrest pas négl igeable non plus.

Cette fois-ci  i I  ne sragit  plus d'enfants, maj.s de jeunes hommes à qui

I'on apprenait à marcher au pas cadencé et à chanter des chansons guerriè-

res'  d 'amour, d 'adieu et de route. Sans compter que lrhymne nat ional

occupait  lu i  aussi  sa place dans les répertoires.

Par  la  mu l t ip l i ca t ion  des  chora les  e t  des  soc ié tés  où  1 ,on  s ra-

donnait à la pratiqr-re dt'. cirant,-pénétra.ient dans ]c pays bien des chansons

nouvel les ;  généralement des chansons d'auteurs qui n 'étaient pas dest inées

à devenir des chansons populaires ; Pinck en parle comme de ',chansons

impor tées  drA l lemagne ' ,  (1 ) .
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l ia is  parmi  les v ieux Lo ' ra ins,  ces chansons rencontra ient  unegrar lde host i l i té  '  L Ine v ie i l le  c l ianteuse,  r rée en 1g48,  af f  i rma péremptoi -
r 'ement  à i - tabbÉ' ;  "que p lus aucun o iseau ne ct ranta i t  en Lor 'a ine cepuis
que les Prussiens éta ient  dans le  Éra1,s, i  (2)  .

une  au t re .acon ta  qu 'e l l e  f u t  ve rba r i sée  pa r :  r _a  genda rmer ie
al-lernande pour avoir chanté une chanson è:, la gloir^e rre Naporéon cans
laquer le Bo'apar te se p la int  de 'a* ivée des prussiens af f .amés.

' iDa rnul3 ich mit rneinen Augen sehen
Dic verhungerteri preuBen in Frankreich gehen,!

( v o L .  i r ]  p  3 4 0 )

t ies Prussiens Ôtaient  dcnc r rouci .eux ,ce lu t ter ,  contre Les chansons
à La g lo i re drhornnes de guerre f . rançais cérèbr .es et  cer_ les rappelant
par  t rop le  souvenir  de La Ï . rance.

2" !s*sygrr:_gs_ 1913:.1919

plus enco'e q,e le  confr_ i t  de rg70 j  la  gue*e de r_g14_1g1g
entraîna une pei , 'ûu; 'bat ion durabr-e de la  v ie du v i l lage.  L,éconornie deguerre I €t' i  f a pr'ésence cies homrnes sur le front obligèrent les femnres
à un surcroî t  de t ravai l - ,  Qui  ne pcuvai t  ê t re c lue néfas. l ;e  aux, ,verkr ingencie
! / e i sen i ' e t  à  t a  chanson  en  géné ra ] .  ces  qua t re  années  fu ren t  une  vé r i t ab re
rupture '  La longue absence du père qui  condrr isa i t  à  l ,éc latement  de r ,a
ce l l u l e  f am i l i a l e  é ta i t  e l l e  auss_ t  p ré jud i c i ab le .

D'autre par t ,  "  1 '1-18 '  provoqua égaleme' .b un renouvel- r -ernent  nassi f
des répei : tc i r 'es des soldats lomains incorpcr-és dans les arnées a l r .emandes
donc un appauvr issentent  du répe. to i re t .cadi t - ronnel  .  Dans son étude de
ra  c i r anson  m i r i - t a i r e  (3 ) ,  - i ohn  l . 4e ie r  a t t i r e  r , a t t en t i . on  su r  l e  i . a i t  que
ra  gue r ' r e  n ' é ta i t  pas  exc ' l  us j . vemen t  des t r . uc t r j ce ,  na i s  qu ,e r l e  i r oussa i tI e  soLda i  à  chan te r .  La  séua ra t i on  d ,avec  1es  ê t res  che rs ,  l a  nos ta lg i . e
du pays nata l - ,  é ta ient  des é lêrne ' ts  qui  a l ra. ient  dans ce sens.  Là aussi ,
à entendre chanter  les s ' ]d ; : ts  c l 'autr -es prov inccs a l lerna^cles,  les Lorra ins
r^enouvela ient  leur  réper to i re tou 'L en abando'nant  une par t ie  des anciennes
"Ve r . k l i ngende  Wersen ' ,  qu i  n ,é ta ien .b  p tus  t l e  r : r i se .

La chanson C'auteur .  t rou. . ,a  aussi  sr1 p lace
des chorales et  c les quatuors propices à l ,an imat ion
t ranc l rées .

Dans ces groupef l  ,  les c i ransons récentes et  à l -a mocle pr i rent
rapic iement  1e pas sur  les v ieux mo.cee.ux popula i r -es et  les anciens chants
rn i  l i ta i res '  De sor te que 1 es Lo*ains déta issèren- i ;  r .es chansons de
so lda ts  d tavan t  197O.

au front.  0n y créa

de la ' r ie dans les
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C'étai t  à 1'occasion des marches vers le front,  donc surtout

dans f  infanter ie,  que les Lomains apprirent les nouvel les chansons.

Les autres armes s'y prêtaient moins bien.

30 Entre les deux guerres mondiales

Entre les deux guerres, le répertoire des Lorrains continua
à évoluer.  Par Ia radio al lemande, pérrétrÈ:r 'ent <ians l -e pays des'  chansons

allemandes à Ia mode et des pièces populaires très connues dans toute

I  'A l lemagne.

Par ai l - l -eurs, avec Ie développement et la construct ion de
nouvel les mines par les Al lemands en Lom;: j -ne, on a.ssista à I ' introduct ion

de ' rBergmansl iederr ' ,  de chansons de mineurs, surtout à une époque où
Ies relat ions économiques avec la Sarre étaient pr iv i légiées.

De plus, Ics jeunes générat ions scolar isées dans Ie système
français apprenaient à 1'école les chansons tradi t ionnel les et folk lor iques
des régions de France. on leur enseignait  aussi  le chant patr iot ique"

Là encore, I 'armée' comme entre 1870 et 1918, joua un rôle non négl igeab).e.

Les répertoires lomains devinren.t bilingues ; les germanophones
comrnencèrent à fr"edonner des chants français;

40 La construct ion de la Iigne Maginot

Tout comme la construct i .on des mines, Ie tracé et I 'édi f icat ion
de la l igne Maginot menacèrent gravement Ies tradi t ions dans les vi l lages
touchés par les fantast iques perturbat ions que const i tuaient les énormes
chant ie rs .  L 'abbé P inck  en  ava i t  une c la i re  consc ience (5 ) .

rr  y eut,  à cette époque, dans res années 30 notammentr un
apport  massif  de travai l leurs, de techniciens et de soldats dans la zone
de la ligne ltlaginot, dont Ic tracé traverse Ia Lorraine de part en part,
du Nord-Ouest au Sud-Est,  la divisant en deux longues bandes s'étendant
de part  et  dtautre d'une l igne qui rejoindrai t  Aumetz à Rochonvi l lers,
Sentzich-Anzel ing, coume, Zimming, Bambiderstroff ,  Laudrefang, Tét ing,
Samalbe, Rohrbach, Bitche. La l igne passe au l lord de Thionvi l le,  Boulay,
Faulquemont et Bitche, et au Sud de Saralbe.

Le  témoignage de  Roger  Bruge (6 )  es t  é loquent :  rpour  mener
à bien ces travaux gigantesques.. .  i l  fa l lut ,  d 'une part  rassembler
des mi l l iers d'ouvr j-ers dont beaucoup sont d 'or igine étrangèrer ce qui
créera parfois un regrettable cl imat I 'd 'espionnite" et d 'autre part  procéder
à des expropriations qui ont bouleversé Ie découpage traditionnel des
bans communaux dans la plupart des villages proches de la frontière.
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P r è s d e ] . o a n s a v a n t l a d é c l a r a t i o n d e l a g u e r r e , I e s h a b i t a n t s d e c e s

l o c a l i t é s v o n t c o n n a î t r e c e q u ' i l s a p p e l l e r o n t p l u s t a r d l a ' ' d r ô I e d e

paix 'r  de 1-929 à L939 '

C e t a p p o r t m a s s i f d ' é t r a n g e r s p e r t u r b e l a v i e d e b i e n d e s l o c a l i -

t é s l o r r a i n e s . L a p a i s i b l e a t m o s p h è r e d e c e s v i l l a g e s e s t r e m p l a c é e p a r

u n e a c t i v i t é f é b r i l e , u n e p r é s e n c e p e r m a n e n t e d e t r a v a i l l e u r s e t d e s o l d a t s .

D e S c a s e r n e s s . i n s t a l ' l e n t e n a r r i è r e d e l a l i g n e t v i a g i n o t , t e l l e s

q u e Z i m m i n g o u T é t i n g . L e s s o l d a t s d e c e s c a s e r n e s e n v a h i s s e n t l e s v l l l a g e s

voisins :  Zimming, Boucheporn, Bambiderstroff '  Laudrefang' Longevi l le-Iès-

S t - A v o I d ' e t c . . . E t l , o n a s s i s t e à d e s b e u v e r i e s d a n s l e s c a f é s . C o m m e n t

i m a g i n e r d e s L o r r a i n s c h a n t a n t e n à l l e m a n d , e n f a c e d e d i z a i n e s d e s o l d a t s

f r a n ç a i s , I o r s q u e l , o n s a i t q u e l é t a i t 1 , é t a t d ' e s p r i t d ' a l o r s . L e s t r a d i -

tionnels bals du village se transforment en bagaf'i 'es mon'stres c1ontl'enjeu

s o n t l e s f i } I e s : o n e s t l o i n d e s c h a n s o n s d ' a m o u r o ù i l e s t q u e s t i o n

d'  aubade ,  etc.  .  .

s' !3-s9999-99-1999:i919

L a d r ô I e d e g u e r r e d , a b o r d , p u i s l , é v a c u a t i o n , o n t t r a u m a t i s é

I e s p o p u l a t i o n s l o r r a i n e s . L , i n v a s i o n a l l e m a n d e , l e s a t r o c i . | é s n a z i e s

j e t è r e n t à t o u t j a m a i s l e c i i s c r é d i t s u r l e m o n d e g e r r n a n i q u e e t p a r c o n s é .

q u e n t , i n d i r e c t e m e n t , i n c o n s c i e m m e n t ' s u r l a L o r r a i n e g e r m a n o p h o n e ' o t

ita riche cultrtrc Pol-'t 'rlaj-i; 'c'

De rà lcs vexations cu-c sribissent aprtis gucrre les dialectophones '

les interdictions de parler ou de chanter en allemand pendant Ia récréation'

les consignes données aux commerçants pour qu' i ls par lent f rançais dans

leurs magasins'

S i l a p r e m i è r e g u e r r e m o n d i a l e a s e c o u é v i o l e m m e n t l a c h a n s o n

p o p u l a i r e d a n s S e s f o n d e m e n t s , s i } , e n t r e - d e u x - g u e r r e s a é t é u n e é p o q u e

d e p e n t u r b a t i o n p e r m a n e n t e , h o s t i l e s o u v e n t a u x ' ' V e r k l i n g e n d e \ d e i s e n , |

e t à l a c h a n s o n p o p u l a i r e e n g é n é r a l , l e s c o n s é q u e n c e s d e l a d e r n i è r e

g u e r r e s o n t à l , o r i g i n e d e l a d i s p a r i t i o n p r e s q u e t o t a l e d e l a c h a n s o n

d e l a n g u e a l l e m a n d e , b i e n q u e l e s A l l e m a n d s a i e n t p r i s , e n t r e l 9 4 o e t

1944, des ini t iat ives pour réintrocluire Ia chanson populaire al lemande'

i t é i n t r o d u c t i o n s u r l a q u e l l e n o u s r e v i e n d r o n s d a n s l e c h a p i t r e c o n s a c r é

au renouvel lement des répertoires'

c e n ' e s t p a s q u ' a p r è s g u e r r e o n a i t c e s s é d e c h a n t e r ' m a i s

o n c h a n t e d é j à p l u s v o l o n t i e r s d e s c h a n t s f r a n ç a i s , s u r t o u t l e s j e u n e s .

Au début i l  s 'agissait  souvent de chants patr iot iques ct rni l i ta ire:r

f t a r ç a i s , t e l s q r r c J . a , , D c ' i , . x i è m e D E t t , p i , ' . i - s d | a l , . t r e : i j ] l o i . c e a ! 1 - ' ' : i s s i r s d e s r c p c : : -

toires brutol ; ,  bourgr ' r igt lor i ,  etc '  '
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En conclus ion,  nous pourfons af f i rmer que n i  Prussiens,  n i  i " rançais

n ron t  respec té  t t i n tég r i t é  l oma ine .  Deux  admin i s t r . a t i ons  t ou tes -pu i ssan -

tes,  f  'une à Pa. ' is ,  1  '  autre à Ber l in , ,  cnt  imposé une f rancisat ion sans

nuances ou une germanisat ion bruta le.

}] -" LES CAUSES DIORDRE PSYCFIOLOGIOUI]

El les sont  consécut ive;s a1 1a s i tuat ion pol i t ico*géographique

de Ia Lorra ine th io ise.  11 fau 'c  c 'abord soul igner  qLle le  -  r 'e tour  de la

Loruaine à l -a France en l -91-8 ne s 'est  pas f 'a i t  sans problèmes.  Pinck

s 'é ta i t  i nsu rgé  con t re  I es  ag i ssemen ts  d ' une  admin i s t ra t i on  f ' r ança i se

qu'  i1  t rouvai t  ta t i l lonne et  arrogar : te.  La 6 iermanop?robie , le  cet te époque

a marqué les L() r ra ins.  Dans ces condi t ions quei le  at t i tude 1es ac lu l tes

d '  a lors c ievaient- - i ls  adopter  I 'ace à une t r .adi t ion sécula i re,  rappelant

I 'A l lenagne,  sa langue et  sa cul ture.  Les comportements cul ture l -s  éta ient

d i rectement  l iés à la  personnal i té  de chaque chanteur  et  à ses convict ions

i - rof  i t iques.  Certa ins n 'ont  r ien changé à leur  réper to i re,  c l 'autres par

contre ont  mis Ia chanson popula i re aI le i ; iancle en sourdine.  I r la is  on év i ta

en général  de chanter  Les chansons mi l - i ta i res et  h is tor iques a l lemandes

r lu i  re1ata ient  la  guerue de 1870 et  exal tent  lc  combat  te l les que " f  n

Scc1an auf  der  f iôh ' r ,  '1An der  t i , 'e ichsel  ! ,eg(+n Osten ' r ,  t tAuf  ,  auf  ,  zum Kampf

s ind  w i r  gebo ren ' i  o  , ' F r i sch  au f  S 'o l_da tenb lu t "o  e t c . . .

J 'a i  pu constater  persontre l l -ement  une cer ta i r ie  gêne des chanteurs

ou chanteusr :s  J"orsqu' i ls  char , ta ien ' i :  ces morceaux qr- r r i1s pr .ésc 'nta ient

en <! isant  s inrp lement  :  i 'D ie L iec ier  hat  ; i ia  r ; immeh darve n s ingeprr  (7)  ou
' rDat ;  b i t - l  L ieder  us da d idch Si t "  (B) .  Ler- j  chansons a l lemandc.s de L 'époque

de I rannexion nc sont  .oas t ransrn ises systémat iquement  aux géi rér 'a t ions

plus jeunes,  probablet ; tent  par  peur  des pr t r jugés.

Les jeunes génératrons,  nées après l -918,  se Cétournèrent  de

ce qui  rappeia i t  I 'annexi<. rn ,  vo i re l rAl lemagne.  11 y arra i . ;  chez e l les

confusion entre I  e  vre i l  i rér i . tage cul ture l -  popula i re l -or i .a i r r  e t  I 'apport

cu1 bureL a l lemani  entre 1870- i -918 "  Elbs c i iscernaient  mal  ]a  d i f fêren-

ce entre ces ceux é léments < iont  1 'amalga;ne se fa isa i t  au détr i rnent  des

tr 'ao i t ions lorra ines ,  car  l -es . j  eunes rorra ins d '  a lors avaienf-  ten<iarrce ,
pilr ut'r attachenrent presque pathologirtue à la France, à r:aire les charrsons

popula i res de leurs aînés.  Cefa se reproduis i t  arrec Ia générat ion suivanteu

de sor te que persol rnel lenrent ,  je  n 'a i  pas appr is  ur ie  se:u le cha-nson a l lemande

en fami l Ie ,  a lo l 's  que nes grands-parentç;  e t  parenl ;s  en corrnaissaient .

cette ccnfusiorr ou amargame étai t ,  rrc ins net et f réquent chez
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Ies gens nés avant 1900. idadame LORENTZ (9) distinguait la chanson popu_
laire lomaine des poèmes drauteurs mis en musique, tels que , ,Der gute
Kammerad" appris à 1'école al lemande. Par contre, el le mettai t  sur le
même plan des chansons comme :

?' In Sedan auf  der  Hôhe" (chanson mi l i ta i re de 1B7O)

"Der Lr j i r t in  Tôchter le j .n , '  (  chanson d 'Uhland )
I tDie l :ordr , , r i . . r t i r i r  (v ie i l le  bal l_ade lorra ine re latant  un évènement

<ic Ia gtrcrrc Ce 30 a_lls " i 61 {l-1 6,1i3 " ) .

E l I e Ies considérai t  toutes comme de v i .e i  L les chansons
lomaines.

La succession des régimes français et al lernands et reurs apports
culturels respect i fs creusent Le fossé entre Les générat ions, accélèrent
le phénomène de subst i tut ion des chants d'un folkrore 

"" t"  
ceux d,un

autre'  Le rattachement déf ini t l f  à 1'aire cuLturelre fra:çaise entraînera
à long terme la dispari t ion de ra poésie populaire de langue arremande
en Lorraine khioise.

ce fossé curturel  aggrave I '  incompréhension et le confr i t  des
générat ions qui,  en Lorraine germanophone, se double d,un cas de conscience.
F'aut- i1 cont inuer à charrter res chansons mil i ta ires arremandes ? chaque
générat ion a ses convict ions et ses expérrences pori t iques propres.

De plus, res générat ions, de par reur éducat ion, appart iennent
à deux civ i l isat ions di f férentes ;  les unes à la civ i l isat ion germanique,
austère, rude, farouche et parfois bel l iqueuse, mais réservant une prace
honorable à I 'art  populaire ;  les autres à la civ ir isat ion française
plus raff inée, légère et br iLl .ante, mais qui ne croi t  guère à ra vertu
des product ions populaires réputées rongtemps trop vurgaires.

C - LES CAUSES D'ORDRE ECONOMTQUE ET TECHNIQUN

Elles sont ressent ics plus fortement en Lomaine diarectophone,
car cel le-ci  possède à ses deux extrémités deux zones fortement industr ia-
l i sées '  A  I 'Es t ,  fe  Bass in  hou i l le r  avec  sa  concent ra t ion  de  pu i ts ,  de
mines, de crassiers et de corons ;  à r 'ouest le Bassin sidérurgique et
ses nombreuscs aciér ies, s9s usines et laminoirs.

Le développement de ces deux secteurs, et  notamment celui  des
mines, att i r6- des populat ions étrangères nombreuses. r tar iens et poronais
fu::ent les premiers à venir  chercher du travai l  chez nous, suivis bientôt
par  les  Espagno ls ,  res  Nord ' -A f r i ca ins ,  1es  por tuga is ,  res  Turcs ,  e tc . . .

Lrapport  massif  de popurat ions ne sachant parrc: :  i i i  f rançais,
ni  arremand et n 'ayant eu aucun contact avec ra civ i l isat ion germanique



-374-

est un facteur important de régression de la l i t térature populaire orale.

Par ai l leurs, la créat ion de grandes ci tés ouvrières à proximité des

zones industrielLes crée un déséquilibre fâcheux et perturbe la vie des

vi l lages alentour.  Ces populat ions marginal isées, pas intégrées, parquées

dans des grands ensembles tels que FAREBERSVILLEFi,  BEHREN ci té,  HOMBOURG,

cRIi Iai \ iGE et FAULQUEMONT ci té,  etc. . . ,  qui t tent ces ghettos pour venir

troubler les fêtes et les bals tradi t ionnels.

Le développement rapide du tr :avai l  en usine et dans les mines

va éloigner les hommes durant toute 1a journée ;  les vi l lages se vident

de  leur  popu la t ion  mascu l ine .  I I  a r i ve  pour tan t  que l rus ine ,  s i  e l le

n'est pas trop nécanisée et s i  les rythmes ne sont pas trop rapides,

soib un élément posit i f ,  car on chante parfois tout en travai l lant et

les autres ouvriers sont un auditoire bienvei l l_ant.

Les vi l lages si tués dans les deux zonos industr iel les deviennent

des agglomérat ions plus importantes,nais héIas aussi de vér i tables vi l lages-

dortoirs avec tout ce que cela suppose. L' industr ial isat ion offre aux

femmes de nombreux emplois subalternes. Flais le travai l  de ]a femme à

lrextér ieur du vi l lage est aussi  un facteur de décadence du chant populai-

re ;  journées harassantes, fat igue, absence de Ia maison, garde des enfants

assurée par  une t ie rcc  personne,  e tc . . .

En Lorraine, dans le pays de Ler Bal lade, des ' rRondel ieder"

et de la ronde col lect ive, la tranqui l l i té des rues étai t  un élément

majeur de conservat ion de cette danse populaire. L 'accroissement du tr :af ic

rout ier et  ses conséquences ont rendu cette jol ie coutume tdangereu.se.

La vie devient moins paisible,  la rue se prête de moins en moins à ces
manifestat ions populaires héri tées des sièc. l .es passés :  c 'est en 1925
que disparal t  cette tradi t ion à BAMBIDERSTROFF, dernier vi l lage I ,ayant

conservée alors qulel le s 'étai t  éteinte progressivement aiLleurs à part i r

d e  1 8 7 0  ( 1 o ) .

D'ai l leurs, à cause du traf ic,  les vi l lages et hameaux sont
de moins en moins isolés I  orr  c 'est dans les pet i tes local i tés les plus

reculées, où La langue se conserve Ie mieux que Pinck a découvert  le
plus de chansons rares.

D _ LES CAUSES D'ORDRE LINGUISTIQUE

Depuis le Haut Moyen Age, les populat ions de la région parlent

un dialecte germeurique, p;11'  lequel eI les se transmettent leur cul ture

orale, leurs chants et contes .  L t  enseigneme:nt ,  avant 1g70, nreut guère

d ' impact  sur  ce t  é ta t  de  fa i t .  L 'ense ignement  sys témat ique de  l 'â l lemand

entre LBTO et 191-8, par contre, a conforté la posit ion de I ' id iome local,
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et par voie de conséquence la tradition et Ia culture germaniques, mêmg
s i  cer res-c i  é ta ien t  un  produ i t  d ' impor ta t ion  drou t re .Rh in .

Lrenseignement génér.al isé du Français,  à part i r  de 191_g ,  crée
une rupture entre Ie mi l ieu famil ia l ,  populaire, et  le mi l ieu scolaire.
La cul ture scolaire française et Ia cul ture populaire germanique de
Lorraine sont étrangères I 'une à I 'autre. Selon Pinck I 'osmose étai t
imposs ib le ,  b ien  que f 'on  a i t  reLevé 1 'un  ou  I 'au t re  morceau b i l ingue
et I 'une ou I 'autre traduct ion. De nos jours Auguste Rohr,  dont nous
parlerons plus loin,  compose des chansons en dialecte et les braduit  en
.frair.çais,

Le  fa i t  qu ' i l  n ,y  a i t  pas  êu ,  t rès  longtemps,  un
même part ier de 1'a^lremand dans le pr imaire n'a pas arrangé
cera aurai t  pourtant permis de conserver fe contact avec
populaire, notamment par ic t ruchement du chant.  c 'est ce
regrette (11-) et  ce poufruoi i t  a lut té toute sa. v ie.

On gâcha ainsi  un potent iel  cul turel  formidable car les jeunes
générations comprennent et parlent de plus en plus mar ra J_angue du pays.
Après la deuxième guerre mondiale, la si tuat ion devient encore plus di f f ic j le
pour la chanson tradi t ionnel le et dans certains vi l lages, el le est carrément
catastrophique.

Si on en est alr ivé l -à,  c 'est à cause de Ia répression au niveau
scolaire, exercée durant les quinze années après 1945, contre les éIèves
qui par laient Ie dialecte. Certains inst i tubeurs croyaicnt bien faire
peut -ê t re  e t  in te rd isa ien t  fo rmel lement  1 'emplo i  de  I ' i d iome materne l ,
en  par t i cu l ie r  duran t  Larécréa t ion .  En cas  de  non- respec t  de  I ' i n te rd ic t ion ,
i I  s I cn -sr,rivait Ltne sanction. C r est ce  qu i  es t  à  1 ' o r i g i ne  de
bien des complexes et des inhibi t ions chez l-es di , . r lectophones.

La scolar isat ion génér:al isée dans les maternel les, à part i r
de deux ans'  soustrai t  I 'enfant au mi l ieu famil ia l ,  donc à son inf luence
l inguist ique et cul turel le.

Le contact plus précoce avec la langue et la cul ture françaises,
qui est en soi  une bonne chose, a un corol laire moins posit i f ,  à savoir
une entrave à Ia cul ture régionale. r l .est à craindre que Ia fréquentat ion
précoce des classes enfant ines ne tue déf ini t ivement la langue, Ia cul ture
et Le forkrore en Lomaine germanophone. pinck att i re déjà, dès j_g1g,

I 'a t ten t ion  sur  Ie  fa i t  que I 'éco le  a  cessé d 'ê t re  un  l ieu  de  t ransmiss ion
( 1 2 ) .

La maternelle néanmoins assure aussi
français et à Ia chanson française. EIIe est

dans le transfert  d 'un folk lore à I 'autre.

Lrappauvrissement et la perte de

enseignement

les  choses .

la culture

que Pinck

une ini t iat ion au folk lore

donc un facteur important

vlgueur dialecte sont
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Iiés aussi au développement vercigineux de la presse de langue française

et*son corol laire,  le recul de la presse de langue al lemande.

La désagrégat ion de la front ière l inguist ique, stable depuis

près  d tun  mi l léna i re ,  pose des  prob lèmes d tordre  soc io - l ingu is t ique.

Certains vi l lages se francisent totalement,  d 'autres deviennent bi l ingues,

rares sont ceux qui n 'évoluent pas. 11 y a en permanence concurrence

entre les deux langues et souvent, à cause de trop nombreux emprunts

au fra:rçai-s, les germanophones parlent un idiome proche du charabia bilingue.

L'appari t ion d' î lots l inguist iques français mais surtout étrangers, i ta l iens,

po lona is ,  e tc . . .  compl ique encore  Ia  s i tua t ion .

Avec les progrès duI ' r .ançais,  oD arr ive à une si tuat ion abemante,

à une impossibilité de communication entre les grand.s-parcnts ou arrj.crc-
grands-parJnts et les peti Cs-crrf ailtsi les uns parlant exclusivement le

dialecte, les autres uniquement Ie É'rançais.  Dans ces condit ions, Ia

transmission des chansons est totalement compromise.

Lra l longement  de  Ia  sco la r ' i té  ob l iga to i re  jusqu 'à  16  ans  n 'es t

pas étrangère à cette si tuat ion. 0n quit te le vj . l lage à 1l-  ans jusqu'à

16 ans pour al ler au col lège, souvent plus longtemps encore lorsqu'on

fréquente Ie lycée ou I 'enseignement supérieur.  Les regroupements d'écoles

et Ie ramassage scolaire dès la maternel le et le pr imaire éloignent les

enfants des vi l lages u foyers de la cul ture populaire.

L I  INADAPTATION DES I 'VERI(LINGENDE WEISEN' '

DE LEUR DISPARITION

UN FACTEUR

Les répertoires des chanteurs évoluent durant leur vie,  i ls

évoluent aussi  d 'une générat ion à I 'autre dans Ie temps, mais certaines

chansons ont traversé des siècles sans al térat ions graves, d 'autres ont

êté totalement al térées et t ransformées. D'autres encore, I iées à la

mode, n'ont eu qu'une vie éphémère. l {ais la chanson germanique se mainte-

nait  parce qurel le correspondait  à des constantes du caractère, du mode

de vie des Loruains et de leur langue. Le plaisir de chanter et de danser

en est unc.

II y a eu rupture de certaines de ces corftantes : les progrès

techniques ont transformé Ia vie,  les coutumes et la civ i l isat ion

campagnarde. C'est sans doute le facteur essent iel  qui  préside à Ia

dispari t ion des "Verkl ingcnde Weisen".  El les ne sont plus adaptées aux

temps modernes. Mêmes les chansons relat ivement récentes, l iées à I ' indus-

tr ial isat ion, tel les que les chansons de mineurs, résistent mal au tr ip le

assaut de la mécanisat ion, de 1'évolut ion rapide des techniques d,extract ion

et de 1'apport  massif  de mineurs étrangers. EIIe est lo in l 'époque où
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lron chantai t  dans les sombres galer ies clu foncl  .

Les chansons ne se maintenaient que parce qu'cl les émanaient

dgs tradi t ions rel igieuses et v i l lageoises, de Ia vie quot idienne en
quelque sorte.

Les bal lades se mirent à disparaître progGssivement à part i r

de 19OO. Les chansons de métiens reLat ives aux métiers qui n 'existaient
plus ntavaient aucune chance de survie, des chansons de clout iers,  de
charbonn iers ,  de  tonner ie rs ,  de  meun iers ,  e tc . . .  D 'au t res  mét ie rs  sub i ren t
de vér i tables métamorphoses :  dispari t ion de 1'art isanat,  donc inadaptat ion

des "Verkl ingende Weisenl '  s 'y rapportant.  Progressivement les , 'Verkl ingende

Weisen" dcvir ' , rcnt des chansons d'une autre époque, eui i r rÉtaicnt plus

à la mode et ne cori'cspcï;claicnt p1u.s aux aspirations profondes des contempo-
rains qui rôv'aient cle coriîort et drc situation ..,cciilfe,

Comme dans les "Verkl ingende Weisen' t ,  les chansons à thèmes
rel igieux tenaient une place de choix,  le déveioppement de I 'athéisme,
du matérialisme et le manque de ferveur naive vont avoir une action néfaste
sur  e l les .  Le  recu l  de  Ia  p r :ab ique re l ig ieuse (13)  s raccompagne drun
recul de Ia prat ique du chant à thème rel igleux. Par ai l leurs, la t i turgie
a beaucoup changé, la rel ig ion évolue de tel le sorte que même du point
de vue du contenu, Ies "Verkl ingende Vieisen" sont inadaptées et dépassées.

I' _ LES CAUSES D'ORDRE RELIGIEUX ET T4ORAL

Autrefois Ies prêtres considéraient Ie chant populaire, surtout
les chants d'amour, ôomme quelque chose d' indécent.  Aussi menèrent- i ls
durant des siècles une lut te acharnée contre les , 'SchâEeIsl ieder".  pinck

rappelle cette lutte au moins cinq fois d.ans ses ouvr;rges. Il témoigne
de lract ion des curés de Lemberg; de Marange, de Bambi.derstroff  contre
les danses et les chants "paîensr ' .  Certains n'hési tèrent pas à vi tupérer

contre les c.hanteurs du haut dê.la chaire (fa;. Ils avaient un point comrnun
avec les instituteurs l l€ur zèie a tuer le particularistne. Tl faut aJouter.
cependant que beaucoup,de prêtres vei l la ient à rernplacer les chants d'amour
par des chansons rel igieuses, avec néanmoins un succès souvent incertain.

Si aujourd'hui  i l  est encore possible d'entendre çà et là une
des ' rVerk l ingende Weisen" ,  c res t  que les  v ieux  chanteurs  on t  encore  p la is i r

à chanter les vieilles ballades de leur enfance. Mais comme chaque génération
a ses goûts, el les ne sont plus transmises. Avec la dispari t ion des viei t -
rards d'aujourd'hui  ,  les "verkr ingende l / r le isen" i , rourroi i .L totarement (  15) .

La r ichesse est dans la diversi té.  Or on assiste dans le monde
moderne à une uniformisat ion des cul tures régionales et même:, nat ionales.
L'absorpt ion des cul tures locales par les cul tures de marsse entraîne
un appaLr.vrissemcnt g;-:néral .
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REPERCUSSIONS ET

CI{APITRE I I I

]NCIDENCES DES TRAVAUX DE PIIVCK

Pinck écr iv i t  que la parut ion du premier  volurne en 1926 "évei l la
écho au-delà de toute at tente" .

A - ECHOS DANS LA PRESSE

0n peut se demander quel écho les "Verklingende tr/eisen,, ont trouvé
dans la presse.

I l  y eut tout drabord une att i tude très conci l iante, des réact ions
posit ives et des art ic les élogieux dans les journaux cathol iques de rangue
al lemande dans lesquels Pinck avait  exercé ses act iv i tés journal ist iques et
notamment dans le "Metzer kathol isches volksblatt"  et  dans Ia ' ,Lothr inger

vc'l]cgz'r'ittlttgrt. I,a i:rcssc <:atLolicir-rc c:.r: 1;.ur5;1e ;rl-fcrnirlcle lut u::i f.;..,,rt::i.,-r de
réussite dans I 'oeuvre de Pinck, un intermédiaire puissant et ef f icace,
car el le lui  permit  de s 'adresser directement aux Lomains qui r isaient
ces journaux et qui ignoraient tout de 1a langue de voltaire, mais connais-
sa ien t  d 'au tan t  mieux  ce l le  de  Goethe.  r l  f i t  d ' innombrab les  appers  (16)
dans ces deux journaux dont i l  d ira quri ls i lse sont mis au service de
Ia recherche sur la chanson populaire et t ransmirent plus drune fois
à  leurs  lec teurs  ses  so l l i c i ta t ions  e t  ses  requêtes , ,  ( t l ) .  Grâce à  ses
appers, i1 découvri t  des mérodies et des var j i r i : . - ; : i : i ;  par: : .o. i , : r  i . : t i r , ; :s;s; | I l tc:
( 1 8 ) .

Les journaux de langue fr'ançaise et notamment "lre ,Messin,, étaient
beaucoup plus défavoreibles à ces publ icat ions ( fg).  I I  y eut notamrnent
des art ic les mettant en cause le travai l  de forklor iste de pinck dans
les rnois qui suivirent Ia parut ion du premier volume (décembre 1926,
f  € ' r : r i  er æzr) et  qui  s 'expriquent aisément par r .e passé pori t ique de
I 'abbé P i .  ' c l i .  I l  cx is ta i  t  c : : t ; ,e  ccs  deux  presses  po l i t iquement
r ivales'  une tension, voire une haine qui remontai t  aux années 1go3-
1908.

cette réact ion négat ive s 'exprique aussi rorsqu,on connaît
les  concept ions  e t  l ta t t i tude  cur tu re l les  de  p inck ,  a ins i  que I 'o r ien ta t ion
générale qu' i l  donna aux , 'Verkl ingencle Weisenr ' .

Dans la "Zeitschri f t  f t r  Lothr ingische vorkskunde" (20),  pinck
fai t  état des cr i t iques dont son oeuvre est encore I 'objet en 1g3g,
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notamrnent '  comme i I  Ci t .  c ie  la  par t  de journaux de gauche te ls  qu"  "Lu
'Mess i c l o r i l  qu i  l r accuse  c i rê t re  à  i a  so t r l e  c i e  Ee . r1 in .

Tou tes  ( j es  c r i t i ques ,  1 ' abbé  P inck  l es  me t  su r  I e  comp te

de La.  haine à i 'égard de toui ;  ce qui  es-L a l - lenranc (21 ) .

Dans 1e f 'asc icule j  n t i t r r - té  r lBespr .eschuingen des L.  tsandes

Verk l ingende la i  e isen,  L,othr inger  Voiks l iec ier ,  gesammelt  und herausgegeben

von Louis Pinck ' r  i12)  sont  regroupêes les réacLions favorables

de la pr-esse aux '?Verk l ingende h/e iser i i l  er r  France et  ;  1 :ét r .anger

lors de l -a pa: 'u t rcr i - l  du premier  voiume, r rotanlment  cel1es de 1 i l  . jou: . -
naux et revues riont : " i]er Elsâfiey'r (rs ciécenbre ig25 ) 3 

, '  Elsidilancl-

Lo th r i nge r  He ina t  "  ( 6  j g .  T r .12 .1g2 ( j )  ,  "  R "o . ] "  sco la i re  d rA l sace  e ' ,  de

Lorraj.ne" (numéro 6 du zs mars Lg2'7) ; " Luxemburger *jor--" (24 jan-

v ie r  rg27 )  ;  "F rank fu r te r  Ze i t u r rg "  (9  ma i  Lg27 )  ;  "E t . r dus "  (numéro  13

5  j u i l l e t  L927 )  ;  e t c . .  '  qu i  t ous  sa luen t  cha leu reusemen t  La  pub l i -

ca+; ion de I  'ouvr .age.

Ùionsieur  F ienr i  HIEGEL rappel le  dans "Les Cahiers Lomains , ,

(  z-z  b is  )  ou '  ' ià  l -a  parut ion de chaque volume ,  ,  !  .  c ies cr i t iques,

généralemerr t  t rè:s  é logieuses parurent  en Fr .ance,  €f l  Ar lemagner âu

Luxembourg et  au Canada.  Toutes les cr i t iques reconnurent  que

I ' abbé  P inck ,  sans  avo j . r  r eçu  une  v ra ie  f o rma t j - on  sc ien t i f i que ,

éta i t  l tun c ies r le i l leu l "s  chercheurs de la  chanson en Eur.oDe,r .

ts . ECIIOS DANS LA POPULAT]ON LORRAINE

Dans  Ia  popu la t i on  l o r ' r a i ne ,  f  i n té rê t  pou r  l es  v i e i l l es

chansons augmente.  Avec les années,  les d i f férenis vohtmes sont  t re\s

b ien accuei l l - is  et  connaissen' t ,  un granr j  succès r  c€ q l re Louis p inck

ile irranque pas de inen,u j.onner. dans ses :,ecuet Ls ( 23 ) " On iui écrib

v€Jt  même pour.  recevoi r  des chansons (ZA) .  p inck résr . rme le succès et

l . re i rgouement pour  les v ieux chants en urre seule p i i rase :  , ,Tous

ceux qui  en éta ient  carpables voula ieni .  pai t ic iper ,  chanter ,  co l l i -

8Ër,  ccnserver ' ,  redonner.  nouvel le  v ie "  I iar - rs  c te p lus en p lus de

Iocai i tés apparaissaient  des sources c l .ont  on connaissai t  à  peine

e i i c o r ' e  1 ' e x i s t e n c e , ;  ( 2 5 ) .

C ..- ECTIOS A LA RAIIO

Dans les t 'cahie. r 's  Lomains j '  l i ions ieur  l renr i  HTEGEL soul igne



en Lre

étant

de .la

( 2 6 )

s i r

-383a-

le rôle ioué par la radio dans la di f fusion des chansons populai-

res :  "Dès 1932, Le conteur Jean Voriot  f i t  connaître les chansons
loffaines à la radio de Par j.s . Les raclios cie StutLgart, Cologne 

"
Sar-rebruck et même de Strasbourg, avec 1'appui de Gustave Stosskopf,
consacrèrent des séances aux chansons populaires'r .

Pinck oi 'ganise des émissions di f fusées par f ladio Strasbourg

autres le 31- mars 1935 de zL heui-es à zz heures 30. L 'émission

consacrée au ca: 'ême, l rabbé proposa quaitorze chants de carême,
Pass ion  e t  de  Mar ie .

Darrs un art ic le élogieux, la ' ,Lot l r : . inger vorkszeitung' i
re t raça  ie  dérou lemenc de  l 'émiss ion  e t  ins is ta  sur  le  p ra i -

on fut à

des auditeurs.

Le 5 janvier 1,936, à zo heures 3t o une autre émission
fut consacrée aux vieux chants de NoëI,  du Nouvel An et des Rois
Mages.

Lrabbé Pinck présenta et expl iqua les 19 i l iorceaux inter-
prétés tantôt par un choeur, une choraLer ur.r quatuor ou un so-
l i s t e .

Là  encore ,  uD ar t i c le  paru t  le  15  janv ie r  1936 (ZT)  s igné de
Louj-s Pinck qui insista sur 1e succès rencontré par 1'émission ;
d 'abord auprès des réal isateurs alsaciens, puis du peuple qui lu i
adressa ses renerciet i tents ôcr i ts.  I l ta is aussi  dans les mi l ieux
p lus  cur t i vés ,  c ;hez  les  v ica i res ,  les  curés ,  res  mai res ,  les  ins -
t i tuteurs, 1es juges et mêrne au palais épiscopal,

I  ' écoute  
"

Un chanoine écr iv i t  :

"Je ne puis af1er ine coucher ce soir  sâns vous avoir  aupara-
vant envoyé mes mei l leures fél ic i tat ions.

par leur

dernes ,  s i

ces chants si  beaux dans leur sirrpr ic i té,  s i  subl ines
sens rel igieux contrastent vioLemrnent avec nos chansons mo-
pauvres de sens et  souvent  de rnusiquei l .

Mêrne encore dans les années 1g7O

après, c inq émissions à Radio Nancy furent

cie l tabbé Pinck et de sa soeur Angel ika

c i 'a iL leurs  la  par t i c ipa t ion  de  ce l le -c i  (29) "

e t  1971,  t ren te  ans

consacrées aux travaux

I{erkelbach--Pinck, avec
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D - CHEZ LES INTIILLECTUELS

10 En France

Louis Pinck f i  t  un exposl ;  in téressant  sur  . l -e  chant  popula i re

le 16 décembre 1932,  à I !  cccasion d 'une e:r1:os i t ion cong. iacrée à
Goetire à la Bibi j.othtiquc. i, iationale ( 29 ) .

A  ce t te  occas ion ,  s ' exp r i r na  chez  l es  i n te l l ec tue l s  pa r : i -

s iens,  Ie  souher i t  ce voi r  la  r .éal - ; -sat ion drun d isque avec res
chansons colIi.gées par Goethe et

en Loruaine.

dont 1'abbé retrouva la méIodie

Les professeurs t l 'universi té Brurreau, pirro et Fouché, de
iuancy et de la sorbonne encouragèrent l -es travaux de I 'abbé.

c'est ainsi .  que Bruneau écr iv i t  à propos du premier volu-
m e :

' ! Le  l i v re  de  Mons ieu r  I ' abbé  p inck  es t  un

tradi t ional is tes sero ' t  heureux de posséder cet

de chansolrs  popula i r -es lorra ines.  .  .  ur l  l iv re c te

oeuv: 'e  de sc ience et  non un ouvrage d,édj_f ica,e ion"  (30) .

l i  lu i  j ' i r  des é loges p lus grands encore

commentai re du second r_ro lu l re (31) .

Le Jésuite Paul Doncoeur,  c larrs un long art ic le publ ié dans
la revue ' rE tudes'  (zz1 ,  f la i  b l 'é loge de pinck et d.e son oeuvre ei
lui  prodigue ses encou:.agements. I l  souhaite n,ônre :

"QUe: ces chants arrachés à la mori  retrouvent oans Ie coeur
et sur fes lèvres ctune jeunesse française pasaionnée cl ,anrour pcul
se  race ,  une nouveL le  e t  éb lou issante  v ie : , .

La conséc; 'at ion de ses efforts se f i t  le jour où Louis
Pinck fut  admis parmi Les meri ,bres honoraires d,e 1a "Société de musico-.
log ie  f ra r rça ise ' ,  (33)  .

z" El-â]"19rc919

La réact ion favorable

est  év idenment  quasi  générale,

bon l ivre et les

excel- lent recuei l

folk lore est une

à  L ' o c c a s i o n  c l ' u n

1'oeuvre de Louis pinck en Al lemagne

pour de mult iples raisons :  les uns

a

e t
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y voyaient une preuve de Ia germanité de L'Est mosel lan, les autres une
magnif ique col lect ion, drautres encore un travai l  scient i f ique méticuleux,
drautres encore Ia preuve que les front ières pol i t iques ne suivent pas
le tracé des front ières cul turel les.

Crest dtAllemagne que lui sont venus les su'Lr.vc;:r.tir.rj):j et honneurs i
Un t i t re de docteur H.C.,  Ie pr ix Gô: i : i :es et Le - i - i t rc Eje Sâiater, ,rde I 'Académie
dr:  I - i t r i l ic l t .  Lcs intel lectuels et folk lor istes al lemands qui ont Ie plus
encouragé Pinck dans ses travaux sont, entre autres, John J:j: 'rci, Directeur
du t'Deutsches Vol-l:sl.igcia:'chivtr de Fribourg- en-ii:!.i:jgiiu, dont de nombreuses
chansons vj.ennent de Lorraine , Guido Waldmann , Naumann 6i -1..': professeur

Mul ler-Blattau qui soul igna le méri te de l 'abbé d'avoir  fai t  de la Loraine
Ie bast ion des vieux chants populaires al lemands (3a).  Le conmerçayrt  A.Tôpfer
de Hambourg fut un adnirateur et iaécene clc: tous les instan.[s.

3" Ur:  Lor iair ,c

Crest avant tout le comte de pange (SS) qui fut  un chaud part isan
des "Verkl ingende lAieisen".  Dans les quatre volumes de son Journal,  i f
par le fréquemment de Pinck et de son oeuvre, <le ses rencontres avec I 'abbé,
de sa concept ion de Irorganisat ion régionale, de Ia fondat ion de la sect ion.
Iomaine du folk lore. I I  présenta I  tabbé comme : "Un patr iote lorrain,
auteur de cur ieuses études sur les viei l les chansons lorrainesr, .

Rober t  schuman,  p rés ident  de  ra  s .H.A.L . ,  dans  son d iscours
du 2r  ma i  1939,  à  I 'occas ion  du  c inquantena i re  de  lc , r  Soc ié té ,  se  fé I i c i te
des travaux des folk lor istes lorrains dont Pinck. "La col laborat ion au
se in  de  no t re  Soc ié té  n 'é ta i t ,  n i  une abd ica t ion ,  n i  un  ren iement ,  ma is
tout au contraire une occasion de nous défendre et plus spécialement
ceux qui y ont entrepris '  avec autant de science et de ferveur,  I 'étude
du patois et du folk lore -notamment en Lomaine d'expression française-
nront- i ls pas contr ibué à sauvegarder notre patr imoine ethnique. Ce n,est
pas un des moindres méri tes cle notre Société que dtavoir  encouragé et
aidé un Ze l i ' . ;zc-r ,  un docteur de U/estphalen, un abbé Thir iot .  Ceci est
vrai  également pour la chanson populaire de patois al lemand, recuei l l ie
et étudiée par feu Monsieur Nicolas Houpert, rédacteur en chef du ,Lorrain,

et sur une plus vaste échel le par l , , lonsieur l ,abbé pinck" (36).

Adrien pr intz,  dans son "Anthorogie de ra poésie populaire
Iomainc de langue al lemande d'après "Verkl ingende Weisen" de Louis pinck, '
(1950) '  nous propose Ia tracluct ion de 44 chansons t i rées des , ,Verkl ingende

l l le isen".  Dans Ia postface, i l  insiste sur les méri tes de I 'abbé et dans
Ia  p ré face '  sur  la  beauté  de  ces  chansons. ' tPoés ie  tou te  humaine  e t  vécue,
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expression directe du drame éternel de vivre, ces chansons sont vraiment

uniques, i r remplaçables.. .  El les nous touchent par quelque chose de bien
plus poignant encore que leur.  méIopée et leur sens,,  (3-/) ,

t lenr i  Hiegel ,  dans de nombreux ar t ic les et  cr i t iques d 'ouvrages,

a fa i t  a l lus ion au t ravai l  remarquable ef fectué par  I 'abbé p inck.  I l

a  par  a i l leurs dansrrLrh is tor iographic f rançaise et  a- I lemande en Lorra ine

de langue a lLemande <ic  185S ; . ' , ,  1958" consacré un importarr t  passage à I rabbé

où i I  fa i t  a l lus ion aux cr i t iques qu 'a susci tées la  publ icat ion des
rrverk l ingende \ {e isent '  .  Erres sont ,  seron Henr i  Hieger  ,  de quatre

ordre :

-  avoi r  rédigé ces ouvragesuniquement  en â1lemand,

Ies avoi r  fa i t  publ ier  en Al lemagne,

avoir rcç:rr. des fonds du i l. i .ni:; ' tc:rc des âi'roair...:s; Etrangères dtAlle-
m;rglic et avoir af_f iché u:r. régionalisrnc trop poussé.

Henr i  Hiegel ,  dont  I 'ar t ic le  reste f ina lement  favorable à p inck,

t en te  d ' y  ana l yse r  l es  c r i t i ques  eb  d 'exp l i que r  l es  pos i t i ons  de  I ' abbé .

Par contre,  dans la  b iographie récente,  t rès documentée et

r iche de I 'abbé,  publ iée en X 9J1 par  l - lenr i  e t  Char les f i iegel  dans "  Ies

Cahiers lorra ins ' j  Henr i  Hieget  est  beaucoup p lus sévère,  soul ignant  la

hargne de I 'abbé contre I 'adminis t rat ion f rançaise,  ses manigances pol i t i -

ques '  ses rapports  ét ro i . ts  avec les autoncmistes.  I l  pr .ésente I 'abbé

comme le chef  de f i le  de I 'autonomisme aLsacien- Iorra in de 1g1g à

1e3e ( :e) .

De nombreux autres art ic les ont été pubriés, i r  y a longtemps
déià'  les uns mettant en cause son oeuvre, les autres la défendant.  Les
seconds é tan t  d 'a i l leurs  b ien  p lus  nombreux  que les  p remier -s .  11  s 'ag i t
drart icres de Leff tz ,  de Angel ika l icr ' l :etbach-p: i_irc-"- ,_,  de H. Nominé ,  de
L. Lat:c i-  t ,  c1 rAl. lg lrs 'Ec Jiolr ,  ctc.  . .  Perscnne n'est resté indi f férent aux

"Verkl ingende UJeisen".  Les louanges passionnées tout autant que les cr i -
t iques virulentes sont la preuve de leur importance.

Lrhistor ien François Roth, dans sa thèse de doctorat
récente : rtla Lorraine annexée 187o-1918rr va très loin dans la négation
de I 'oeuvre  de  I 'abbé.  ' r les  fo lk lo r is tes  comme I 'abbé p inck  rechercha ien t
et publ iaient les chansons populaires encore vivantes. La germanisat ion

empruntai t  ic i  d 'autres voies que cel les de Ia démographie (Sg).  Un des si-
gnes de la germanisat ion cul turel le fut  l tappari t ion en Lorraine d'une
littérature de langue alremande... un ancien journaliste de ra
I 'Vorksst imme'r,  r 'abbé Louis pinck, devenu curé de Hambach, près de
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Sarreguemines éditai t  en 1913, dans le Jahrbuch de Ia SHÀL une pet i te
plaquette de poésie populaire al lemande des pays de Bitche et de Saryeguemi-
nes. C'étai t  Ie modeste début d'une longue série de publ icat ions auxquel les
une de ses soeurs col labora et qui  montrai t  I 'or ientat ion de ses attaches
curturer les et nat ionales".  un ter jugement me paraît  excessif .  Est_ce
gcirilarriser La Lcr':raine cluc c1c colligci- et <lc lu.blicl" les chansozrs populail es
a'::cestra]cs nôme :;i cellcs-ci r'el-, verlt ùr glr',i i. i lc par.ti-c cic 1a cuLtur,c gcrmani-
clie. Est-on noins bon Français pa::cc- qr:- f oii cst Rr.i:tci:r , Alsacicn , Bas<;".re r qu,on

a des références culturel les di f férentes, et  qu'on se sert  drun autre
idiome que le Français ?

Très connu en Lorraine ' fhioise du temps de son vivant,  I 'abbé
est progressivement touché par I 'oubl i .  Oubl i  dans lequel certains Logains,
membres actuels de la SHAL, airneraient voir  rester les fotklor istes lorrains
pro'-allemands. Seules certaines vieilles personnes se souviennent encore
de 1'abbé et de son oeuvre. Pour la générat ion née après 1939, cel le
des moins de 40 ans, i l  est un i l lustre inconnu. Les autres se souviennent
de ses passages dans les vi l lages et de sa passion pour les vieux chants,
mais ignorent fréquemment 1a signi f icat ion de son travai l  et  ont oubl ié
même 1'existence du recuei l .  Certains pourtant conservent rel ig ieusement
I 'un ou I 'autre volume de la première édit ion dans leur bibl iothèque
personnel le,  I 'es considérant eui ,  comme de beaux vieux l ivrcs, eui ,  comme
le témoignage de notre curture popuraire passée, eui,  comme une pièce
de collection ou un document ayant sa place dans toute bibliothèque digne
de ce  nom.  J 'a i  eu  I 'occas ion  de  vo i r  quat re  fo is  les  recue i ls  de  la
première édit ion dnez des lorrains bi l ingues "Karcher-Bambi,  Kel ler-Bambi,
i i iegel-Sarreguemines, Rohr-Freyming. I{ais rares sont ceux qui sren servent
encore comme drun chansonnier.  Intemogés sur Pinck, certains vieux Lorrains
évitent de porter un jugement catégorique sur la personne de I 'abbé.
r ls se contentent de dire qu'  i l  fut  un personnage très discuté.

A l 'époque de leur publ icat ion, Ies "Verkl ingende ldeisent '  avaient
déià eu des détracteurs féroces. On est al lé jusqu'à envoyer des let tres
de plaintes à 1'évêque. Crest paradoxalement parmi les prêtres cathol iques,
dont il avait pourtant eu bien des encouragements, ÇLj.e sc trou.v.;r
plus drun dénigreur.  Certains laics aussi ne comprenaient pas comment
un prêtre qui était sensé lutter contre la luxure c'i: i: -rurlgar.i.té pouvait
recuei l l i r  des documents oraux faisant une tel le place aux cr imes, aux
superstitions et auux choscs d.c f rarnour.

En guise de réponse, pinck ci ta 1es

de haut rang :  'Le l ivre n'est pas dest iné

cult ivés" et af f i rma que la vér i table raison c1e

parolee dtun ecclésiast ique

aux enfants mais aux gens

toutes ces attaques était
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drordre  po l i t ique  (40) .

Mais de tout temps dé jà,  les prêtres et les curés lomains
avaient mené des campagnes contre le chan'b populaire, confondant dans
leur opposit ion systématique les viei l les bal lades ou les vieux chants
dramour avec des rengaines tr iv iaLes et des chansons de métiersscatologiques.
PIus d'une fois I 'abbé Pinck soul igna et regretta cet acharnement contre
Ie chant et les rondes (41).  Et i I  f i t  remarquer que dans La tradi t ion
orale lorraine, i I  y avait  "relat ivement peu de choses obscènes et que
tout ce brui t  autour des I 'Verkl ingende lrr /eiseni l  n 'étai t  qu'une campagne
de dénigrement orchestrée par une certaine presse dont les or ientat ions
po l i t iques  a l la ien t  à  I 'encont re  des  s iennes ,  € t  qu '  i I  appe la i t  "D ie
Ass imi la t ionspresse ' i  .

Par Ia publ icat ion de ces chants, Pinck a assurément fai t  de
la résistance culturel le à I ' intégrat ion systématique et totale. I l  ne
voulai t  pas sacr i f ier Ia cul ture lorraine germanique à la cul ture française.
I t la is i l  est di f f ic i le de faire Ia part  des choses car les jugements
sont di f f 'érents selon qu'on se place du point de vue de la France de
l-939'  de I 'Al lemagne de 1940 à L944, de la l i rance et de I 'A1lemagne actuel les
et de la Loraine, etc.  .  .  I l  faudrai t  pour être tout à fai t  object i f  ,
avoir un recul historique suffisarn r.;, se placer au-dessus de tous Ies
nationalismes et adopter un point de vue européen afin de voi.r dans son
oeuvre essent ic l lement la sauvegarde- '  d 'une part ie du patr imoine culturel
européen-qui est forcément var ié et hétérogène, donc r iche, et qui  fut
trop souvent sacr i f ié par la conjoncture pol i t ique et histor ique,- ainsi
qurune contr ibut ion remarquable à Ia recherche et aux théories sur Ie
chant populaire.

E - Y EUT-IL REI{ISE EN IIONNEUR DES ' 'VERKLINGENDE WEISEN' '  ?

ce qui est sûr,  c 'est qu'el les sont et resteront un document
et une preuve durable de la poésie populaire dans l- 'Est mosel lan (42) .
Pourtant Pinck espérai t  un renouveau folklor ique et tenia de Ie réal iser.
E n  t o u t  c a s ,  i ] . 1 ' a f f i r m a  n o t a m m e n t  d a n s  l e  v o l u m e  I I I : , ' p a r t o u t  l e
chant populaire renaÎt  à la vie.  Notre berle au bois dormant est sort ie
du sommeil  et  parcourt  à nouveau en chantant notre pays lof faj-n, ,  (43).

A lren croire, le renouveau aurai t  été spectaculaire, comme
si les torrains avaient totalement oubl ié les vieux chants, pour ne res
redécouvrir  que grâce à ses publ icat ions.

Ceci est un peu abusif .  on n'avait  pas cessé de chanter totalement
les "verkl ingende weisen'r ,  mais on l-es remplaçait  plus volont iers,  notamment
entre les deux guerresr Pâr des pièces qui correspondaient plus au goût
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de l 'époque. Les générat ions plus jeunes, auxquel les pinck ne sr intéressait

Pês, avaient aussi  leurs chansons préférées ;  el les étaient souvent plus
récentes. I l  suff i t  pour sren convaincre de consulter la thèse de t i lax
rt tenbach (aq) dans laquel le i1 publ ie Ie contenu de plusieurs chansonniers
rnanuscrits de chanteurs appartenant à des générations différentes. Les
deux plus récents de ces chansonniers, dont les propriétaires avaient
20 ans dans les années 30, ne comptent que peu de "verklingende
!ûeisen" ;  celui  de Eugène Kônig de Hel l imer (45) est t rès sent imental ,
i I  compte 43 pièces surtout récentes, une seule "Verkl ingende
Wej.se " : rrEs war einmal ein junger Sol.dat" ( 46 ) et une chanson françai_
se :  rrUn matin de pr intemps"- Ce1ui de Antoine MiBler,  54 morceaux dont
B "Verkl ingende l^/eisen" (aZ1 .  11 s,agit  par exemple de ,r ln OsteFeich
stand ein schônes SchloB", "Es wol l t  ein Mâdchen in der Fr i . ih aufstehenr,
rrEs stai : .dei :  drei  sterne €rm Himmer",  "rch armes Hâselein" ,  etc.  .  .  La
major i té des chansons nouvel les nr i-1 l -z i icnt pa., ;  considérées par pinck comme
de véri tables chansons populaires. El les ne lui  convenaient pas parce
qu'el les ôta. ient '  t rop r 'éccntcs et l -cs auteurs souvent connus. C'est ce quri l
appciai . 'L :"schlager,  Gassenhauer ou volkst i iml iche Lieder".

s i  Lton ne pgut pas conclure à un renouveau réel,  l robservat ion
des résultats dc:. cn,iuôt<:s c1e Ir. S Lr_i ;1;q;;;i -: Iia;;ibr,ic;i, tio.ùrù 1,,crl:rct ' tout au
moins, de constater un certain maint ien des "Verkl ingende Weisen' ,  entre
Ies deux guemes notamment à Hambach. Sur loo'Verkl ingende lVeisen'r  col l igées
essentiellement dans les années 1917-1918, plus de 70 % sont encore chantées
à Hambach en 1934, dont 11 morceaux par plus de 30 chanteurs et1 même
par 131 chanteurs.

Pinck pourtant s 'étai t  at taché sa vie durant,  directement et
indirectement,  à propager Ia viei l le chanson lor. i .a. j -rc et à fa remettre
en honneur.  I l  avait  commencé ce travai l  alors qu'  i l  étai t  rédacteur,
par la publ icat ion de certains très vieux morceaux.

Dès 1913, i l  rni t  sur pied, avec J. Eder,  un quatuor const i tué
de jeunes chanteurs de Hambach Jt J. toth, qui  se produisi t  à I 'occasion
du 25e ann iversa i re  de  la  soc ié té  d 'H is to i re  (c .L .G.A.  ) ,  le  5  oc tobre
l-913 , ejt r.cmporta ui: gr.alcJ. su-r'cce-s.

Di: : , i  1ors, rr : :  v iei l res chansons, ext i rpées du fond des némoires,
se retrouvaient sur les lèvres de certains jeunes enfants (4g).

La même année, i l  publ ia des chants dans l_rA:; , l raire de la Société
drH is to i re  e t  d 'Archéo log ie ,  pub l i ca t ion  que Franço is  Roth ,  dans  sa  thèse,
qual i f iera d'appari t ion d'une l i t térature al lemande écr i te en Lorraine !

Ces chansons touchèrent surtout un public cultivé dont pinck

ten ta  d 'accro î t re  I ' i n té rê t  pour  la  poés ie  popu la i re .  par  la  su i te ,  i l
ne manqua pas une occasion de présenter ses chanteurs et de les faire
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chanter ; notamment aux nombreux visiteurs qui venaient au presbytère
de Hambach. Le cornte de Pange soul igna ce soucj de I 'abbé, en rapportant
une scène dont i I  fut  témoin, et  qui  lu i  permit  d 'apprécier Ia beauté
d'une douzaine de ' rverkr ingende weisen".  ' ,Après déjeuner,  r ,abbé pinck

nous présente le fils cie Papa Gerné et une vieille femme qui chantent
des chansons populaires et,  surtout un inst i tuteur et une inst i tutr ice
qui sraccompagnent sur une sortedemandol ine d'un modèIe très ancien disent-
i1s ' rls chantent dans Ie premier volume des rrVcrklr-.:rgc;::dr-: yeiseni' les
n u m é r o s  d e s  p a g e s  8 7 ,  1 9 5 ,  Z 4 g ,  2 O O , 2 5 5 , 2 6 2 ,  L 5 7 , 2 6 7 , 4 g , 2 0 5
et  dans  le  deux ième vo lume les  pages 95 ,  35O,  39r  (49) .  I l  r r f  lus i -ua  pas
drautre part  à envoyer des chants à des amateurs intéressés par certains
molrceaux de sa col lect ion, af in que ceux-ci  puissent leur redonner vie.
ce qu1 fut le cas, à l 'occasion de ra conscript ion de Lgz6, oq un conscri t
Ie pr ia de luienvoyer "quelques-unes cle ces bel les et émouvantes chansons.. .
car ie suis conscri t  et  j 'a imerais savoi: .  chanter un beau morceau re
vendred i  de  Ia  conscr ip t ionr '  (50) .

I1 organisa, comme nous Ie cl1êions précédemment,  des émissions
à ladio strasbourg, consacrées à ra chanson de Noël ou de carême par
exemple'  De tel les émissions avaient I 'avantage de toucher beaucoup de
monde et plus directement que les publ ica'bions dans la presse ou que
son recuei l '  El l -es avaient en outre un impact sur Ia populat ion et un

retcr.rti.:seitct.t, sir_,.Oi-, plu::: rlr-tr.abi_.. , tout ;..u l.toir-rs 1,lus ,r1o:i- o;:-.ci. r).ù di-,,,:ct,
car dans les pubricat ions, l 'é lément musical  faisai t  défaut pour Ie lecteur
moyen qui ne savait  pas l i re une part i t ion.

I'inck s'.it g;rlrre::.iscI r,::ir. f;louLpc cr.: 2C jcl,*res chu,ter..li"s lor"i,i:iiis.l
qui  se produisai t  dès tg22 sous la direct ion cl 'Auguste Rohr,  Jeune mineur
doué pour la musique, le chant et ra composit ion. ce groupe qui deviendra
prus tard t 'Les pet i ts chanteurs rorrains" se voua ent ièrement à ra chanson
populaire, protégeinnt ainsi  les vieux morceaux de la dispari t ion et honorant
res composit ions nouvel les, notamment cer les de compositeurs loryains,
qui rédigeaient reurs poèmes, tantôt en français,  tantôt en diarecte.

Crest en 1926, lorsque parut 1e premier tome des ' ,verkl ingende

lÂ/eisen" qu'Auguste Roth f i t  Ia connaissance de pinck par l . ' intermédiaire
de M' Kûhler,  Qui souhaitai t  entendre chanter les ' rverkl ingende weisenrr
par un groupe de jeunes. Cette idée plut à I 'abbé qui inci ta Rohr à créer
une vér i tab le  chora le .  c 'es t  a ins i  eu€,  dès  1928,  e t  pu is  o f f i c ie l lement
vc:ls 1930, lc groule fut Co.i:rstitué1 .

"Les petits chanteurs romains " q,ri chantaient au départ des
product ions personnel les, notamment cel les de reur Directeur,  Auguste
Rohr, commencèrent à abandonner leurrépertoire de chansons en dialecte,
au prof i t  ces "Verkl ingende weisen,r.  A part i r  des années 30, Auguste
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Rohr orienta sa chorale vers la chanson ancienne.

Le recrutement des t 'Pet i ts chanteurs lor.rains" srétai t  fai t
tout drabord à St ir ing. De vingt,  i ls passèrent rapidement à quarante

enfants de 6 à 13 ans. Its furent intégrés au cercle des jeunes de Stiring
(,lifnglingsverein) et Rohr devint par conséquent Ie chef de Ia chorale
de ce  cerc le .

Leur motivat ion a d'abord été reur passion pour le chant et
feur envie de chanter.  Puis,  grâce à Pinck, i1s se f ixèrent comme mission
de promouvoir  Ia viei l le chanson populaire lorraine, tant d 'ai l leurs
de langue allemande que française.

'  Dans les années 30, le répertoire des I 'Pet i ts chanteurs lorrainj f ' l
étai t  const i tué, drune part  d 'un certain nombre de chansons de la Lorraine
romane ' notamment celles du Docteur de Westphalen dont Rohr avait fait
la connaissance, et d 'autre part  d 'un très grand nornbre de "Verkl ingende
I^leisenrr .

Le groupe devint Ie vér i table promoteur de la viei l le chanson
folklor ique lorraine. Mais au début,  le publ ic n 'apprécia pas beaucoup
ces  ' rChansons de  I 'as i le " ,  c9s  t tP inckp i l len"  comme on d isa i t  a lo rs .  Ma is
lorsque les jeunes chanteurs purent part ic iper à part i r  de 1933 à des
émissions à f iadio Strasbourg, I ' intérêt pour l .es vieux môrceaux devint
rapidement un vér ' i table engouement.  Progressivement,  Ie groupe se présenta
d' ailleurs en habits traditionners et s r ::.<jorrr: a tant à ra danse qu ,au

chant,  lors des nombreuses manifestat ions et soirées folk lor iques auxquel les
i l  par t i c ipa .

L'act iv i té intense de Pinck en faveur de la chanson, entre
autres par Le truchement de chorales ou de chanteurs tels que 1es 'rpetits

chartteurs loffains'r amena le Docteur Wolfram dans la lettre qu' iI lui
adressa le I  févr ier 1938 à lui  at tr ibuer Ie méri te dravoir  su ramener
à la vie les chants moribonds ( 51 ) .

Ses ef-for:ts <1e: rjiffusio:r et dc vulgari::,atioii .rc sc lin:'.tùr..:::t
pas à la Lorraine ou à I 'Al lemagne puisqu' i l  donna même une conférencè
à Ia Sibl i .othèque l{at ionale, le 16 décembre 1932, à Iroccasion de l ,exposi-
t ion Goethe à Paris (52).  r l  f i t  aussi  de nombreuses conférences dans
tou te  I 'Europe.

Fr i t z  sp ieser ,  dans  sa  thèse (53) ,  a t t i ra  I 'a t ten t j .on  sur  le
faib que grâce à la publ icat ion des rrVerkl ingende lueiserr",  beaucoup de
vieilles chansons retrouvèrent une place importante dans les chorales.
On les recuei l la i t  chez les vieux et on les adaptai t  pour 1es chanter
à plusieurs voj_x.

I l  dressa une l iste de 2I pièces qui ont été réj .ntroduites
dans Ie répertoire des chorales notamment à Hambach. 11 s,agit  entre
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autres de r rAm Ort ,  wo meine Wiege stand",  t 'Droben steht  d ie Kapel le ' r ,
I 'Es war e in Sonntag hel l  und k lar"  ,  r r lust ig  z ieht  der :  Spie lmanni l ,  , 'Uber

dem Sternenzel t " ,  e tc .  .  .

P inck a donco grâce à ses t ravaux,  ef fect ivement
'rVerklingende Weisen'r. Tl ].c-r a i; iô;i,c, 1clnj.: je-<j cn honneur i ia;;:; iur
(en t re  l - 926  e t  1938 ) .

Mais ensuite,  c€ fut  la décadence Lente et cont inue. Depuis
I 'après-guerre, el les disparaissent encore plus imémédiablement et plus
totalement.  El les sont devenues des pièces de muséer urr document his-
tor ique, sociologique, l i t téraire. L 'abbé a préservé la chanson
popu la i re  de  la  d ispar i t ion  e t  de  1 'oub l i  imémédiab les . I I  n ra  pas  réuss i ,
Lrélas, à lui  insuffrer une vie nouvelLe, durabre ;  elre nraura été
qu 'éphémère .  I t  n 'a  pu  Ia  p réserver  d 'une mor t  len te  ;  mor t  qu ' i l  c ra igna i t ,
prévoyait  même. Et ceci  margré tous res efforts déproyés.

Il- T}e parvi::,t pas i'. ltr,ttcr co,'r.ti"i: les facteurs de décadence
if fémédiable .  I I  ne restera bientôt plus de traces de ce r iche folk lore
et de cette riche culture de la Lorraine germanophone.

Il faudrait des moyens et une volonté politique pour changer
le cours des choses. Bien sûr,  on ne fai t  r ien contre la cul ture locale
mais on se garde bien de faire qlio:i. o,uc ce s<rit j)oul.. s:1 pr:oirio.Eion.

Il est dommage que nos responsables politiques français ne
vo ien t  pas  que I 'Es t  mose l lan ,  par  son or ig ina l i té ,  sa  spéc i f i c i té ,  sa
langue' son héri tage culturel ,  const i tue Lu1 potent iel  insoupçonné, offre
des perspect ives et des r ichesses formidables et pourrai t  être le pont,
Ie l ien, rel iant deux civ i l isat ions, deux mondes.

conservé Ies

I'I '(tiIier temps
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CHAPITIiE i\,I

cE QUI RESTE DES "VERKLINGENDE WIISEN" DE NOS JOURS

ï 1  en  res te  essen t i e i l emen t  des  t races  éc r i t . : s  :

-  Dra-Lrord 1a be11e col - lect ion C-e r .ecrre i ls  publ ië :s  par  p inck

entre les ceux g l leJ ' res o Qui  es i ;  c levenue,  de par  sa r -arr : té ,  r rn ouvrage
de grande val -eur  o QU€ s 'ar ' . rachent  l .es b ib l iop i r i les ,  1es fo lk lor is tes
et  bouqr-r in is tes.  0n a proposé à l4onsieur  Kratz un in i l l_ ion de cent l ; . res i )or l l .

La  co ] l ec t i c i r  o r i g i na le  conp lè te  !

' -  Ensui te l "a nouvel le  e i  sp lendide édi t ion du Bârenrej - terver lag

des années 1962-1963,  t rès v i te  épuisée,  dont  , \ugr- rs te i iohr  a acheté les
tern- iers volumes.

-  Enf in une t ' j in thologic  de La poésie popula i re loryaine de langue
a1lema-nde" dtapr"s lcs r rVer l< l ingcnde l ,7ej . r . ; i . :n '  de Louis p inc l< datant  de 1g5O.
xI1e est  l -  roeuvre drAcr ien Pr intz  . ,  lauréat  c ie I  ,Académie Enançaise ,  qui
nous propose Ia t raduct ion de 44 morceau: i  t i r .és des I 'Vr : rk l ingende Weisen' r .
'rPoésie tout humaj'ne et ,récue , exDnession ciirec Le clu clr.alne é+,e:.nei de
v i v re ,  ces  chansons  son i  vL ra imen t  un iques  eL  i r r emp laçab les , , .  Ce r ta ines
cie ces p iè ices sont  des t raduct ions asscz l - ibres et  par t ie l l .es,  vo i re
c les in terprétat ions 

"  c ies ccntract ions e, r_ condensés c ie 1 ,or ig inal  .  Une
trenta ine c ie morceaux sont  t i rés du prenr ier .  vo lume, L; .ne d. iza ine du seconC,
e1-  c inq du volume I l I .  Pr intz  chois i t  l -es é jenres 1es i : lus révél -ateurs
e t -  ca r i - ac té r i s t i c l t t es  < ie  I ' oeuv re  de  P inck .  11  su i t  d ' a i l I e r r s  gnosso  modo
1e i rLâin 'e ord i 'c  que Pinck ' iar .s  l - ragel ,ce ier : i t  c le  sorr  Arr i l ro log-r .e.  r l  ccr i r , ; icnce son

recneil- par dcs; cha-r:sons à thè,,te religieux (l/ l  aes rnorceau.:c)c1 1* ter.mine par
r ies chansons ger ies.  11 c lonne une large p lace aux v ie i l - Ies br , : l lades et
aux i :a l rades c 'hocieu; : '  ( t /  a  des prèces )  ,  au:{  chansons e.-e met i .ers ,  de
so lda ts  e t  aux  chansons  d ,amour .

Î n  l - 959 ,  A r i gé l i ka  l " i e r keLbach -F inc i r  s ;é ta i t  de rnandée ,  e l i e  auss i ,
ce qui  resta i i  des ' rVerk l ingende i rVeisen' r  .  T l iéodor 'do lber ,  co i - l -abor :ateur
mtts ica l  c je Pinck,  lu i  conf ia  à cet te époque "que toutes ces c i ransons
avaient-  d isparu < jéf in i t ive inent  de.  Lorra ine"  (Say .  Angé1ika i . l .erkelbach

se ;:emj-t néanmoins à ta recherci-te des chants qui pouva.ient encore su.rvrvre

ç;-'1 et 1à, pol]l '  e]] faire un ci-nquiènre volunre de 'rVe::klinge'ncie Weisen,l
e l  constaba assez i 'ap i< lement  gue les p ièces qui  surv iva ient  É: ta i t  c l isséminées

cans quelques v i i l -ages i , :pars où seuls de rares chan. teur .s  Ies connaissaient
ê n / r ^ F ô
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El Ie eut  néanmoins la  chaince de découvr i r  t ro is  l -ocal i tés :
Wa lsche id ,  W iesv i l l e r  e t  Gue r t i ng ,  dans  l esque l l es  en  1g5g  Ia  su rv ie
c ies ! rverk l ingende ts /e j .sen ' r  éta i t  e i - )ccre assurée.  I la is  là  aussi  1es por teurs

des chansorts  éta ient  exc lus ivement  des v ieux.  Pour e l le ,  ces t r :o is  v i l lages

éta ient  f  i l lust rat ion de . l -a  r  és is tance qu 'opposent  les "Verk l ingencle
Weisen' t  à  1a d is i ;ar i t ion.  Poi r tant  M.  jager  c le Guert j -ng,  urr  excel l -ent

chanteur  popularre,  dont  l -e  réper to i re comporta i t  z7g chansons en 1953.
regret ta i t  I  '  j - i l 'érnédiabLe d ispar i t ion des "Verk l ingende 

' *Veisen' r

d i s a i t * i l .  1 a  j e u n e s s e  d ' a u j o u r d r h u i  n e  c h a n t e  p f u s  ( S 5 ) .

c a r ,

Depuis 1959,  les v ie l tx  sren sont  a l Iés e ' t :  ont  empcrté.  leurs
chansons dans Ia tombe.  Ccux qui  sunr ivent  cont inuent  à chanter  da.s
r r i n t im i té  res  que lques  morceaux  qu r i l s  con r :a i ssen l -  enco re .

J ta i  r encon t ré  pe  r sonne l l emen t  - l - r u r re  ou  i  ' au t re  v i e i L le  chan teuse
isolée qui  chante toujours :

'- l ladame Lorentz de Barnbiderstroff me chanta en Lg73-LgT4 à
93 ans 22 v i .eux morceaux dont  13 ' rVerk l ingel rde weisen* (soy ;

' -  Iv lac iame , r Iarb in,  née à BambiCerst rof f  e t  donic i l iée à } Iaute-
Vigneul les,  savai t  e i ' lcore en 1974 s ix  v ie i l les chansons dont  t ro is
t rverk l ingende ldeisenr t  et  deux chansons f rançaises.  ELle en connalssai t
b i e r r  p l u t s  ma is  e f l ss  é ta ren t  beaucou i :  p l us  réce r r t es .  I l  s , ag i ssa i t  de
rnorceaux qui  avaient  pénétré en Lor-ra ine entre 1g7o e.b 1g1g.

A l -o rs  qu 'en  l - 959  Ies  p ièces  p ro fanes  des  "Ve rk l i ngende  We ise l r ,
éta ient  déjà quasiment  rnor teso les c l ransorrs à thène rer ig ieux se nra intenaient
encore.  on en chanta i t  notamment dans les égl ises et  chez soi  en guise
d e  p r i è r e s  ( 5 7 ) .

11 y a une c l izarne drannées ,  I t { .  Wournrs;  ,  pr"opr ieta i re d ,  une
entrepr : -se de t ransportsP"oâuto"u."  de:  Sai r r t -  AvoJ-c i  f i t  éd i ter  un recuei l
en deux voluntes de chansons a i lemarrdcs qu ' i1  n i t  à  la  d isposi t ion c ies
excurs ionnistes et  de tous ceux qui  voula ient  s 'adonner au chant  pendant
l es  voyages .  Ces  vo l -umes ' :A1 te  unc  neue  vo l ks l i ede r  f i i r  a l - t  und  j ung , ,
éta ient  vendus à un pr ix  mocique et  contenaient  z3o chansons,  essent ie l -
lernent  des chansons fork lor iques récentes et  des rengaines connues encore
des  adu l t es  au j cu rd 'hu i .

t r {a is  i1  renfermai t  aussi  sept :  per les o sept  ' ,Verk l inge nde l^ le isen,r
perdues oans la r-nasse des chan.ts ré-,cents.

I l  s ' a g i s s a i t  d e  :
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1.  r rEs r i t ten drr : i  Rei ter  zum To.ce h inaus?r ; :age 55

( v o l .  r I  p .  1 6 5 )

2.  ' rEs \ r ,ar  e i -nmal  e ine iv l i i l ler in i r  page 67

( v o i .  I I  p .  L 3 2 )

3.  "Es içommen c l re i  l (ônning 'aus r \ io i .genlandi ,  page 7g

( v o l .  i  p .  2 1 )

4.  , 'Zu Str -aRolrg!  zu Stra$Bburgr  page 7g

( v o l .  I I I  p .  i 1 3 )

5.  '10 c lu schôner Rosengarten{ '  page B6

(vo l - .  i r l  p .  223 )

{1 . i,Es wa::en zwei Kônigskirider.'1 page gg

( v o l .  I I  p .  8 s )

7.  , iEs woLl_t :  e in Mâdchen ganz f : . th"  page g2

( v o l .  I  p .  1 - B g 1 )

Par rn i  ces re l iques se 1: , rouvent  t r .o1s v ie i l - l -es bal Iades (  1 ,
2 ,  6 ) ,  une  chanson  à  t hème re l i g i eux  (3 ) ,  une  chanson  de  so lda ts  (4 )  e t

c . l eux  chan ts  C tamour  (S  e t  Z ) .

J 'a i  ret rouvé aussi  c ieux r rVe: . }<Lingende We j -sen;r  parmi  les

86 c l . ransons du recuei l  i?L lnsere L ieder ' !  que le centr 'e  de documentat ion

pédagogique régional  Ce St : :asbourg met  à Ia c l isposi t ion des enseignantg

notamment c les germarr is tes,  poui '  leur  pernret t re c le prat iquer  l -e chant

e n  c l a s s e .

f I  s f a g i t  :

- clrune cjes vieil l-es ballacles r.epêr.i:e chez ,,rf,_,"rns :

' iEs waren zwei  l iôn igsk inder"  . -  Unsere L iede,^ page 3O

( V .  V j .  p a g e  8 5 )

-  e t  c l ' une  be rceuse  :

"Schl_af  ,  K inder ,  schlaf r? -*  Unsere L ie ier  page IZ
| , ,  . ,
\ v . v ! ' .  p a g e  z / 1 J

Ajoutons pour finir que seul-es deu:; "Verklingende 
', ire j-sen't ont

survécu et  sont  encore connues par  ies gens de ma gônérat ion à

Banr l - ' iderst rof f  ,  mon v i l lage nata l  :  Ia  berceuse "Schlaf  ,  K j -ndchen,  sc51af i r

et  l -a  p ièce à t i rène r 'e l ig ieux :  r rEs korrmen's r l re i  ' r tJe isen 
aus } . {orgenland' r  .

Les enfants d 'aujoulc i 'hu i  nten savent  p lus aucune,  n i  nrê i re c le chansons

al lenrandes,  ca.r  iLs ne cornprennent  p lus Ia langue.
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CHAPIÎRE V

CE QUI REMPLACE LES ' 'VERKLINGÈNDE WETSEN',

LE REI{OUVELLET,{ENT DES REPERTOIRES EN LOI1IiAINË DE 187]. A 1981

A _ APRES 1B7O

Lrannexion de ra Lorraine à I 'Empire al" lemand fut un tournant,
même pour ra chanson. on observa progressivernent une inadaptation des
'verkl ingende $/eisen'r .  Les vieir les chansons mil i ta ires vantant les
exploi ts français ne furent plus de rnise. Le répertoire des jeunes s'adapta
à la si tuat ion pol i t ique nouvelre ;  ra réadaptat ion sr imposait  aussi
par le renouverrement de la matièr 'e.  rr  y a de nouverres guerres, de
nouveaux exploi ts,  de nouveaux évdnements, voire des catastrophes nouvelres,
dont Ia chanson se fai t  témoin.

C ' e s t  a i n s i  q u e  l a  c h a n s o n ' , O  S o l d a t , , ( 5 S )  q u i  f a i s a i t  a l l u s i o n
à ra batai l le de Lcipzigr Vâ devenir  dans la bouche de M. Bourg de
Bischweirer (ss) une chanson se référ:anb à la sanglante batai l le de
Graverotte du 16 août 7B7o qui opposai t les troupes françaises aux armées
al lemandes'  f rrn sedan auf der Hôh" deviendra l ,une des chansons de soldats
1es plus chantées entre 1870 et 1918. La chanson mir i taire , ,Die sonne
sinket im lâles ten'  ,  9ui  fut  composée en 1B4B à ra batai l le de custozza,
opposant les Autf ichiens aux rtal iens, pénétrera après rgTc en Lo*aine.
EI le met en scène un soldat,  mourant,  eui  suppl ic un camarade de remettre
sa bague et ses let tres à sa f iancée rorsqurir  rentrera au Fays. cette
pièce très mérodramatique chantai t  tantôt la batai l le de sadowa, tantôt
cel le de Gravelottc,  tantôt la gucme de l-4_1g (OO y .  On avat t  à cette
époque un goût particulier pour ce genr.e de chanson ul.tra-sentimentare
et tragique.

A Hambacho 75 personnes la chantaient encore négul ièrement
en 1934.

Les chansons cle sordats qui ont pénétré à cette époque en
Lorrainer Fâr f  intermédiaire des casernes ar lemandes dans resqueires
Ies  Lo*a ins  fa isa ien t  reur  sc rv ice ,  son t  lég ion ; :  i r  y  ava i t  par  exempre
"Im Iteld des iïorgensfrùh" ( Of ; ; 'rArgonnerwalci um f,titternachtr, ( 62 ) ;' rAn  der  we ichse l '  gegen os tenr '  (63) ,  c€ t te  dern iè re  es t  d 'a i l leurs  d 'o r ig ine
polonaise.
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Les chansons drautres prov inces d 'Al lemagne et  du p"y.  nata l
autre que la Lorrai.ne ne manquent pas non plus dans les répertoires
lclrrains de cette époque (64) de fort transfert de chansons alremandes
vers Ia Lomaine.

r rAn  de r  Saa le  heL lem S tande r '  (Sp iese r  no  48 )

"Das schôrrste auf  der  tJe l t  is t  mein Ti rorerrand' ,
(Sp iese r  no  1 l_3 )

' rDas war.  im Bôhmerwald"  (Spieser  no 118)

"Fern im Sûd das schône Spanien,r  (Spieser  no 345)

" fm Fr i ih jahr  wohl  auf  den Alpen, ,  (Spieser  no 47g)
I ' In  der  Hej .mat  is t  es schôn' ,  (Spieser  no 4Bg)

"Nach der .  I - le imat  môcht  ich wieder, ,  (Spieser  no 594)

"Und wir  s ind von f lâmischem Blute l
(Sp iese r  no  7o3 )

rr l i / iers daheim war,  wo d ie , t r iege stan<in
(Sp ie , se r  no  757 )

t 'Drunten im Schwabenland'? (  I t tenbach p g1 no 7L)
' tE inst  lebte ich im deutschen Vater lande, ,

( f t tenbach page 92 no 9O)

r1 y a eu par  a i l leurs à cet te époque des chansons consacrées
à la Lorra ine et  composées par  des poètes rorra ins,  notamment , ,Lothr i .ngen,
rnein Heimatrancl r ' '  Et le  fut  écr i te  par  I ,  inst i tu teur  Théodo.  Lerond de
cocheren près de Forbach et  publ iée c lans 1e "Lothr inger  L iederhor t , , .

L 'écore ar lemande fut  ,  de LgTr à 191g,  re vecteur  pr imordia l
des chansons nouver les,  jusque-1à inconnues en Lorra j .ne.  11 s,agi t ,  entre
autres, de rnorceaux tels que :

r r A l I e  V ô g e l  s i n d  s c h o n  d a r l

l r A m  B r u n n e n  v o r  d e n r  T o n e r l

r r D a s  H a n d e r n  i s t  l 4 i i l l e r s  L u s i  r l

i i 0 e r  a l t e  B a r b a r o s s a r l

I t D e n  L e n z  i s t  a n g e k o m m e n r l

r r D e r ^  f ' l a i  i s t  g e k o n m s n r r

r rDor t  un ten  in  der  l , i | i i h  le I

r r E i n  S t r - â u B c h e n  â o  l i u t e r '

r r E s  g e h t  b e i  g e d â m p f t e r  T r o m n r e l  k l a n g l

I r G e h t  e i n  S t o r c h  d o r t  d u r c h  d e n  l l û h l e n b a c h , i

r r G e s t e r n  A b e n d  g i n g  i c h  a u s r l

t r G u t e r  i l o n d  d u  g e h s t  s o  s t i l l e r r

r r l c h  g e h  d u r c h  e i n e n  g n a s g r û n e n  | , l a I d i l

r i l c h  h a t t  e i n e n  K a n e r a d e n r !

' r I c h  r r e i B  n i c h t  r l a s  s o l l  e s  b e d e u t e n i l

r r l h r  K i n d e r l e i n  k o m m e t i l

( S p .  n o  2 5 )

( S p .  n n  4 3 )

( S p .  n o  1 1 6 )

( S p .  n o  1 2 4 )

( S p .  n o  1 3 8 )

( S p .  n o  1 3 9 )

( S p .  n o  1 7 4 )

( S p .  n o  2 2 9 )

( S p .  n o  2 4 2 )

( S p .  n o  3 5 9 )

(  S p .  n o  3 6 4  )

( S p .  n o  3 8 0 )

( S p .  n o  4 2 4 )

-  l l .  l t i û l le r

-  E .  G e i b e l

U h l a n d

H .  H e i n e

1 7 1  c h a n t e u r s

147 :i

1 5 7  ' r

40 t i

6 4 i l

138  r :

1 6 6  r l

75  r l

1 0 1  r r

1 1 8  r r

129 rl

9-q  t l

5 9  r r

1 4 5  r l

1 4 6  r l

1 5 1  r l

( S p .  n o  4 4 6 )  -

( S p .  n o  4 6 6 )  -

( S p .  n o  4 7 3 )
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r r l m  K r u g  z u m  q r û n e n  K r a n z e  r î

r r l m  l l a l d  u n d  a u f  d e r  H r , i d e i ,

r r l n  d e n  H e i m a t  i s t  e s  s c h ô n r l

r r l n  e i n e m  k i i h l e n  G r u n d e t l

i l K o n m  J i e b e r  l t l a i  u n d  m a c h e r t

I t K u c k u c k ,  K u c k u c k  s o  r u f t s  a u s  d e m  l { a l d t l

r r L o t h n i n g e n ,  m e i n  H e i m a t l a n d l

r r l { i  t  d e m  P f  e i  I  d e r n  E o g e n r l

r r f l o r g e n n o t ,  i l o r g e n r o t ,  l e u c h t e s t  m i r n

r r N u n  a d e ,  d u  m e i n  l i e b  H e i r n a t l a n d "

r ' 0  K ô n i g i n ,  m i  l d r e i c h e  F n a u r r

0  S t r a B b u r g t t

r r 0  w i e  i s t  e s  k a l t  g e w o r d e n r l

r r 0  T a n n e n b a u n r l

r i P r e i s e n d  r l i t  v i e l  s c h ô n e n  R e d e n r

S a h  e i n  K n a b  e i n  R ô s I e i n  s t e h n i l

i r S a B  e i n  r , t l â o l ' . t n  i n  d e r n  K r a u t r i

r r U b '  i r n n e r  T r e u  u n d  R e d l i c h k e i t "

I t l i a s  f r a g  i c h  v i e l  n a c h  G e l d  u n d  G u t r r

f r l l e m  G o t t  w i l l  r e c h t e  G u n s t  e r w e i s e n r l

I t l d e n n  i c h  e i n  V ô g I e i n  r â r e t t

I ' k { e r  l i l l  u n t e r  d i e  S o l d a t e n , i

I r l ' l i n t e r  a d e ,  s c h e i d e n  t u t  w e h t l

r r l i u n d e n s c h ô n e  p r a c h t i g e t '

r r Z u  l t l a n t u a  i n  B a n d e n t l

t t Z u  S t r a B b u r g  a u f  d e r ; ç 1 3 p 7 ; , '

-398-

( S p .  n o 4 8 l  )

( S p .  n o  4 8 + )

( S p .  n o  4 8 8 )

(Sp .  no  492 )  -  E i chendcn f f

( S p .  n o  5 2 9 )

( S p .  n o  s 3 s )

( S p .  n o  5 4 1 )  -  L e r o n d

(  S p .  n o  5 7 9  )

( S p .  n o  5 8 5 )

( S p .  n o  6 0 4 )

( S p .  n c  6 1 9 )

( S p .  n o  6 2 3 )

( S p .  n o  6 2 6 )

( S p .  n o  6 2 5 )  -  Z a r n a c x

( S p .  n o  ô 3 2 )

( S p .  n o  6 3 3 )  -  t i o e t h e

( S p .  n o  6 4 0 )

( S p .  n o  6 9 7 )

( S p .  n o  7 1 7 )

( S p .  n o  7 2 9 )  -  E i c h e n d o r f f

( S p .  n o  7 3 9 )  -  H .  H e i n e

(  S p .  n o  7 5 0  )

( S p .  n o  7 6 3 )

( S p i e s e r  n o  7 7 6 )

( S p .  n o  7 8 5 )

( S p .  n c  7 3 8 )

1 2  c h a n t e u r s

110  i l

53 r r

94 r l

1 7 i l

1 5 2  r l

43  r r

ô0  r l

1 5 3  r l

1 3 0  r l

*

;t

*

l+

1 5 6

t47

1 4 1

1 1 5

J J

6?

+ t

108

5 l

75

2 5

t , t t

t , 1

1 1 1

t l

l l

l l

l t

l l

t l

t l

t l

t l

t l

t l

t l

I t

Ces 42 chansons ont été apprises par 1es petits Hambachois
à 1'école pr imaire al lemande et f igurent dans les stat ist iques fai tes
par l r i tz Spieser sur Hambach. r l  est évident que si  I 'on avait  pu étu<l ier
à  1 'époquer  €n  dé ta i I ,  les  réper to i res  d 'au t res  v i l lages ,  ce t te  l i s te
s'al longerai t  s ingul ièrement.  El le est néanmoins révélatr ice du rôle
essent iel  joué par I 'école alremancie dans la di f fusion de ra chanson
al lemande. cette l iste est une preuve de I 'ampleur de Ia germanisat ion
consécut ive à l rannexion. Les "verkl ingende weisent ' ,  âu contraire, nront
aucun rapport  avec I 'arrnexion de la Lomaine et ses effets,  puisqu'eI1es
datent toutes d'avant 1870. tlous insistons donc une fois de plus sur
Ie jugement erroné porté par Françoigi Roth sur les ',Verklingende Weisen,r,
dont i1 voulait faire la preuve iméfutable de la germanisation de la
Lorraine thioise.

ces 42 pièces const i tuent un ensemble très éclect ique et sont,
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en général , des chansons drauteurs connusr, relativement réce:rtss.. S,y
trouvent aussi de nombBeuses pièces d tauteurs prestili-eux tels quÊ ...
Eichendorf,f; Heine; Mtl1er, Geibel, Goethe, Uhland.

E1l-es appartiennent à de très nombreux genres différents. On
y dist ingue notamment des chansons ryr iques, du pays nataf,  de route,
à thèmes histor iques, mir i taires, r+hème rel igieux, des chansons d,adieux,
de métiers,  des bal lades, des chants de Noël et  d 'amour, €t  enf in des
chansons enfant ines. ce sont les morceaux préférés à l {ambach, beaucoup
plus que les "Verkl ingende weisen",  êt  chantés par prus de 1oo, voire
150 personnes (65).  Les chansons favori tes sont précédées d'un astér isque.

Dans Ie répertoire de Hambach, on dénombre également de nombreux
chants provenant<le-l répertoires de chorares qui ne sont pâs, à proprement
parler des chansons popuraires, mais ptutôt des chansons gui,  tombées
dans le domaine folkrorique, connurent en Lorraine un g.and succès.

r r A u f  i h n  B r i i d e r ,  l a B t  u n s  w a l l e n r r  ( S p .  n o  7 Z )
r r B r i i d e r  r e i c h t  d i e  H a n d  z u m  B u n d e r r  ( S p .  n o  g 4 )

r rDas  i s t  de r  Tag  des  Her rn ' l

r r D n a u B  i s t  a l l e s  s o  p r â c h t i g r r

' r E s  I i e g t  e i n e  K n o n e  i m  t i e f e n  R h e i n r i
' rEs  zogen  e l f  Sp ie le r  woh  I  i j be r "  den
R h e i n r l

r r H e r r  T o r w a r t  s p r i c h t :  l l e i n
f4[ , i t ter . Ie in(

I ' J u n g g e s e l l e n  l u s t i g  s e i n r r

' ? L u s t i g  z i e h t  d e r  S p i e l m a n n i r

r r T u r n e r  z i e h e n  f r o h  d a h i n r l

r r U b e r  d e m  S t e r n e n z e l t r l

r rH i l l kommen  me in  l { a l d r r

r r l { i  I  l kommen  0  se l  i  ge r  Abend r r
r i H i l l k o m m e n  t n a u t e  S â n g e r s c h a r ' r

r r | t l i r  b l e i ben  l ed ig  au f  de r  schônen
l l le l t t '

( S p .  n o  1 0 3 )

( S p .  n o  1 7 7 )

( S p .  n o  2 7 0 )

(  S p .  n c  3 4 1  )

( S p .  n o  3 9 4 )

( S p .  n o  5 1 8 )

( S p .  n o  5 4 4 )

( s p .  n o  6 9 + )

( S p .  n o  6 9 s )

( S p .  n o  7 6 0 )

( S p .  n o  z 6 t )

( S p .  n o  z 6 Z )

( S p .  n o  z 6 q )

( S p . 1 2 6 )

( S p . 1 4 7 )

( s p . 2 3 7 )

( s p .  z g g )

( s p . 4 l o )

70  chan teu rs

45 r t

Les refrains à ra mode, res succès de r,époque s, inf i r t rèrent
aussi dans re répertoire des vilrageois de Hambach, eui affectionnaient
tout particulièrement ces rnorceaux parfois drôres, souvent ironiques.

*  I 'Dep Babe (papa)  geht  der  l {amrne rn i t
d e r .  .  .  r l

*  r r D e r  w e i E e  V o g e l  f l o g  r i b e r  d a s  l , l e e r i i

I ' E r  l i e b t e  e i n e  H i l i a ,  e i n
l l a l d v ô 9 e l e i n "

r r E s  w a r  e i n  i l â d e l  s o  r l e i B  w i e  S c h n e e r l

r r l c h  b i n  B a r o n  v o n  T s c h i n g t a r a r r
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r r l c h  h a b  i n  d e r  I e l t  s c h o n  v i e l e s
gesehn t l

*  r ! I c h  h a b  m e i n  H e r z  i n  H e i d e l b e r g
v e n l o n e n ! t

r r t l a l e ,  l l a l e  l eb t  denn  me ine  f4a le  noch r i
r r R o l l m ô p s c h e ,  r o l l  a u f  d e n
R o l l s c h u h b a h n "

r r S t i l l  d u n c h  d e n  S a n d  d e r  S a h a r a
d a h i n r '  ( S p .  O e S )

*  r r T r i n k ,  B r i J d e r l e i n  t r i n k i l  ( S p .  O S Z )
*  ' r ï r i n k  m i r  n o c h  e  T r ô p f c h s r r  ( S p .  O S f )

r r Z w e i  b l a u e  A u g e n r r  ( S p  z g 9 )
r Z r i e i  H e r z e n  i m  D r e i v i e r t e l t a k t i l  ( S p .  Z g O )

(  sp .  ++z )

(sp .  ++q )

(Sp .  ss3 )

( S p . 6 3 6 )

86  chan teu rs

I  I  I  chan teu rs

47 r l

ceux qui ont connu re plus grand succès sont res no Lz6, L47,
444' 692 et 693'  marqués drun astér isque. I 'Tr ink, tsr i jderrein tr ink,,  étai t
chanté par 1"11_ chanteurs en L934 à Flambach.

ce qui caraciérise les chansonniers manuscrits de la génération
née après 1870, c 'est la fréquence des morceaux coilti:rê ,,O wie wird
mir so bang, wenn ich scheiden muBn (66) et les chants faisant al lusion
à la gueme de 1B7o (a2).  on y trouve aussi des pièces traduites du Français
tel les que "Ein stolzes schif f  lag fern am indischen strande,,  (6g).

Lrappari t ion et la pénétrat ion en Lomaine des chansons de
mineurs' gr'âce au développement des mines de charbon, apparaît très claire-
ment dans 1e chansonnier manuscri t  d 'André Bour,  né après rgTo (69),
ancien mineur, et dans lequel 0n en dénombre quatre, al0rs que res
"Verkl ingende Weisgn n'en cont ierrnent aucune.

'rEin armer Bergmann bin ich zwar,,

"Der Bergmann im schwarzen Gevz;tr,r]. einfach schLicht,,
"Schon wieder tônts vom Schachte her,,
'rGliick auf , Glilck auf , der Bergmann kommtr,

chez Bour f igurent encore quelques vieirres pièces, mais la
grande major i té des chansons sont des product ions d'auteurs connus tel ' , ;
que "Bi i rk l i ,  Kugler,  Mi l ler,  Engelhardt,  Jukermann, Stamford, Hauff ,
Mtjr ler '  von tdi ld irngen, Mi. ihrer,  Eichendorf f ,  Haffner,  Dreves, pfei l ,  schurrer,
Uh land,  K i l lme ier ,  Kazner ,  e tc , . .

La plupart sont des chansons à succès
El les sont si  récentes qu'el les ne f igurent pas
de Kôhlers, publ ié en 18g6.

B - APRES 1918

du début du XXe siècle.

encore dans le recueil
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Les chansons t rarrsnt ises par '  1 'êco1e avant  191E sont  devenues

après ]a cleux j.ème fzuerre mon<liale de véritables chansons folklclriques

et  popurai res .  Dès L '  i i : : t  ar r t  où o i l  nc lcs apprer i r i t  p lu.s  à I  r  école ,  e l les
corrnencjc rent  à se t l 'ansmet i re en dehors du rn i l ieu scola i : .e ,  c lans la  rue,

à Ia vei l l -ée en fami l le  et  to , , ibe re i i t  dans le  c lomaine popula i : .e .  El les

en ont  acquis 1es caractér is t - ! .ques :  t ran. . ;miss ion ora l -e,  , la- ins c les c i i .cons-

tances  p r ' éc i ses .

Les reTrEaines à la  rnode cr ' ,Anc- . . : .é  Bour pou.va. ie . , t , ,  er les at iss i ,
ê t re considérées com:re des chan Ls en t ra in r le  se i 'c , ik lor  j ,ser  car  iL  les
conna i ssa i t  pa r  coeu l  e r  l es  ehan ia i  t  rÂ r - r r t  i è r . eme l t  au  même t r - i r e  oue
l -es  v i eux  chan ts  (70 ) .

Pou.r. les gens de

pro5l ress ivcment  i -empiacer

be l l es  chansons  (7 i )  a l _o rs

C r e s t  a i n s i  q u e

après l-918 cles chansons

Ies caset  nes durant  la et  qui  se t i  ansnet ta ient

bouche  à  o r .e i l l e .depuis comme de vér i tables chansons popula i res

pé:c iode précédei- r - . :e
t

la  v ie i l le  géné: 'a t ion,  ces p_i -èces qui  aLla i .ent

les i tVe: 'k l  ingenc ' le  Weisenr(  n 'éta i_ent  p lus c le

, lô : r re qure lLes s r i : rpo: ;a ient  par to i . r t .

M.  Kratz iZZ)  a appr is  en fami l le  longtemps

qui avalent pérréiré en Lo: raine notamnent pal-

r1
r lo

' f L i ppe  De tmo l -d ' l

I 'Steh ich in l- inster.ei. I, i :-,r;ter.;rachtr!

r r fch hat t  e inen i (arneradeni l

' rAr  gonner l i  ed"

i lAnnernar--ô,  wo geht  i l ie  Re.Lse h in ' ,
I 'De:^ t r j i ldbretscht tz ' l

' rWenn d ie Soldateni l

' ; i ; iuB ich dennrl

' rSc t l a t z ,  me in  Scha tz ' ,

I ' l ie i ters l . Iorgenl i -ed ' r

!rh/ohlauf 
, Karneraden"

i r l i loh lauf  
,  r l ie  Zei t  is t  gekoin inen' !

. r ï ) r ^ p i  T . i l i a n l t

r '5in Schil ' .f l-eirr s$r icl:r f ahi:r,, i: i 'r
r rT i i .o l  

,  du b is t  mein Heirnat land' r
'rACe zur p.uten Nacht"

r rO Stra8burgt t

rrk/ei recht in Freuden r,vanciern wil l l

"Ja gr i in  is t  d le I le ic ier"

: 'Schôn j -s t  Oie Jugcndtr

s rag i_ t  essen t i e l l emen t  de  chansons

ba ta i l l e ,  de  gue r re ,  r l e  rou te ,  de

( l  p  1 l - )

( r  p  rs )
( r  p  ra )
( t  p  zz )
( I  p  2 7 )

( I  p  3 2 )

( r  p  ss)
( r  p  se)
( r  p  sz)
( r  p  ao)
( r  p  ar )
( r  p  as)

Gpaq)
( t  p  az )
( l  p  s r )

( r I  p  5 9 )

( T I I )

( r r r )
( t r r )
/  T l Y  \

\  I I J . , I

de  so lda ts ,  de

chants cr t anours
marche,
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et  dradieu,  ce chansons de cavaLiers,  de ,nar ins et  de chants ou pays

na ta l .

Dans L 'annexe du volurr re r r r  ,  page 3,gr  ,  p inck ins is te

sur  l ract ion des jeunes chanteurs ambulants et  leur  contr ibut ion

à la d i f fus ion des chansons noi :ve l - les en Lorra ine,  tout  par t icu l ièrement

après la  f  in  de l -a p: :emière guerre moncl ia le .  A f '  image c ie ce

qui  se fa isa i t  dans le  suci  de la  France,  apparurenj ;  c , r ;ez nous

su r  l es  p laces  t1u  marché ,  à  1 ' occas ion  des  fo i res  annue l l es ,

c ies chanteurs qui  chanta ient  et  vendaient  leurs chansons.

c ' cs t  a i ns i  que  l r abbé  ache .ba  re  1c  décenb re  7g2g ,  à

s; r r reguemirres,  ù la  fo i re de $ loë1,  u i )e feui r le  volan,ce,  eui  1ui

coû' ta un f rant :  e t  que lu i  vendirent  t ro is  jeunes Alsaciens de

Mu lhouse .  I I s  chanba ien t  en  s  ' accompagnan t  d ' un  acco rdéon  e  b  d ' un
* 'a lnt lour ,  1e t ro is ième proposant ,  contre argent ,  le  texte des chan-

sons aux audi teu|s Qui ,  peu à peu,  pfenaient  par t  au chant .  ce jour ,

1à on chanta :

i rTr i -nk Brûcier le in,  t r . ink, '

I ' l {o lgal i  ed ' r

1 r  I  s  E l sa8 i r

t 'Drr  Uhr.emacher vun Colmerr t

Dans 1cs chansonniers étuc l iés par  I t tenbach t ]g)  e i :  appar_

te i r iant  à dcs chanteurs nés après la  seconde Étu€ï . r îe  moncl ia le,  ou qui

éta ient  de j  euni :s  enfants c ians I  '  i rn inédiat  après -  gu€rre.  prévaient

éga le rncnb  l - es  p ièces  sen t imen ta les  e t  s ' i n f i l t r en t  des  chansons  à
su<;c, )s  et  à boi re récr :ntes te lJ-es que :

i l Ich hab mein l ierz in  I - ]e j .deIbel .g verJ.orenr l
' !Tr j -nk,  t r ink,  Br tc ier . le in t r i r f<, '

ct des chansons oe mj-neurs comme :

' : I le in Vater  war Bergnianr i ,  c las war.  se in Losr !

" lv l i t  schwachen Armerr  und b le ic l ien Wangenf l

*  cet te dern ière f 'u t  composée en 1911 pai .  Haus Bastyr

à la  Lorra ine,  puisqu'  er le  re l -ate un accic lent  dans 1a nr ine

Rosse l l e  -

a ins: i -  que des charrsons crauteurs :

' rE in Grenadier ,  auf  dem Dorf  i  c . le  Dorgeel  j_g12

trDie Anny und der  f ld .c lar ' r  de L indau 1914

Idême iieux charnsons françaises y fon.i; irrupl,ion :

^ !
E L

de'

adaptée

Pe t i t e -

r rUn ntat in  de pr intempsi '
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rrCrest un oiseau de Francc+' l

Ces chanteurs, comme Ie fit remarquer lttenbach (74) préféraient

et connaissaient mieux les chansons de Ia Sarre, de la coLl-ect ion de
Kôh ler  e t  Me ier "

A 1 'éco le  communale , la transi t ion enire 1e système scolaire
allernand et frar:çais apr'ès 1-918 a entraîné une modification importante
dans le répertoire des enfants scolar isés. En l ieu et place des tradi-
t ionnels "schurl ieder?r dont nous avons dressé la l iste plus haut,  les
instituteurs proposèrent aux écoliers toutes sortes de chansons enfantines,
folk lor iques et populaires françaises. La l iste que nous dressons ic i ,
roin d'être exhaust lve, ne veut gue donner un bref aperçu de ce qui se
chantai t  entre les deux guemes, à l récole, en Lorraine germanophone, où
la chanson française était jusque-rà totarernent absente.

r rJ  r i ra i  revoi r  ma Normandiet l

etEn passant par la torl-aine'l

"La Marsei l la ise ,  "Al lon= enfants de la  patr ie , ,

I 'Au c la i r  dc 1a lunei l

t tFrère Jacquest t

r r C r e s t  I a  M è r e  M i c h e l "

" l l  é ta i t  un pet i t  navi rer l

I ' I1  éta i t  une bergèrer l

' rA la  c la i re fonta ine ' l

t rTro is  jeunes Tamboursr l

"Le bon roi Dagobert"

e t c . . .

c - DE L940 A 1944

Peut-on parler de renouvellement durable des répertoires lomains
durant I 'occupat ion al lemande de j-g4O à Lg44 ?

Durant cette pér'iode, les Lorrains continircrcnt à chanter. leurs
chansons tradi t ionnel les préférées. Lrune d'entre el les ' r lothr ingen,

mein Fleimatlanc" de Henri  LeronC redevint même, à l 'école, une chanson
dractual i té et notamment une chanson de résistance à Iroccupat ion, car
on lui  donnait  une connotat ion patr iot ique f i .ançaise (75).  N'oubl ions
pas que la chanson française étai t  proscr i te.

Auguste Rohr accepta à cette époque des t esponsabilités dans
1'administrat ion al lenarrde en Lomaine r Cn devenant notamment directeur
ciu Conservatoire de musique populaire et r iKreispersonalamtslei terr ' .
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Dans ce c; r 'dr€,  i l  organisa de nombreuses soi rées fo lk lor iques,  s 'occupa
de I 'an imaÙion nrusicale c ians les éco1es pr ima;- res et  composa des chansons
patr io t iques à la  g lo i re c ,e I 'A l lemagne,  cÊ qui  ]u i  vaudra c ie graves
ennuis à la  l ibérat ion

D:194(\  à 19 '+4,  o i i  r i : j  : r l t rodt-L: . r . i t  rn .^s: ; ivcner : t  La ch; i . - rs , ) i - r  1)r roç l ;1 i ;s ,1-
1e 'a i ide er .  I .c i ra i i t t - - ,  par  ic  ca la l -  i le  

- i  rec, ) l -e  ) : : l ; , ra i . r i ,  c t  l - r . - - . ,c t i r t i t  c i f  . /+ ;g i , . r -s tc
Roi:r. La l-j-s;tc d.es cirarrsons réj.:rtr.oduites ,,1r, c€rr-te époque se:rait d.rf i l icjfe à
drc- 'sser .  Auguste Rohr entrepr i t  aussi  I  rédi t ion dt t in  chansonl icr  pour

I 'a  Hi t ler*Jugend I 'Volks l ieder  un$erer  i i i r igschar: i  :Lr i rpr . im é chez p iepon

à Sai'reguem-i-nes, et qui cornpte 16 ciransons populaires rlon*; crnq portent

l -a nent ion r reus Lc l thr ingent t  et  dont  quatre sont  r i ,authen.L iques

"Veik l ingende l 'Je isen?t .  Les onze aut i 'es prov iennent  de d i f fércntes ; ) rov i r rces
al - remandes :  du Pays ie  Bade,  de Si - lés ie ,  c lu Har.z .  La p lupapt  sont  dra i l -
leur ;  chantées dans toute l rAl lemagne,  et  les textes sont  des poèmes
de  Zucca lmag l i o ,  I { e imann  Lôns ,  J . t r . ' .  Goe the  c t  J . l l  .  voss .  r l  s ' ag i t  de
chants d 'amour,  du pays nata l  ,  d 'adieu,  c le m6'b iers.  y  f igrpent  même une
bal- lade et  une ber .ceuse.

( c h a n s o n  d u  p a y s  n a t a l )

( c h a n t  d r a m o u n  e t  d ' a d i e u )

(  c h  a n t  d '  a m o u  r  )

( b a l l a d e  -  V l i  I  p  1 2 3 )

(  ch  anson  d i  a r i r ou r  )

( c h a n t  d r a m o u n  e t  d ' a d i e u )

( c h a n t  d r a m o u r  V } , l  I ï I  p  2 1 3 )

( c h a n s o n  d r a n o u r  V l ' l  I V  p  9 0 )

( c h a n t  d e  b e r g è r e )

( c h a n t  d u  f a u c h c u r . )

( c h a n t  d r a m o u r  i r o n i q u e
V l i  i  p  224 )

( c h a n s o n  d e  m é t i e r )

( c h a n t  d r a n o u r  e t  d ' a d i e u )

( c h a n s o n  d e  r n i n e u r )

(  b e r c e u s e  )

( c l i a n s o n  d r a d i e u )

Comme 1'édi1: ion du recuej. l  étal t  patr-onnée ct f inancée par
Ia Hitrer-Jugend, Auguste Rohr cluL se soumettrc à la volonté cle ses rospon-
sables et en él iminer:  toutes les chansons par t i 'op sent imental-es. Les
chants devaient être assez dur s et v ir i ls pour aguerr. i r  res guerr iers
en herbe de la t l i t ler* 'Jugenc cherz qui on ne tolérai t  pas les manifestat ions
d e  1 ' é m o t i o n .

l r r K e i n  s c h ô n e n  L a n d  i n  d i e s e r  Z e i t | '

2 ' r l { o h l a n ,  d i e  Z e i t  i s t  g e k o m m e n r i

3 r r I c h  t l e i B  e i n e n  L i r d e n b a u m  s t e h e n r !

ù  4  r r E s  s t e h e n  d r . e i  S t e r n e  a m  H i m m e l r l

5 r r E s  s t e h e n  d r e i  B i n k e n r l

+  5  I ' E i n s t  s t a n d  i c h  a u f  h o h e m  B e n g e ' r

*  7  r r N a c h  g r o B  I r a u e r  k o m n t  g r o B  F r e u d r i

*  I  r r l i e n n  i c h  s c h o n  k e i n  S c h a t z  m e h n  h a b i l

9  t r A n  d e m  r e i n s t e n  F r i j h l i n g s m o r g e n r l

1Û r r14enn k i jh  I  den l i |ongen a tmet r l

' l +  1 1  r t D e r  s i c h  e i n  f  a u l e s  0 r e t c h e n  n i m m t i ,

l 2  ' r D r e h  d i c h ,  d r e h  d i c h  R â d c h e n ' l

1 3  I ' U n d  i n  d e m  S c h n e e g e b i r g e r '

l 4  r l G 1 û c k  a u f ,  i h r  E e r g I e u t e r l

l 5 ' r K i n d e r l e i n  z a r t  v o n  g u t e r  A r t r r

l 6 r r A r j e  z u r  g u t e n  l J a c h t r l

p 7

P l 0

p 1 2

p 1 4

^  t Â

p l B

p ? 0

p 2 2

p 2 4

n  ? Â

p 2 8

p 3 0

p 3 2

p 3 4

p 3 6
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II en allait de même des chansons qui risquaient d i entamer

le moral des troupes ;  comme par exemple, les pièces sat i r iques mettant

en scène des hommes troinpés par leur femme. N'oubl ions pas qu'à 1'époque

tous les hommes drAl lemagne étaient au front.

Crest ainsi  qu'Auguste Rohr supprima du recuei l  rrAch Ir lut ter,

!ûe:nn ciie Glocken lâuten", chartson de mineur dramatique et f IDer betrogene

Ehernann ' i ,  v ie i l le  chanson sa t i r ique  c le l : ' rVe : :k l ingende we isenr .

Le rôle du I 'Arbeitsdienst ' r  et  su:: tout de la I 'Wehrmachtr fut

considérable dans I ' intr-oduct ion de chansons al lemandes, dans les réper-

toires lorains entre 1943 et L945.

De tnès nombreux Lomains furent enrôIi.is de force dans les

armées al lemandes à part i r  de 194:1. Bcaucoup d'ai l leurs y laissère1t

Ieur vie ou leur santé.

11 éta:-t de tradition dans la Wehrmacht Ce chanter. Le chant

étai t  considéré comme un éIément indispensable pour soutenir-  et  fort i f ier

Ie moral des troupes. John Meier avait  C,éjà entrevu cc rôle du chant
pendant la gueme de 1-91-4-L9l-8 cians une intéressante étude eubliée en
1916 ' tDas Deutsche Soldatenl_ied im Fe1de".

La guerre apparaÎt ,  non pas comme un élément destructeur,  mais
comme un é1érnent construct j . f  de la chanson populaire. A I 'armée r on

enseigne et on r 'épète systématiquement ra chanson, eui fai t  part ie

intégrante de Ia vie du soldat.

Les sentiments au front se réduisent souvent à une nostalgie

irr'ésistible du pays nat.al et à un amour' exacerbé des siens. La longue

séparat ion e'b les dangers rendaient ces sent iments encol le plus i rr tenses

t: t  le soldat de la UJehrmacht sur le lointain front de I 'Est t rouvait

dans la chanson un exutoire indispensable, surtou*u quand la si tuat ion

éta i t  d i f f i c i le .

La r,'.arche était lrune des noiirbreuses occasionsd,e char,ter, ce qui

expl ique la fréquence des chants qui sty rappor. tent.  c 'est à

] | occasion des

l  rEst  que le

longnres marches à travers les plaines de

fantassin apprenait une partie .- du nombreux

répertoire des chansons de soldats de cette époque. pendant Ia guerre,

furent drai l . leurs édités et publ iés trois fascicules de chansons de soldats,

renfermant chacun une soixantaine de morceaux avec leurs métodies, adaptées
pour êtrc jouées au piano et chantées à <leux voix : I 'Das neue Soldaten-
liederbuch", rrDie bekanntesten und beli-ebtesten Lieder unserer llehrmacht',

herausgegeben vori fJ Breuer. Ectitionj B. Schott, s Sôhne, lrlainz. La

couverture représentait deux vigoureux soidats portant fièrement Ia
tenue de Ia Wehrmacht et chantant à gorge déployée.
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Tous f es malgré-noun de Ia leJehrrnacht orrt appris une partie

de ces chansons qui sont entrées par ce biais dans les répertoires de
Loi'r'aine. C'est ainsi eur: I/i. 'd,rat;z de Saint-.Avold a appris penCant son
incorporat ion forcée les chansons suivantes dont les références co-r:respon-
dent aux r.ecueils clont nous venons de, oa:.ler :

Band I

l ' S c h ô n  b l i j h r n  d i e  H e c k e n  R o s e n r i  p  7  ( c h a n s o n  d e  m a r c h e )
r r E i n  T i n o l e r  w o l l t e  j a g e n r r  p  1 4  ( c h a n s o n  d e  n r a r c h e )
r r P a n z e n l i e d :  o b r s  s t i i r m t  o d e r  s c h n e i t r r  p  l 9  ( c h a n s o n  d e  g u e r r e )
f ' E i n  H e l l e r  u n d  e i n  B a t z e n r r  p  2 5  ( c h a n s o n  à  b o i r . e )
r r . S c h w a r z b r a u n  i s t  d i e  H a s e l n u B t r  p  3 8  ( c h a n t  d r a n o u r )
r r D i e  b l a u e n  D r a g o n e r t r  p  4 l  ( c h a n s o n  d e  d r a g o n s )
r r u e s t e r w a l d l i e d ' r  p  5 3  ( c h a n s o n  d u  p a y s  n a t a l )
r r D e u t s c h l a n d l i e d :  D e u t s .  i j b e r  a l l e s t  p  6 0  ( c h a n s o n  p a t n i o t i q u e ,

h y m n e  n a t i o n a l  )
r r H o r s t - l { e s s e I - L i e d  :  d i e  F a h n e  h o c h r t  p  6 0  ( c h a n t  p a t n i o t i q u e

t y p i q u e  )
r l t r i k a r r  p  ô 2  (  c h a n t  d r a m o u r  p r é f é r é

d e  l a  f { e h r m a c h t )

Band I I

l r H a n n e l o r e t l

r r D a s  k a n n  d o c h  e i n e n  S e e m a n n r l

r r L e b e w o h l  d u  k l e i n e  t l o n i k a r l

: r G r a u e  K o l o n n e n t l

r l l t l â r k i s c h e  H e i d e r !

' r 1 1 o  d i e  I ' l o r ^ d s e i w e l l e n r r

p  4  ( c h a n t  d t a m o u n  e t
d e  s o l . d a t s )

p  6  (  c h a n s o n  d e  m a n i n

e t  d e  m a r c h e )

p  l ?  ( c h a n s o n  d e  s o l d a t

e t  d r a m o u r  )

p  1 8  { c h a n s o n  d e  m a r c h e ,
d e  s o l d a t ,  d r a m o u r )

p  3 2  ( c h a n s o n  d e  m a n c h e
e t  d u  p a y s  n a t a l )

p  5 3  ( c h a n s o n  d u  p a y s  n a t a l )

Band f I I

r r E n g e l l a n d l i e d t t  ( c h a n s o n  d e  c o n q u ê t e  e t  d ' a c t u a l i t é )
I ' F r a n k n e i c h l i e d r !  ( c h a n s o n  d e  c o n q u ê t e  e t  d r a c t u a l i t é )
r r B o m b e n  a u f  E n g e l l a n d r t  ( c h a n s o n  d e  g u e r r e  e t  d ' a c t u a l i t é )
r r A n t j e ,  m e i n  b l o n d e s  K i n d r '  ( c h a n t  d r a r n o u r )
r r E s  z i t t e r n  d i e  t l o r s c h e n  X n o c h e n i l  ( c h a n s o n  p a t n i . o t i q u e  N S  t y p i g u e
r r l r l e i t  i s t  de r  i ' l eg  zu r i i c k  i ns  He ima t i and r t  ( chanson  de  marche )

Cet te l ls tc  de 22 nrorceaux est  lo in d 'êt r .^e exhaust ive mais

eI Ie est  : : 'évélat r ice de I  '  é  bat  d 'espr i t  des cornbat tants a l lemands et

donne un aperçu réalis'Le du genre de chansons que les Lorrains dsvaient
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apprendre et chanter dans les rangs allemancls. Y figurent six chansons

de marche,  autanù de chants dramour,  t ro is  chansons patr io t iques d.ont

1 'hymne nat ional -  a l lemanr i ,  des chansons de gur l . î re et  de conquête et
p lus ieurs chansons d l r  pays nata l  .  Ces catégor. i -es sont  révéla+;r iccs des
pr'éoccupai;ions dans l-a Wehrmacht : l- rarmée Cevait; marcheir all devan+; de

conquêtes prest ig ieuses '  au nom drune Al lemargne v lc tor  j .euse et  toute -

pt - t issante c ' t  o  une fo is  la  v ic to i i 'c  assurée,  le  conbert tant  ret r .quvai t

son petJrs nata l  et  l_es s iens.

i l  faudrai t  peu- t -êt re atent ionner ic i  un cas ext : -ême ;  i l  sragi t

Ce l - t t rn ivers concenÙrat ior inai re.  Cn chanta i  t  mêine dans cet  enfer ,  dans

lequel  les ALlemands avaier l t  enfermé de nonbreux Lcr- ra j -ns et  Lorra ines,
qu I  iJ-s  tor turèrent ,  assassinèrent  et  réduis i rent  à l -  '  é tat  de bêtes pai i "ce

qu ' i l s  ava ien t  é té  d ' une  f i dé l i t é  abso lue  à  1eu r  pa t r i e .

Le tÉ:moignage de ma défunte mère . l{aCame Louise Mcryer*Losson,

me permet au jourc l ' Ï tu i  de levc: '  un peu le vo- i - le  sur  cet  enfer  chantant .

La tef feur  dans les carnps ut i l isa i t  un auxi l ia i re inat tenCu :  la  chanson.

Ma t i n ,  m id i  e t  so i r ,  I es  p r i sonn ie rs  é ta ien t  ob l i gés  de  se  r , assenb le r

en bon ordre sui' les places aménagées à cet effet dans l-es calnps pour

que Les l {az is  puissent  procéder à la  mascarade et  à la  br imade perpétuel les

que  cons t i t ua i t  l ' appe l .  A  ces  occas ions ,  oD  l es  ob l i gea i t  à  chan te r

des chants pa- t r i -o t iques à la  g lo i re c le 1 'AJ- Iemagne et  tout  Ie  réper to l re

qu'af fect ionnai t  la  SS.  Le chan+;  éta i t  essent ie l lement  conçu comme

une punl t i .on .  sot tvent  ies déplacemi:nts des col -onnes de prrsonniers et
pr isonnièrcs se fa isa ient  au pas et  tous éta j -ent  obl igés de chanter  des

mot'ceaux tels que : t ' ldi.r fahr.en nach Ei-igellanri 'r , etc. . . Ceux qui ne
montra ient  pas essez de zèIe Cevaient  endur.e: :  Ies p i res pr ivat ions.  pour

] r  échapper: ,  même les Loi^ra ins charr ta ient  c ,=s no1-ceaux qu ' i ls  considéra ient

corr ] f ie  autant  d '  in famies.

'  A côté de l -a chanson coerc j - t ive et ;  puni t ive,  ex is ta i t  une chanson

I ibératr ice que I 'on chanta i t  lorsqui :  la  sur 've i l lance nazie se re lâchai t .
Pour les Lorra ins dr :s  cam^os,  toute chanson f rancaj -se éta i t  chatr t  , - le  rés is-
tanr :e et  d iespoir .  Mais cer ' ' l ;a i .ns pr isonniers composaien.b aussi  de

courtes c l ' :ansons a l lernancles qui  expr imaienf- ; ,  i ;outes,  leur  espci r  de qui t te : .

ces canps de la  rnor t .  Ma r f lère a appr is  dans ces condi t ions c ieux p ièces,

dont  e l le  ne se souvenai t  que par t ie l lernenr l .  La première a été composée

et  appr ise dans Ie canp de Ia "Golden Br^enr i r "  où eI Ie fut  pr isonnière

du 3 ju i r r  au 3 sei - ' tcmbre L944.

1 An e inem schônen Morgen da kam c ic  iao l ize i

Da wui.de :..ch verhaftel; unc war nicht mchr frei



._408_

Aber das is t  n icht  schl imm denk ich in  meinem Sinn

Wir  b le iben ja r r ich+;  ewig h i<; r  c l r in

2 IcLt kam auf die Gestapo, da war. ej.n 
'uôser 

I ' ïann

Zuerst  h ie8 er  n i i -ch setzeno f in ;g Cann zu f ragen an

3  S ie  haben  au f  de r  A rbe i ro  d ie  me is t c . r  Ze i t  ge feh l i ,

S ie g lauben doch von selbst  nrch ' : "  daB das so wei ter  geht .

4 ' l iJas 
scll ich rlei noch sagen, i_ch zog mei.n Taschentucir

Sie haben 30 Tage,  ich g laub,  das is t  genr_rg.

5 Da stand die grûne 111-na., zur neuen iJrerim ber"eit

Ach Herrgoct ,  30 Tage das is t lne J-ange Zei 'c  t

6 Kaum oben angekomnren, da fângt der Krach schon an

I i /o l . len s ie s ich gerade ste l - l -en,  sc)  schre i t  man mich c la an

7 Una a ls  nun kam das Essen,  das wuBte ich sogle. ich

Man hat'ue ja ver"gessen das Fett und das Fleich !

8 Und abends dann im Schlafsaal ,  cJa stôntc ich o weh !

Die Luf t ,  d ie is t  zurn Schne: iden,  das Bct t  is t  vo l ler  } - I t jh

9 Im Laufe dcs Tages da kann man marrches sehn

Sogar ne alte Schachtel zu:: Ivlasseuse gehn

10 Und wenn es mal  zu laut  wi rd,  e i .gre l f t  s ie  e ine Wut

Sie droht  nr i t  Pâckchenspeme, Ccch das tât  uns n icht  g4ut

L1 Sie selbst  f r i8 t  d iq:  Kar tof fe ln,  b is  dafJ s ie n icht  mehr kann

Ftr uns i>leibt nur noch tibris die lriasserbri. ih dann

12 Wie wi :C das da noch weTrden,  so dâchte ich bei  rn i r

ldie schôn wâr' es zu Hause, lvie traur.ig ist es hj_er

13 Und a l -s  nach 30 Tagen,  d ie l r l ina stand berei t

Da dachte ich rn i r  hei r : re l ich,  es war c ioch 'n har te Zei t

La seconCe f r - i t  composée dans lc  canp dtOranienburg où les pr ison-

niers t ravai l la ient  pour  Le compte des Auerwer ke qui  produi-saient  du

matér ie l -  de guerre.

trl i l ir wollen aus Auer raus

Aus diesem tager raus

!/ir haben die Scirnauzc volI

Ja ,  das  i s t  t o f  1 ' l

u t , u . . .

r1 est  d i f f ic i le  de d i rc  s i  les chernsons appr ises à ]a Hi t ler -
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Jugend,  dans l -  rAr .bei tsd i .enst ,  1a ratehr .macht  et  les camps de concentrat ion

ont  enr ich i  durabl -enent  lcs répe; : to i r -es lorra j_ns .  car  i r  y  a cu,  chez

ceux qui  avaient  souf ferù ' ier r ib lement ,  une volon 'Lé e ' l  un p locessLts d 'oubLj .

. ' t  r t lême un refus c ie se souvenir .  Dta i r leurs J-or .squt i i  y  a contra inte

lors Cr:  I 'apprent issage,  la  mémoirer  ne sembl .e pas au.ss i  f j -dèle qu, :  lor -sque

I ' i n t é r ê t  e t  I e  g o û t  y  p r é s i d e n t .

De nos jours encot 'e  ,  i I  est  r ; i . f f  ic i le  d r  abor :der  object ivement

cet te époque .  Beaucoup de Lorra ins ont  mau,ra ise conscience,  c l 'autres

veui ie i : . t  "év i tcr  de renLrer  des souvenirs  qui  t iennent  du cauchemar.  par fo is

l -crsqu'  iJ-s  sont  en état  c i 'ébr iété ,  cer ta ins chantent  quelques s.cr-ophes

de ces chants consid(:rés très longtemps cotnrne cles: chants d.e la honte.

A la f in  de ra su€f iê,  J f l  mars 1945,  Auguste Rohr,  publ ia  un
l  ecuci l  de 50 chansorts ,  in t i - i :u lé ' r lo thr inger  Heinat  im L iede' r  .  I l  s 'ag i t
de chani ;orrs  nouvel le :s  toutes composées en c l ia lecte pf i r -  des journal is tes,

rnst i . tu teurs,  poètes ,  écr i r ra ins lcr ra ins ' lers que :  peter  Michers,  Kar l

Buton o Angelika Me;'kelbach , Nieclerlander hlanclerer, I{oritz l{ungenas-i €t
sur tout  Auguste Rohr.

Parrni c€i13 cinquante chansons eil cl ial-ecte lorr.ain, on dénoinbre

un€ d izaine de chansons consacrées à La Lor . r .a i r re eL au pays nata l ,

dont .

no 2 '?Loth lnger tonci  du brst  min Lr , rscnd und Lâwe, l

no 4 i rSaa rv ie hâsch donn c ias Lond' r

no 7 ' r In  , "n inner  H.e i rnat  schdt ,ht  e Bergi l

no 3 | t l lenk on Cir r  Heimat ' l

no 9 i rAn gr tnen L l fer  Cer schlângelnden l r l ied,r

Le r r :s te est  const i tué de cha;rsons de mét ier-s ,  notammen.t  de
rn iueurs (no 33 )  ,  mét ier  t rès répandu dans l -  'Es lb moscl lan,  e+-  c ie sabo.r ; iers-
(no  35 ) r rDe r  K lumbe l -o renz r r  ; rK lumbe '1  s i gn i f i - an t  sabo t  dans  1e  pays  de
Bi tche,  mét ier  sur  re point  de d isparaî- t , r .e ,  a ins i  que c le chansons de
paysans (no l -1 e 'b 34 )  .  La grancle majo. r : i té  sont  des chants dramour ;
Auguste Rohr en dédia cer ta ins à sa f 'emne eb à ses enfants.

Le recueil se te:.niine par des; chansons de irloëI :

no 116 ri l,r i iehnactrtsz i tt"

no 37 r iDonnebaemchet l

no 3S "Wiehnaci r ts fesc i r t t '

no  39  " 'S  Ch r  i schk ind  i s t  da l

Des chansons enfantines ei: des cornptint:s :

no 40  t rR i .ng le  Roset '
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no 4.1-  r iAns,  z l r ie ie dre i r r

n o  4 1 7  ' r G i i l e ,  G i 1 1 e ,  G e i r t

nc  43  I 'Sch Ia f l i ed i i

no 44 i 'Schdi l l_  rn: in  Her,z je i '

Et  f inaLement des chansons saies et  humo.r is t iques :

no 48 I ' i ( i ; .wezi t t ! r

no 49 i 'Solong en Bable Cie p i f f  noch schmac:{ t?r

Ces chansons ne sernblent  iJas avoi r  t rouvé I 'écho souhai té.

En tout  cas e l Ie s  ne sont  pas passées dans . les i :éper : to i r "es l -orra ins.

Aujourdrhui  on i - l '€n t rouve p lus guère ,  s i  ce n 'es; t  c ians l -e i .éper to i re

des r rPe'b i ts  Chanteurs Lorr .a insr '  :

tr I S glbt Scher.gle und Liecier i-m Lottrrinserland"
numér.o 13.

L'annexion de L94C*44 a donc été une pér.io,Ce cle renouveau du

chant  popula i re et  fo lk lor iqueo mais les résul - tabs ne sont  pas à la

r iesure Ces ef for- ts  fourn is  par  1 'adrn in is t rat i .on a l - . lemande pour la  ré in- .

t roduct ion du chant  a l lemand ou d iar , :c ta l  en Lo: . ' ra inc th io ise.

D * APRES ].345

Les enfarr ts  nés ent t :e  1945 et  1-955 avzr ienl ;  souvenj :  1 'occasion

drapprendre des chensons a l l -eman<ies et  en connaissaient  i jncore pas ma]_ ,
surLout  des chansons enfant ines,  c le Ncëi ,  à  boi i .e  c t  de ca: :naval  et  quelques

chansons  qu i  da ta ien t  de  l l annex ion  i e  IBTL  à  1918 .  C res t  a ins i  que  j e

connaissais rnoi - inême, mais par t ie l lemeni ,  1e p lus souvent ,  43 morceaux.

I tA lLe  Vdg ie in  s i nd  schon  da ' ,

I 'Das l Ïanc]ern is t  c les i ' l Ï l Iers Lust ' l

5 f iIhr KinclerLt,-in komrne-L,r

6 ! rO Tannenbaumrl

r r r \ nne l i ese ,  ach  Anne l i ese r t

"Ë in  P ros i t "

r rB ie r  he r ,  B ie r  he r  ode r  i . ch  f a l l  um ' r

3 t 'Der  Hans im Schnockenloch' i

' rDie Vôgle in im l /a lde"

'?Der '  5chônsi ;e Pl_al -z  is t  immet.  an der  Theker,
I tDu kannst  n icht  t reu sein i l

i tEs war e inmal  e in t leuer  Husai . i ;

" Icn hab rnein L{erz in  Heidelbenp;  ver lorenr l
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1 ! :Hânschen k le in g j -ng a l le in"

' rEs g ibt ,  ke in Bier  auf  Hawaî ' l

.1  r 'A l l ,e  meine Eni ;en,  schwimrnen auf  c lem See-r '

2  r rFuchs du hast  d le Ganz ges, ;ohlen"

7 ' rLeise r iesel - t  der .  '$ct rnee"

"Lust ig  is t  c las Zigcuner l . rbenÎ

fi^lumba Tâ'câtâ"

r i lHuB - i  derrn,  muB ich dennI

"0 c;u L ieber  Ar- igust inr t

: 'Schnaps,  das warr  se in le tz . tes Wort r l

1 'So e. in  Tag,  so wur- idcrschôn wie lJeute i l

I  r rSt i l le  Nalcht ,  hei l ige l r lach. t ' i

I "O du Fr.ôhl-iche",'t

' r i r inke i i r  ' r  nocl r  e Trôpfche"

I 'Tr . ink,  t r ink Bi l ide i . le j_n t r j_nk"

rrVor der  Kaserner '

' rWa .Ldes lus t t '

rrln l4ùnciren sterht ein l. icfbraijhaus',

"Zwe . i  k l e i ne  i t a l i ene r i l

r r l leute b iau urrd mot  gen b lau, '
' r0h Suzannei ' l

r rL i /er  so11 das bezal r l  en"

"Arn Ascherrn i t twoch is t  r , l f  es;  vorbei r l

'r l , i ir versaufen unser t)rra ihr kfein Hàiu::,:her:'r
t ' lÀrenn das so wei ter  gehL"

'r, i iogelti ihl-tes Koka-i<ol_arl

t t Jâ ,  És  wa r  d ie  bôs ,g "
' iWi.:nrr i komm, v/enn i konm,l

r rDe r  Hans  b re ib t  d i e  Ochsen ,  d ie  L iese l ,  d j . e  Kuh ' r
i 'Dor t  auf '  der  Alb c ior t  s teht  ne Kuhi l

Les chansons enfant ines et  de I ' {cë l  éta ient  appr ises en farn i l le

cu à 1 'ég l ise.  La granc ' - tnère ou ia  nrère y ve. i l la i t .  Les c i ransons à bo: i . .e  ,
on les apprenai t  r fu  café,  aux fôtes c le Ia b ière et  de l i l  chcucr .oute,

à carnaval  ,  à  Hoi iborrg i : t  Bambic lerst , rof f  ,  mais aussi  par  la  r -adio ou la

i ;é lév is ion qui  ret ransmetta i i :  le  car^navi l l  c le  t4ayence ou de Cologne.

A ce répe.r tcit 'e venaiÉnf s ' a j ot.rter des chansons ci I auteurs récen-

tes gt  beaucr :up de chansons de l , ' redy,  ce chanteur :  de ]a ner ,  que L ,on

apprenai t  en écoutant  ses d isques :

t 'J imny bt ' ;ru-r:  das wai '  ein Seeneinni l

"Die lrolkenTcier hl inc uni,  clas vieite lVeeri '
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Après l-945, l-es chansons fi 'ançaises retrouvèrent leur place

en Lorra ine th io ise.  El les se t ransmetta ient  d 'une par t  par  Ie canal

de  I ' éco le ,  d tau t re  pa r t  g râce  aux  adu l t es  qu i  chan ta ien t  ce l l es  qu r i l s

avaient  appr ises eux-mêmes en c lasse entr .e les deux guemes.  I I  s  'ag i t

toujours des mêmes chansons r  eu€ 1 ron chante d 'a i l leurs dans toute Ia

France et dcri.t noug ne saurions donne,: une liste exhaustive, rnai.s seulement
quelques t i t res :

' rA l -a c la i re fonta ine ' l

I tMalbrough sren va+en guerret l

r rEn passant  par  ia  Lora i .ne?l

' rJe suis  f ier  d 'êt re Bourguignorr i l
! 'Ne p leur 'e  pas Jeannet te ' r

' rLa Bohêmet '

i ' l t1a l, lormandiert

rrlà-haut sur la montagne"

? 'Cheval ier  de 1a table ronder l

t rBo i re  un  pe t i t  coup  c ' es t  ag réab le ' i
t rE l le  descend de la montagne à cheval"
r rUne f leur  au chapeeu,  à fa bouche une chansonr l
r rTro is  jeunes tambours"

e t c .  .  .

Par  a i l leurs,  comme les chansons de quête (76)  avaient  d ispar .u,

les jeunes f i l les les ont  remplacées par  des cant iques f rançais à Ia

V ie rge .

A Haute-Vigneul les par  exemple,  les f i l le t tes passent  au mois

de mai  de maison en maison pour recuej-1 l i r  des dons en argent  af in  de
ga: :n i t '  de c ierges la  grot te de Lou:des,  édi f iée devant  1,égl ise (autrefo is ,

on  f l eu r i ssa j - t  I ' au te I  de  1a  V le rge ) .  Ce t te  t r ès  v i e i l l e  cou tume  appe lée
rrDas Kronenrt et dont les "Verklingende ll/eisen,' nous clonnent un aperçu

avec Ie reKronenl iedr '  (77)  se perpétue à Haute-Vigneul Ies.  Les f i l le t tes

chantent  s implement  :

I tC res t  l e  mo is  de  Mar ie i l

en quêtant  et  appel lent  ce la "croner"  sans t rès b ien sais i r  Le sens du
f i l o t .

E.- RENOUVELLEMENT DU REPERTOIRE DES CHAIISOI\IS ALLEMANDES GRACE A L'ACTTON SI-
MULÎANEE DE LA RADIO SCOLATRE ET DU CENTRE DE DOCUMENTATION PEDAGOGIOUE
DE SIP.ASBOURG
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La radio scolaire propose aux jeunes auditeurs toute une série
de chansons, dont le but est à ra fois pédagogique et ludique ;  i r  s 'agi t
c ie rendre l -es émissions attrayantes et ag: i :éables, mais aussi  dienr ichir
le répertoire des éIèves, leurs moyens d'expressi .on, et  de leur donner
le goût de la poésie et de Ia musique.

Le  C.R.D.P,  de  St rasbourg  a  pub l ié  pour  sa  par t  un  recue i l
de chants populr.rires aLlemands irUnscre Lieder'r qui devait répondre aux
voeux de nombr.eux professeurs germanistes.

Ceux-ci  désiraient avoir  à Ieur disposit ion une brochure bon
marché, contenant l 'essent iel  <ie ce que I 'on peut attendre dans ce dornaj-ne
dten fan ts  du  seconda i r 'e .  Une équ ipe  drense ignants  a  donc  réa l i sé  l rouvraoe,
en ut i l isant les chansons de la radio scolaire, et  d 'autres de la col lect ion
rrWir lernen Deutsch mit  Kinderl iederrrr .

A cause de la mo<l ic i té du pr ix,  La première édit ion proposaj. t
86 chansons sans les part i t ions.

Toutefois les professeurs avaient J-a possibi l r té de se procurer
au C.R.D.P. Ies hrandes magnétiques avec I 'enregistrement de Ia première
st: 'ophe, ce qui leur faci l i ta i t  le travai l .  La seconde édit ion de LTTT,
plus prat ique'  commence par un tabLeau récapitulat i f ,  où f igurent les
ouvi:ages peu onéreux rlans lesquels on pouma trouver les partitions corues-
pondant aux chants du recuei l .

F i r ra lement  en  1980,  re  c .R.D.p . ,  sous  1a  responsab i l i té  de-
M. weick, a édité une brochure ,unsere Liederr i ,  -  Mélodies qui présente
1es 86 morceaux précédents avec Ies part i t ions.

La transcr ipt ion a été fai te,  en vue de servir  aussi  dr; :ccompa-
gnement de f lûte ou de guitare. Les chansons y sont regroupées par genres.

On y trouve de tout,  chansons enfant ines, folk lor iques, chants
popu la i res ,  chansons c i 'au teurs ,  poènres  mis  en  mus ique,  e tc . . .  Ler  h ié rarch ie
des genres choisie semble assez fantaisiste :  la br-ochure commence par
des pièces enfant ines, puis suivent les chants du soiro l -es chansons
de route, du pays natal ,  de chasseursi  des saisons, les chansons gaies
e t  ce l les  qu i  son t  tn is tes ,  Ieschantsde Noë l  e t  un  ensemble  d . 'une  qu inza ine
de nrorceaux disparates.

Grâce à  ce t  e f fo r t ,  le  C.R.D.P.  espèr .e  donner  une nouve l l -e
impulsion au chant populaire dans les cLasses, notamment dans les régions
bi l ingues où f  in i t iat ion peut se faire dès les crasses pr imaires.

Ajoutons que bien des professeurs font appel à des cisques
al lemands que 1'on trouve sur le inarché, notainnent les NoëIs al lemands,
etc. . .  qui  sonL un précieux auxi l ia ire dans leur enseignement ct  l -eur
approche de la langue ec de la civ i-r isat ion ar lemandes-
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T * RENOUVELLEMENT DU REPE}.TOTRE GRA.E AUX I'ETH.DES AUDT'-VISUELLES,
TELLES QUE LA METHODE HOLDË1IITH

un cer ta in nombre de chants scora i res,  de conrpt ines et  c le chansons
popula i res a l l -er îandes sont  t ransmis ;  depuis p lus de d ix  ans par .  I rensei_
gnement secondaire (essent ie l - l -ement  cans 1es c lasses du 1er  cyc le *6e
à la 3e-)  grâce à La néthccie l io lder i th .

r , r in i t i .a t ion au chant  se fa i t  en douceur.  une p: .ogression pédago_
gique judic ieuse ayant  été : -etenue.  on va,  du p ius s imple au p lus compl iqué,
tant  sur  le  p lan de j_a mélodie que sur  ceru i  des paroles.

Les leçons débutent  toujours par  une chanson.  cet te act 'v i té
ludique const i tue à 1a fo i -s  une mise en condi t ion des é lèves,  un premier
bain l inguist ic lue agréable '  une préparat ion à l -  '  écoute du sketch qui
suivra mais aussi  un excelLent  inst rument  d idact ique permettant  1 'arpprent is-
sage a isé de la  prononciat ion a l - le i lander grâce à une prat ique régur ière du
chant '  Les pet i ts  é1èves aPprennerrr  1 'a lphabet  et  la  prononciat ion
parfa i te  des voyel les et  consonnes,  a ins i  que cer . re de st ructur .es p lus
rongues et  cornplexes.  r ls  ass imi l -ent  fac i lement  les accents toniques
des éréments rex icaux de ra phrase et  . r -  iarcc. , . t  de phrese lu i_même ora musical i té  par t ic i - r l ière et  r -e .y thme de la rangue ar lemande.

crest  a ins i  que le r ivre e-h les baldes nagnét iques de s ix ième
conmencent  par  proposer 

,  sur  une méIodie l i .ès s i inp le ,  
r ,Das deutsche

A B c"  ,  puis  une chanson dont  la  mérodie es i ;  connue , ,Bruder Jakobrr  que
L'on chante t rès rapidenent  cr i  c4*on,  ce à quoi .  Les enfantsprennentun réel
p la is i r ,  puis  v iennent  i lwann und wo ?, ,  ,  r?Ein; l  

,  zwei .  dre i , , ,  , ,Frôhr ich
an d ie Arbei t " ,  r rMorgen is t  sonntag ' ,  , rch b in e in Musikanr-r , ,  e t  ' r , t rachet
auf ' r .  En tout  hui t  chansons.

Le manuel de cinquième compte dlx chansons dont une chanson
iropuraire du pays de Bade ;rHôrch was konrmt von drau'en rein, ; une chanson
de  chasse  "T ra r "a ,  das  tôn t  w ie  Jagdgesang , , ; , ,De r  bun te  i . i e rbs t  z i eh t
durch das Land" dont  la  mélodie et  1es parores sont  de Richard Rudot f
Kle in et  t  j  i '6c de ' rDie Fidel  , ,  (Ze1 ;  ur1 chant  de t loët  , rBal_d nur  is t
weihnachszei t ' i  '  une chanson drad j .eu ' rAde,  zur  guten Nachtr ,  ,  une berceuse
de  Sa l zbu rg  "S t i 1 I ,  we i l s  K ind le in  sch la fen  w i11 , ,  I  , ,Heu te ,  K inde r  wo lLen
wirrs  wagen'  i  une chanson de carnavaHRums didel  dums didel
Dudelscah' r  ;  une chanson de pr intemps et  de berger  r rEs tônen d ie L ieder ,
der  Frûhl ing l rehr  s !g:ds l r r  e t  pour  f in i r  rErvracht  ihr  schlâfer  dr innen, ,
et  ' rHejo,  spannt  den Ulagen anr ' .

Durant les deux années
Lorrains germanophones ayant opté

i l ' , r  cyc i i l  drobservat ion,  1es pet i ts

pour l ra l lemand en s ix ième ont  c lonc
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1 'occasion drapprendre 18 chansons at t rayantes et  s t imuLantes.  t la is  compte
tenu de la longueur cles programmes e'l de la ré<luction <i'une heure de
l renseignement  c ie 1 'âLlemand dans ce cyc le.  le  nombre de chansons ef fec-
t ivemen'L appr ises ne dépasse jamais 1a douzaine.

En quatricme prclnière la:rgue, ]rts élàr'e.s conrnencent 1 r arrnée
en apprenant une chanson de route ,rm Frûhtau zu Bei-ge" o puJ-s un chant
rJrautomne rrBunt  s i t td  schcn d ie l iâ- j -de, : ' r r  ;  un chant  d ,ac ieu et  c l rémigrants
r? l t i i r  fahren i ibers we i te  l {eet ' i r  ;  une chanson popula i re du XVrr le s ièc le

"wenn i -ch e in vôgle ln wârrr  dont  ra premi èr 'e  s t rophe est  t r ,ès proche c lu
chan'L c le Pinck I 'U/enrr  ich e in  k le lnes t rValdvôgele in wârH (75)  :  une chanson
dth iver  t rEs g ibt  e ine ZeLt  d ie ï , t i in1-e i "  hei8t r '  ;  une bal - lade popula i re
rrEs f re i  t '  e in wi lder '  \Â lassermann" cont  de nombreusss var . ianbes sont
i:épanCues dans toute IrAllernagne ; un chant Ce Nouvel An ,rDas alt , Jahr.
Lst vergangertrr ; urle chanson de chasseurs "De:. Jâger aus Kurpfalz' très
connue  en  Lo*a ine  ma is  qu r  n ' a  pas  é tê  pub r i ée  pa r . . p i - nck ,  1a  j ugean t
probablement  t : 'op récente ;  une chanson de meuniers r rEs steht  e ine MûhIe
im schwarzwi i l -der^ta l*  ;  ur le  chanson de pays,?Ken schôner.  Land in d ieser
Ze i t l t  ( eo ; ,  t r ès  co r rnue  en  A l l emagne  e t  f a i san t  pa r *c ie  a iu jou rd 'hu i  du
répe r to i re  des  Pe t i t s  chan teu rs  Lc r ra ins  c l 'Augus te  Roh r ;  une  chanson
de routere l )a l ,s  $ iancie. r r r r  is t  c les l r i i i11e. .s  Lustr  et  pour  f in i - r ' ,Hoch auf  den
gerben wagen' r ;  ce qui  fa i t  13 r . r lc i -ceaux e, r -  po; : te  le  totar  à 31 pour les
t ro is  pr .ern ières anrrées du prem-ier  cyc l ; l  .

La derni ' - ) re année d 'enseignement  en ccrrège ne propose pas
moins de 15 chansons cont  des chants de route,  c j ,amour,  { ies rondes et
des poèrnes t rès connus de Goethe,  Eichendorf f  ou He1ne,  te ls  que

"HeidenrôSeIeinr ;  ;  "O Cu st - t  I le  Zei . i , t  ;  , , lVen Got  b v ; j  l l_  rec l r te  Gunst
e rwe isen r t  ;  i 'D ie  Lo re l_e i ' r  .

l {a is  s i  durant  re cyc le d 'observat . i -on,  r .e  chant  est  prat iqué
assez systérna1- iquement ,  i l  I test  moins en 4e et  encore ;noins en 3e car .
l -es professeurs crnt  à coeur drexplo i te: '  un max j -mum cle textes ,  de fa i re
le p lus de convei 'sat ion possib le,  la  gr .anmaire aussi  prend p lus de p lace,
ce qui  ne ra isse p lus au chant  scora i i .e  que ]a por t io i r  congrue.  Mais
quo iqu ' i l  en  so i t ,  l r expé r i ence  es i -  pos i t i ve  e t  l es  en fan ts  on t  eu  un
contact prororrgé et approfondi a.vec re chanr; populaire et ont pu grâce
à  I ' éco le  en r i ch i i .  l eu r .  r épe r to i re .

D 'a i l r eu rs  dans  l i esp ; . i t  des  c réa teu rs  c re  l a  mé thode  :  r , ï l

ne  s ' ag i t  pas  d ' un  é1émen t  seconda i re ,  d rune  so r te  d ' o rnemen t  oL i  d run
bouche -  t ; rou.  Le chan+:  que I  ron appelre ' rpopurai re ' ,  est  assez ét ro i tement
l ié  au terro l r .  r l  t . r 'adui t  cer ta ines st ructures psychiques c iu peupre
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étranger.  Cela est  p lus par t icu l ièrenent  vra i  de 1a chanson poputa i ; .e

du volks l ied-  La prat ique du chan'o nous permet;  a ins i  d 'opérer  un ef fet
de  dépaysemen t  e t  de  j e te r  i es  bases ,  i . nconsc ien tes  enco re ,  c i r une  i n i t i a t i on
à 1a cul ture err remande.  Mais cet te p i "at ique a aussi  d.es ef fets  psychomoteurs

non nêgl igeab. les :  e lLe c lérrefoppe l -er  far :u1tê d iécoute et  Ie  sens du ry thme.
Dans cet i ;e  lnesul îe,  e l le  favor ise s ians nul  doute notre eat i  epr ise ;  e t
l es  c l asses  où  f ron  chan i : e  son t ,  des  c lasses  heu reuses ,  mênne  à  l , heu re
de  I ' i név i t abLe  e f f o r t r '  ( e1  )  .

G - LA SURVIE DES Ci{ANSONS ALLEPJANDES EN LORRAÏNE ÏHIOISE AUJOURD'HUI

I1 ex is  te encore un cerLain nombre Ce c i - rconst iences dans Ia
v i e  s o c i a l e  q u i  p e r m e t t e n t  à  l a  f o i s  f ' a p p r . e n t i s s a g e , ] a  p r a t i q u e ,  e t
- l - récoute de chants a l l_emands.

Le rôre du Juke-Box dans r -es cafés n,es. t  pas négJ_igeabre.  La
part  des chansons a l lemandes dépencl  év idemment à la  fo is  des voeux de
la c l ientè l -e et  des choix du cafet ie ; ' .  Dans les v i l lages germanophones,
on t rouve toujours,  à côté des ncmbreux d isques en angla ls  et  f rançais,
quelques d isques a l lemancls avec Ces succès et  , les chansons à la
mode :

t rSch lage r ! l

; 'B laues ldee:r . ,  hei l le  Sonne unC Wein ' r
r rMusik j -s t  d ie Err innerungi l  (Cata i " j .na Valente)
' r Ich hab'  deinen Krr ie  gesehen?r (Henr.y  Valent i -no)
; rD ie  a l_Le rschôns te  Jah resze i t r '  (S ta . vo  Avsen t i )
t rDie Jugenoke- i t  geht  vo.rbei i i  (S1avo Avsent i )
r rVJi r  sehen uns n lcht ,  zum 1etzten Mal"  (Rex Gi l< io)
t r ldar ie der  le tz te Tan?-r? (Rex Gi lCo)

"So a l_s ob du schwebest ' r

"l,t/ ind, [.,r indl

r rVcim l io fbrauhaus' ,

e t c .  .  .

A lors que Ies adul tes 1es écoutenr ;  encore volont iers,  l -es ado-
lescents ont  tendance à protes ter  con' t re 1a .crésence des d isc lues a l remands
qur i ls  voud: 'a ient  vo i r  remplacer  par  des chansons du réper to i re anglo. -
amér ica in.

La clranson à succès est un produit de no.br-e erpoque, 1€r place
qurel le  occupe éta i t  autrefo is  réservée à 1a chanson popula i re qui  a
prat iquement  d isparu avec I  'évorut ion r .apide c ies mgdes de v ie et  re
développement des mass .me<i ia,  l -es progrès technologiques e b l_eurs
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conséquences sc\c ia les .

Le ref ra in à la  mode,  contra i rement  à Ia chanson popula i re
r ] ' a  qu rune  v ie  éphénè r ' e .  r r  c i spa ra î t  pa rce  qu ' i r  es t  r emp lacé  pa r  c i r au t res
succès '  Toute u l le  j -uduE-; t r ie  et  une mul- t i tude de p: .ofessions ,  de 1 'ar r teur-

conposi teur  aux chanteurs,  en passant  i )ar '  l -es technic iens c lu son et  Les
ma isons  d 'éd i t i ons  c i e  d i sques ,  g rav i t en t  au tou r  de  ce  t ype  de  chansons ,
dont  re but  est  

" " "ntbË* 
sor t i r '  l -es gei ls  de f  a  rout ine et  c iu t ra in-

t ra in quot ic l ier r ,  ce leut '  fa i re oubl ier  les pet i tes misères de la  v ie,
et  de les p longer dans l -e rêve.  I1  expi r ime aval t  tout  1es sent i rnents
et  ]a  nosta lg ie que tout  un chacun ép:  or . r r ; i : .  T1 permet à - t  'audi teur  de
passer de Ia t r is te : réal i té  de la  v ie,  dans un moncle de rêr , re l ié  le  p lus
souvent aux VOYAGES, aux VACANCES et à ta IrIUSIQUE.

I ' ? impor tance  qu 'occupe  au jou 'd ' hu i  ce  t ype  de  p r .oduc t i onS ,  qu i
a quasiment  remprarcé r -a c t ranson popurai re,  srexpr ique en gra.nrJe par t ie
pa r  f e  déve loppemen t  de  Ia  rad io ,  des  t rans i s t c r s ,  de  l a  t 6 l év i s i on ,
ces c l isques ,  des L ' randes ;nagnét iques e i  p lus récemmen b des casset tes.
L'cor-r'ber ces l?lorcca''- lx, cr est particf per à la vic r:ulturclf c moder,ne ,
sans  avo i r  pou r  au ' t an t  beso in  d ' une  fo rma t i on  mus i ca le  é labo rée .  C 'es t
auss i -  goû te r  l es  p la i s i r s  qu ro f f r e  I  ' écou te  d ' a i r s  e t  de  r y thmes
en craînants ,  nélancol iqLles ou sent imenl ;aux.

11 ex is te auss- i  par fo is  c ies r ' i t i  a t ivcs heureuses en faveur
de la chansotr  c le J-angue a l le inande.  Nous aïons s ignal -é précédemment le
recuei l  de 23o chansons popula i r 'es fo lk lor iques or- l  nodernes,  édi té par
iU'  i rJ f l r 'ms de l - rentrepr ise de t ransport iautocars ae Sar int -Avcl j -Lachar: rbre.

Les excursions et -les voyages en bus scn-b rjevenus de nouvel-les
occasions de chante i '  ensemt ' r  j -e .  Tr .ès y i te  I  '  ambi  arrce dans les cars Se
clétend,  cer ta ins excurs ionnistes racontenL ccs Lr is to i r .es et  progr .ess ivement
la jc- i -e et  l -a  bonne hurreur  enrrahissent  les coeurs .  J 'est  a lors que naî t
I  tenvie de chanter  qui  devient  réal - i - té  lorsque dans re groupe l -  run ou
l rautre bon chanteur  entonne un premier  morceau.  Les chansons succèdent
aux chansons . On chante auss j bien en frarrçais qu , en al_l_enand. Grâce
aux recuei ls  qui  leu;r  sont  vendus,  tous Les excur .s ionnistes peuvent  par . t ic i -
per  at l  chant ,  les anciens se remettent  l -es paro les en tète et  les jeunes

les aDprerrnent er. char.tant.

Les recuei l -s  de wtrms sont  un vér i tabfe pot  -  pourr i  de t rès
v ie i lLes chansons popula i res (7 "verk l ingei rde Lt le isenf ' ) ,  de c5ansons fo lkror i -
ques '  de chansons d iauteurs,  de chansons enfant ines,  de chansons à boi re,
c le carnaval  ,  de solc iar t f ,  de grrer :e ,  d ,a inrrur . ,  de poèmes drar i teur .s  mis en
musique,  de chants de Noël  ,  e i ;c .  .  .  )  .

on chante encoi 'e  assez régur ièrenlent  des chansons a l_ lemandes
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aux repas de fêtes, eie farr:i l le r auX maz'iages, aux baptêmes et aux commu-

n i cns .  Là  enco re . '  c ' es t  des  adu l t es  que  v ien t  I ' i n i t i a t i ve .  l , e  p lus  souven t

Ies morceaux retenus sont  des chansons à boi r .e.  récentes :  ' rTr ink,  t r in l<
Brùder lc in t ;  inkt t  ,  r 'E in Prosi t r '  ,  I ' l IuÊ i  denn,  mu8 i  denn;r  ,  r 'L ichnaps das
war sej -n le t i : tes Wort ' r  ,  r t l iùer  so]L das bezahlenr : ,  f tWenn Cas So wei ter

geh t i l .

Les banquets atnnuels des sociétés et  des c lubs of r ' ren. t -  aussi

dtexcel lerr tes cccasi .ons de chant<;r .  Le c lub des Joyeux,  c ies mineurs et

l - ra; , l ica- l ,c :  des pompiers de Pambiderst rof f  :sraConnent  i rssez r .éguLièrement

à 1a chanson en f in , le s<-,irée lor.sque tou-i 1e monde es-[ de bclnn.e hrrmeur,.

Lr_-s challsons de mi.neurs oni; une i,rl-ace privilégj.ée chez les

mineurs ;  les pompi .ers et  les Joyeux p: .éfèrent  l -es chansons à boi re et
de  ca rnava l  .  Le  ca fô  d ' au jou rd 'hu i  r r r es t ,  p l us  comme I ' ; t ube rge  de  j ad i s

un l - ieu pr iv i lé 'g  j -é du chant .  Lorsqur  on y c l ian ie encore ,  c  '  est  pre$que

tou jou rs  pa rce  qu ron  e r ; t  en  é ta t  d ' éb r . i é té .

Les voyeges à 1 'ét ranger organisés par  les c lubs eb amicales

de Bambiderst rof f '  o f f t 'ent  c le f réquentes poss. ib i  -1 i tés de chanter . .  On y

fa i t  de vér i tablcs i  concours de c l iant .  i ,e  soi . f  les nelnbres du
cl -ub se ret rouvenr;  dans les cafés et  chantent  en Êrança. is  ,  en a l lemand u
voi re en I  ta l ien (  1 'un des menb: :es étan1;  d 'or . ig- ine i ta l ienne )  .  poui -  lc .
p lus grand p la is i r  c jes autres tour is tes.

r rLes soi rées I ,o i - ra inest '  sont  C?au-bres occasions qur i  rev iepnent

à la mocle . A Lacha;'.,r :,:, le foyer culturel i- i organisé ie sarnedi T no-
vembi 'e  1981 ,  avec l -  'a ide de -1 'Associat ion I 'E ie i tns daheln?,  une soi rée

lorrer j -ne à laqr- re11e ont  ass is té p lus c je Lza i lersonnes (82) .  i ,e  groupe

fo lk lor ique "schal i . icc- , Ipc:  .Jr r  ,  const i tué c le 4 jeunes jouant  chacun drun
lnsi'rument, anj-na 1a partie rnusicale en cnilntan'l; et en jouant C.es ciransons
r ju fo l l t l -o le régionar  ,  repr ises en choer-r : -  par  re nombreux pubr ic .  un
montage d iapos sur '  16- .  patr imoine de la  région er  une d iscue;s ion sur  I  'or i -

g ine c iu "Pl -at t l r  terminèrent  Ia  soi rée au coui .s  de laquel le ,  f  e  foyer

of f : ' i t  aux par t ic i -pants des morceè1ux 'Lradi t ionncls  te ls  que l -e ,Kr i rnr i re lkuche"

et  le  t rZucker-unC Zintkuchei l .

Les chansons se naintiennent aussi en Lorraine, grâce iru programme
, le Radio.Strasboui .g ( fng ALsacei  qui  prér ,o i t  régul ièrement  c les émiss ions

consacrées à 1a chanson popula i re.  Crest  a ins i  que les zrud j - ,ceurs ont
pu suivre toute une sér ie d 'émiss ions e l l  1 ,97e ,  Ie  d imanche à par-b i r  de
1-2 h 2C.,  sur  moyennes ondes (g: j ) .  Le 25 r - ivr^ i r  ig76,  pai  exempleo le p: :ogram*

me componte. une dizaine de cha.nsr:ns popuiaires Cont une chanson du pays

natal '  une chanson d,e chasseurgi, deux chan'is gais et i;r.ois chansons

C ' a m o u r ,  e t c .  .  .
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,rAls ich noch in der  Schuic wi l r i l
i tEr  lvaf  e inmal  e in k le i -ner  Mannr l

"i i ls ging beim lricr-genschej-n"

"Ein .Jâger jung und fe in: r

"Einst  schi f ten wir .  i .n  F iamburg e in i r
a i a

La rac l io  aLl -ernanoe d i f fuser  + j l_ fe aussi  régul ièremeni ; ;  t les chansons
et f i: ' j . t une g:'a;rde piace nu chant folklor-rque et à la chanson populaire
t i -adi . t ionnel le .

La té lév is : i -on a l lenrancle que 1 'on regarc ie beaucoup e1 Lorra i -ne
bi r io ise propose souver iL des érn iss ions consacr i :es à la  chanson popula i re
* ;e l les que 1 rémi ss ion r  ' r fm Krug zun gr- tnr : r i  Kranz, ,  que j  ,a i  pu suivre
par exemple le  25-03-1975 à 18 h ,  le  l i -  O( j - - . l_976 à :19 h et ,  l_e 1g*.02._1977.
Ce sont  des séquences i rune c lc ;n i -h lurg cor isâcté jes au chant  er :  à  Ia c ianse,
chanteurs et  chatr teuses se proclu iseni  en tenue fo lk lcr ique.  D,au.bres
étnrssions coii.,rnç :  r r l )e l "  Goldene i ( l  ug ' r ,  r ,Das Konzer. t  a l i r  Sonn. tag, , ,
' rDef '  b laue Bock",  t rDie deutsche Fl i tpa i r - i tc l .e" ,  i lMusik is t  Tt ,umpf i , , ,  , ,Rudj_

Karel l  schow" fc lnt  r ine p lus large p lace à la  chanson modei .nr : ,  aux succès
e t cltansons cl 'au'teurs , mai.s trourvent er' l Lcr.craj-ne germanophone un bon
accuei l  '  Même les j r :ur les suivent  ces énî i r ls ions.  Bien des f i l -ms aLremands
sont  agrémeni is  de chanl ;s  popula l res,  J 'a , i  pu entendle a i r rs i  ,  sL l r .  la
pre in ière chaîneo en L975,  dans un f i rm consi rcr :é à ra v ie cu ré lèbre b i . igand
de grancl  chemin , 'Schinel . r i :hannr:sn,  une varr l i in te de Lt i  v ie i l_ le conpla inte
c l 'er ;  r rVerk l ingetr ie  le ie j -sen' r  qui  re labe la v i -e,  la  capture et  ra rnor t  c le
ce f ier  malandr i -n.

" Ich sei_n e so wei t  in  der  Wel t :  herumgekommen,,  (Ua;

ce. ta ines émiss ions sur  1 '  A:rLn (sa;Lrbr tckc i - l )  sonr  patronnées

spécia i is tes ,  musicorogizel  et  fo lkror : is ,Ees terr .es que Mur_rer ,*
e t  I e  t rCo l l eg ium i l î us i kum i r  de  I rUn i ve rs i t é  sa r ro i se .

Ains i  , 'An hei len Tageni l  é ta i t  une intéressante

per des

Bli,rtj;au

consacrér :s  à l_a chanson popula i .e à t ra l ,ers c inq s ièc1es,
t ion de Hart rnut  ( lesewet ten.

L rém iss ion  du  mand i  1g  j anv ie r  r . e77  c le  20  h  15  à  21  h ,  l a  t r o i _
s ième de la sér ie proposa aux tê léspectateur .s  un choix de c i . rÉ.rnsons corres-
poni lanl :  à  la  saison c iu moment,  donc essenl : ie l lement  des chansons ayanr;
pctr  thème centra l_ l - rh j_ver .

Lre ln iss: r -on comriença par  p lus ieurs t rès  v i e i l l c s  chansons

r rEs  i s t  e i n  Schnee  ge fa l_ ien ' i  (XVe  s ièc le )
I 'Der .  ld intcr  is t  e in rechter  lv le innr l

sér ie  r i ' émiss ions

avec l-a colla.bora-

d ' h i v e r  :
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r rAch  b i t t e ; :  W in te r ,  w ie  b i s t  du  sc  ka l  , ; ' r  (XV fe  s i èc1e )

auxquel l -es succé.1èren1:  c lcs c i rar ison: ;  <t ' i : tud ia i : t : .  t i rées de r .ecuei ls  de chants
d '  é-bu. i iants (Kommersbûcher, )  :

" ïhn l ieben Brtder .  p le in i l

I tDer  schwere Tr .aum'r

"l(r.ami'r3s15q1i,t

des vieiJ-Ies complaintes que I 'orr trou.ve aussi dans l-e r-ecueil cle ld8r.rns
no 2 page 153 :

cles charrsons à

"Flar iechen saB weinend im Garten ' r
' rEs haL e in Bauer.  e in schônes Weib ' r

danser et  d 'arnour :

"Tanz nur. nicht meinei Jungfer Klite:rir l
t 'Bauerntanzr l

so fda ts  :

I ' l t l ir zcqen itr cias FeLd"

t rDas zerbrocl tc i re Ringle in"  (poème C' l ichendorf f  )

t ro is  autres chi lns.ns drh iver  annonçant  céjà re pr  in-

r r j js  saB ein k le in t ja lc jvôgelr : in  auf  e inen k l_einen
A s t e l e i n r r

des chansons de

r iNach gr tner  i . rahr t  lne in Herz ver langt ' l
r rEs f ie l  e i r r  . le i f  in  c ier  l ' r i ih l ingsnacht"

Les vér ' i tab les .promoteurs c le la  chanson qu'e l le  soi t  popula i ice ,
f o l k l o r i que ,  ou  qu '  i 1  s ' ag i sse  de  p roduc t i ons  d  , au teu rs  e t  de  poè tes
iof fa ins scnt  encore de nos . jours Les Pet i ts  Chanteurs Lorr .a ins d,Auguste
Rohr ,  don t  I ' ex i s tence  remon te  à  7922  comme nous  l - ' exp l i qu ions  p lus  i r au t .

Après l -a gue nre ,  dès 1951 ,  re gro i rpe de s+; i r ing e sous l_a d i rec-
t ion de Rohr repr ib en main le  f lambeau de la chanson a.nc ienne et  se
f j - t  t rès rapidernent  c ies amis pa; . tout .  r l  const i tue de nos jours un
groupe of f ic ie l  ,  membre de Lo Conf t idérat ion Na'b ionale des Groupes Fol l<Lor i -
ques et  de la  l rédérat ion DépartementaLe.  Les garçons et  les f i l les de
Ia choral -e v iennent  t ro is  fo is  par  semaine de Freyming,  Mer lebach,  i {onbourg-
Haut ,  Ci  bé L: ' r  Chapel le  et  même de Béning pour ass is ter  aux r .épét l t ions

et  s  '  aconneî  au chant .  I  ls  v : iennenc génôr.a lernent  spontanérnent  et  restent
datrs  le  groupe,  a lo |s  o iue ceux que les nanans envoient  v iennent  contra ints

et  forcés et  abandonnenr au bout  de quelques mois.  De Lsz4 à 1964,  la
chorale srest  p; 'odui te p lus ce 2 OoO fo is ,  tern j -  su.r .  Ies oncjes de Str .asbourg,

et. i)our finir.

temps :



_42\_

Luxembour-g,  Si l r l 'ebr 'ùck,  to logne,  eu€ c l i recternent  c levant  le  pubt ic .  l l ls

ont  souvent  eu l -a jc- . r ie  Ce chante i ' la  messe c ie mar iage ou la  t r is tesse

de par t ic iper  r f  1 'enterement  drun de leurs c€ïnalades.  En chantant  et

cansant  en France et  à l 'é t ranger,  i ls  ont  contr , : ibué au rapprochement

et  à la  f ratern i té ent : 'e  1es choi ' is tes eL nrusic iens c les net ions et  ont

amplement  mér i të  le  t i t re  c ie t ' lv lessagers de I  'sp i l iS i r  qu 'on leu.r

d o r r n e r r  ( 8 5 ) .

Le :"apport annuel- de 1903 ( 86 ) donne un aperçu du dyna,nisme

des Pet j  ts  Chanteurs Lorra ins :  r rA Freymi.ng,  l ls  ont  par t ic iné à la  fête

na t i ona le ,  à  ce l l e  de  r  t a rm is t i ce ,  à  l _a  f ê te  des  mè : :es ,  de  sa in t -

l l ico las,  aux obsèques de l - ' inst i tu teur  lv l  .  Oste i : .  f  l -s  on ' t  c : rganisé deux

grandes fêtes cie i{oël poui" fa popula.bion et chanté une met;se de nariage

pou r  un  nembre  d 'honneu r  à  1 ' ég1 i se  de  C i té :  La  Chape I l e ,  e t  une  messe

de  Noë1  à  1  ' ég l i se  Sa in t - t { au r i ce .  A  Mer l -ebac i r ,  i l s  on t  pa r t i c i pé  à  l a

fête de l t toëI  de ia  Pol ice,  et  ont  chantÉ:  ]a inesse de Nouvel  An Cans la

chapel le  El isabeth.  I l -s  ont  ef fectué c les sor . t ies à Folschvi . l l -er ,  Réner ing-

les--Put te lange,  au Bodensee,  à s t rasbourg,  à Troyeso au Mont , -Sainte-odi le ,

à Omrnersheim, Anweiher ,  Ensdorf ,  P i i 'masens,  Samebrûck,  Far-ébersv i l ler ,

Lui -senthal  o Créi iange,  Boulay,  FaIk,  à la  mer drr  NorC ,  dans Ia L l ineburger

l le i -de ,  à  I - lar r rbourg,  L i ibeck,  Travemûnde ,  rnzml lh. lerr ,  IJndeloh,  r , r / i lsede ,  Bousbach,

Sa: : reguemines ,  St i  r i - i rg-VJendel  ,  St  -  Lou_is- l_es-13: i1:che ,  F lochwalC,  Bel Ie Roche "
Bénir rg- Ies-St-AvoId et  à Ia bélév is ion à Strasbourg" .

Darns I  'Es ' t  i roseLlan cohaoi 'cr :nt  c ies gens venus Ce -T;ous l -es pays

et  cer ta ins de le l t rs  enfar t ts  font  par ï i r : ,  c les Pet i ts  Chanteurs Lorra ins.

ILs s:ot r t  généralcrrent  d 'or ig ine socia i le  mor leste,  essent ie l lement

des enfants drouvr ie:"s  et  de n i ineurs.  Cer. ta lns v iennent  c le rn i l ieux [ ) resque
inr j igents.  I l  - , '  a  aussi  des enf i ln ts  c 'or ig  j , r re no; :cr -af r ica ine ,carmi  les

Pet i  ts  Charr l ;eurs Lor i 'a ins ,  e t  i ls  chan bent  cunme tous les au-bres ,  tantôt

en I ' I lemand,  tantôt  en f rançais; ,  tanLôt  en c j ia lecte.  Ce qui  i :  L ln ef fet

savoureux et  Louchant .  l . ls  sont  devenus c ies I_,c l r r  a i .ns dracopt ion.

Le réper to i re des Pet i ts  CÏranteurs Loi . ra ins en 1964 comptai t

64 chansons (sz;  .  Sept  chansons re l ig ieuses,  c lont  c ieux conposées par

Rohn * l4 issa sankta Barbara"  et  "Repose en pur ix  i ,  chansons que le groupe

chante devant  l -es tombes à l - 'occasion c les err terrements ;  c louze chansons

po,oula i res f rançaises arrangées par  Rohr :  ' rC 'est  la  bergère Jeannet te ' r  ,
' rA I I ons  en  vendange i i ,  t 'En  revenan t  Ce  noce -q ' r  "  

t rP r .ès  de  l a  f on ta ine r r ,

" i onde  l o r ra ine " ,  e t c . . .  I  qua to rze  chanscns  f ' r ança i ses  récen tes  de  Lc rond ,
Tharez ,  coannet ,  Me. tz inger  ,  Rohr,  lv lu lLer .  .  .  :  1 'o  Lomaj_ne non pâjy 's"  ,
r rEn avantr r  ,  r rMal f lenrr  

,  i 'La rondet t  ,  t tDé j  à  la  ne j -get t  ,  "Les pe| :_Lts rn ineurs

de l ' rance",  i lsa- lut  rn ineurs ue rTrancetr ,  , rMyosot i_sr ' ,  {Qui i r . rd l_es poures
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VOnt  dOr 'mi r r t , ,  "Vo i Ià  te  p r in tempst t ,  ' eAh qUant i  ma inan i l ,  r ,A  tO i ,  sOl

lo r ra in  ;  b rc is  chansons i ta l lennes  ;  deux  yougos laves  ;  sep t  morceaux

composés par  Rohr  en  d ia . lec te  :

' tF i i - r  hol le  d ie Kchl_ei '

r :Wenn  d ie  H ink le "

"De Fiehl - ing isc l r  da ' r
'rWolln min plontnter!

"l ' ïudoerhergtt
ï 'Schne rg le i t

" In  i4engen isch es scheeni l

e t  f ina lement  19 chansons popu-ra i res ar lemaircres,  c lon.b deux
I tJe isentr  :

"Verk l ingende

' rEinst  ich auf  hoheni  Berge, '

"Es  s tehen  es  d t  e i  S te rn le in ' l
' lEs komnen di :e i  Kônige"

r i Lobe t  i hn  Vô l ke r "

"Lothr ingen mein i le imabland"

"Leise r i .esel  t  der  Schnee"
rrDu l ie ic le so wei t t t

- . + ^

Dans l -a brochure t r i -co lore i 'Pet i ts  Chanteurs Lorra ins Chants
nouveaux" est  i :ub1i -é ie  compte rendu ces act iv i tés des pet i ts  chanteurs
en  3 '967 .  I 1  n ' es t  pas  mo ins  i n r co r tan t  que  ce iu i  de  1963 .  En  1967 ,  i l s
on t  an imé  de  mu l t i p l es  f ê l ; es ,  conce r t s  sp in i t ue l s ,  r . encon t res ,  so i rées
fam i l i a l - es ,  f ê tes  f o l k l o r i ques ,  f ê tes  pa : ro i ss ia les ,  f ê tes  des  v i_eux ,
des mineurs,  des pompiers ,  ce la  choucl .ou ' ;e,  .  .  f  Ls ont  ét6 à la  Fo: l re
Européenne de Stnasbourg e ins i  qu 'à l -a téIév is ion et  à.  la  rac i ic  (  tant
à Strasbourg qu 'à Saf februck )  .  T ls  ont  f j -nalement  chanié quatre messes
de nar iages et  t r : . . r is  rnesses de Requiem.

Le ré l rer to i 'e  des pet ; i ts  chanteur-s Lorra ins pubr i_é

br 'oc l rure compte gO chansons f : . "ançai -ses,  a l lemanCes,  _ i_ta l iennes,

et en dial-ecte. 0n y trouve une iJonne partie cies 64 morce€iux du
de 1964.  f ' la is  pas mal  d 'aui r .es morceaux :

"Sainte Mar. ie t '

'rUn g:.and Saj_nt, '

I t T i o i s  ro i s r l

"Du pui ts . résonneir

; r Je  descend i s "

Cans cet te

yougoslaves

réperto i re
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"La  v ioLe t te "

' rV i ve  I a  rose t t

t 'Dans  l e  bass in r '

' rDans Ies c i -  u"és"

bcallccup ci I autrcs ckra.J:.soyis

frCo,'nnrc I I c, ' luti , 
ttJc vcLtcLraisrr ,

t ' Lo rsque  l a  V ie r .ge " ,  r i J { ) sus ' r

t tUn coup d ' t .ouge: t  ,  ' ,On dansei l  n

dia lecte composées par  l , i lchels

dc-  .  i , iur l lcr ,  .  Schcidt ,  Rr lhr  :  BO pay 'sn,

r r la  ru, l?r ,  I tDa.r rs  lcs . f  orôt - . : t t ,  "Sur  le  banct t ,

,  r r Les  m j -neu rs ' r ,  r r t he rchons  be l l _e  hou i . l l e ' , ,
' rSonnez c loc i ret tes ' t  ;  c ie  nouvel les p ièces en

ou ilohr :

' rVon Lothr iugen, '

"Du  l i e i ves  . Jesu le i t

' rMir  s in d ie Sânger, '

! 'Fo vras v lackeLtr t

i r l i /onn in der  palz i t

t tA l t e r  We in "

I 'Auf  h l iedersehenrt

et  c ies chansons popuJ_aires aLlemandes :

' rO  Kôn ig in ' t

'r lvlutter l iariertr

rrNiiclaus iËomrfl i '

' rNi -k Iaus is  i ;  e in ' l

' rSchon  w iede r  t dn t "

' rBei5 lmannsg, locken' :  
r

A ces 90 chatrsons,  v iennent  s  ta jcuter  toutes lc :s  , 'Verk l ingende
'r';eisenr' de Louis Pinck ? connues e t chantées pa).- Auguste i iohr , directeur
des 

-Pet i ts  
Chanter . rs  Lon'a ins.

Aujourd 'hui  ,  les Pet i ts  Chanteurs Lcrra ins sont  encore âurr6 i
dynarniques que ja id is .  I ls  sont  présents à une mul t i tude de mani festat ions
tant  en Lorra ine quren Al lentagne.  Les grour tes se sont  rnul t ip l iés.  I l

en ex is te à Lemberg,  Goetzerrbr tch,  !y 'a lschbronn,  Sucht  o Seingbouse,
St i : ' ing-$Iencel  ,  La ChapeI le ,  I 'Hôpi ta1 et  Rohrbach.  La sec L ion de Lr ' l - lôp i tcr l
a  été créée en 1972 et  a organisé un fest iva l  in ternat ional  de l -a chanson
popula i re 1e 18 mar i  1980 sous le  protectorat  de la  v i l le  de J-r 'Hôpi ta l .
La sect ion de F-ohrbach fuc créée . r -n 1979 gr . ice à l ,act ion du foyer  local
( 8 8 ) .

ioutes ces sect ions qui  cc lmptent  ensenble quelque Aoo chanteurs
sont  d- i r igées '  so i t  par  I { .  Auguste Rchr lu i -même, M. Nies ou i , l  .  Boul l ier .

Dans  Ia  b rochu re  pub l i ée  à  I ' occas ion  du  Fes t i va l  I n te rna t i ona l ,
l\uguste Rohr fait 1e bilan de 58 ann(:es d ' activitri : 6 OOo milnifes Eations
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c iverses  dans  des  eenta ines  de  v i l ragesch v i r les  ,  e t  jusqu,au  -der .à  des
front ières.

A I  'autre bor"r t  de la  Lomal  ne,  en
rr fo lk ' i r  r jé fer ident  des va]eurs ident iques

patr i -mc:ne cul t r re l  ora l  en Lorra ine (89)  :

pays ' lh ionvi l lo is  
o deux groupes

:  conserver  et  t r .ansmet- t re le

l - .  1 ' IJre i  vum i , iuseldaaLl"

(Ceux  de  1a  Va l l t i e  de  ta  Mose l l e )

2.  ' rGeeschternat t |

(Viens avec nous )

Le prenier ,  re p lus act i f ,  est  cornposé c ie deux garçons qui
j ouen t  su r  des  cop ies  d r j . ns t rumen ts  anc iens  (ép ine t te ,  psa l t é r i on ,  c romorne ,
f1ûte à bec Renaissance) des chansons qur i ls  chantent  en f rancique parce
quî i ls  veuient  saLlver  cet te langue qui  est  connue des,  adul tes rnais  que
les err fants ignorent  to ta lement .  Les deux jeunes gens font  par t j -e  drune
a s s o c i a t i o n  c u l t u r e l - 1 e r f l - î e m e c h s l a n d  a  s p r o o c h , ' ( T e i , r e  n a t a L e  e t  r a n g . r e )
qur  c iéfer ,< i  préc isément  le  f rancique.

Pou r  p rése rve r  re  pa t r imo ine  l l ngu i s t i que ,  i 1s  recue i r_ ren t
des a i rs  t radi t lcnners sur  lesquels i ls  adaptcnt  des parro les f ranc: iques
e t  éd i t en t  des  d i sques "

Trois  l 'c is  par  semaine,  le  groupe t 'Dei  vurn lv iuseldaal I , ,  se produi t
c ians les cafés ou 1es sa1les c les fê. t .es ces communes c le 1a r :égi .n.  sur
des a i rs  anciens,  i l  fa j . t  chanter  et .  c ianser ,  jeunes et  v ieux.  pour  ces
de rn ie rs ,  i l  an j . r ne  c ies  repas  d ranc iens .

lJ  . .  LA PRATIQUE DU CI lAt lT CHEZ LES ADOIESCEI{TS D'AUJOUI iD' f iur

Ma lg ré  1es  v i c i ss i . budes

à  ce  que  I ' on  au ra i t  pu  pense r ,

dans t ro is  c lasses de secorrde

montrent  que pour les 65 é}èves,

Iectophones,  Ia  chanson f rançaise,

importance,  qt r 'eJ- le  occupe une

Ieu rs  l o i s i r s .

F i l1es et  garçons f rec lonnent  Leurs chansons favorr tes lorsqur i ls
font  des t ravaux à ta naison,  te ls  que ie rné:nage et  ra varssel_Le"

de i -a v ie noderne et  contra i rement

fes  résu l t a ' ; s  d ' une  enquê te  e f f ec tuée

dtr  Lycée Poncelet ,  ê t :  novernbre 1gg1,

dont  77 sont  f rancophones et  4g d ia_

a l - l emande  e t  ang la i se  es t  d ' une  g rande

très large p lace dans leur  v ie et
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I l s  chan ten t  auss i  i o r squ ' i 1s  rega rden t  1a  té1év i s i on ,

écou ten t  l a  rad io "  des  d i sques  ou  c les .  c :asse t tes ,  a i ns i  qu raux  fê tes

de  fam i l l e ,  du  v i 1 lage ,  de  l a  chouc rou te ,  de  La  b iè re ,  aux  ba l s ,  à
carnaval  ,  à  l , ioë l ,  à  Ia saint  Jeal  et  lorsqu'  i ls  organisent  une sur_
p r i se -pa r t i e .

Les nar iages et  baptêrnes restent  des c i rconstances pr iv i lé-

giées. Les mass rnedia aussi sont clevenues d€r.!€nir€s des vecteurs impor-

tan ts .  Les  non rb reuses  ém iss ions  de  va r i é tés .  à  I a  t é l év i s i on  ou  à  I a
radio,  fa ' . ror isent  le  développenent  c lu c i rant .

Ceest  e i l  écoutant  ces érn iss iorrs  que l -es ac lo lescents d 'aujour-

drhui  apprerrnent  des chansons et  cont :nuentà les pr t r t iquer .  Les colonies

de vacances et  l -es camps d 'adolescents jouent  un r^ô le non négJ- igeable

dans I 'aytprent issage des chansons.

I ' la is les anciens vecteurs

leg grands.-parents, Ies amis, les frères

pr^opagation.

Les voyages scola i res et  les excurs ions restent  Ces c i rcons-

tances f réquemment ment j ,onnées par  les éIèves.  L r  école et  le  col lège
par le 'trucherneut 

des enseignants joueni; égaler-nent un rôle importarrt
pour  1a surv ie C' , r  chant  popula i re "

Les  65  é lèves ,  don t  noL rs  pa r l i ons  p lus  hau t ,  conna i ssep t
p lus j -eurs centa ines de chansons f rançaises e i_ angia ises,  des compt ines

enfar l t i t res aux vra is  chants popula i re;s ,  en passant  par  les chansons
drauteurs connus comtne i ] re l ,  Préver t  o Brassens,  mals aussi  l l ichel
sardou,  Johnny Hal l idayo Maxime Le iores- t  ier ,  Renauci ,  capdevle l le ,

Ivil ictrel F ugain, vé::onique sansorr, É.lain Baschrrng, Gérarcl Lenorman. ,
Edi th Piaf ,  . rean Ferra ' t - ,  Georges l lous+,aky,  i , l icheI  polnare i - f ,  Fr .ancis
Cabre l ,  Hugues  Au f f ray ,  Eddy  l t i t . che l l ,  e . i . ; c , .  "  e t c . . .

La c i ranson a l l "enande par  a i l leurs occupe err .cor îe une p lace

i1onor abl .e dans l -es réper to i res ,1es adclescents de Lcrr .a. i - : - re th io ise.
Les L- /  f rancol rhones connaissent  o grâce à la  méthode i lc lc ier . i th  qul

réserve une p lace d 'honneur au cha,r r t ,  e t  grâce à leurs p i -c fesseurs

dlè11ernand,  27 t i t res (90 )  dont  les t r .ac l : t i_onnels I ' loê l -s  a i lemands,
les chansons à boi re,  de carnavaL ,  enfant ines,  et  Les poèmes mis
en rnt is iqueu voi re l -es authent iques chansons popula i res.

Les 48 l4,ermanc-phones r quant à eux r 11ê connaisserit pas ;noins

oe L47 chansons aLlenrandes d i f férer i tes (  gf_ )  .  Cer ta ins jusqur '  : )  25 à eux
sieuls .  Là aussi .  les chansons 1es p lus chan+;ées son+;  les t r .adi t ionnels

subs is ten t  tou jours .  Les  parents ,

et l -es *qoeurs contr ibuent . i  leur
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cirants de I ' loël

"S t i l l e  Nachb ,  he i l i ge  Nach t j '

1 'O I 'annenbaumrt  (39 fo is)

"K l rng  G1 .ôckchen? ;  ( l _1  f o i s )

r rL : . ese  r i ese l t  de r  Schnee"  ( f  f

(ner : t ionné 41 fo is)

f c is  )

L I  a lphabet  a l - lernand que 1 ron apprenC n dès la  preni ière f reure

de cou' 's  d 'a l lemand en s ix ièrne ' rDas deutsche A E c, '  e  est  rnent ionné

L7 1.o is .  L '  enquête révt i le  par  a iJ leurs toute une sér i  e  d '  autres t i - -
t res :  r rAl l -e Vôgle in s ind schon da ' , ,  " I l ruder-  Ja lcobrr ,  "Hânscher:  k1e:Ln ' , ,
I 'Das Wandern is t  des Mi i t lers Lustr t  ,  "Esj  s teht  e in MuhI" ,  , 'Horch was k6mmt

von  d rauBen  re in " ,  l rD ie  Lo re le i t t r  ê t c . . .  e t c " . .  t v l a i s  e iuss i  des  chansons

çie Reinhard May,  Rex G j .1c lo,  Roberto ts lanco,  l ldo Jûrgei r ,  peter .  Idaf f  ay,

Karel  Gct t ,  Henr i  va lent ino,  Kat ia Ebst ,e in o Frecl .dy ,  I ie int j  e  et  Nina

l lagen.

Les c i rcotrs tances de leur  apprent issage sont  . l -es mêmes que

cel les c i tées i r lus haut .  Mais pour  ce groupeo la té lév is ion et  Radio-

sarrebr i ick semblent  jouer  un rôre prrmordia l .  L ,éc 'utn:  des chaînes

al - lernandes est  impoi : ' tante dans I 'Est  n<>sel lan e 'b beaucoup c l 'é lèves

connaissent  des ênr iss i -ons c le var iôtés comme :  ' lLust ige Musikantenrr ,
'rKarrteval in Ttti 'airzt' e't cel l-es ci bées à 1a parge 41g . Torrtes co'tribuent

au renouvel lement  c ies réper to i res lor . r .a ins.

Ces dernièces années,  s  'est  dévei<-rpçré un nouvel  in térêt  pour

la chanson et  Ie  fo ' l  k lore.  De r ionrbreuses publ icat ions vcrr t  c iarrs  ce
g e n s .

De  j eunes  i n te l l e r : t ue l s  coupés  de  1 'hé r i t age  cu l t u re l  popu -

la i re éprouvent  c le la  nosEargie pour  le  bon v ieux t ;emps et  sont  à
I t o r i g i n e  d e  c e r i a i n s  r e t o u r s  a u x  s o u r c e s :  s u j e t s  d e  m a î t r . i s e  e t  d e
doctorat ,  publ icar ions r l 'ouvrages consaclés à la  musrque,  aux
chansons et  à.  la  Canse en Loryaine.

La publ icat ion rècentc c le deux gros volumes de chansons popu-

la i res de langue f rançaise du Docteur  Raphaël  de Westphalen,  ce l le  c ie
61 chansons en d ia lecte par  Augus' te Rohr,  d i recteur  des pet i ts  Chanteurs

Lorra ins,  a ins i  que 1 'éc l i t ion de d isques comlne "Die:  vum lv loseldal l " ,
' rAu chent ische Volks l ieor jokurnentat ion aus Lothr ingen Lg73, t ,  r?Les Noëls
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des Pet i ts  chanteurs Lorr .a ins"  démontrent  ce bel  engouement.

l ' ia is  i l  est  pei : 'n t is  r ie  se dernander quel  impact  ces publ- i .cat ions

on t  su r  1es  ado lescen ts  d re - ru jou rd rhu i "  L ' enquê te  a  mon t ré  que  l es
chansons des réper . to i res ac i :ueis  sont  esseni ; , i .e l lenent  c les succès récen.bs
et  qu€ Les c i te insons pcpula i res r -1u ' iJ .s  connaissent  sont  véhiculées
presr{ue excl -us ivement  pa,c 1 I  écol .e et  Ie  cc, I  j  ège,  }es inst i tu teurs

et  l -es professeurs.  I ' îa is  tous ies enseignants ne contr ibuent  pâs,

dans La nôrne nesure,  à la  propagat ion de l_c; .  c i ianson popula i re a l le_
mande,  ou f rançaise d 'a i lLeurs.  I i  faudrai t  le-s convaincre du b ien- .
fcndé cies metho<Jes pédagogiques qui consrdèrent l_z+ cheinson comme ur)
aux i l i a i r e  d idac  L ique  p réc ieux .

La chanson popula i r 'e  s '  adapte d 'a, i l ieurs b ien aux mét i - roc jes
audio*"v isuel les ou audio-ora les te l les quË la rnéthode Fldder i th  ;
car  I rassocier t ion de l -a mélodie et  du textçr  fac i l i tc  la  mémor isat ion
et  agrémente le  t ravai l .  r I  faudrai t  une fotmat i .on a,Jéquate des maî t res
qui  rése:rvera i t  à  la  musique,  au chant  et  à ra danse toute leur  p l : rce
et  qui  pûr 'mût t ra j - i ,  par  l - . :  fa i t  même, la  surv ie de ra poésie popurai re

dans le clldre scolair.e
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COTiCLUSION

ivous  en  a r r i vons  à  1 ' heu re  du  b i l an .  Cc  t rava i l  d ' é tu r l e  e t
c ie recherche consacré à la  chanson popula i re en Lomaine th j -o ise nou.
erura permis de fa i re fa connaissance drun homne pour qul  la  poésie
popula i re éta i t  le  dornaine pr iv i lég ié des études fo lk lor . iques et  un
sû r  moyen  c le  ce rne r  1a  pe rsonna l i t é  r i es  Lo r ra ins  d rau t re fo i so  d ,en t re r
dans leurs préoccupat ions et  de prendre copscience c le leur  éta i
d ' e s p r i t .

P i r ick fut  avaut  tout  un Lorra in de v ie i l -1e souche,  éduqué
dans Ie '  système scola i re a l lemando nourr i  t le  l i t térature germanrque,
et  qui  vécut  son enfance en contac ' i .  avec ur l .c  cr :1ture popula i re r iche
et  authent ique,  grâce à un n i i l ieu far i i i l ia- l  propice et  une comrnunauté
viJ- lage;o ise conser-vatr . i  ce.

Ce fut  aussi  ur l  prê Lre zê1é et  prcfonclément  cr .oyal t  qui
dé fend i t  I a  f o i  eb  1 ' [ g1 i se  ca tho l i . quc  t ou i :  au  l ong  de  sa  v ie .  Ce
combat '  i1  pensai t  ne porrvoi r  le  mu.r- ter  à b ien que dans le  caci i :e  des
structures pol i t iques . le  I  'AJ- le,nagne.  r1 fu1!  par t j .san du f  a i t  accompl i
et  supporta mal  Ic  retour  de la  Lorr .a ine à Ia Fr .ance,  retour  oans
lcq ' - re l  i1  ne voyai t  que des dangers pcur  1e cat i io l ic isme,  La cul ture
et la langue nata.l_e des gerrnanophones.

Ses  conv i c ' t . i . ons  po l i t i ques et  les c i rccnstances h is tor ioues
I 'amenèrent à devenir  pr.ogressivement après 1918, le chef dc f i le
et 1 'éminence gr ise des autonomistes arsaciens-lor.rains et ô accept,er.
ces subsides, de's aicles " des dist inct ions et oes honneurs venus
d'Al lemagne. Cet homme orguei l ieux, ambit ieux et déterminé étai t
convaincu d'être invest i  de Ia mission sacrée de sauvei- .  tes vieux
chants .

S<- 'n travai l  s '  inscr i  t  dans une perspect ive histor ic iue précise
et dans une époque cle renouveau marcluée par un enÉiouement sans précédent
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pour '  1e fo lk iore- .  L1 fut  .Lc derr r ier"  d 'une l ignée c l t :  fo lk lor is tes lomains

âJ 'arr t  tous oeuv:ré pour  ia  surv ie et  l ré tuce du chant  popula i re.

i iovatcur  dan; ;  s t r  < iénLarche et  sa méthode . le  t ravai l  ,  i1  sren--

tou:: 'a de collaboratcurs musicaux nornbi"eux et co;npétr;nis, galva;ri.sa des

cenia ines ce pcrsonl ies qu '  i1  f i t  par i ic iper '  à  s ,es recher.c i ies pat ieptes

et  n iéthodiques e l ;  sur  prenc ' r re ccnsei . l  a ' . rprÈs dr ,  s i réc ia- l is tes de ré-
putat ion mondia l "e

i '(ctts avons clair 'emc=nt clé.mont: é :e que la chanson et 1c foll.: l-ore

en gér ie i ra l  der . ,a i -ent  à Lou:-s pr iTcK,  r1 p i ib i ia  1 'unc des prur ;  iml . ror tantes

"t 
i i i téres::ant'. ls ccl- leci '. ions réglonal es i-lo cltan'l,s popula i,r.es et sauva

ii i er:trernis un f ',:r 'mlcip-bic p.rtrimoinc cultur-e,1 .

l ' {a lgré ;cs grat r rJe 's  qual i tés r jc  c lar té,  $on ager lcenci i t t ,  ses i

r ic l l t ls  j - l lust rat icns et  .ses importantes anr ie i<ûB qr- r i  fourmi l le l t  de ren- ,

se j - ; inerncnts préc:Leux,  1 'ouvrage res ie l lne oeuvrr  inachevée .  l le  p lus e l le

cl..rrne une inag;ç; part j.elle et partiale rle la chanson populairc en

Lor; 'a ine.  PI I ' ICK,  ses goûts,  ses cr i tères e ' i ;  ses convict ions +rra,nsparai .ssent

t t ;u i ;  autant  quct l  ia  Lorra ine à t ravc ' r .s  ces morceaux chois i i ;  qu i  sorr t
t - 'ss;et r t ie l lenent  lcs f r ièce:1.  préférées ma1 . : i , ié j ; )  mor ibonr jes c lc- ,s  i , ie i l lards

t lu  c t tébut  du XXe s1ècle.

ti
+ f

Dans l.a secorr:f e partie ? ncus evcri$ tenté de rre t:trç: €jrl reiief

It i-nip,;:,"ietnçg .:t 1a hrér-a;rchier de s gr,andr,.; genres rie chansr>ns, leur rôle

et  leur  cont t - , r tu .  C 'ét ;a i t  à  1a v ' i -e i -1Le bal la t i , :  qu 'a l .1 .a:  t  l - . f  préfér .encet

de Louis Pl i iCK e-L c ies v ieux Lorcains;  qui  avaient  en outr . :  un gcût

nrarqué pour les l :a l lades < j 'horreur ,  les h is to i res de revenar l ts  et  Ies

i .nLer 'vent ions de Di .eu o i :  de Satan.

Les s ' - r j  t ' [s  r les bal . l -ades ] -orra ines,  s i rn i r les sonf \É:n, . , ra l  t ragi -
ques.  El les rac ' l r t ' i ;e  r r t  des aventures ou Ces dest inées extr .acrc l ina i res.

i,es héros poursuivis par la fatalit,-! '  sont confrontés à 1a l i lL)1; , thènre

$or, i \ ;s111 associé i l  ceru i  de l . 'anour bantôt  inpoi ,s ibre,  ùantôt  bafoué .

Dans - l -es baLlades d ' i tor reur  o 1e ihème essent ic l .  dc 1 ramour

est  |emplacé par  la  haj -ne,  Ia  ja lousi  e ,  Ia  cr .uau'ué,  j - i  i i l fant  j -c i i le ,  le
cr i rn- '  crapuleu:< et ,  les sor t i lèges rnalve j  l lan l ; r : .  Cer= p ièces;  ne ménagent
pas les déta i l -s  abcrmina. t r les et  ac! .oces,

A 'Lravers l -cs chansons ct 'actuai - i j ;é  p lus r .écentes,  o: r  perçoi t
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aussi  L 'écho c ic  ce qu: i  a  f rappé les Lorra ins :  événements souvent  t fa-
g iques et  inouÏs.  I ' le^ is  le  t ragique massi f  e t  l r ,s  céta i l -s  sanglants et
ho r r i b l es  on t  cédé  l a  p lace  à  des  cons idé ra t i ons  p lus  anod ines .  cn
i t :s is t 'ç  par  exetnpl , r :  sur  l -a  sarrct i -on in f l igée,  sur  f  e  juste chât : .ment ,
sur  la  mécharrceté ou Ie repent i r  au cc;upable .  Le tcn moral - i .sateur  d,une
bonne par t ie  dee bal lades mct t t re Ia.  pr 'éCi lcct . i  cn des Lorra i .ns pour  l -a
reçon de morale et  les misr :s  en garde qui  conciuent  ]es chants.

Les chansons à thèrn;: religit,:ux o l i:s pius irnport;airres aux yeux

de Louis PI l lCK,  sont  les témoins c le f  i l  fo i  prof r :nde et  c ie Ia fcrve r i i .
: ta Ïve drun peupie c lont  l -a  dévocion à lv iar . ie  const i tuai+;  une des compo-
santes ess*nt ie l l -os "  Lcs chansons à l r iar ' . i - : ,  v i i r . i tab les panacées préservant

des v ic iss i tudes de Ia v ie,  sorr t  avant  i " ,c ; r t  , les pr ières c i '  rn t ; r : r 'cessiorr .
i r ass i s tance  e t  de  l ouange .

Les chans;ons i ragiographrques cu r .éc i rs  édi f ian ts  r .e t racent
La v ie des Sai Î t :s  popul-a i res de Lorra ine germanophone:  et  r -es proposent

en r i rodèLe à ct :ux qui  ver i l -ent  accér ler  i r  ia  fé l ic i té  éternel l r : .  On y
assis l ;e  à de spectacula i : 'es retours c ie i la i .ar i is  ou à Ccs phénomènes
prodig ieux qui  .< je dêrculent  toujours cans un€) atmosplr . i r .e  empreinte
d ré1émen ts  mervÈ i l _ feux  e t ,  m i racu leu r - .

La t ren 'Laine de r lorceaux re lat i . f 's  i r  ]a  v ie de Jésus r .et racent
les pr inc ipales étapi :s  de L rex is tence du Ci ' r r i .s t  r  err  ins is tant  sur  deux
rncnents pr iv i lég iôs par  les Lo:r ra ins :  la :  l l t i t rv i té  er  l_a Cruci f ix  ion,
deux événerncnts esscnt ie l -s  à not ; r 'c  rét lcmpt ic : :  qui  n iest  possib le que
per 1a p iétê ,  seuL n ioJ 'en de gagner soi r  Cio i -  .  Les "  ! 'er .k l ingcnde l r , /e isen,r
ncus en donnenl; utle image m;,rttrique c-t naive nrais prcfonoément ancrée
dans les espr ' i t " . , .

Le l i  p ièces re lat i  ves à Ia mort  i - tcrus t 'ont  percevoi r  1 ref f ro i

c les Lomains à L '  ic iée c lu Jugement i )ern ie r  et  , le  la  danrnai ; ion éterr ie l le  "
e i  l - e t r  c r . a i n te  d ' un  D ieu  du r  c t  i n f l ex ib l c .

Les c)- tar lsons de conscr i ts  se forr t  1 'écho c i r r  c lésarro i ,  de
I ta l ' f l ic t ion e: t  par fu is  tnême'  de Ia pro ' tes+;a ' , - ion véhémr- ,n1;c.  c jes recrues
fa 'ce au sacr i f  icc des innocents sur  les c i ramps <ie bat ,a i I le  .  on v dé--
couvre Iet r r  rés i : : :nat ion et  Ieur  fata l isrne.

Les chants de guef fe par  contre,  font  I 'apologi i . ;  c l . :s . i  combats
te: : ' r ib ies,  du corps à corps sanglant  < ' . i  c le  .L '5éroTsme c les soldats c le
F:-ânc 'e dont  les c iern ières pensées vont  à La famir le  ou à la  b ien-
, \ - : . - a -
4 . t t i i E e .

Lq-'s aut:r 'es chansons milica:.res s'a'i;- i:r.rchent plutôt Èj. l_a cies-
cr ip t ion c ie la  conci t ic ;n et  ces pr t loccupat ions t iu  soldat .
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Les chansons à Ia g lo i r t - :  d 'honnes cé1èbr"es re i raceni  la  v ie o
l -cs mér i tes-"  les ex i : r lo i ts ,  ia  soul ' f rance et  les échecs de personnages

ciont le dest in a marqué l-a pj 'ovlncc j el. l par.i:, i , icu1-ter. Napoleqon Ier, le
r;raréchaf Ney r La Tour diAuve:rgne, l i i . ir1bo.r..oi:.gh, I '  empe i:eur jcsepr! II
r lrAul.;riche r Napoléon II1 et accessoii '€,l ir:rrt les gérrérau>: Ricl.rar.i l  eù
Bir t ra"nd,  Louis ïVi ,  Ca- ;a ignac,  et  L i : r - r is_phj i ._ppe.

Les bf i ta i l les dc Lerr -pz ig,  Auste: - .1 i tz  et  Smole.s l< n i : : ig  sur tout
cel le  de Sébac'J(r i )o l  se perpétuerr t  dans;  lq is  t rVerk l ingende ln 'ersen' r  ,  i ;out
colnr'r:e) elles oiit conservé Lc scuvenir des l.uttes ache,:.nées ciû l- ,Occiclent

con'trcr les Turclr , ces événements r.évolut.ior:rraires de lu4[i, ( lr.: .]_ , e)<-
r iansion t - rançai r ;c  en Afr i<;ue,  et  en Cochir rc : i r i r ie ,  de;s in i ;erven t lons c je
iiapoléorr III en 

'I r.;t i l  i  e , etc . . .

I I  est  possib le aussi  de f ;ercr , r ; 'o i r  dans l -cs Èh.msons I  récho

cle l -a ]evéc dt :s  boucl - ier"s  cat ;holJ  ques en-  Lorra ine,  face;  à ra i lé forme. .
a j - r :s  j '  que les consequenccs mi l i -ùai res de . - .e  nouvement  re1i6; ieu>l  et  poJ_i -
t iq t i t  qu i  a soustra i t  la  mo j . t ié  de i 'Err , : .cpe Centra le et  Septc: : t r ionale:
' i r  r 'obédience c les Papes,  à savoi r  ra suc ' r ' r -É;  des Rustau-cs et  lzr  guerye
de  T ren te  Ans .

Les piècee c<;nsacrées aux paysan$ sont arrant i:cut r-lrre évocation
de ia v ie labc;r i .euse c iu mâDârI '1 . .  Les uncs st igrna 'ù isent  sa pauvr^eté,  Ies
aiut,.:es insi_sten i. sLlr I r uti l i .té de son traveri.. l- , ci ,ar.r,;res encore tentent:
de r 'éhaci l i ter  son i i rage de mar 'que,  a lcrs que cer ta ines conclamnen. t  ses
' , ic :es t - ' t  ses t re lvers.

Les ber 'gers e l  les c jhasseurs ont  ur io  p lace à.  parL.  Les pr"e lç j .ers
ii ièrreilt une v:Lc bitcoliqucr sont .. ioux et heui.eur ma.i-s mal-chairceuli cn amour,
les seconds,  crueis.  lubr^ i .cy- ies et  aut lac icu: l .  i " ia is  les deux or i t  ie  pr i - -
v i lège,  dt l  n lener 'ur , i  v ie  en contacr  perrnanÈnL evûc la  nature.

Les n, lnr ' t - r 'cuses chansons de mét ierâ ,  i . tu  scns st r ic t  du terme,
iér ' r r - : ignent  dc 1 i  impo;  tance des act iv i t ( is  ar t i r ;arr ra les dans les v i l lages
1or:  i l ins avant  I  '  ère industr . ier r -e.  ces ar- i : isans t i ,avai r . r_ùieuL 1e bois ,
1e fer ,  1a soie ,  1a p icr re et  1e t issu.  -1-r -s  fabr- iqr ia ier t  .c  io . t  ervai t
besr : in  Ia cornniuuat i tê  ou r ' , . :nr ia ierr l :  des serv ices inc i i  spe: isabf  es.  Ccr ta ins
êia j -e: r t  b ien per 'çus- ; ,  t l  'au i res voués au déci :  j -  pubLic.  Les meunier , l  passaient
pcul î  malhonnêtes,  1es ta i l leurs pour  des fa in6ants.  Lr , ,s  fcr  ger .c ls ,  char-
pent iers et  ramoneLirs  é+;a ient  des séciuc ' ;eurs e ' t  des fêtards qui  s ,adonla ient
à l-a boisson e i; aux pJ'aisir 's <ie la chalr e t ri lorit ia 61rivc j-se:-.ie ccrrtras-
ia i t  avec 1a sagesse paysanne.  cer tar : . : - -s  c . :  ces p iècc-s,  vÉr i tables
p l  a i d o i r i e s ,

ccns i c i é rées .

tc- ;nterr t  de r 'êhabi l i t .er  r les act iv i t ( rc  jac is  peu

Les cj..ants cl t amr:ur. t^ies "Ver.kJ---Lrigcndc lrjeiser:,, o groupe numéri*
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( luÛment i< '  p lus inpor tani ,  sont  c iominés par  . le  thème <ie l ramour.  malheureux.
souf f rance,  t r is tesse,  décept ior : ,  pcssi rn is ;ne et  rés ignat ion émanent
d 'une quaranta ine de p ièces marquées sur 'cout  i ta l^  I  ,abselce de l - 'e t r .e
cher '  une nur t i tude de thèmes y émerger i i .  c jont  cer ta:ns sont  contr .a-
c j ic to i res et  const i - ' ;uenL souvent  urre négatJ.on c le l ,amour comme par exemple
la  mor t ,  i a  vengea i i ce , ,  I a  ha i i r e ,  I ' i n f i dé l i t ê  e t  l c ,  d f ss r r r i . .

'  L tautre ihèmc' dornirra:.tt clcs chansons cl : amour en Llfr.rai ne thioise
est  ce lu i  < ies v is i ' tes galantr 's  eL nccturnes qui  permetta ient  aux amants
ue ee retrouver en Secret: et , le goû.;er aux déIices CIiun €rfi iour Dar_
È , - - tual3ç .

La femnte dans les c i ran{ ;s  drarnour est  cer tes bel - le  nais  c lé-
pendance,  soumise et  naTve et  I ihomrne gérréra lemerr t  vo lageo rustre c i
obst iné en d ispose à sa guise,  de scr te que beaucoup , le  chants prennent
l es  acce r t s  d ' t ; nc  l ongue  e t  dou lou reuse  p la in te  f ém in ine .

Les chants d 'adieu occupaient  une pJ.ace aussi  importante que
les  chansons  t l e  v i s i t e '  ca r  I ' hommc"  é te rne l  passage r ,  é ta i t  t an tô t  i n -
capabie de s ' insta l ler  c léf in i t iven: , :n t .  tantôt  contra int  au départ  par
ses obl igat io i : rs  ; i r i l i ta i res et  professionnel les"

Lcs p ièces matr imonia l -es nous brossent ,  sur  un tc .n dur  et  sar-
cas ' i : ique r  u l i  tab leau peu f la t teur  de:  la  v i -e coi r jugale.  i i l - les conciannent
1es t ravei 's  c les époux tout  en rnontrant  les d i f f icu l tés c l rune,  v ie commune
harmonieuse.

Les  cha r t s  de  dé ten te  ( chans .ns  ga ies ,  c l ' ad resse  ve rba r_e ,  de
gages,  à danser,  bachiques et  sat i r . iques)  ncus révèle,nt  que l_e paysan
c' re nos régions savai t  à  I 'occasion prenci re par 'û  aux Jeux col lect i fs ,
qu r i l  a ima i t  r i r e  des  t . r ave rs  des  au t r cs  e t  des  s ie ' g ,  se  d rv r i r t i r ,  danse r ,
r )o j - re et  jou i r  c les p la is i rs  c ie ia  v ie"

Puis nous avons soul igné i t impor. îance <ic  quelques gra 'c ]s
i ;hèmes en c lémontrant  co lnbi -en i ls  éta i  ent  révéLateurs ce La mental i té
c-(e ce peupJ-e,  sensib le à r -a beauté i le  la  nature,  à laquel le  i1  sÊ;  con_
f i a i t ,  qu ' i I  f a i s i a j - t  pa r t i c i pe r  à  ses  j o i es  e t  ses  pe ines  e t  dans  l aque r re
i l  cherchai  t  refugcr  et j  consola.L ion.  L 'at tachernent  aux dÉ: funts e L I  '  i r r * .
quiétude face à ia' nort étaient d.eux autles constantes du tempérament
lorra in '  La mort ,  perçue comtne une 1:bérat ion pour les justes,  apparaissai t
conm€ une puni t ion pour res pécl - ieurs impénl tents.  La p ié+;é et  ra c lévo*
t ion ext : :êm. ' :s  c< s germanophones s 'expl iquer i r :n t  aussi  par  ]a prace
quroccupai t  la  re l ig ion cer thoJ- iqr . rs ,  arc; r .s  dure eï  ex igeapte,  inrposant
le respect  s t r ic t  c les cornrnani( )mcnts et  l ie  tc iérant  n i  fa ib lesses,  n i
manquements graves à une rnoralte d'une rigueur extrônre " Crâce au cul-te
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des saints,  à l  a  dévot  j .on rnar . ia l t .  ,  à

pauv re té ,  1  t hu rn i l i t é  e t  I  ' ebnéga t i cn ,

coeur,  lc  r 'éconf 'or t  e t  1 '  espéi .anco ,

v:r-e exemplaire o vi:cue dans

pouvaj_ent  t rouver  1a paix

1 a

du

une

l l È

La cui tur 'e  popula i : :e  ancestra i .e  vdr t r icu la i t  hé]as aussi i ,  noml; r ,c
de  p ré  j ugés  e t  de  ha ines  tenaces .  L ' an t i sé rn i t i sme  e t  1  ' hos t i l i t é  à  -1 .  ,  éga rd
des protestants montrent  que I 'excess j . r re dévot ion a eu sorr  cor ,o]Lai -
re : une ' i r 'rtorére'nce reJ-igi euse marquée et un fanertisme borné, vraisembla-
b lcrnent  inconscients.

Les peurs o rcs angoisses et  les cra intes perpétr . rées par  re
chant  popula i re sc;u l ignt :nt  également  les l - imi tes <,1.  les fa ibLesses de
ra société l -of fa i i le ,  - : Ins i  que les mi : fa i ts  de 1 '  exce ss ive culpabi l i té
que le cathor ic isme fa isa i t  peser  sur  les cr .oyants.  pays d 'émigrat ion,
caf fe fcur '  des invas j -ons et  terre convoi tée,  la  Lorra ine germanophonc
n'of f ra i ' t  pas suf f  isamment de sécur i té  à ses habi  i :ants qui  cra ignai .ent
tout  autant  la  l 'a l r ine et  la  misère que la gu€rre et  res cestruct ions.

u 'e etude des formes nous a permis de crégager qucrques caracté--
r is t iques fornel ' l .es spéci f iques aux i 'Verk l ingence ueisen, , . ,  no iamment
l -a coexistence c lc  t rès v ieux mor( ie  aux in tacts avec des p i .èces tota lement
galvaud6es ou inco,rérentes ;  ia  préscnce importante de d iaLecta l ismes
dans Ies.i chansons tègères , de 1'o,-lnc,s ,re:rbales et nom j nales clérivées du
l  rançais ,  de r tombreuses ncdi f  icat lons typr ' .cues pai -  : .apport  ; t r  J-  '  a l lemand,
les not f is  de local i tés lor l 'a ine-s,  les pr 'énoms usuels,  les i r rcohérences
dans la décl i r ra ison c i t i  I 'ad ject i f  ép i thète e+. ;  des substant i fs  o Le mé-
lange des temps,  l i :s  tcu i 'nures et  l -es st ructur îÉls  archaïsantes et  c l ia lecta les
nombreuses ,  une  s in rp l i c i t é ,  t r i v i e i l i t é ,  f i x i t é ,  c t  bana l i t .É  da i i s  f  e
J- t '> ' ique,  €t  un r ic t re syniLro l isne f . lora i .  re l ig ieux et  rnétéorologique,
un symbol isme où les ani i i taux,  res o iscerux ct  1es ccureurs occuper j t  une
p lace  p r i v i l ég iée .

J+
+ *

ta  t ro is ièrne par t ie  fut  consacr :ée à la  mise en év idence des
r i *a i t 's  or ig inaux des "verk l ingen<ie i ie isenr i ,  de leur  appar. . l ;enance à I 'a i re
t : t - t l - tureLLe a l renancie,  maj  s  aussi  de leur  spéci f ic i té  propre.  Les chansons
ccl l igées par  PuicK éta ient  répandues sur :  une gr .ande par t ic  r ic  1,a i re
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l inguist ique et cuLturel lÈ germanique. El les ont péné lré
par le Luxembourgn . l -a 3er.re, 1e palat inat e ' ï .  vraisemblablernent

s 'y sonl,  maintenues plrrs lorrgtemps que partout ai  l reurrs et
er l  vase cros, se r i iodi f  iant et  éi , 'o l-uant au g::é des génér"at i .cns.

Dr aut : 'e  par t  i  '  in f l  uer lce f r 'ançaise à La f  in  < iu , r ,Vf  I f  e  s ièc le

et  au début  ou XIXe s ie jc le se reniorça sensi l rLement  grâcc à l -a conscr ip-

t ior i  e t  à la  scoLar isat ion,  de sor '1  e que la chanson d? expr^ess1on

germani{lue fut imprégnée des évè;renients de, t-ranÇe et de Ia culture

f rançaise '  Penso.r - rs  aux charrsoi - rs  de conscr i ts ,  r )e guerr 'e  et  de solc iats ,

a ins i  qu '  aux p i i i ;ces consacrées à la  g lo i re drhommes célèbres,  comlne

Napoléon ::t . ' iey n nais etussi aux niorceaux traCui ts du frarrÇais et aLix
chansons hybr ides rnélanp;eant  gai l larc lement  l_es < ieux langues.

lious avons en ou'bre dégagé q.uelques i.ntéressantes coutumes,

croyarces et  superst i t ions véhicurêes par  1e chant  popuia i re et  pro-

fondénrent ancrées clans Ies esprits lorrains " Les nombrer..rses chansons

de soutra i is  e 'b de quêtes,  à 1 'occasion c lu Nouve]  An,  de Noël  ,  de I  'Epi -

phanieo et  au prof i t  de 1 'auteL de la .  v ierge fa i=aient  par t ie  i r r tégr-antc:

< ie la  v ie,  tout  comlne 1es ccutur ies 1 iées au mar iage,  à la  consc-r . ip t i r . rn

et  à la  mort  et  perpétuées par  le  chant  popula i re.

Puis nous nous solnmes proposé t le  morr t . r ' t ; r  ouel le  p lace occupaient ;
les ' rverk l i -ngerrde ' i i ;e isen ' t  dans Ia ' r ie  quot id ienne dee Lol î ra ins gernranophoncs,

en ins j  s tan ' i : ;  sur  l -a  f idé l i tê  des l ' ieux chanteurs à la  cul ture popula i r .e ,

sur  leur  façon c ie:  chantc. r ' r  ;ur  les l ieux c ' t  les c i r .constances où i ls
s ' adonrraient au chant.

L 'analyse des fonct ions renpl ies par  le  char , t  a  mis en év idence

ses aspects pê<iagogiques,  c t r l - turers,  i ' i t ia t iques,  J .udiques ,  théra l :eu. t i -
qr :es et  r .e l ig ieux.

Dans Ia c iern iè i r 'e  par t ie ,  nous avon6 p.nocédé à 1 'analyse des
causes c le Ia d ispa| i t ion prog: :ess ive mais i rz .évers ib le des "Verk l ingende
We j - sen ' r  ,  e t  pu  t r o te r  qu 'e l l es  é ta ien t  ause i  b i en  d ,o rd re  pe l i t i que  e t
mi l i ta i re quc psychologique,  économique et  technique,  mais aussi  f j .n-
gu i s t i que ,  re l i g i eux  e t  mora l  e t  que  I ' i nac iap ta t i on  e t  I a  sc lé rose

éta ient  f inaremcnt  res fossoyeurs du chant  1; r .adi . t lonnel .

e n Lo::raine

p a r  l t A l s a c e ,

ont  c i rcu lé

J+
* *
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Nous avons suiv i  les ef for ts  consLants de Louis PINCI(  dans
sa lut te pour  la  surv ie , le  ces p ièces et  constaté son écl re c  à lorrg
ternrc o mais égaie,-'r lent qtrci s'opérait un rcnouvel-1eft€rrt cleg: répertoi-
res '  que ceux-c i  évolua: ient  rapidement .  q l le  cer ta ines chal tsons mou*
ra ien t  ma is  que  c ' au t res ,  essen t i e . l l emen t  f r ança i ses ,  vena ien t  p rend re
Ia re]ève ,  de sor" [e que le chan'L con' t inue â v ivre,  en par-u lcul ier  sur
les . l -èrr : .cs c ies adol_escer : ts  d 'au jourdrhui  .



-429-

NOTES : PRiitdIERE pARTiE

( 1 ) :  R O T H  F r a n ç o i s  :  r r L a  L o n r a i n e  A n n e x é e  ( t e Z O - t S t a l  , , -  A n n a l e s  d e  l r t s t  _  p u b l i é e s
pa r  I  I  Un i vens i t é  de  Nancy  I I  _  f , l én ro i re  no  50  _  i g76  p .  4C_41  _

( 2 )  :  i l t R K E L B A c H - P I l l Û K  A n g e l i k a  :  ' r B r a u c h  u n d  S j  t t e  i n  0 s t l o t h n i n g e n r '  -  S c h r i f t e n  d e r
E r v i n  v o n  S t e i n b a c h - s t i f t u n g ,  h . g .  v o n  C h r i s t i a n  H A L L I E n  -  F r a n k f u r t  a r n  H a i n
1 9 6 8  -  V o r " w o n t  r r l n  w e n i ç ; e n  0 r t s c h a f i e n  s i n d  n o c h  B r â u c i r e  e r h a l t e n ,  w i e  s i e  m e i n e

G e r r â h n s l e u t e  u n d  i c h  i n  c i e r  J u g e n d  e r " l e b t  h a b e n r r  -  p .  1 6 9  +  a l l u s i o n s  à
L e m b e r g  *

:  P I I I C K  L o u i s  i ' V e r k l i n g e n d e  k / e i s e n ' r  B a n d

p .  342  -

ï T  B â r e n r e i t e r - V e r I a q  ( A S S E L  1 9 6 3

:  P I T J C K  L o u i s  :  ' t V e r k l i n g e n d e  l r l e i s e n r r

K a s s e l  -  1 9 6 3  p . 4 ù 3  -

:  i b i d .  p .  3 3 4  -

;  i b i d .  p .  4 0 3  -

-  D r i t t e r  B a n d -  B â n e n r e i t e r V e r l a g

( J J

( 4 )

/ c \

t n t

( 71

\ ! - ,

I ' v e r k l i n g e n d e  l , l e i s e n r r  :  ! r c h a n s o n s  q u i  f i n i s s a i e n t  d e  c h a n t e r ' r  p R I N T Z  p .  0 g  _

c h a n t s  q u i  m e u r e n t r r  P A l l 6 t  r e v u e  h c b d o r n a d a i r e  o c t .  l 9 2 g  -  c f  :  i b i d .  _  v o I
2 a  r i D a  u n s g r  H e r r  J e s u s  a n  T i s c h e l e i n  s a B r r  -  v o I  i  p .  1 6 4  , E s  s i t z e t  e i n

" u e s

i  p .

arîi e s

(e )

(  1 0  )

l lâdch en ' t  -

S c H N t i D E i t  J e a n  : r r H i s t o i r e  d e  l a  L o r r a i n e r ' -  Q u e - s a i s - j e  ?  -  p r e s s e s  U n i v e r s i t a i n e s
d e  F r a n c e  -  P a r ^ i s  -  1 9 6 7  -  n o  4 5 0  p  1 0 2  -  r L e  t r a i t é  d e  F n a n c f o n t  c é d a i t  à
l l A l l e r n a g n e  6  s 0 0  k n i 2  d e  t e r r e  I o r n a i n e  s u r .  2 4  5 0 0 ,  s z l  0 0 0  h a b i t a n t s  s u n
1 620 000 -

i b i d .  p .  1 0 1 - 1 û 2  -

H I E G T L  H e n r i  :  I ' L r o p t i o n  e t  l ' é m i g r a t i o n  d a n s  l ! a r r o n d i s s e m e n t  d e  S a n r e g u e n i n e s
d e  1 8 7 0  à  1 9 1 4  -  A n n u a i r e  d e  l a  S o c i É t é  d ' | " l i s t o i r e  e t  d ' A n c h é o l o g i e  d e  I a
L o r r a i n e  -  E d i t i o n s  L e  L o r n a i n  -  T o n r e  7 4  p .  g g  à  r z z ,  T o m e  7 5  p .  8 5  à  1 0 7  _

i b i d .  T o m e  7 5  p .  t 0 ô - i 0 7  -

H I t G t L  H e n r i  c , L .  p .  1 0 9  -  R 0 H l i  J o s e p h  :  ! r D o c u m e n t s  g 6 n ê a l o g i q u e s  d e  S a r n e g u e m i n e s
1 9 7 4  -  2 9 1  p a g e s  -  p .  1 4 9  à  1 5 3  -

i d  A ' S ' H ' A ' L '  1 9 7 5  p .  l C 4  ! t 0 u e  d e  f a m i l l e s  l o n r a i n e s  é t a i e n t  d i s p e r s é e s  e n  L o r n a i n e
a n n e x é e "  e n  F r a n c e ,  e n  A m é r i q u e  o u  a i l l e u n s  1 . . .  L e s  p i n c k  d e  L o m b e n g  y é c u r e n t

s o i t  e n  A l l  e m a g n e .  s o i t  e n  F r a n c e .  D e s  p n o b i è m e s  i n s o l u b l e s  s e  p o s è r e n t  a u x
f a m i l l e s ,  s é p a r é e s  e t  d é c h i r 6 e s  p a r  l a  f n o n t i è r e ,  l e s  i n t e r d i c t i o n s  d e  s é -
j  o u r ,  e t c .  .  . r ;  -

i d  A . S . H . A . L .  1 9 7 4  p . 9 7  ( n o t e  n o  3 9 )  -

i d  C . L .  n o  4  o c t o b n e  1 9 7 5  -  p .  1 0 9  -

i d  A . S . l l . A . L .  1 9 7 4  p .  9 7  -

P I l l l c K  L o u i s  ' r v e r k l i n g e n d e  H e i s e n '  v o l .  i  p .  2 7 3  +  I i s t e ' d e s

m è n e  -

( 1 1 )

( t z )

( i s )

( 1 4 )

( l s1

t 1 0 J

( 1 7 )
c h a n s o n s  d e  I a  g n a n d -



-430-

( 1 8 )  :  H I T G E L  H e n r i  A . S . H . A . 1 . 1 9 7 4  p .  g 7  ( n o t e  n o  3 9 )  -

( 1 9 ) :  i d  C . L .  n o  4  o c t o b r e  1 9 7 5  p .  1 0 9  -

( 2 C )  :  i d  A . S . t i . A . L .  1 9 7 4  p . 9 7  ( n o t e  n o  3 9 )  -

( 2 1 )  :  S a  m è r e  m o u n u t  e n  1 8 9 4 ,  e n c e i n t e  d t u n  q u a t o r z i è m e  e n f a n t  -

( 2 2 )  :  P I N C K  L o u i s  :  ! r V e r k l i n g e n d e  H e i s e n r  v o l .  3  p .  Z g 2  à  2 9 5  -

P A N G E  J e a n  r l J o u r n a l r r  1 9 2 7 - 1 9 3 C  p .  2 0 1  -

R 0 H R  J o s e p h  o p .  c i t .  p . 1 5 2  -

(zs)  :

( zL )

(  zs  I

( 2 6  )

\ z t  J

H I T ( j E L  H e n r i  :  r r D e u x  f o l k l o n i s t e s  l o n r a i n s  :  H e n r i  L E R 0 N D  e t  A n q e l i k a  l ' I E R K E L B A C H "

C . L .  n o  4  o c t o b n e  1 9 7 5  p .  1 0 8  à  1 i 4  -

f i 0 T H  F r a n ç o i s  : r r L a  L o r r a i n e  a n n e x é e t ' p .  5 2 1  e t  5 7 2  e t  n o t e  1 g 5  p .  5 7 2  -

P R I N I Z  A d r i e n  r r A n t h o i o g i e  d e  l a  p o é s i e  p o p u l a j  r e  l o r r . a i n e  d e  l a n g u e  a l l e m a n d e r l

d r a p r è s  t r V e r k l i n g e n d e  l { e i s e n F  d e  L o u i s  P I N C K  (  1 9 5 0 )  -  C o o p é n a t i v e  d ' é d i t i o n  e t

d r i m p n e s s i o n  l 4 t T Z ,  3 0  n u e  l i l a z e l l e  -  p .  6 8 . . .  - - r i s e  d e s t i n a n t  à  I a  p r ê t r i s e ,  i l

f i t  s e s  é t u d e s  a u  c o l l è c e  d e  B i t c h e ' r  . -

P I N C K  L o u i s  r t V e r k  l i n g e n d s  { , l q i s s n r t  v o l .  4  p .  3 2 3  -

B I Z E T  r r L a  p o é s i e  p o p u l a i r e  e n  A l l e m a g n e t t  A U B I T R

d e  v i e ,  o n  r e n c o n t n e  p ê i e - m ê l e  d e s  c h a n s o n s  d e

b o i r e ,  d r a m o u r ,  d e  m é t i e r ,  d e  s o l d a t s ,  d e s  c h a n t s

d e s  c a n t i q u e s  p r o t e s t a n t s  ( " t i n e  f e s t e  B u r g r '  d e

e n f a n t i n e s ,  e t c .  .  .  m a i s  d e u x  t h è m e s  s r a n n o n c e n t

e t  l e  t h è r n e  p a i . r i o t i q u c t t  -

P R I N T Z  A < ! n i e n  o p .  c i t .  p . 5 B  -

P I N C K  L o u i s r i V e r k l i n g e n d e  i r l e i s e n t r v o l .  4  p .  3 2 3  r ' 0 a s  I n t e r e s s e  a r n  V o l k s l j e d  b e q l e i t e t e

m i c h  d u r c h  m e i n e  g a n z e  S t u d i e n z e i t "  -

P I N C f .  L é o n  -  t n t r e t i e n  -  m a i  1 9 7 3  -

P R I I \ i T Z  A d n i e n  o p ,  c i t .  p . 6 9  -

l o

i d

L a  r r L o t h r i n g e r  V o l k s s t i m m e r i ,  o r g a n e  é p i s c o p a l  e t  q u o t i d i e n  l o r r a i n  c a t h o l i q u e ,

d e  l a n g u e  a l l e m a n d e  d o n t  l e  t J . r a g e  é t a i t  d e  $  0 0 0  e x e m p l a i r e s  ( c f .  R 0 T i l  F r a n ç o i s
r ! L a  L o r r a i n e  a n n e x é e r r  p .  5 ? 4 )  p r é c o n i s e  I r o u v e r t u r e  d u  c a t h o l i c i s m e  l o r r a i n  a u x

p n é o c c u p a t i o n s  d u  c a t h o l i c i s m e  a l l e m a n d  e t  l r i n t r o d u c t i o n  d u  C e n t r  e  C a t h o l i q u e r l

( c f .  R 0 T l {  p .  7 0 5 ) .  C . t  o r g a n e  d e  c o m b a t  r é s u l t e  d e  l a  t r a n s f o r m a t i o n ,  s u r  l r i n i t i a t i v e

d e  H g r .  B E N Z L T R  d u  r r l a n g u i s s a n t  q u o t i d i e n  d e  I a  l a n g u e  a l l e n r a n d e  t t D i e  L o t h r i n g e r

P r e s s e i r  (  1 8 9 5 - l g c l  ) ,  j o u r n a l  c a t h c l i q u e  a l l e m a n d  i m p r i r n é  à  T n è v e s  -

L e  q u o t i t i e n  p a r u t  d u  1 ! '  m a r s  1 9 0 2  j u s q u r a u  g  n o v e r , i b n e  1 g 1 8 .  L a  p u b l i c a t i o n  n e

f u t  i n t e r n o m p u c  q u e  b r i è v e m e n t  à  l a  f i n  d e  l a  p n e m i è r e  g u e n r ^ e  m o n d i a l e ,  p u i s q u r i l

r c p a r u t  1 0  j o u r s  p l u s  t a r d ,  s o u s  I e  t i t r e  d e  ' i L o r h r i n g e r -  v o l k s z e i t u n g r r  l e  l g  n o -

v e n b r e  1 9 1 8  a v e c  l e  n o  2 7 C  e t  c e s s a  d e  p a n a î t n e  l e  3 0  j u i l l e t  1 g 4 0  a v e c  l e

n o  1 7 6  -

1 9 5 9  p .  3 4  -  r r D a n s  c e  l i v r  e  p l e i n

t o u s  l e s  g e n r e s  :  d e s  c h a n s o n s  à

d e  N o ë 1 .  d e s  c a n t i q u e s  à  I a  V i e r  g e ,

L u t h e n  p a r  e x e m p l e ) ,  d e s  c o m p t i n e s

a v e c  f o r c e  :  l e  t h è m e  r e l i g i e u x

( 2 8  )

l e q I

( 3 0 )

/  ? r  \

(  32  )

( 3 3 )
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( f + )  ,  R O T H  F r . a n ç o i s  o p .  c i t .  p . 5 1 9  -

( 3 5 ) :  L e  r r ! l e t z e r  K a t h o l i s c h e s  V o l k s b l a t t , '  q u i  p a r u t  d e  1 8 8 4  à  1 9 0 5  6 t a i t  a u  d é p a r t  u n

h e b d o m a d a i r e  c a t h o l i q u e  d é p e n d a n t  d u  q u o t i d i e n  m e s s i n  c a t h o l i q u e  r L e  L o r r a i n r !

e t  d e s t i n é  a u x  p o p u l a t i o n s  n u n a l e s  d e  l a n g u e  a l l e m a n d e .  I I  f u t  c 6 d ë  à  l a  n L o t h n i n g e n

V o l k s s t i m m e "  q u i  1 e  r a c h e t a  a p r è s  d é c è s  d e  l r a i : b 6  l { i j l l e r  ( l g 0 ô )  à  I r i n t e n t i o n  c i e s

r u r a u x .  I l  r e p a r u t  â v r ? c  l e  n o  1  l e  6  , i a n v i e r  1 9 0 7  e t  c e s s a  d e  p a r a î t r e  l e  3 l  d é _

c e n b n e  1 9 3 9  a v e c  i e  n o  5 3  -

P I N C K  L o u i s r r V e r k l i n q e n d e  H e i s e n t !  -  V o i .  I V  p  V I I I

C . l - .  n o  3  1 9 7 4  p  8 5  -

P I N C K  L é o n  -  t n t n e t i e n s  d e  m a i  1 9 7 3  -

C . L .  n o  3  1 9 7 4  p .  8 t i  -

i d p . 8 9 -

P I N C K  L o u i s

g e s )  -

F I N C K  L o u i s

b n e  1 9 1 9  -

' : R e l i g i o n  u n d  t l u t t e r s p r a c h e  i n  d e n  S c h u l e i l  -  l l t T Z  l g Z l  ( Z l  p a _

( 3 6 )  :

( 3 7  )  :

/ ? n )  .

( i o  I  '

( +o )  ,

( a1 )  :

r r S p r a c h e n f r a q e  u n d  s p n a c h e n k a m p f ' :  -  t L o t h r i n g e r  v o l k s s t i m m e ' r  z 7  o c t o -

( t  Z l  :  S C H N E I D E R  ' j e a n  r r H i s t o i r e  d e  L o r n a i n e r r  Q u e - s a i s - j e  ?  p . l )  . F  .  p A R I S  1 9 6 7  n o  4 5 0

p ' 1 0 8  r t à  p a r t i r  d e  1 8 9 C ,  a l o r s  q u e  d a n s  t o u t e  l ; E u r o p e  d e s  c h a n g e m e n t s  p o l i t i q u e s

m a n i f e s t a i e n t  I ' e n t r é e  c n  s c è n e  d ' u n e  n o u v e l l e  g é n é r a t i o n ,  I r o p i n i o n  p o l i t i q u e

r n a n i f e s t a  d e s  n u a r r c e s  d i v e r s e s  ;  l a  c o n c l u s i o n  d e  I t a l l i a n c e  f n a n c o - r u s s e ,  e n

s u p p o s a n t  i m p l i c i t e m e n t  l a  n e c o n n a i s s e  d u  s t a t u - q u o  t e r r i t o r i a l  e n  E u r . c p e ,  r e m e t t a i t

l a  R e v a n c h , :  à  u n  a v e n i r  l o i n t a i n ,  l , é v o l u t i o n  d e  l a  p o l i t i q u e  i n t é r i e u r e  f r a n ç a i s e

i n q u i é t a i t  l r o p i n i o n  m o s e l l a n e  q u i  v i v a i t  s u n  I e s  s o u v e n i r s  d u  S e c c n d - E m o i r  e  -

( + f  )  :  p 9 1 1 1  F r a n ç c ' .  -  o p .  c i r .  p .  S Z Z  -

C f '  r r L e s  I o i s  d e  1 9 0 1 ,  1 9 0 4  e t  1 9 0 5 ,  r e f l e t  d c  l a  p o i i t i q u e  a n t i c l é r i c a l e  e n
F n a n c e  a u  d é b u t  d u  X X e  s i è c l e  -

( a a )  :  P I I \ l C K  L o u i s r r V e r k . L i n E e n d e , i l e i s e n ! r v o l .  I  p .  Z p , i i  _

( a 5 )  :  f l 0 T i {  F r a n ç o i s  o p .  c i t .  p . 5 2 0  e t  5 Z l  _

( q 6 )  :  L e  Z e n t r u m  s e  d o n n e r a  e n  1 9 0 6  u n e  o r g a n i s a t . i o n  a u  n i v e a u  a l s a c i e n - l o r r a i n  e t

m e t t r a  e n  p l a c e  d e s  c o m i  t é s  ] o c a u x  e t  d e s  f é d é r a t i o n s  a u  n i v e a u  d e s  c a n t o n s  e t

d e s  c e r c l e s "  d e  s o n t e  q u r i l  f e r a  f i n a l e m e n t ,  a v e c  l i a p p u i  n é i t é r é  c { e  l a  V o l k s s t i r n m e .

s a  p e r c é e  a u x  é l c c t i o n s  l r i g i s l  a t i v e s  d e  1 9 0 7 .  U n e  a n a l y s e  p r é c i s e  d e s  p r o g r è s  d u
Z e n t r u n r o  d e  s a  p e n c é e  e t  d u  r ô l e  C e  l a  V o l k s s t i r n m e  s e  t r o u v e  d a n s  l t o u v n a g e  d e
F n a n ç o i s  R 0 T H  r i L a  L o r r a i n e  A n n e x é e i l  o p .  c i t .  p .  5 ? l  à  5 2 4  e t  p .  5 3 0  à  5 3 3

( A Z )  ,  R O I H  F r a n ç o i s  o p .  c i r .  p .  4 7 2  à  4 7 6  . -

( a B )  :  i d  p .  6 0 s  -

( a 9 )  :  i d  p .  4 7 2  -

( S O )  :  P I N C K  L é o n  -  E n t n e t i e n s  d e  r n a i  l 9 i 3  -

R O ï H  F r a n ç o i s  -  o p .  c i t .  p .  h 7 3  -

( 5 i )  ,  R 0 T H  F n a n c o i s  -  o p .  c i t .  p .  5 i B ' -
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( 5 2 ) :  H I Ë G E L  H e n n i  o p .  c i t . ' r L r o p t i o n  e t  1 ' é m i g r a t i o n  d a n s  I r a r n o n d i s s e m e n t  d e  S a r r e g u e m i n e s
d e  1 8 7 0  à  1 9 1 4 i l

( 5 : l )  :  i l . K . V .  n o  t 3  d u

i n  D e u t s c h l a n d t !

2 9

L o t h r i n g e n  a n  d e n  l l o c h s c h u l e n  i s t  p r o t e s t a n t i s c h . . ,  6 e a m t e  d i e  n a c h  7 0  i n s  L a n d
g e z o g e n  w u r d e n  u n d  j e t z t  d i e  l i l i l i t â r a n u é r t e r ,  d e n e n  d i e  H â l f t e  a l l e r  m i t t l e r e n

S t e i l e n  v o r b e h a l t e n  i s t .  D a s  i s t  d a s  R e s e n v o i r  u n s e n e s  g e g e n w â r t i g e n  u n d  k i j n f t i g e n

p n o t e s t a n t i s c h e n  E r z a t s e s  f i i r  d i e  h o h e n  S t e l l e n  u n c i  d i e  g e l e h r t e n  B e r u f e . . . r l
( 5 4 ) :  i o e m  n t '  2 3  d u  7  j u i n  1 9 0 8  -  p .  5 - -  a n t i c l e  :  r r H e r z e  g e g e n  d i e  K a t h o l i k e n l r  .

H i r  l e q e n  d i e s e  ( u n C g e b u n g  d e s  I v e r n g e ] i s c h e s  E u n d e s  k e i n e  a n d e r e  B e d e u t u n g

b e i ,  a l s  d a B  r i i r  i n  i h n  c i n  v e i t e n e s  Z e i c h e n  b i j n d l e n i s c h - p r o t e s t a n t i s c h e r  A n r n a s s u n g

u n d  H e r r s c h a f t s s u c h t  i n  t _ o t h r i n g e n  e r b l i c k e n ,  e i n e n  A l a r m r u f  a n  d i e  ( a t h o l i k e n

L o t h r i n g e n s ' i  -

( s s ) :  i b i d e m  n o  Û  d u  9  f é v r i e r  1 9 0 8  -  p .  6  -  a n t i c l e r r t l i e  d i e  K a t h o l i k e n  i m  k a t h o l i s c h e n

L a n d e  b c ' g i i n s t i g t  r e r d e n r r  :  r t . . .  E s  i s t  a l s o  z i f f e r n m â s s i g  n a c h g e x i e s e n ,  d a 6  s e i t
3 3  J a h r e n  i n  E I s a B - L o t h r i n g e n  b e i  d e r  V e r t e i l u n g  d e r  K u l t u s a u s g a b e n  i m l r e r  z u m  i l a c h t e i l

d e r  K a t h o l i k e n  v o n  d e r  K o p f z a h l  d e r  K o n f e s s i o n e n  a b g e w i c h e n  w u r d e ,  n i c h t  e i n  e i n z i  q e s

i l a h l  z u  i h r e n  G u n s t e n  !  I s t  c i a s  Z u f a l l  ? ' r  _

( S O )  ,  R 0 T H  o p .  c i t .  p .  5 4 1  -

( 5 7 )  :  l t l ' K ' V '  n o  2 3  d u  7  j u i n  1 9 û 8  -  p .  6  -  a r t j . c l e  ! r D e r  e r s t e  L o t h r i n g e r  p a r t e i t a g  i n
t o r b a c h r i  :  1 r . . .  d e n  K u l t u n k a m p f . . .  d e r  a b e r  j e t z t  n o c h  d a s  H e r z  j e d e s  a l t - d e u t s c h e n

K a t h o l i k e n  . . .  e r - z i t t e r n  l â s s t  i n  b i t t e r e m  H e h e  u n d  t i e f e m  S c h m e r z .

D i s c h ô f e  u n d  P r i e s t e n  w a n d e n t e n  i n s  G e f â n g n i s  o d e r  i n  d i e  v e r b a n u n g  I  S t e n b e n d e n

k o n n t e n  d i e  S a k r a m e n t e  n u n  i m  G e h e i m e n  o d e i '  u n t e r  g e n i c h t l i c h c r  S t r a f e  q e n e i c h t

w e r d e n  u  .  s .  f .  -

( S e )  '  C L .  o p .  c i t .  n o  3  - - 1 9 7 4  -  p .  8 4  -

( 5 9 )  :  l ' l ' K ' V '  o p .  c i t .  n ' )  l 3  -  p .  6  -  2 9  m a r s  1 9 0 8  r ' . . .  i n  P n e u s s e n  u n d  s o w e i t  p r u s s i s c h e r

I i n f l u s s  r e i c h t ,  ' , r i n d  e i n e  P o l i t i k  s y s t e n a t i s c h  d u n c h g e f i i h r t  d a s  V e r r n ô g e n  i n
p r o t e s t a n t i s c h e  t ' l â n d e  g e l a n g e n  z u  l a s s e n  _

( 6 0 )  t  t . v -  o p .  c i t .  n o  1 8 1  d u  6  a o û t  1 9 0 8  :  ' u i r  h â t t e n  o h n e h i n  g e g l a u b t ,  d a 6  e s  d e n
H e r r e n  i n  B e r l i n  n i c h t  s o  a r g  p n e s s i e r t  m i t  d e n  D i n g e n ,  d i e  u n s  E l s  a B - L o t h r i n q e r n

a m  H e r z e n  l i e g e n r r -

( O t )  r  B 0 R R E L L Y  l , l a r i e  T h é r è s e  C . L .  n o  3  -  t g l 4  -  p .  8 8  -

( 6 2 )  :  S C r { N t I D E R  J e a n  i l H i s t o i r ^ e  d e  l a  L o r r a i n e i l  o p .  c i t .  p . 1 0 9  _

( o s ) :  l - ' v -  o p .  c i t .  n o  2 0 3  d u  3  s e p t c m b r e  l g O E  ,  R u b r .  r ' i l E T z E R  N a c h r i c h t e n  :  f l e u e

Z e i  t u n g  -

( o + ) :  f ' t . K . v .  o p .  c i t .  n o  2 3  d u  7  i u i l l e t  1 g c s  -  p .  6  -  a r t i c l e  :  r D e r  e n s t e  L o t h r i n g e n

P a r t e i t a g  i n  F o r b a c h r i  :  i  . . .  a l s  n a c h  1 8 7 0  d i e  l { a t i o n a l l i b e r a l e n  m i t  i 4 6  È l a n n  a l s
s t â r k s t e  P a r t e i  i n  d e n  e r s t e n  R e i c h s t a g  e i n z o g e n ,  h a t t e n  s i e  e s  i n  d e n  H a n d .  i h n e

s o g e n a n n t e n  0 r u n d s â t z e  v o n  G e r e c h t i g k e i t  u n d  F r e i h e i t  i n  d i e  T a i  u m z u s e t z e n ,

-  A . S . H . A . L .  - .  1 9 7 4  -  p .  8 9  à  t z l  -  1 9 7 5  -  p .  e 5  à  1 0 7

m a r s  1 9 0 8  -  p .  6  -  
,  a n t i c l e  :  i i D i e  R i r c k s t â n d i g k e i t  d e r  K a t h o l i k e n

r r . . .  d i e  i l b c . w i e q e n d e  l r e h r z a h l  ; r I l e r  s t u d i e r e n d e n  a u s  E l s a B -
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und  i r as  n rach ten  s ie  ?  S IE  INSZENIERTEN DEN KULTURl tA I tpF .  .  . ? r

( 0 s )  :  t - . v .  o p .  c i t .  n o  i 2 8  -  4  j u i n  1 g 0 B  e t  1 4 . K . v .  n o  2 3  -  i  j u i n  1 9 0 g  -  . . .  ! : d i e  l a n g e

n o c h ,  K a t h o l i k e n  L o t h r i n g e n s ,  r r o l l t  I h r  t u c h  c l i e  V e r k û m n e r u n g  E u e r  R e c h t e  u n d

B r â u c h e ,  d i e  S t ô r u n g  d e s  k o n f e s s i o n e l l e n  F n i e d e n s  ;  d i e  H e t z e  g e g e n  E u c h  g e f a l l e n

l a s s e n  ?  E s  i s t  Z e i t  d a B  w i r  e n e r g i s c h  g e g e n  d i e s e s  T r e i b e n . . .  F n o n t  n a c h e n . . .

I ' l i r  K a t h o l i k e n  L o t h r i n g e n s  s i n d  d i e s e r  U n t e r d r i j c k u n g  v o n  I ' u n d l e r i s c h p r o t e s t a n t i s c h e r

S e i t e  o û d e .  U n s e r e  G e d u l d  i s t  z u  E n d e r .  -

( O O ;  t  f ' t . K . V .  o p .  c i t .  n 0  1 3  -  p ,  6  -  2 9  m a n s  1 9 c 8  ! ' D i e  R i j c k s t â n d i g k e i t  d e n  l ( a t h o l i k e n

i n  D e u t s c h l a n d ! r  :  t r 0 a s  i s t  d i e  e l s a f i - I o t h r i n g i  s c h e  F r a g e  :  d i e  E e s e t z u n g  d e r

w i c h t i g s t e n  B e a m t e n s t e l l e n  n i t  L a n d e s k i n d e n n ,  d i  e  t l n t e r s t û t z u n g  k a t h o l i s c h e r

S t u n d e n t e n  !  t i n e  F  n a g e  v o n  d o p p e l t e r  û e c i e u t u n g  :  n a t i o n a l  u n d  k i r - c h l i c h r '

( 6 7 ) :  È î . K . V .  o p .  c i t .  n o  i 3

( 0 8 )  :  i b i d e m  n i r  2 3  -  p .

. -  p .  ô  -  29  mars  1908  -

-  7  j u i n  1 9 0 8  -  a n t .  r r D e r  e r s t e  L o t h r i n E e r  p a r t e i t a g  i n

d a s  Z e n t r u m ,  d i e  P a r t e i  f i j r ^  l l a h n h e i t ,  F r e i h e i t  u n d  R e c h t

s tânks te  Pa r te i  i n r  Re i chs t ; . g r t  - .

mars  1908  -

d e  I a  L o r r a i n e  -  o p .  c i t .  p .  1 0 9  -

-  n 0  1 1 3  -  1 6  m a i  i S 0 8  -  a r t .  r t U n i  d i e  H o h k ô n i g s b u r g

d é p a n t  r e s t e n t

Ie  mornen t  aucun

/ Ê c l

( 7 0 )  :

(zr  )  ,
I  i i l  .

( 7 3  )  :

(z+)  :

F o r b a c h i r  :  ! r J  e t z t  i  s t

m i t  1 0 3  1 4 i t g l i e d e r n ,  d i e

i b i d e m  n o  1 3  -  p .  6  -  2 9

S C H N E I D T R  J e a n  -  H i s t o i r  e

r 0 r 0 .  p .  l u l  -

L o t h r i n g e n  V o l k s s t i m m e

h  e rum! r  -

i b i d .  -

P R I N T Z  A d n i e n  -  I ' l i n t h o l o g i e  d e  l a  p o é s i e  p o p u l a i r e I o r r a i n e  d e  I a n q u e  a l l e m a n -

d e r r -  o p .  c i t .  p . 6 9  -

7 5 )  :  L o t h r i n g e r  V o i k s s t i n i m e  -  o p .  c i t .  n , i  I  l 3  -

7 ô ) :  s u r "  c e  p o i n t  I e s  a v i s  s o n t  p a r t a g é s  e t  l e s  c a u s e s  e x a c t e s  d e  s o n

p e u  c l a i r e s .

H I E û E L  H e n r j .  a i t i r e  I  r a t t e n t i o n  s u r  l e  f a i  t  q u ' i . I  n r e x i s t e  p o u r

d o c u m e n t  q u i  p n o u v e  I t i n t e r v e n t i o n  d e  G u i i l a u m e  I I .

P R i N Ï Z  A d r i e n  ( r ' A n t h o l o g i s .  .  . t t  o p .  c i t .  p .  6 9 )  é c r i t  p o u r t a n t  q u e  r ' 0 u t r " é  d e  c e t t e

o p p o s i t i o n  i n a t t e n d u e ,  G u i l l a u m e  I I  e n  a v a i t  a p p e l é  a u  S a i n t - S i i g e  p a n  I ' e n t r e m i s e

d e  s o n  a n b a s s a d e u n . . . t l e t  q u e : ' c ' e s t  a i n s i  q r i e  I t a b b é  P i n c k . . .  a v a i t  d û  s e  r e t i r e r

à  H a r n b a c h . . . t r .  P r i n t z  e m p l o i e  p a n  a i l l e u r . s  I e  l e r n e  d e  p u n i t i o n .  -

' : D E R  L O T H R I N ( } t f i "  n o  9  d u  1 5  s e p t e r n h r e  1 9 0 8 .  D a n s  c e  j o u r n a l ,  i l  e s t  q u e s t i o n  d e

r r V e r s e t z u n q  e i n e s  | ( a p l a n s t :  d o n c  d e  m u t a t i o n ,  d r a f f e c t a t i c n  à  u n  a u t r e  p o s t e ,  s a n s

q u e  l r o n  p u i s s e  s a v o i n  s t i l  s r a o i t  d ! u n e  m u t a t i c n  d r o f f i c e  o u  s u n  d e m a n d e .  -

I ' L 0 T H R I l i G t R  V 0 L r ( S S T T i r i ' i E r r  n 0  2 1 6  d u  1 7  s e p t e r , b r e  1 9 0 8  -  a r t .  I ' A b s c h i e d s f  e i e r t r .  D a n s

c e t  a r t i c l e  p a n  c o n t r e ,  i I  e s t  q u e s t i o n  d e r : l l i j c k t r . i t t r i ,  d e  d é m i s s i o n  -

P I N C K  l u i - m ê m e  é c r i n a  d e  f a ç o n  I a c o n i q u e  à  l a  p a g e  3 2 3  d u  v o l .  I V  d e s ' ! V e r k l i n g e n d e

l { e i s e n ! '  :  t i l m  H e n b s t  1 9 0 4  s c h i e d  i c I  a u f  B e t r e i b e n  m e i n e r  p o l i t i s c h e n  G e o n e r  v o n

d e r  Z e i t u n g  u n d  d e r  t i e t z e r  D o m k a n z e l  . , . ' i  -
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( 7 1 \  :  R C T H  F r a n ç o i s  ' r L a  L o r r a i n e  a n n e x é e i r  o p .  c i t .

1 9 0 i  s e  p l a i d è r e n t  s u c c e s s i v e m e n t  l e s

P i n c k - d e  H e n d e l  -

p .  5 3 8  -  n o t e  2 5 7  r , A u  c o u r s  d e  I r a n n é e

p r o c è s  P i n c k - ! { e b e r ,  P i n c k - V o o n t n r a n n  e t

( 7 8 )  :

( 7e )  :

( ao )  :

P R I N T Z  A d r i r : n  " A n t h o l o q i e . . . ' ,  o p .  c i t .  p  ô g  . -

c f .  n o t e  n 0  1 4  -  c h a p i t r e  d e s  c i b l e s  -

P I N C K  L o u i s  - r i V e r k l i n g e n d e  l i e i s e n : ' - .  v o I .  I V  -  p "  3 2 3 :  D a s  I n t e r e s s e  a i 0  V o I k s I i e d ' r . . .

l j b e r t n u g  i c h  ' . .  b a l d  a u f  n e i n e n  L e s e n k r e i s  u n d  b a t  u m  Z u s e n d u n g  a l t e n  L i e d e r .  G e n n e

v e n ô f f e n t l i c h t e  i c h  h i e  u n d  d a  s o l c h e  V o l k s l i e d e r ,  d i e  m i r  v o n  l i e b e n  L e s e r n  z u g i n g e n ,  s o

a l s e r s t e s  a u s  ! l a l s c h b r o n n  d a s  D r e i k ô n i g s l i e c  ( V . l { .  B d .  I  S . 2 l ) r ' .  ( I l  s e m b l e  q u r a v e c

l e  r e c u l  d e s  a n n d e s ,  L o u i s  P i n c k  a i t  d o n n é  p l u s  d r i m p o r t a n c e  à  s o n  a c t i v i t é  d r a l o r s

q u l e l l e  n i e n  a v a i t  e u  e n  r é a I i t 6  :  a u c u n e  c h a n s o n  n t  a  6 t 6  p u b l i é e  d a n s  s e s  d e u x

j o u r n a u x  e n  i 9 0 8  p a r  e x e m p l e ) .  -

( a t1  ' E n t r e t i e n  d e  m a i  1 9 7 3  a v e c  L é o n  p i n c k  -

L A U E R  L .  r r L e s  C a h i e r " s  C u  B i i i n g u i s m e ' ,  o p .  c i t .

l o t h r i n g i s c h e r  l l ô b e l  i s t  s e h r  g e s c h â t z t r .  -

P I N C K  L o u i s r i V e n k l i n g e n d e  I ' l e i s e n i l  v o I .  I I  -  o p .  c i t .  p .

c f .  c h a p i t r e r r C o l l a b o r a t e u r s  d e  L o u i s  p i n c k i l  -

' r V e r k l i n g e n d e ' r i e i s e n r !  o p .  c i t .

*  vo I .  I  p .  165 -198 -?02 -244

*  v o l .  I I  p .  8 9 - 9 3 - 1 5 6 - 1 6 0 - 2 5 3

x  v o I .  I I I

( 8 S )  :  P i N C K  L o u i s t i V e c k l i n g e n d e  l { e i s e n ! r n o  I I  p .  3 0 g - -

( 8 6 )  :  c f .  c h a p i t n e r r L e s  p n é c u r s e u n s  l o r r a i n s i l  -

( 8 7 )  :  P I N C K  L o u i s r r V e r k i i n g e n d e  l { e i s e n r  -  v o l .  I V  p  3 2 1  -

-  H I E G T L  H e n n i  c o n t e s t e  c e t t e  d a t e .  S c l o n  l u i ,  I e  I ' L i e d e r ' h o r t ' r  p a n u t  n o n  e n  1 g 0 g

c o m m e  L o u i s  P i n c k  I e  l a i s s e  s u p p o s e n  p a r  o r g u e i l ,  n r a i s  e n  1 g 1 0  -

( 8 8 ) :  P I $ i C K  L o u i s  d e v i n t  n r e m b r e  d e  I a  G . L . G . A .  l e  e t  l e  n e s t a  j u s q u r à

l a  f i n  d e  s a  v i e .  -

( t j 9  )  :  c f  .  HAH8 , \CH- [ t 0TH rJe  Joseoh

p .  B  :  ' r l \ u c h  s e i n e  S a m n l u n o

309  -
(.82) :

( 8 3 )  :

(s+)  '

I o r r a i r r e s  -  i l a m b a c h  :

d e  I ' I N S E E .  V e r s  1 9 3 0 ,

F r i t z  S P I E S t R  p .  2 3 ) .

c u n e  d e  H a m b a c h .  -

( g o )  t  p t t l c x  L o u i s  r r v e n k l i n g e n d e  ! , r l e i s e n ' r  v o l .  I V  p .  3 2 3  , ! D a B  h i e r  v i e l  v o l k s t u m s -  u n d
V o l k s l i e c i g u t  s t e c k t e ' t .  -

( 9 1 ) :  F r i t z  S P I E S t R  :  r i D a s  L e b e n  d e s  v o r k s l i e d e s  i r , .  R a h m e n  e i n e s
( H a m b a c h  K r  e i s  s a a r g e r n i i n d )  -  K o n k o r d i a  A . 6 .  f i i r  D r u c k  u n d

BADEN -  1934  -  p .  ZZ  -

( g Z )  ,  F r i t z  S P i t S t R  -  i b i d .  o .  Z r  à  2 ô  -

( 9 3 ) :  i b i d .  p .  2 4  :  ! i D e n  e i n h e i t l i c h e  c h a n a k t e r  d e s  D o r f e s  i s t

R 0 H R  -  1 9 5 1  -  S a r r e q u e m i n e s  -  c o I I .  h i s t o r . i q u e  :  m o n o g r a p h i e s

1  8 8 7  h a b i t a n t s -  R e c e n s e m e n t  r J e  1 g 6 g  d r a p r è s  l e s  d o n n é e s

l e  v i l l a g e  c o m p t a i t  a p p r o x i m a t i v e m e n t  I  0 0 0  h a b i t a n t s  ( c t .

H a m b a c h  a  u n e  a n n e x e  I  R o t h  q u i  d é p e n d  é g a l e m e n t  d e  I a

L  o  t h  r  i  n g e  r d o  r f e s r l

V e n I a g  -  B U H L

v e r l o r e n  g e g a n g e n t t
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( 9 a  )  :  i b i d .  p .  ? 6  :  ! i f l e i n e  N a c h f o r c h u n g e n  h a l ; e n  i n  H a m b a c h  e i n e n  L i e d e r s c h a t z  v o n

i n s g e s a m t  7 9 0  L i e c j e r n  e r g e b c n r ! .  -

(  g S )  :  n v i s  c o n f i r m é  p a n  H e n n i  H i e 0 r : 1  a u  c o u f s  d t u n  e n t n e t i e n  i e  1 1 - 0 2 - i g 7 6 ,  a i n s i  q u e

p a r  c e r t a i n s  p a r c i s s i e n s  -

( g e ) ,  F n a n ç o i s  R 0 T H  o r r .  c i t .  p .  4 7 C :  ; t D a n s  l a  p l u p a r t  d e s  v i l l a g e s ,  I e  p r ê t r e  q u i

a v a i t  é v i n c é  l e s  n o t a b l e s ,  d i r i g e a i t  l e s  c o n s c i c n c e s  a u t a n t  q u r i l  o n i e n t a i t  l e s

v o t e s  e t  c o n d u i s a i t  a v e c  n u d c s s e  e t  p a r f o i s  i n t o l é n a n c e  s e s  p a r - o i s s i e n s . . .  C t é t a i t

p a r  e x c e l l e n c e  u n e  n é g i o n  c l é r i c a l e  q u i  s e  l a i s s a i t  d i r i g e n  p a n  s e s  p r ô t r e s r r .  -

( 9 7 ) :  i b i d .  p .  5 7 2  '  r r P i n c k r r ,  c u r é  d e  l i a m l i a c h  e t  a n c i e n  j o u r n a l i s t e  d e  l a i r V o l k s s t i 1 1 m e r ; ,

t e n t a  d e  d r e s s e r  l e s  c u r é s  c o n t r e  u n e  c i é s i g n a t i o n  q u i  r e n o u a i t  a v e c  l e s  t r a d i t i o n s

d e s  n o t a b l e s t ! .  -

( 9 S ) :  c f .  L o u i s  P I N C K  -  i i é m o i n e s

à  M e t z  e n  1 9 2 1 .

:  r r R e l i g i o n  u n d  l { u t t e n s p r a c h e  i n  d e n  S c h u l e r ,  i m p r i m é

L o u i s  P I N C K  -  I ' L o t h n i n g e n  V o l k s s t i n n r e r { -  Z 7 - i 0 - l g l g r r S p r a c h e n f n a g e  u n d  S p r a c h e n k a m p f r l

c f .  L é o n  P I N C K ,  q u i  c o n f i r m a  l a  c o n c e p t i o n  p a r t i c u l i è r e  d e  L o u i s  P i n c k  d u  n a p p o n t

e n t r e  I a  l a n g u e  m a t e r n e l l e  e t  l a  r e l i g i o n  ;  c r e s t  p o u r  l u i  u n e  s o n t e  d e  t h è s e

t h 6 o l o g i q u e  :  r r c o m m e n t  u n  p e u p l e  d o n t  l a  l a n g u e  r i a t e r n e l l e  n r e s t  p a s  c e l l e

d a n s  l a q u e l l e  o n  I u i  e n s e i g n e  l r H i s t o i n e  S a i n t e  p e u t - i l  s a i s i n  t o u t e  1 a  p r o f o n d e u r

d e  l a  r e l i g i o n ' r  -  ( E n t r e t i e n  d e  m a i  l 9 i 3 )  -

( 9 9 )  :  c f .  L o u i s  P i l l C K  -  o p .  c i t .  r r V e n k l i n g e n d e  l i e i s e n r r  v o l .  I  p .  2 8 3  :  : r l { a s  w i j r d e

A d i I s  K a e t t e ]  a b e r  e n s t  h e u t a  s a g e n ,  ç o  k e i n  K i n d  r , r e h r  n u r  e i n  L i e d  i n  s e i n e r  d e u t s c h e n

M u t t e r s p r a c h e  i n  d e r  S c h u l e  l e r n t r , .  -

c f .  L o u i s  P I N c K  :  I ' R e l i q i o n  u n d  i ( u t t e r s p n a c h e  i n  d e n  s c h u l e r i  o p .( 1oo )  :

( ror )  :
( 1 0 2 )  :

(  1 0 3  )  :

(  l o a )  :

( ros)  :

i b i d .  -

Jean  de  Pange

p .  2 0 1  -

_  r i J o u r n a l r l -  v o i .  I -  1 S 2 i - i 9 3 0  -

c i t .  ( 1 û  )

-  G r a s s e t

( too )

F a r i s  1 9 6 4

. l e a n  C e  F a n g e  -  i b i d .  p . 2 0 1  -

r r L e  l ' l e s s i n i r q u o t i d i e n  a n t i - < I é r i c a l  -  a r t i c l e  d u  l C - 0 5 - 1 9 2 6  -

c f .  L é o n  P I N C K  -  e n t r e t i e n  d u  1 3 - 0 5 - . 1 9 7 3  -  A u r  q u e s t i o n s  q u r o n  l u i  p o s a ,  L o u i s

P i n c k  r é p o n d n a  p a r  d e s  a f f i r m a t i c n s  p é r e n r p t o i r e s ,  p e u  n u a n c é e s  e t  a I I a n t  s o u v e n t

b i e n  a u - d e I à  d e  c e  q u ' i l  p e n s a i t  r é e l l e m e n f .  C r e s t  a i n s i  q u r i J  n é p o n d r a  p a r  u n

o u i  s a n s  a m b a g e s  à  I a  q u e s t i o n  :  t ! E t e s - v o u s  a u t o n o m i s t e  ? t t  a l o r s  q u ' i I  n e  r ; 1 i l i t a i t

P â s ,  s e l o n  s o n  f n è r e ,  e n  f ^ a v e u r  d e  I r a u t o n o m i s m e .  L o n s q u r o n  v c u l u t  s a v o i r  q u e l l e s

e n  é L a i e n t  I e s  r a i s o n s ,  i l  r é p o n d i t  s i m p l e m e n t r r a f i n  q u e  n o s  c h r é t i e n s  n e  d e v i e n n e n t

p a s  d e s  p a Î e n s r r .  C e c i  e s t  s a n s  d q u t e  u n e  a l l u s i o n  à  l a  1 a î c i s a t i o n  e t  à  l a  r n o n t é e

d u  c o m m u n i s R e  e n  F r a n c e .  -

H e n r i  H I E G E L  :  L t o e u v r e  d u  f o l k l o r i s t e  l o r r a i n  L o u i s  P i n c k  (  i 8 7 3 - 1 9 4 0 )  r ' L e s

C a h i e r s  l o r r a i n s r r l 9 E l  -  s .  ? 1 6 - 2 1 ' 1  -

P n c p o s  r a p p o r t i i s  p a r  H e n r i  H i e g e l  -  t n i n e t i e n  d u  l 1 - 0 2 - 1 9 7 6  :  t c e  n r e s t  p a s

p a r  l a  p o l i t i q u e  q u e  n o u s  a n r i v e r o n s  à  d é f e n d n e  n o t r e  e n t i t é  m a i s  D a r  l e

(  rcz)  :
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t !Vo l kss tumrnskan rp f t t .  - -

( 1 Û 8 ) :  J e a n  d e  P a n g e  -  o p .  c i t .  v o l .  I  p .  2 0 r  -  1 2 - c 9 - 1 9 2 9  . .  , r L r a b b é  p i n c k  n o u s  d i t  q u e

l e  r é g i o n a l i  s r n e  l i i n t é r e s s e  s e u l e m e n i .  d a n s  l a  r n e s u r e  o ù  i 1  p e u t  a i d e r  à  d é f e n d r e

l a  l a n g u e  n a t a l e r r -

c f  .  V i c ton  A l iT0 f i I  ;  r tG renz land  Sch i ksa l r '  - -  Saa rb r i i c ken  - -  l gsg  -  r nan i f es te  du

H e i m a t b u n d  -  p .  1 2 ô  -

(  1 0 9 )  :  J e a n  d e  P a n q e  -  o p .  c i t .  r i J o u n n a l ! r  t o m e  I  p .  8 8  :  ' i I l  6 t a i t  a u  c o n f e s s i o n n a i  q u a n d

o n  l u i  d i t  q u ' i l  y  a v a i t  d a n s  s a  n a i s o n  b e a u c o u p  d e  m o n d e .  c r é t a i t  I e  j u g u

d t i n s t n u c t i o n  d e  S a n r e g u e r n i n t s ,  l e  c o m m i s s a i r e  s p é c i a l ,  d e u x  g e n d a r m e s . . .
^ +  ^  t !
c L L . . .  -

( 1 1 0 ) :  i t r i d ,  l r J o u n n a l ' r  t o m e  I I I  p .  3 6 9  :  t , A p r è s  m i d i ,  v i s i t e  i n o p i n é e  d e  l r a b b é  p i n c k ,

r o n d  e t  r u b i c o n d "  e x p r i m a n t  i a  j o v i a l i t é  d e  s a  n a c e i ' _

i b i d .  r t J o u r n a l t r  t o m e  I  p .  8 8  :  I r .  .  .  l r a b b é  P i n c k .  C e I u i - c i ,  p e t i t  h o m n e  n o n d  e t

c h a u v e ,  a  u n  r e g a n d  c o n f i a n t ,  i r i e n  d i f f é n e n t  d u  r e g a n d  f r - o i d  e t  c a l c u l a t e u r  d e

I ' a b b é  H a e g y r r  -

( 1 i 1 ) :  H e n r i  H i E G E L  o p .  c i t .  e n t n e t i e n  d u  l 1 - C A - 1 9 7 6  :  r , I l

p o r t e  d a n s  s o n  é q i i s e  s a n s  l r a u t o r i s a t i o n  c i u  m a i r e  e t

d e  f a b r i q u e t r  -

(  t t Z )  :  B A R R A L  p i e r r . e :  r r L a  f n a n c - m a ç o n n e n i e  e n  L o r n a i n e  a u  x I X e  e t  a u  x x e  s i è c l c s '

d a n s r r A n n a l e s  d e  I r E s t i l  -  1 9 7 0  -  p .  3  à  3 g  _

(  1 1 3 )  :  H e n n i  H I E G E L  o p .  c i t .  e n t r e t i e n  d u  l 1 - 0 2 - 1 9 7 6  ! r D a s  H a i l .  k o m m t

( t t + ) :  J e a n  d e  P a n g e  o p .  c i t .  t o m e  I  r r .  g g  -

(  1 1 5 )  :  F n i t z  S P I E S T R  o p .  c i . t .  p .  l 1  :  " D i e  o r o B e  V e r . e h r u n g ,  d e r e n
(  1 1 6 )  :  L o u i s  P I N C K  o p .  c i t .  ' r V e r k l i n g e n C e  H e i s e n r ;  v o I .  i V  p .  3 2 3

f i t  p l a c e r  e n  o u t r e  u n e

s a n s  c o n s u l t e r  I e  c o n s e i  l

n u r  v o n  C h r i s t e n t u m I

e r  s i c h  d o r t  e r f r e u t r r .

:  r r . .  .  i c h .  .  .  b a t  u m

Z u s e n d u n g  a l t e r  L i e d e r r '  -

( 1 1 7 )  :  i b i d .  v o I .  I  t , .  ? . 9 2  :  l i I c h  w e i B ,  d a 8  S i e  F l e u C e  a n  a l t e n  L i e d e r  h a b e n ,  u n d  h a b e

I h n e n  2  b e i g e l e g t .  S o l l t e n  S i e  d i e s e l b e n  s c h o n  i n  I h n e r  S a m m l u n g  h a b e n ,  s o . . . , l

(  1 1 8 )  :  H E I E R  J o h n  :  p n o f e s s e u r  d e  g e r m a n i s t i q u e  e t  p r i n c i p a l  i n s t i q a t e u r  a l l e m a n d  d e  l a

r e c h e r c h e  l i t t é n a i r e  s u n  l a  c h a n s o n  p o p u l a i n e  _

(  1 1 9 )  :  P I N C K  L o u i s  :  v o I .  I I I  V o r w o r t  :  i r m a n c h e s  s c h ô n e  a l t e  L i e d  w u n d e  i r r  d e r  Z w i  s c h e n z e i t

n o c h  g e F u n d e ,  b e s o n d e r s  v i e l e  V a r i a n t e n ,  d i e  a l l e i n  B â n d e  f û t l e n  u i j r d e n r i

(  1 2 0 )  :  i b i d .  v o I .  V  V o r w o n t  ;  " s e i n e  A n n a h n r e ,  c . l i e  K r i . e g s e r e i g n i s s e . . .  h ' â t t e n  s e i n e  i m

H a m b a c h e r  P f a n r h a u s  z u n i j c k g e l a s s e n e n  l l a n u s k r i p t e  u n b e s c h a d e t  g e l a s s e n ,  e n w i e s

s i c h  a l s  i r r i g t t  - .

(  1 2 1  )  :  i b i d .  v o l .  V  p .  1 6 Û  :  t i t r o t z  d e r  V e n u i j s t u n g  i m  H a m b a c h e r  p f a r r . h a u s ,  k o n n t e n  B i j c h e r ,

N o t t e n b l â t t e r ,  | , | a n u s k r i p t e .  v i e l e  L i e d h e f t c h e n  i n  l e t z t e r  S t u n c t e ,  u n t e r  d e r ; 1

B o m b e n a n g r i f f ,  a u l c  d i e  b e n a c h b a r t e  S t a d t  S a a r g e m û n d e  v o n  m i r  n o c h  i n  S i c h e r h e i t

g e b r a c h t  w e r d e n r r -

( t z z )  :  i b i d .  v o l .  I r  p .  3 0 5  -
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( t Z f )  :  c f .  I t t e n b a c h  r ! l , l e r g e s e t z l i c h k e i t "  :  l e s  c h a n s o n n i e r s  :
*  d e , J e a n  B r i j c h  ( B R t I S D o R F )

*  d e  J a c q u e s  ( H A L S I R 0 F F )  p .  1 0 1  e t  1 0 2

*  e t  c e l u i  d e  p i e r n e  G u e r n é  p .  l 0 B

( I 2 r + )  :  i b i d .  p .  1 1 5  :  ! i J e a n  K c i b  d e  A L T R l p t ,  -  i r . . .  d e n  Z o t e n l i e d e r n ,  Z l _ ? _ 7 7 n  u m  d e n e n t w i l l e n

l ( e i b  s e i n  H e f t  p a s t o r  p i n c k  e n s t  i n  l e t z t e r  Z e i t  e i n h â n d i g t s "  - '

i b i d '  p '  L 2 1  :  l i i a n q u e  d t '  l { E I L t R  -  r r s e i n  B e s i t z e r  g a b  e s  d e r  d a r i n  e n t h a l t e n e n

Z o t e n  w e g e n  a b e r  e r s t  i n  I e t z t e r  Z c i t  h e r a u s i l  _

( t Z S )  :  L o u i s  P I f t C K  -  o p "  c i t . r r v e r k l i n g e n d e  f i e i s e n r i -  V o r w o r t  p -  l , I l r t V e r l e i h u n g s u r k u n d e r r
' r d e r  a u s  i e b e n c i g e m  V o l k s n u n d e  J a h r z e h n t e  h i n d u r c h  t a p f e r ,  u n b e k i i m n e r t ,

o p f e r b e n e i t ,  u n d  i n  g r e n z e n l o s e r  e i f r i g e r  L i e b e  d i e  r r a c h  r i o r ^ t :  u n d  ! l e i s e  w i c h t i g s t e
u n d  w e r t v o l l s t e  V o l k s l i e d s a m m l u n g  s e i t  e i n e m  J a h r h u n c l e r t  z u s a m n e n g e b r a c h t  h a t ! l

(  t Z O )  :  A d n i e n  P R i N T Z  -  r A n t h o l o g i e r ;  p .  6 9  -

( 1 2 7 ) :  P I l l c K  L o u i s  :  r r L o t h n i n g e n  u n d  s e i n e  H a u p t s t a d f r  -  H e t . z  -  l g l 3  -  a r t . ' r A b h a n d l u n q

û b e r  a l t - l o t h n i n g i s c h e  T r a c h t i l  _  p .  2 4 2  e t  s u i v .  _

( 1 2 8 )  :  P I N C K  L o u i s r t v e r k l i n g e n d e  l r e i s e n ' -  2 e  é d i t i o n  -  1 9 6 3  -  v o l .  r v  p .  l - r z - 1 7 3  -

( 1 2 9 )  :  i b i d .  t . { E I E R ,  F l o s t R ,  e t c . . .  _

( 1 3 0 )  :  i b i d .  v o 1 .  l i I  p .  3 0 F - 3 1 0  - .

( t f t )  :  i b i d .  v o l ,  I V  r V o r n o n t r ? -

( 1 3 2 )  :  i b i d .  v o l .  I I I  0 . 2 7 8  -

( t g s )  :  I T I E N B A c H  l ' i a x  -  i r 1 4 e h r g e s c t z l i c h k e i t r - ' s t u d i c n  a n r  D e u t s c h e n  v o l k s l i e d  i n
L o t h r i n g e n t : -  S e i b s v e r l  a g  d e s  E I s a B - L o t h r i n g e n - I n s t i t u t s  -  F r a n k f u r t  a m  i t a i n
1 9 3 2  -  (  1 4 C  p a g e s )  -  " E i n l e i t u n g n  p .  X  _

(  1 3 4 )  :  i b i d .  p .  3 0  :  r : l , i o  k e i n  e i n h e i t l i c h e r  t n t s t e h u n g s g r u n d  v o n l i e g t ,  k o m n t  k e i n
S t i t  z u s t a n d e  ;  d i e  e i n z e l n e n  z u s a m m e n s e t z e n d e n  K r â f t e  b e h a l t e n ,  d a  s i e  n i c h t  i n
e i n e r  k i j n s t l e r i s c h e n  E i n h e i t  z u s a m r n e n  g e s c h w e i s s t  u e r d e n ,  n e b e n  e i n a n d e r  e i n e

s e l t ' s t s t â n d i g k e i t ,  d i e  s i e  i m  K u n s t w e n k  n i c h t  m e h r  h a b e n r  -

(  t s s )  :  i b i d .  " E i n l e i t u n g r !  p .  v i I  -

( 1 3 6 )  :  i b i d .  p .  5 4  -

(  t g z )  :  J A C K E L  E b e r h a r d  -  a r t .  :  ' r C o m m e n t  H i t l e r  a n n e x a  l r A l s a c e  e t  l a  L o r n a i n e  m a l g r é
I ' a n r n i s t i c e r r  -  r e v u e  i l H i s t o n a m a r  n o  2 8 ?  _  m a i  1 g 7 5  _  p .  7 6  _

H I T G E L  H e n r i  :  r r D e u r  f o l k l o n i s t e s  l o n n a i n s  :  H e n r i  L e r o n d  e t  A l e l i k a  l r l e n k e l b a c h , ,
-  L e s  c a h i e r s  L o n n a i n s  -  i l e t z  -  n o  4  -  o c t o b n e  i g 7 5  -  o .  i l 0 - i l r  -

(  t f  C  )  :  NAU i {A l iN  Hans  -  ' ,Gnundzûge i r  -

( t i o 1 ,  s P I I s t R  F n i t z  -  t r 0 a s  L e b e n  d e s  v o l k s l i e d e s  i m  R a h r n e n  e i n e s  L o t h n i n g e r d o r f e s n

H a m b a c h ,  K r e i s  S a a r g e m i . i n d  -  K o n k o r d i a  A . G .  f i i r  D r u c k  u n d  v e r l a g  - B i i h l - B a d e n

1 9 3 4  ( 1 5 3  p a g e s )  -  V o n r i o r t  p .  l 0  e t  l 1  _

( t t o )  :  P I N c K  L o u i s  -  o p .  c i t . r t v e r k l i n g e n d e  r { e i s e n ' -  v o l .  I V  p .  r 7 2  -

( t + t )  :  i b i d .  p .  3 0 6 - 3 3 6  -

(  t + z )  :  E n A U N E n  J c s e p h  u n d  P I N c K  L o u i s  -  ' r K a t h o l i s c h e  d e u t s c h e  K i r c h e n g e s a n g b û c h e r  i n
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L o t h r i n q e n ' t  G e s e l l s c h a f t  f i i r  E l s â s s i s c h e  K i r c h e n g e s c h i c h t e r '  -

I m  Â r . c h i v  f i j r  e l s â s s i s c h e  K i n c h e n g e s c h i c h t e  _  _ l a h r " g a n _ q  i 9 3 g  _  p .  i  à  7 $  _

c f . r , V e r k l i n g e n d e  t { e i s e n i l  v o l  I V  p . 3 3 2  e t  v o i .  V  p . 1 6 0  e t  1 7 3  _

( 1 4 3 )  :  D A H | t | T N  H . J .  - t ! D a s  a l i e  g e i s t l i c h e  L i e d  i n  L o t h r i n g e n ! r _

( 1 a a ) :  Z e i t s c h r i f t  f l i r  L o i : h r i n g i s c h e  v o i k s k u n d e "  J u n i  1 9 3 7  -  n c  1  -  p r é f a c e  p .  1  -

( 1 4 5 )  :  i b i d .  p . 3  e t  4  - r i G e n è s e  d e  n o t r . e  s o c i é t é  d e  N . S . r , - .

( i + 0 )  :  c f .  J e a n  d e  P a n g e  - r . J o u r n a l "  -  t o m e  I I I  -  p .  4 3 6  -

( 1 4 7 )  :  Z . L . V .  o p .  c i t . , i G e n è s e  d e  n c t r e  s o c i é t é r r -  p .  3  e t  4  -

( 1 4 8 ) :  Z . L . V .  o p .  c i t .  n û  2  p . 5 7  -

( i + S )  :  7 . . L . U .  n o  I  -  c .  S Z  -

( i S 0 )  :  Z . L . V .  o p .  c i t .  n o  2  -  p .  5 B  -

{  t s t  )  :  R o H H  J o s e p h  -  ' r H a m b a c h - i i o t h r i  -  m o n o g r  a p h i e  l o r r e i n e  -  f a s c i c u l e  3 5  ( s i  p a g e s )

p .  3 7  -

( t s z ) :  c f .  I e t t r e  c i t é e  p a r  A d r i e n  P n i n t z  d a n s ' r A n t h o l o g i e  d e  l a  p o é s i e  p o p u l a i r e  l o r r a i n e

d e  I a n g u e  a l l e m a n d e  " - -  1 9 5 0  -  p . 6 A  -

( t s s ;  ,  i b i d .  p .  o 9  -

( 1 5 4 )  :  c f  .  r t L e s  c a h i e r s  s a r r e g u e m i n o i s r r  -  n , r  l û  -  1 g 7 5  -  a r t .  r i L a  c r o i x  d e  H a m b a c h r r

p .  5 7 6  -

( t s s ) :  I ô p f e r  :  a g e n t  a l l e m a n d  p 0 u r  I a  d i f f u s i c n  r j e s  p a r t i s  p r o - a l l e m a n d s  à  I ' é t r a n g e r .
( t S O )  :  I ' L e s  C a h i e r s  s a n r e g u e r n i n o i s i l  o p .  c i t .  p . 5 7 6  -

( 1 5 7 ) :  H i s t o r a m a  n o  2 8 2  -  r n a i  1 9 7 5  -  a r t i c l e  d e  E b e r h a r d  J â c k e l  :  r r C o m m e n t  H i t l e r  a n n e x a

l r A l s a c e  e t  L a  L o r ' r a i n e  m a i g r é  l r a r ^ n j  s t i c e r '  -  p .  7 A  :  r r D è s  l e  1 0  s e p t e m b r e  l 9 3 g ,

I r a u t o n o m i s t e  a l s a c i e n  F r i t z  S p i e s e r  a d r . e s s a i  t  à  H i t I e r  u n e  l e t t r e  p o u r  l u i
p r o p o s e r  d r a n n e x e r  l a  p r o v i n c e  a u  R e i c h  d a n s  l e  c a s  d r u n e  v i c t o i r e  d e  c e l u i . - c i . . . r r

( t S S )  :  C a h i e r s  L o r r a i n s  n o  2  -  l 9 7 B  -  p . 4 7  -

( i S S ) :  p r N C f  L o u i s  - r ! v e n k l i n g e n d e  l { e i s e n r r  o p .  c i t .  v o 1 .  V  p .  I i Z :  n I h r .  z w e i  s e i d  m i r

T e u g e  :  l n a n  g i b t  m e i n e r  A r b e i t  e i n e  a n d e r e  A u s l e g u n g .  I c h  h a b e  n u r  a n  n r e i n e

l o t h r i n g i s c h e  H e i  r r l a t  g e d a c h t r r *

( 1 6 0 )  :  R 0 H R  A u q u s t e  t n a d u i t  e n  1 9 4 r 1  d c v a . n t  l a  c o u n  d e  , i  u s t i c e  d e  l ù , l e t z  p o u r  c o l l a b o r a t i o n

a v e c  l r o c c u p a n t  -

( 1 6 1 )  :  P I N C K  L o u i s  - i r v e r k l i n g c n d e  l i e i s e n r r o p .  c i t .  v o l .  I V  p . 3 2 4  n o t e  1  -

( t 0 z ) :  P R I N T z  / i d r i e n  -  ' r A n t h o l o g i e  d e  l a  p o é s i e  p o p u l a i r e  I o r r a i n e  d e  I a n g u e  a l l e m a n d e r l

o p .  c i t .  c f .  p .  ô 8  :  P i n c k  s i g n e  u n e  l e t t n e  à r  s o n  a r n i  P r i n t z  e n  f a i s a n t  p r é c é d e r

s o n  n o n  d u  t i t n e  d e  d o c t e u r .  -

( t O S ) :  i U i a .  p ,  6 9  :  r t o u t r é  d e  c e t t e  o p p o s i t i o n  j n a t t e n d u e ,  G u i l l a u m e  I I  e n  a v a i t  a p p e l 6

a u  S a i n t - S i È q e  p a r  I r e n t r e m i s e  d e  s o n  a r n b a s s a d c u r . . . ,  e t  c r e s t  a i n s i  q u e  l r a b b é

P i n c l < ,  e n  s a  p l e i n e  e t  c o n b a  t i v e  m a t u n i t é ,  a v a i t  d û  s e  r e t i r e r  à  H a m b a c h . . . r r

l i I t G E L  H e n n i  -  S e I o n  H e n r i  H i e g e l .  l l o n s e i g n e u r  P e l t  a u r a i t  e n v o y é  u n e  i e t t n e

à  P i n c k  d a n s  l a q u e l l e  i l  d é s a v o u e  s o n  t r a v a i l .  _

( t o t r )  :  P I N C | (  L o u i s  -  ' ! V c r k l i n g e n d e  r , l e i s e n ,  o p .  c i t .  v o I .  i I i  -  p r é f  a c c  -
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(  1 6 5 )  :  P R I N T z  A d r i e n  - .  r i n t h o l o g i e  d e  I a  p o é s i e  p o p u l a i n e  l o r r a i n e  d e  l a n q u e  a l l e m a n d e ' r

c f .  n o t e  ( 3 )  c j . - d e s s u s  -

( 1 6 ô )  : ' t L û t i { R I N G t R  v c L K S S T I t ! È l t ' r  n c  z 1 ô  d u  1 7 - 0 9 - 1 9 0 g :  A b s c h i e r i s f e i e r  -

( i 6 i )  :  ' TL0THRINGER V0LKSSTI i r l 14E"  nù  217  c lu  16 -C9-15 rC8  -  a r t .  :  r r f l e t ze r  Nachn i ch tenn  -
( t e g )  :  L A U E R  - r i L e s  c a h i e r s  d u  b i l i n g u i s m e n  n c  1  o p .  c i t .  -

( 1 6 9 )  :  P i N C K  L o u i s  - t ! v e r k l i n g e n d e  l r l e i s e n , r -  o p .  c i t .  v o l .  I  -  p .  z g l  e t  p r é f a c e  -

( t Z C )  :  D e  P A N G E  J e a n  r J o u r n a l r r o p .  c i t .  v o I .  I I I  ( 1 9 3 4 - 3 6 )  -  p . 4 3 6  _

( 1 i l )  :  i b i d .  p .  3 ô 9  -

( 1 t - 2 )  :  i b i d .  v o l  .  I  ( t g z / " 4 A )  -  p .  S S  -

( i 7 3 ) :  P I N C K  L o u i s  -  r r V e n k l i n g e n d e  l , { e i s e n l r  o p .  c i t .  v o l .  I  -  p r é f a c e  :  l , e s  h â l t  s c h w e r
s i e  w i e d e r  z u m  A l l g e r n e i n g u i ,  d e s  V o l k e s  z u  m a c h e n r ' .

( i 7 4 ) :  i b i d '  v o l '  I V  p .  3 2 5 :  r r . . .  c a m i t  d a s  H e r t v o l l e .  w a s  d a s  V o l k  g e s c h a f f e n  h a t ,

r l ankba r  i hn  zu r t ckgegeben  werde  un t l  dam i t  C ie  L iede r  de r  È lu t t e r  un t i  ( j r oBnu t te r

n i c h t  v o n  d e n  l l p p g s  d e r  K i n d e r  u n d  K i n d e s k i n d e r  v e n s c h w i n d e n * .

( 1 7 5 )  :  i b i d .  v o l .  I I I  p .  2 8 0  -

(  1 i 6 )  :  i b i d .  v o l .  I  p -  2 8 3  :  r ! . .  .  u n d  s o  d e r  l r l a c h w e l t  z u  e r h a l t e n  a I s  b l e i b e n d e s  D o k u m e n t

I o t h r i n g i s c i r e r  Â r t  u n d  K u I t u r ' r .

( 1 7 7 )  |  i b i d .  v o i .  I  -  P r 6 f a c e  -

( t f A ; ,  i 5 i d .  v o l .  I I I  p .  L } Z  :  i l . . .  e i n e r  r i s s e n s c h a f t l i c h e n ,  I a n d s c h a f t l i c h e n

V o I k s I i e d e n s a m n I u n q . . . I 5

( 1 7 9 ) :  i b i d .  v o l .  I V  p .  3 2 5  :  r ' . . .  d a m j . t  d a s  s c h ô n e . . .  l l a s  d a s  V o l k  g e s c h a f f e n  h a t ,
i h m  z u r û c k g e q e b e n  u e r d e i l .

( 1 8 0 )  :  B I Z E T  - i ! L a  p o é s i e  p o p u l a i r e  e n  f i l l e m a g n e "  o p . c i t .  p .  3 6  -

( 1 8 1 )

( tez )

( 1 8 3 )

P I t ' l c K  L o u i s  -  " v e . k l i n g e n d e  
' r , e i s e n r  - .  o p .  c i t .  v o I .  i v  p .  l 7 z  :  r , . . .  i c h  h a b e  n u r

a r t  m e i n e  i o t h r i n g i s c h e  H e i n i a t  g e d a c h t t t .

i b i d '  v o I .  I  p .  2 æ  ;  r r . . .  h e u t e . . . ,  w o  k e i n  K i n d  m e h r  a u c h  n u r  e i n  L i e d  i n  s e i n e r

d e u t s c h e n  l . i l u L t e r s p r a c h e  i n  c l e r  S c h u l e  l e n n t , r .

i b i d '  v o l '  I V  p .  3 2 5  :  r r . .  .  H i t  d e m  E i n d r i n g e n  w e n t i o s e r  m o d e r n e r  L i e d e r

u n d  G a s s e n  h a u e r  i n  d a s  I o t h r i n g i s c h e  D o r f  i s t  a u c h  d e r  a l t e  V o l k s g e s a n g  d e m
Al ' r s te  rben  nahe ' r .

i b i d '  v o l '  I  -  p r é f a c e  :  r r . . .  w i e  e i n  h e i l i g e s  E n b e  v e n p f l a n s t e n  s i c h  6 i e s e  L i e d e r

v o n  V a t e r  a u f  S o h n . . .  e t c . . . t '

E I Z E T  -  o p .  c i t .  p . 3 7  -

P I I J C K  L o u i s  -  r r V e r k l i n g e n d e  l { e i s e n "  -  o p .  c i t .  v o l .  i  _  p r " 6 f  a c e  _

i b i d '  v o l '  i V  p .  3 2 9  :  r t . . .  d a B  d i e s e  u r a l t e n  d e u t s c h e n  V o l k s l i e d e r ,  d i e  l â n g s t
v o r  1 8 7 0  i n r  L a n d e  g e s u n g e n  w u r d e n ,  d a s  L û g e n g e w e , b e  z e n s t ô r t e n ,  m i i  d e m  d i e  l f e l t

e i n g e s p o n n e n  w e r d e n  s o l l t e ,  d a B  i n  L o t h r i n q e n  n u n  F r a n z ô s i s c h  g e s p r . o c h e n  r u r d e

u n d  D e u t s c h  e n s t  s e i t  1 8 7 0 t r  . -

i b i d .  v o I .  I I I  c h a n s o n  n o  2 3  -

i b i d .  c h a n s o n  n o  2 ! +  -

(  1 8 4 )

( l B s )

( 1 8 6 )

( 1 8 7 )

( 1 8 8 )

( 1 B e )
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( t s o ) :  i b i d .  c h a n s o n  n ô  2 2 ,  n o  4 p ,  n 0  6 1 ,  n o  7 1

(  t o r  )  :  i b i d .  n o  ? 2  -

( t 9 z )  :  i b i d .  n o  2 ? . ,  n o  7 9  -

( 1 9 3 )  :  i b i d .  n o  5 6 ,  n o  6 4 "  n o  8 5 ,  n o  8 5  -

( i 9 a )  :  i b i d .  n o  4 5 ,  n o  7 3  - -

( 1 9 5 )  :  i b i d .  n o  ô 2  n .  1 7 9 - 4 3 0  -

( 1 9 6 )  :  i b i d .  n o  6 3  p .  1 8 1 - 4 3 0 ,  n o  7 3  p .  2 0 4 - 4 3 8 ,  n o  7 i ,  n û  7 t ,  n D  g 0 o  n o  g 1 ,  n c  g 5 ,

n o B ô -

( 1 9 7 )  :  i b i c j .  n o  7 1 "  n o  7 3  -

(  1 9 8 )  :  i b i d  n o  7 1  -

(  t s s ;  t  i b i d .  n o  7 t  -

( z o o )  :  i t ' i d  n o  7 1  -

( 2 0 1  )  :  i b i d .  n o  7 3  -

( Z 0 Z )  :  P I N C K  L o u i s  - ' r V e r k l i n g e n d e n  l r l r : i s e n ' r  -  v o l .  J V  n , r  3 7  -

( e O S ;  ,  P I N C K  L o u i s  - r i V e n k l i n g e n d e  l i e i s e n r ! -  v o I .  I I t  n o  7 g  -

( Z O + )  :  i b i d .  n , ,  4 4 ,  4 5 ,  7 j ,  8 6  e t  v o l .  I V  n r ,  2  _

( Z O S )  :  i b i d .  v o I .  I V  p .  1 7 4 :  r . . .  R a n d q e b i e t . . . r ' -

( 2 0 6 )  :  i b i d .  v o l .  I I I  .  p n é f a c e  -

( z a t )  t  i b i d .  -

( Z O g )  r  c f .  c h a p i t r e  r r P r é c u r s e u n s i i  -

( 2 0 9 )  :  P I N C K  L o u i s  - .  r i V e n k l i n q e n d e  h l e i s e n n  -  o p .  c i t .  v o l .  I  -  p n é f a c e  :  r r . . .  a l l e n
F n e u d e n  u n d  G ô n n e n n  d e s  V o l k s l i e d s  z u m  f n o h e n  G e n u s s r . - -

( 2 1 0 )  :  i b i d .  v o l .  I I  -  p r é l a c e  -

( 2 i 1 ) :  i b i d .  v o 1 .  i V  p . 3 2 8  -

( z t Z ) :  i b i d .  p . 3 3 0  -

( Z i f )  :  p t t l c x  L o u i s  - r r V e r k l i n g e n d e  l { e i s e n r r  o p .  c i t .  v o l . .  I V  p .  3 2 g  :  , ' D i e  g r o B e  F r a g e

n a c h  d e r n  K r i e g  H a r  n u n  a b e n  d i e ,  i l i e  d i e s e  a l t e n  d e u t s c h e n  L i c d e r  d e r  N a c h w e l t

z l l  i j b e r l i e f e r n  s e i e n ,  w o  d o c h  i n  g e w i s s e n  K r e i s e n  e i n e  w a h r e  H a s s p s y c h o l o g i e  g e g e n  a l l e s

0 e u t s c h e  h e r r s c h t e r r .

( z l a )  :  J . c . L . c . A . o p . c i t .  t 9 t 3  -

( 2 1 5 )  :  P I À l 0 K  L o u i s  - i r V e r k l i n g e n d e  h J e i s e n i l  o p .  c i t .  v o l .  I V  p .  3 2 g _ 3 2 9  _

( 2 1 6 ) :  i b i d .  v o I .  I V  p .  u I I I  ( v o r w o r t )  :  ! ! 1 1 a . . .  d i e  D e c k u n g  d e r  D r u c k k o s t e n  w e n i q s t e n s

e i n i g e r n a s s e n  d u r c h  v o r t r e s t e l l u n g e n  g e s i c h e n t  w e r d e n  r n u s s t e . . . ! !
' r P i n c k  a v o u a  a v o i r  r e ç u  d e  1 9 2 6  à  1 9 3 6  p r è s  d e  2 3 0  0 0 0  F  y  c o m p r i s  l e  m o n t a n t  d u  p r i x

G ô r  r e s  ( 5  0 0 0  l ' l a r k s )  c o m m e  s u b v e n t i o n s  é t r a n g è r e s t ,  c f  H e n r i  H I E G t L  i l L r o e u v r e  d u  f o l k l o -
r i s t e  l o r r a i n  L o u i s  p i n c k *  (  l s 7 3 - 1 g 4 0 )  d a n s  c a h i e r s  L o r r a i n s  l g g l  p .  2 5 3  n o t e  g 1  -

( ? 1 7 )  :  S c H i I E I D E R  c . r j L e s  v o s g e s ,  n $  3  1 9 7 5  p .  9 - 1 0 ,  a r t , r , H e n r i  B a c h e r ,  s o u v e n i r s *  -
( 2 1 8 )  :  H i t G E L  H e n r i r r A n n a l e s  d e  l r t s t ' r  n o  2  i l e t z  1 9 5 8  p .  1 4 9 ,  a r t .  r L r h i s t o r i o g r a p h i e  f n a n ç a i s e

e t  a l l e m a n d e  d e  1 8 5 8  à  i g 5 g i l  _

( 2 1 9  :  i b i d e m  p .  1 4 9



{??01  :  P i l ' iCK  Lou i s

i ? 2 1 )  :  I m p o r t a n c e

..-44,L.-

-  r ; V e r k l i n g e n d r :  l { e i s e n ! r  o p .  c i t .

n u m é n i q u e  d e  l a  p r e m i à r e  é d i t i o n

v o I  I V  p . 3 2 9  -

( f e  B â r e n r e i t e r  V e r l a g  r é é d i t a  l e  v o I .  I ,  é p u i s é  a v a n t  l a  p a r u t i o n  d u  v o i .  I V )

c f . r r Z . l - . V . 3  n 0  3  -  d é c e m b n e  1 9 3 8  -  p .  6 4  -

( Z Z Z )  :  p t r u C f  L o u i s  . .  ' r V e r k l i n g e n d e  ! { e i s e n r i  o p .  c i t .  v o l .  I V  -  V o r w o r t  p .  V I I I  :  r r 0 i e

E n f i l l l u n q  d ' e s e n  t h n e n p f l i c h t  w i r d  n i n  i n  b e d e u t e n d e n  È ! a s s e  1 | a d u n c h  e r  l e i c l i t e r t ,

d a B  d e r  a u f  d a s  V o l k s l i e d  b e s o n d e r s  e i n g e s t e l l t e  B â r e n r e i t e n - V e r l a E  i n  K a s s e l

n r i c h  a l l e n  S o n g e n  e i n e s  S e l b s t v e n l e g e n s  e n t h e b t  u n d  i n  s e i n e n  V e r " l a g  d i e  t s i i c h e r

i j b e n n i m m t  i ,  z u  d e n e n  H e r a u s g a b e  d e r  , r L o t h r i n g e n  V e r l a g - u n d  H i l f s v e r e i n r ,

l ' l e t s ,  m i r  a l s  s e i n e m  f r û h e r e n  D i r e k t o r  r n  r o h l w o l l e n d e r  ' r J e i s e  b i s  j e t z t  d e n

N a m e n  I i e h r ' .

( z z s )  : '  i b i d e n  -  v o l .  I  -  V o r u o r t  :  i ' s o l l t e n  s i e  A n k l a n g  f i n d e n ,  d a n n  w e r d e  i c h  g e r n e

n o c h  e i n  w e i t e r e s  H u n d e r t  a u s  m e i n e r  S a m m l u n g  f o l q e n  l a s s e n i ! .

( 2 ? a ) :  i b i d e m  v o l .  I i  -  V o r w o r t  :  r i B e i  a l l e n  g e b i l c e t e n  H e i m a t s f r e u n d e n ,  F a c h g e l e h r t e n

u n d  l 4 u s i k k e n n e r n  h a b e n  d i e  e r s t e n  h u n d e n t  V o l k s l i e d e r  a u s  m l i n e r  S a m m i u n g

e ine  so  g i i ns t i qe  i \ u fnahn re  ge funden ,  daB  es  nun  abe r  auch  an  m i r  i s t ,  me in  [ , l o r t

a u s  d e n r  V o n w o r t  d e s  I .  B a n d e s  e i z u l ô s e n  u n c i  d a  d a s  z w e i t e  H u n d e n t  f o l o e n  z u

l a s s e n t r .

( 2 2 5 )  :  i b i d e m  v o l .  i I i  -  V o r w o n t  :  t r L e i c l e n  h a t  s i c h  d a s  E r s c h e i n e n  d e s  d n i t t e n  B a n d e s

e t w a s  v e r z ô q e n t ,  d a  d i e  l i e l t k r i s e  s i c h  a u f  d e m  B i j c h e r m a r k t  f i j h t b a r "  m a c h t ' r .

( 2 2 6 )  :  i b i d e m  v o I '  I V  -  V o r u o r t  -  p .  V I I : r : l l i t  d e m  d r i t t e n  B a n d  d e r " r r V e r k l i n g e n c l e  i { e i s e n i ,

w o l l t e  i c h  d i e  V e n ô f f e n t l i c h u n g  d e r  v o n  r n i r  i n  L o t h r i n g e n  q e s a m m e l t e n  V o l k s l i e d e r

e i g e n t l i c h  a b s c h l i e s s e n . .  .  "

( 2 2 7 )  :  i b i d e m  -  p .  V I I  -

( 2 2 8 )  :  i b i d e m  p .  V i l I

(  2 2 9  )  :  P R i N I Z  A d n i e n  -  t A n t h o l o g i e  d e  l a  p o é s i e

v o l u m e  d e s  r l V e n k l i n g e n d e  l { e i s e n ! '  v e n a i t

h o s t i l i t 6 s  e t  j r e n  p o s s è d e  u n  e x e n ' p l a i n e r l

( Z S O )  r  i r z . L . V . i ;  n o  3  -  d é c e r n b n e  l 9 3 g  -  p .  6 4

h e r a u s g e g e b e n e n  V o l k s l i e d r e n k e  h a t  f i j r

Saa ra lben ! r  i i be rnomnenr t .

( Z f t ) :  H I E G E L  H e n r i  -  C . L .  n o  4  -  o c t o b r e  1 9 7 5  -  p .  1 0 8  à  i 1 4  -  r . t ) e u x  f o l k l o r i s t e s

l o r r a i n s  :  H e n n i  L e r o n d  e t  r i n g e l i k a  l _ , r e r k e l b a c h r  p .  1 0 9  -

( Z S Z ) :  f R U E n  L .  -  r r Z u m  A n d e n k e n  a n  H e n n n  P f a r r e n  0 . h . c .  L o u i s  p i n c k , i  -  ' L e s  C a h i e n s

d u  b i l i n q u i s m e t r  n o  I  -  1 9 7 1  -  p .  g  -

r r l i n r e g u n c  d a z u  w u r d e  i h m  v i e l l e i c h t  d u r ^ c h  d e n  i . i r n g a n g  m i t  d e m  f a m i l i e n b e f r e u n d e t e n

p o p u l a i r e r r  -  o p .  c i t .  :  r l e  q u a t r i à m e

d e  p a r a î t r - e  j u s t e  d i x  j o u r s  a v a n t  I e s

:  ' r d e n  V e r t r i e b  s â m t l i c h e r  v o n  D r .  t ' i n c k

L o t h n i n g e n  d i e  ' r C o I p o r " t a g e  C a t h o l i q u e -
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L e h r e r  L e r o n d  g e g e b e n ' i .  C e t l . e  i n f o r m a t i o n  z ,  ê t é  d é m e n t i e  p a r  H e n n i  H i e g e l
( z s a )  '  i ' L o t h r i n g i s c h e  s a m m e l m a p p e "  -  9  f a s c i c u l e s  p u b l i é s  d e  l g g û  à  1 g 0 1 )  -  F a s c i c u l e

n u n é r o  1  :  r i L i e d e r ,  K i n d e n r e i m e ,  S p r ù c h e  u n d  s p r i c h w ô r t e n l i c h e  R e d e n s a r t e n  a u s

a L r s  L o t h n i n g e n t t  -  v e r i a g  R o b e n t  H U p F t R  -  F o n b a c h  1 s s 0  ( s 7  p a g e s )  -

( æ a )  :  F I l i C i (  L o u i s  - t i V e n k l i n g e n d e  f l e i s e n r t o p .  c i t .  v o l .  I I  p .  2 l l 8  e t  2 6 7  -  v o I .  I V  o -  3 2 0  -

( 2 3 5 )  :  i b i d .  v o l .  t V  p . 3 2 t  -

( z : o )  :  s c H U f ' l A N . -  D i s c o u n s  d a n s  : ' c i n q u r r n t e n a i r e  d e  l a  s . H . A . L .  -  o . 2 2 - 2 4  -

( 2 3 7 )  : . l . G , L . G . A .  n o  Z  -  p . 3 4 7 - 3 5 6  -

( 2 3 6 ) :  P I N c K  L o u i s  -  ? : v e r k l i n g e n d e  | , i e i s e n ! r  -  o p .  c i t .  v o l .  I i  p .  3 4 7 - 3 6 7 - 3 6 g  _  v o l .  I I I
p . 3 1 5 - 3 1 ô - 3 1 7 - 3 1 8  -

( z e 9 )  :  i b i d .  v o l .  I I I  p .  3 6 5  _

( 2 4 0 ) : ' r S f .  C h n o d e g a r r g '  È ' i o n a t s b o t e  f û n  d e n  l i t u r g i . s c h e n  K i r c h e n g e s a n g  u n d  d i e  k a t h o l i s c 5 e

K i r c h e n m u s i k r r -  ? e  a n n é e  -  l g 0 5  _  D . 7 7  _

( 2 + t ) : ' l L o t h r i n g i s c h e n  L i e d e r h o r t r r ,  h e n a u s o e g e b e n  v o n  e i n i g e n  L i e d e n f r e u n d e n ,  l { e t z .

s . d .  -  i 9 1 0  -  3 5 1  p a g e s  _

( 2 . + ? )  :  i b i d .  V o r n o r t  -

( 2 a 3 )  z  P I N C K  L o u i s  -  t V e n k l i n q e n r l e  r , , l e i s e n r  -  o p .  c i t .  v o l .  i v  -  p .  3 0 g - 3 1 4  -

H '  T R I B 0 t i I  D E  l 4 0 R t l ' ! B E R G  -  t ' L e s  h o m m e s  c é l è b r e s  d e  L o r r a i n e "  d e  I a  f i n  d u  X V I I I e

s i à c l e  à  n o s  j o u r s r r  -  E d i t i o n s  | - l a n s  e t  r 4 e r c u n c  -  S t r a s b o u r g  -  1 9 7 5  (  l 7 g  p a g e s )
^  7 l

( 2 4 4 )  :  * -  s n  1 3 6 5 ,  u n  n e c u e i l  d e  1 f l 6  c h a n s o n s  f r  a n ç a i s e s  :  r i C h a n t s  p o p u l a i n e s  n e c u e i l l i s

d a n s  I e  p a y s  m e s s i n , ,

*  e n  1 8 8 1 '  u n  r e c u e i l  a r i r é l i o r ' ê  e n  c i e u x  v o l u m e s  d e  c e s  c h a n s o n s  d u  p a y s  m e s s i n .
( 2 4 5 ) ; 6 o t 1 t  T h 6 o d o r e  d e  P u y m a i g n e  :  r t C h a n t s  p o p u l a i r . e s  n e c u e i l l i s  d a n s  l e  p a y s

H e s s i n r r  -  S e c o n c ! e  é d i t i o n  a u g m e n t é e  C e  n o t e s  e t  d e  p i à c e s  n o u v e l l e s  -  5 0 n 1 e  I  -
lS r i 1  -

P r 6 f a c e  c l e  l a  p r e m i è n e  é d i t i o n  _  p ,  6  _
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r n i t  s e i n e m  l \ u t o  z u  e r t a r t e n . . . r t  . -

( S Z S )  :  i b i c i .  v o I .  I I  p . 3 1 0  -
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( s s o )  :  i b i d .  v o t .  I V  p .  2 9 7  -

( r S t l  r  i b i d .  v o l .  i I  p .  3 t C  -  v o t .  I V  p .  1 9 8  -

( 3 3 2 )  :  i b i d .  v o 1 .  I I I  p . 2 7 5  e t  4 6 6  -  v o I .  I I  p . 2 9 9 , 2 i : i i , 2 9 7 , 3 0 0  e t  2 B - ?  -

(  r g S  )  :  i b i t j .  v o  L  i I  p .  2 9 7  -

( 3 3 4 )  :  i b i d .  v o l .  I V  p .  1 5 i t  -

( 3 3 s ) :  i b i d .  v o l .  r I  p . 3 0 2  -

( s : o )  '  i b i d .  v o l .  I V  p .  1 9 9  -

( 3 3 7 ) :  i h i d .  v o I .  i V  p . 2 9 7  -

( 3 3 8 )  :  S P I E S E R  F n i t z  . -  o p .  c i t .  p .  l z  :  / r I n  H a m b a c h  k a m e n  3 c 0  , - i â n g e r  i n  F n a g e r l

( 3 3 9 ) :  S u r  I a  c a n t e  d e  l a  p a g e  ? 7 t ,  d u  v o l .  I I I ,  L o u i s  p I l j ( ) K  n e n t i o n n e  d é j à  q u e l q u e

1 3 0  I o c a l i t é s  d a n s  l e s q u e l l e s  i l  a v a i t  p r t  s o e c t é  c r è s  a v a n t  1 g 3 3  -

( 3 4 0 )  :  P I N C K  L o u i s  - ) i V e n k l i n g e n d e  H e i s e n i l  o p .  c i t .  v o I .  I i I  p .  2 7 6  -

( e + t )  :  i b i d .  v o 1 .  I I I  o .  2 7 6  -

( g + Z )  :  i b i d .  v o I .  i I I  p . 3 3 4  -

( 3 + 3 ) :  i b i d .  v o I .  I I I  p . 2 9 8  -

( 3 4 4 ) :  i b i d .  v o l . I V  p . 1 6 1  -

( e + s )  :  i b i d .  v o l .  r V  p .  3 t i  -

( 3 4 ô )  -  c f .  l i s t r ,  d e s  c h a n s o n s  r e t n o u v é e s  p a r  L o u i s  p i n c k  -

( 3 4 7 )  :  P i l l C K  L o u i s  - ! , V e r k l i n g e n d e  U e i s e n I  o p .  c i t .  v o l .  I V  p . 3 Z Z  -

( S + S ) :  i b i d .  v o t .  I V  r , . 1 9 0  -

( 3 4 9 )  -  i b i d .  v o l .  I T  p .  2 9 9  e t  3 0 3  -

( g s o ) :  i b i d .  v o I .  r i  p . 3 0 5  -

( S S t )  :  l I f 2 i  c n ,  8 1 1 4 , 5  c m ,  3 4 r :  p a g e s i  2 0 0  p a g e s ,  6 9  p a q e s ,  e t c . . .

I T T T N B A C H ,  o p .  c i t .  p .  1 0 8  -

( i S Z )  :  P I N C K  L o u i s r r V e n k l i n q e n d e  ! J e i s e n ' i  o p .  c i t .  v o l .  I I  p . 3 C 6  -

( g S S )  :  P i N C K  L o u i s r r V e r k l i n g e n d e  l i e i s e n ' r  o p .  c i t .  v o i .  I I  p . 2 9 6  -

( S S + ;  '  L e s  2 2  c h a n s o n n i e n s  m e n t i o n n é s  o a r  p i n c k  s o n t  c e u x  d e  :

n  I i  p .  2 8 7  :  F r a n z  L , 1 N G  ( 1 8 1 4 - 1 8 S 4 )  - - H 0 T l l i Ê I L E R  ( 1 S  0 )

*  I I  p .  3 8 8  :  F r a h z  J T J V I N G  ( 1 S 1 6 - 1 8 S 6 )  -  G 1 1 R C H E S  ( t 8 3 t i )

*  i I  ç , .  3 7 6  :  t v i i c h e l  K L E i N  ( i 8 5 1 - i 9 C t )  n L t R t p p

! : a d e l e i n e  e t  J o s e p h - P i e n r e  0 A S S | t t A N N  -  R O p p t { Ë I L E R  (  1 S S 1 - l B S S )

*  I I  p .  3 9 4  :  t - 0 E D I T  ( t g + r - t s t r )

*  I I  p .  3 9 5  :  J .  F I R t r l t R y  ( 1 8 i 3 - ? )  -  f n S O O n r

x  I I I  p .  3 1 1  :  E u g è n e  D I E H  ( ? - t 9 t B )  _  H A i l B A C t j

*  I I I  p .  3 5 0  :  N i c o l a s  A L T t r t t y t n  -  C A p p E L  ( l B 6 C )

*  I I I  p . 3 5 0 :  J e a n  R 0 s E  -  t { t L t l I N G  -  ( p n e r n i è r e  m o i t i é  d u  X I X e  s i è c } e )
*  I I l  p .  3 5 4  :  P r o s p e r  H C F F N A N I , t  ( 1 8 5 9 - 1 9 2 9 )  -  O H O S - R f U E R C H I N G

x  I I I  p . 3 6 2 :  1 4 a r i e  L o u i s e  R T I C H E L  -  B I T C U T

x  I I I  p .  3 8 3  :  A d a m  l l A G A f r  -  H 0 T T I d E I L t R  ( 1 8 3 8 )

*  i I I  p . 3 8 9 :  S C H U S T T R  ( 1 8 ô 9 )
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*  I I I  p . 3 9 2 :  J o s é p h i n e  G A B f i i E L  -  L U T Z E L B 0 U R ( i  ( i B 7 g )

*  I I I  p .  4 2 5  :  t ' i e r r e  t î o T H  ( 1 9 7 3 _ ? )

*  I I I  p . 4 2 5 :  l l a d a m e  U N Z t I T I 0  -  ! { i R t l I N G

x  I l i  p . 4 4 5 :  J e a n  B R U C K  -  B R E I S D O R F

x  I I I  p . 4 5 2 :  J e a n  K L 0 S T I R  ( 1 8 9 1 _ ? )  _  V i l - L E R

*  I V  P .  I 9 0 ,  1 9 6 ,  2 3 2  :  C A t h E r i N C  P E N N E R A  -  I i I E R Û N i l ' , | U S  ( ? - 1 9 0 4 )  -  8 A I { B I D T R S T R O F F

(  1 8 6 1 - 1 8 6 3  )

*  I I  p .  2 9 6  :  C h a n s o n n i e n  c o l l e c t i f  d e  V I L L E R

o  I I  p .  2 9 9  :  t ' l a d e m o i s e l l e  B E C K E R  t R E y B 0 U S t

o  IV  p  .  232  :  ! i i che i  l , lULL tR  -  BÂ f lB ID tRSTn0FF  ( lS58_? )

( l s s f  i b i d .  v o l . I I  p . 3 B B  -

( 3 5 6 )  :  G O t T H t : r i V o l k s l i e d e n r ! o p .  c i t .  p .  1 2  -

( 3 5 7 ) :  i T T E N B A C H  -  o p .  c i t .  p . 1 0 8  à  1 1 4  -

( s l e ) :  i b i d .  p .  p 3  -

( s s s ) :  i b i d .  p . 1 1 3  -

( 3 ô 0 ) :  P I N C K  L o u i s r t V e n k l i n g e n d e  H e i s e n n  o p .  c i t .  v o I "  I I  p . 2 9 g  -

( i 0 t )  :  i b i d .  v o l .  r r  p .  2 9 6  -

( 3 0 2 )  t  i b i d .  v o l .  i V  p .  1 9 0  -

( s 0 r )  r  i h i r j .  v o l .  I I  p . 3 0 5  -

( 3 6 a )  :  i b i d .  v o l .  I V  p . 3 3 2  -  n o t e  I  -

( a 0 s )  r  H E R K E L B A c H - F I N C K  A n g e l i k a ' v e r k l i n g e n d e  r , J e i s e n r i o p .  c i t .  v o I .  v  p . 1 g 4  -

( 3 6 6 )  :  I i e c u e i l s  d e  c a n t i q u e s  a l l e n r a n d s  p u b l i é s  p a n  d e s  L o r r a i n s  r
* r r G e b e t b u c h r r  v o i r  P f a r r e r  C h r i s t o p h  S a l z n a n n ,  c u r é  d r E s c h e n i n q e n ,  p u b l i é  e n  l 7 ô 5
+  i r K e t h o l i s c h e s  L e h r -  G e b e t h -  G e s a n g -  u n d  S c h u l l r u c h " ,  é d i t é  e n  1 7 B g  e t  c o n t e n a n i

4 1 5  c a n t i q u e s  s a n s  n é i o d i e  p a r  N i c o l a s  p h i l i p p e  (  i 7 3 0 _ l g O a ) ,  c u n é  d e  l i l i j n s t e r .

C f . ' r V e n k l i n q e n d e  i l e i s c n r  v o l .  I I I  p . 4 0 3 ,  v c l .  V  p .  l g 4  e t  1 g 5  _

*  ' r N Û t z l i c h e  S i t t e n -  u n d  i i n d a c h t s l i e d e r i ; ,  é d i t é  e n  l ' 8 2 3  p a n  S i m o n  | r , l a n i s  (  1 7 g 7 - l g 7 l ) ,

c u 1 6  d e  l i l a r a . n q e .  C f .  i r V e r k l i n g e n d e  l { e i s e n i r  v c l .  I I I  p .  1 0 3  e t  v o I .  V  p .  l g 5
*  t ' C e â c i l i a - B u c h i r ,  é d i t é  e n  1 8 7 5  p a r  C a l i x t e  R e m y .  c u r é  d e  V a h l - E b e r s i n g .  c f .

, , V e r k l i n g e n d e  h l e i s e n i r  v o l .  r /  p .  1 8 5  -

( 3 6 7 )  :  P I N C K  L o u i s  - i t V e r k l i n E e n d e  | l e i s e n r r o p .  c i t .  v o l .  I V  p .  1 6 1  _

( 3 6 8 )  :  L i s t e  d e s  c a n t i q u e s  n u l r l i é s  d a n s  l e s r r v c r k l i n g e n d e  u e i s e n r :

*  v o I .  I  n o  4  p .  t 7  -  v a r i a n t e  d a n s  v o l .  V  n 0  3 0

v o l .  I I  n 0  1 5  p . 5 l  -  v a r i a n t e  d a n s  l e  n e c u e i l  c i e  s i m o n  ! { a r i s
*  v o I . I I I  n o  4  o .  2 1  -  v a r i a n t e  d a r r s  I e  r e c u e i r  d e  c a l i x t e  f i e m y
' *  v o I .  I V  n o  6  p .  I  -  v a r i a n t e  d a n s  l e  v o l .  V  n o  2 8  e t  d a n s  n e c u e i l  d e  p h i l i p r r e

i r  n o  8  p .  1 0 ' -  v a n i a n t e  d a n s  I e  v o l .  V  n o  3 1  e t  d a n s  r e c u e i l  d e  p h i l i p p e

' j  n 0  I  o .  1 2  -  v a r i a n t e  d a n s  l e  v o I .  V  n o  4 g
i i  n o  1 2  p .  i 6  -  v a r i a n t e  d a n s  I e  v o l .  V  n 1 ;  5 2

( 3 6 9 )  :  P I N C K  L o u i s  -  t ' V e r k l i n g e n d e  i { e j s e n r i o p .  c i t .  v o l .  I V  p .  i , l i  -
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i b i c .  v o l .  i i  p .  3 0 3  -

c f .  l i s t e  d e s  c h a n s o n n i e r s  -

i ' V o l k s l i e d e r  v o n  G o e t h e ' ,  -  o p .  c i t .  p . 5 5  e t  s u i v .  -

P I N C K  L o u i s  - r r V e r k l i n g e n d e  t l c i s e n ' r  o p .  c i t .  v c . l .  I I  p ,  3 0 3  _

L i s t e  ! ' D a s  L i e d  v c n  P f a l z g n a f e n "  p . 4 3  -  v a r .  d s  v . r d .  v q l .  I  p .  1 0 7
l ' D a s  L i e d  v o i r  e i f e n s i i c h t i g e n  r ( n a b e n i r  p .  4 " i  -  v a r .  d s  v o r .  r  p .  2 2
' l 0 a s  L i e d  v o m  g r a f e n  F r i e d e r . i c h "  p .  6 4  _  v a r .  d s  v o l .  I  p .  7 7

" D a s  L i e c i  v o n r  v e r k l e i d e t e n  G r a f e n t ! p .  7 4  -  v a r .  d s  v o r .  I I  p .  9 7
: ' l l a s  L i e d  v o m  Z i m m e n g e s e l l e n r i p .  B l  _  v a r .  d s  v o l .  i  p .  l Z 7
r ' 0 a s  L i e d  v o m  L i n d e n s c h n i e d t i l  p .  B B  _  v a r .  d s  v o l .  I  p . 9 6

r r D a s  L i e d  v o m  j u g e n  G r a f e n i l  p .  g g  _  v a r .  d s  v o l .  i  p .  1 1 9
i ' D a s  L i e d  v o m  p r a u d e n h a f t e n  K n a b e r  p .  1 1 i  - . v a r .  d s  v o r .  I I  p . 9 1

( 3 i 5 )  :  P I N C K  L o u i s  I ' v e n k l i n g e n r l e  l { e i s e n r t o p .  c i t .  v o 1 .  I I I  p . 2 7 9 : r i l ' 1 i t . i  e d e m  v o l k s l i e d s à n g e r

n i j s s t e  n r a n  l â n g e r " e  Z e i t  g e m i i t l i c h  z u s a m m e n  s e i n  k ô n n e n ,  u m  d i e  L i e c l e r  s o  a u f z u n e n n e n ,
r i e  d i e  S t u n ( l e  s i e  i h n r  e i n q i b t  u n d  d e r  G e g e n s t a n d  d e r  U n t e n h a l t u n g  i h n  c l a z u
anneg t i l .  -

c f .  r d p e r t o i r . e  d e  S p i e s e r  -

P I N C K  L o u i s  -  " V e r k l i n g e n d e  l { e i s e n ' ,  o p .  c i t .  v o l .  I  p .  Z l 4  à  Z g l  _

i b i d .  v o l .  I l  n o  4 5  p .  1 4 2  -

i b i d .  v c l .  I I  p .  3 0  -

i b i d .  v o l .  i V  p .  2 4  -

i b i d .  v o l .  I V  p .  1 7 5  - .

i b i d .  v o l .  I i  p . 2 9 7  -

i b i d .  v o l .  I 1  n .  3 0 2  -

i b i d .  v o l . i I  p . 3 0 6  -  L û t z e i i r o u r g  -

r !  v o l .  I I  p .  3 0 9  -  l , l a l s c h b r o n n  -

r r  v o l .  I V  p .  1 5 , ;  -  0 l r e r g a i l b a c h  -

i b i d .  v o I . I V  p . 1 1 5  -

i b i d .  v o I .  I I I  p . 3 3 9  -

i b i d .  v c l .  I i  p .  3 0 2  -

i b i d .  v o i .  I I  p .  3 1 0  -

i b i d .  v o 1 .  I i  p .  3 0 8  -

i b i d .  v o l .  I I  p .  3 1 0  -

i b i d .  v o I .  I i  p . 3 C 9  -

i b i d .  v o l .  I I I  p .  2 7 8 - 2 7 9  - .

i b i d .  -

i b i d .  v o l .  I V  p .  3 3 i  - -

i b i C .  v o i .  I V  p .  3 3 1  -

i b i d .  v o l .  I I I  p .  2 8 3  -

i b i d .  -

I J / C ]

( t t i  1
(oze ,1

( 3 7 s  )

( 3 B o )

(  ro  i  ;

\  J Ô 2 , ,

/ 2 0 ? ' l

( J ë 4 '

1 ? F Â \

{ 3 8 7 )

( 3 8 8 )

(  l oo ;

(  sso;
( 3 e l  )

\ . t Y .  J

( 3e3 )

(3e4 )

(3s5 )

(3s6 )

(3s7 )
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(  f O e  f  ,  i b i d .  v o l .  I V  n .  3 2 0  .

( 3 9 9 )  :  i b i d .  v o l .  I t i  p .  2 7 9  -

( a 0 0 ) :  i b i d .  v o l .  I I I  p . 3 i U  -

( 4 0 1 ) :  i b i d .  v o t .  I V  p . 3 0 0  _

( a 0 2 )  :  i b i d .  v o l . I V  p . 1 5 5  -

( a 0 3 )  :  S P i t S t Ê  -  o p .  c i t .  n D a s  V o I k s I i e d  i n  R a h m e n . . . r  o .  l 1 S  _

( q o + ) :  p t t ' l c x  L o u i s  r r v e r k l i n g e n c i e  t l e i s e n t i  o p .  c i t .  v o l .  ï v  p .  3 0 1  ;  ! r J e t z t  h a n  i c h  g e n u g
g r s u n g t i  e t  v o I .  I I I  p ,  2 7 g  :  i r e r  . * u r d e  a l l m i i h l i c h  n û d e ,  -

( 4 0 5 ) :  i b i d '  v o i '  I I  p '  3 0 9  :  I ' H e r r  P f a r r e n  G n e f f  h a t t e  g i j t i g s t  u n s e n e n  B e s u c h
a n g e k i . i n d i g t t r  -  v o I .  I I  p .  3 0 6  :  i l H e r r  p f a r r e n  B o l z i n g e r .  .  .  e i n z u f i i h r e n  u n d
v o r z u s t e l l e n  -

( + O O ) :  i b i d .  v o l . I V  p . 2 9 8  e t  s u i v .  _

( + o z )  :  i n i a '  v o l .  I I  p .  3 1 c  :  r r u n d  t . r a s  s i n g e n  I h r  d a n n  a l l e s  ? r . . .  r l , , a s  s i n  d a n n  d e s
f o r  L i e r . , i e r ,  w i e  f a n g e  s e  d a n n  a n  ? r i _

( a C B ) :  i b i d .  v o l .  I i I  p . 2 7 6  -

( a t l 9 ) :  i b i d .  v o l .  r v  p . 3 0 5  _

( a t o )  :  P I N C K  r - o u i s r r V e n k l i n g e n d e  h ' e i s e n r r o p .  c i t .  v o l .  I I  p . 2 g t J - 2 g - o - 3 0 0 - 3 0 g  _
( + t t ) :  a )  I t t e n b a c h  -  s p i e s e n  -  D r i j n e r  -  0 a h n r e n  ( é t u d i a n t s  p r é p a r a n t  d e s  t h è s e s  s u n  l a

c h a n s o n  p o p u l a i r e )  _

b )  N a u m a n n  -  | l a l t e r  H e n s e I  -  l L , ! ù I l e r - g l a t t a u  -  H . J .  I , l o s e r  _  S c h u l t z  F .  _  J o h n
H e i e r  ( u n i v e r s i t a i r e s ,  c h e r c h e u n s  e t  s p é c i a l i s t e s  a i l e m a n d s  d e  I a  c h a n s o n
popu l  a i  r e  )  -

c )  B r u n n e a u  -  F i n r o  -  F o u c h 6  ( u n i v c n s i t a i r e s  t r a n ç a i s )  -

( t r t Z )  t  N e u f  c o l l a b o n a t e u n s  n u s i c a u x  :

; 1  0 t t o  D r û n e n  ( 6 t u d i a n t )  g  m é l o d i t , s  r e c u e i l l i e s  e n  1 9 3 7  _
*  H '  " l o s '  D a h n e n  { é t u d i a n t )  7  m é l o d i e s  ( 4  r e c u e i l l i e s  e n  1 9 3 6 ,  3  e n  l g 3 7 )
*  D r o i t c o u n t  ( i n s t i t u t e u r  à  R o t h )  3  m é r o d i e s  r e c u e i i l i e s  e n  l g z g  _
*  i l i j l l e r - E l a t t a u  ( p r o f e s s e u r  d r u n i v e r s i t é  à  s a r r e b n û c k )  3  m é I o d i e s  e n  1 9 3 6
*  F o e d i t  ( p r ê t r e )  4  m é l o d i e s  _

+  S c h o l v i n g  ( c u r é )  4  m é l o d i e s  ( l  e n  l 9 2 g  e t  3  e n  1 g 3 2 )  _
*  l { a I t e r  H e n s e i  (  s p é c i a l i s t e  d e  l a  c h a n s o n  p o p u l a i r e )  2  m é l o d i e s  (  I , u n e  e n  1 g 3 5 .

I t a u t r e  e n  1 9 3 6 )  -

*  B o l z i n g e n  ( c u r é )  I  m é l o d i e  e n  1 9 2 8  _

*  Ë r i t z  i l e u m e y e n  -  I  m é I o d i e  e n  1 9 3 6  _

( a 1 3 )  :  c f .  p r é s e n t e  t h è s e  c h a p i t r e  r r r  -  B r r :  a v a n t  l r a p p e l  d c  r 9 l 4  -

( a i 4 ) :  P I I J C K  L o u i s  t V e . k l i n g e n d e  b r e i s e n *  o p .  c i t .  v o r .  I V  0 . 3 3 1  -

( + 1 5 )  :  c f .  Z . L . V .  o p .  c i t .  n û  3  p .  5 8  -

( 1 1 6 ) :  P I N c K  L o u i s  i ' v e n k l i n g e n d e  H e i s e n ' r  o p .  c i t .  v o l .  I V  p .  1 6 0  +  v o r w o r t  v c l .  v  -  p a p i e r s
a u  n u s é e  f o l k l o r i q u e  d e  l a  m u s i q u e  d e  F r i b o u r g _ e n _ B r i s q a u  _

( + t f )  :  c f .  Z . L . V .  o p . c i t .  n o  3  p .  5 B  -



( 4 2 3 )

( 4 2 4 )

( 4 2 s )

(  4 2 6 )
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( 4 1 8 )  :  P I N C K  L o u i s r r V e r k l i n g c n d e  h l e i s e n r  o p .  c i t .  v c I .  V  p .  V I I  _

( 4 1 9 )  :  i b i d .  v o l .  I V  p .  3 3 i l  +  v o I .  V  p .  l 5 9  :  ; r i i e  s c h . d n e n  V o l k s I i e d e n . . .  U n d  l e g t e  m i r

n a h e  d i e s e  u n c i  â h n l i c h e  i n  e i n e r  S c ' n d e r a u s g a b e  z u  v e r ô f f e n t l i c h e n .  ù i e s  s a a t e  i c h

S r . .  E n i n e n z  a u c h  z u  u n d  h c f f t e  e s  n o c h  z u  e r m d g l i c h e n .  _

( 4 2 0 )  :  c f .  c h a p i t r e r r s o u r c e s r r d e  I a  p r 6 s e n t e  t h è s e  -

( + z i ) :  p t l t c x  L o u i s  r i V e r k l i n g e n d e  l { e i s e n r r  o p .  c i t .  v 0 l .  I I  p .  l g 4  +  v o l .  I V  p .  l 0 l  :
' r G l Û c k l i c h e r w c i s e  h a t  s i c h  e i n e  A n z a h l  d i e s e r  L i e d e r  i n  e i n z e l n e n  0 r t e n  b i s  a u f
d e n  h e u t i g e n  T a g  l e b e n d i g  e n h a l t e n ,  s o  d a B  c l e n e n  f i l e l o C i e  n a c h g e s c h r i e b e n  w e r d e n

k o n n t e n  u n d  d i e  V e n ô f f e n t l i c h u n g  < , l e r s e l b e n  i n  A u s s i c h t  g e n o m r n e n  i s t r  -

( 4 2 2 )  :  i b i d .  v o l .  l i I  p .  4 0 3  :  r r . . .  H a n d w e r k s l i e d e r ,  i n  e i n e r n  s o à t e r ^  e n s c h e i n e n d e n

E n g â n z u n q s b a n d  s o l l e n  s i e  e i n g e h e n d e r  b e h a n d e l t  u e r d e n r r  _

i b i d .  v o I .  I I  p . 4 C 2  -  A n m e r . k u n g  -

w o l f g a n g  K a i s e r  -  o p .  c i t ,  - i r 0 a s  s p n a c h l i c h e  K u n s t w e n k ' r  -  p .  z r  e t  s s .  -

P I N C K  L o u i s r r V e r k l i n g e n d e  l . l e i s e n i l  o p .  c i t .  v o l .  I I  p . 3 2 5  _

B I Z E T  -  o p .  c i t .  p .  L 7  
"  

3 2  e t  3 3  -

P I N C K  L o u i s r i V e n k l i n q e n d e  W e i s e n i r o p .  c i t .  v o l .  I  p .  2 7 3 : r t w i n  z e i c h n e t e n  1 4 e l o d i e

u n d  T e x t  m i t  [ J n r e g e l m â s s i g k e i t e n  u n d  [ , l u c h e r u n g e n  g e t r e u  a u f  u n d  h a b e n  i n
u n s e n e m  D n u c k  d a s  A u f g e z e i c h n e t e  a u c h  m i t  a l l e n  S i g e n h e i t e n  d i e s e r  v e r k j i n q e n d e n
W e i s e n  p i e t â t v o l I  g e b o l : e n t r  -

i b i d .  v o 1 .  i  p . 3 1 2  -

i b i d .  v o I .  I  r , .  1 C 7  -

P i N C (  L o u i s  -  I ' v o l k s l i e i e r  v o n  G o e t h e  i m  E r s a B  g e s a m m e l t r ,  e t c . . .  p . 4 6  -

i b i d .  p .  4 c  , -

i b i d .  v o l .  I  p .  1 5 9  +  v o l .  I V  p .  1 2 8  +  v o l .  l , , r  D .  6 0  -

i b i d .  v o l .  I  p .  4 0  +  p .  i 5 1  -

i b i d '  v o l '  I  p .  2 7 3  :  r r N u r  s i n n e n s t e l l c n d e ,  g a n z  o f f e n s i c h t l i c h e  v e r b a l l h o r . n u n q e n

u u r d e n  g e b e s s e r . t  i n  e i n i g e n  w e n i g e n  F â I l e n i l  -

t i l t R K t L B A c H - P I N C t  A n g e l i k a  " v e r k l i n g e n d e  l { e i s e n *  o p .  c i t .  v o l .  V  p .  1 6 0  -

i b i d .  v o l .  V  n . '  1 3 ,  1 7 ,  1 8 ,  2 C ,  ? 6 "  2 7  -

P I N C K  L o u i s  r r v e r  k L i n g c n d e  H e i s e n r  c p .  c i t .  v o l .  I V  -  p a g e  p r é c é d a n t  I a  l , r 6 f a c e  _

i b i d .  e x .  p . 3 0 3  n c ' 1 8 3 ! r f l e l o d i e  a u f g e n o m m e n  v o n  c I . ' i J e b e r  a r n  l 5 - 1 9 - 1 9 1 g  -

i b i d '  v o l  ' r  p  ? 8 6  :  r r D a s  T a p e t e n m u s t e r  d e s  U m s c h l a g e s  i s t  e i n e  Z u s a m m e n s t e l l u n o  v o n
B l u m e n  a u s  a l t l o t h r i n q i s c h e n  0 r n a m e n t e n r  -

( 4 4 0 )  :  B R U N T A U  c h a r l e s  - ' L r E c o l e  L o r r a i n e f r n o  l 6  d u  2 5  c c t o b n e  l 9 2 g  -  o .  z z  -

( 4 4 1 ) :  P I N c K  L o u i s  I ' v e n k l i n q e n d e  [ , l e i s e n *  c p .  c i t .  v o 1 .  ] v  -  v o r w o r t  -  p .  v I I I  :  r a b e r

n o c h  b e d a u e n l i c h e n  i s t ,  d a B  i n  d i e s e r n  v i e n t e n  B a n d  d i e  s i r r n i g e  g e b i l d e r u n g

d e r  L i e d e n  f e h l t ,  w i e  i c h  s i e .  o h n e  S c h e u  v o n  n o c h  h o h e n  K o s t e n ,  i n  d e n  6 r e i  e n s t e n

B â n d e r . . .  h e n s t e l l e n  l i e s s r r  -

( 4 4 2 )  :  i b i d .  v o l .  I i :  I  V o r w o r t  :  t r . . .  B a c h e r ,  c e r  m i t  s e i n e m  l , , i e i s t e n s t i f  t  d i e s e  L i e d e r
g e r ' a d e z u  w i e d e r s i n q t .  . .  r r  -

( 4 2 8 )

t + z Y i

( 4 3 0 )

( 4 3 1 )

( 4 3 2 )

( 4 3 3 )

( 4 3 4 )

( 43s )

(43ô )

t + J / /

(+sa)

(  r r Jg  i



( 4 4 3 )

( 4 4 4 )

( 4 4 s )

( 4 4 6 )

( 4 4 7 )

( 4 4 s )

( 4 4 e )

( 4 5 0 )

( 4 5 1 )

(4sz)

( 4 5 3  )

( 4 5 4 )

( 4 5 s )

(+so1
(+st)
( 4 5 8 )

(4ss )

( 4 6 0 )

(+o t ;

( 4 6 2 )

( 4 6 3 )

( 4 6 4 )

( 4 6 5 )

( 4 6 6 )

( 4 û 7 )

( 4 6 8 )

( 4os )

(+ i o )

(47  r )

( t - t  Z )

( 4 7 3 )

( t r t  + )

( t *zs)

( 4 7 6 )

( 4 7 i  )

( 4 7 8 )
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i b i d .  v o l .  I I I  p .  2 S 8  à  2 9 8  -

i b i d .  v o l .  I i I  p .  3 2 7  à  3 3 2  . -

i b i d .  v c l .  I I I  p .  3 3 8  à  3 4 0  -

i b i d .  v o l .  I I I  p . 4 0 1  e t  s u i v .  -

P I f , l C K  L o u i s ! t V e r k l i n q e n d e  ! l e i s e n Û  o p .  c i t .  v c I .  I I  p . 3 4 g  _

i b i d .  v o l .  I V  p .  1 4 3  -

i b i d .  v o I .  i V  p .  1 4 4  -

i b i d .  v o I .  I . V  p .  2 2 5  - .

i b i d .  v o l .  I I I  p .  2 8 3  e t  ? 8 5  -

i b j d .  v o i .  I I  p .  3 2 9  -  c h a n t  n o  l 7  -

i b i d .  v o I .  I I i  p . 3 5 5  *

i b i d .  v o l .  I V  p .  2 6 5  -

i b i d .  v o l .  I I  p .  3 3 4  -

i b i d .  v o l .  I I I  p .  4 4 0  -

i b i d .  v o l .  I V  p .  1 5 5  -

i b i d .  v o I .  I V  p .  1 9 8  -

i b i C .  v o l .  I I I  p .  4 4 6  -

i b i d .  v o l .  I V  p .  1 8 6  -

t r k - B o e h r i r e  -  r D e u t s c h e r  L i e d e n h o r t r r  (  1 g 9 3 _ 1 g 9 4 )  _  o p .

P I l t i C K  L o u i s  ' r V e n k l i n g s n d e  l { e i s e n ' r  o p .  c i t .  v o } .  I I  I  p .  3 2 0  _

i b i d .  v o l .

i b i d .  v o l .

i b i d .  v o I .

i b i d .  v o l .

i b i d .  v o l .

i b i d .  v o l .

i b i d .  v o I .

i b i d .  v o I .

i b i d .  v o l .

i b i d .  v o l .

i b i d .  v o l .

i b i r l  .  v o l .

i b i d .  v o l .

i b i c i .  v o l .

i b i d .  v o I .

i b i d .  v o l .

i b i d .  v o 1 .

i b i d .  v o l .

i b i c i  .  v o l .

i b i d .  v o l  .

I  p .  ô 5  -

I I I  p .  1 9 4  -

I I  p .  2 1 1  -

i I  p .  2 9  -

l I p . 3 9 -

I I  p .  2 0 9  -

I I  p .  1 5 1  -

I I I  p .  1 9 2  -

I I  p .  3 3 2  -

I I  p .  1 7 9  -

I I i  p .  1 5  -

I I I  p .  l C l  -

I I  p .  8 3  -

I i  p .  1 0 1  -

I I

I I  p .  1 7 5  -

I i  p .  2 6 8  -

i I p . 3 3 -

I I p . 3 7 -

i i  p .  2 6 5  -

c i t .  p .  4 3 9  e t  4 4 0

( 4 7 e )

( 4 8 0 )

( 4 8 1 )

( 4 8 2 )
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( + e r )  :  i b i d .  v o I .  i i  o .  2 6 0  _

( 4 8 4 )  :  *  P i n c k ,  d a n s  l a  p r é f a c e  d u  v o l u m e  r . ,  r e m e n c i e  d r a i l l e u r s  l e s  d e u x  p r e m i e r . s  d e
I e u r  a i d e  p r é c i e u s e  -

*  L e f f i t z  n a p p e l l e  d a n s  I e  t o m e  I  d e s  f ' V o l k s l i e d e n  i m  E l s a B r f  q u r i l  t r a v a i l l a  a u x
' ! V e r k l i n g e n d e  h J e i s e n i r  -

( q g s )  :  s c h u n é  :  ' i i { i s t o i n e  d u  i - i e d  o u  l a  c h a n s o n  p o p u l a i r e  e r r  A l l e r n a g n e r ,  -  S r u x e l I e s  l g 6 g  -
p .  9 1  -

( + 0 i : )  :  B I Z E T ' ; L a  p o é s i e  p o p u l a i r e  e n  A l l e m a g n u , r  _  o p .  c i i .  p . 4 0  e t  4 1  _

( + e l )  :  P I N C K  L o u i s r ! V e r k l i n g e n r J e  l , l e i s e n r  o p .  c i t .  v o I .  I V  0 . 4 2  _

( + s s )  :  i b i d .  v o i .  i  p .  2 9 9  _

( + g g ) :  i u i d .  v o I . i r  p .  1 0 5 ,  1 C g ,  l l 1 ,  l l 4  _

( q s o ) :  S P I E S E R  F n i t z  -  r i D a s  L e b e n  d e s  v o l k s l i c d e s  i m  R a h r n e n  e i n e s  L o t h n i n q e r d o r f e s  :
H a m b a c h ,  K r e i s ,  S a a r g e n r i j n d n  o p .  c i t ,  _

( q g r )  :  i b i d .  p .  t 3  -

( 4 9 2 )  :  I I T t N B A C I i  | r l a x  r ! t i l e h r g e s e t z l i c h k e i t . . . , '  o p .  c i t .  p .  1 1 5  _

( + s r )  :  i b i d .  p .  1 2 t  -

( + S + )  :  P I N C K  L o u i s  i l V e r k l i n g e n d e  l r t e i s e n i l  o p .  c i t .  v o l .  I I I  p . 4 A ?  _

( + s s ) :  I T I T N B A C H  t 4 a x  -  o p .  c i t .  p . 1 0 8  _

( + S O )  :  P I i r l C K  L o u i s  : r V e r k  I i n g e n c e  h l e i s e n ' r  o p .  c i t .  v o I .  I V  p .  3 Z g  _

( C t i U ) :  i b i d .  v o l .  I l  r V o r w o r t r  -

( + s g )  :  i u i o '  v o l .  I I I  r ; v o n w o r t r r  :  r l v o l k s l i e d e r ,  t l i e . . .  i n  L a n d e  g e s u n g e n  w u r d e n  m i t  v o n l i e b e
v o n  d e n  n o c h  l e b e n d e n  â l t e s t e n  p e r s o n e n ; r . - .

( + S S )  :  c f .  c h a p i t r e  i l c o n c e p t i o n  d e  l a  c h a n s o n  p o p u l a i r e r ! _

( l o 0 )  :  p t t l C X  L o u i s  i r V e r k l i n r ; e n d e  l r l e i s e n r r  o p .  c i t .  v . ; 1 .  I I  , r V o r t , l o r t r ,  :  , j . . .  d i e  n o c h  h e u t e
i n  l e b e n d i g e r  U b e r l i e f s r u n g . . .  w e i t e n g e s u n g e n  w e n d e n i l  _

( s o t ;  '  i t r i d .  :  t . . .  v o n  s t a r n m e c h t e n  L o t h r i n g e r n  u n d  L o t h r . i n q e r i n n e n r ,  -

( 5 0 2 ) :  i b i d '  v o l '  i  p .  2 7 3  :  r r . . .  e i n z i g  u n d  a l l e i n  d e m  G e t l â c h t n i s  a l t e n  S â n g e r  u n d
S â n q e r i n n e n  a b g e l a u s c h l t r  -

( s o g ) :  i U i a .  v o l .  i I  r r V o n w o r t r !  : ' . D i e  s a m m l u n o  e n t h â I t  k e i n  e i n z i g e s  L i e d ,  d a s  m i r  n i c h t
p e r s ô n l i c h . .  .  v o r q e s u n g e n  x u r d e n n  -

( 5 0 4 )  :  i b i c .  :  i r . . .  d i e  n a c h w e i s l i c h  b e r e i t s  v o r  1 8 7 0  i n  L o t h r i n g e n  g e s u n g e n  w u r d e n r l
( s o s ) :  c f .  c h a p i t r e  r r L e s  p r i n c i p e s  c l e  l a  p r o s p e c t i o n  e t  d e  l a  c o l l e c t e  d e s  c h a n t s

p o p u l a i r e s i ' i I I  -  i  -

( s o o ) :  p l t l c x  L o u i s  ' v e r k l i n g e n d e  r { e i s e n r  o p .  c i t .  v o l .  I I  p .  2 0 9  e t  v o I .  I ï I  p .  1 5 1 ,
2 1 1  e t  2 3 3  -

( 5 0 7 )  :  i b i C .  c f .  I f i  l i l  r ! L e s  v i e u x  r e c u e j . l s  d e  c a n t i q u e s r r  _

( S O e )  ,  I T I T N B A C H  1 4 a x  -  r t i e h r g e s e t z l i c h k e i t . . . r '  o p .  c i t .  p .  g 3  _

( s o s ) :  N E Y T N S  J .  P .  -  r t J u g e n d g r u B e r i  -  T a s c h e n l i e d e r b u c h ,  E t t e l b n u c k  l g l z  S e l b s t v e r l a g
d e s  H e r a u s g e b e n s . ,  i l V o r w o r t r r  p .  I I i ,  I V  e t  V  _

( 5 1 0 )  :  I T T t N B A C i i  l l a x  - r r l ' l e h r g e s e t z l i c h k e i t t i o p .  c i t .  p .  g 1  à  8 4  ( a l t e r t i j m l i c h  u n d  p o e t i s c h . . . r ' )
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( 5 1 1  )  :  c f .  P i n c k  L é o n  r a p p o r t e  u n  j u g e m e n t  d e  p o i i t i c i e r r  a l l e m a n d  :  r i D i e  : r v e r k l i n g e n d e

W e i s e n r r s i n C  e i n  T i e f e n -  o o l i t i s c h e s  [ i e r k i i _

( l ' i z )  :  P I N C I (  L o u i s  t v e r k l i n g e n c e  H e i s e n '  o p .  c i t .  v o I .  r  p .  ? 7 4  e t  s u i v .  -

( 5 1 3 )  :  B I Z E T  J .  A . r t L a  p o é s i c  p o p u l a i r e  e n  l _ o r n a i n e r r o p .  c i t .  p .  3 6  _

( S t + ) :  S P I E S E R  F r i t z  r D a s  L e b e n  d e s . . . r  o p .  c i i .

( 5 ! 5 )  .  P I N C K  L o u i s r , V e n k l i n g e n d e  d e i s e n n  o p .  c i t .  v o I .  I I I  p . 2 7 9  _

( 5 1 6 )  :  i b i r ! '  v o l "  :  ' r . . .  d i e  e i n s t  i n  a l i e n  F l e c x * n  u n d  D ô r f e n n  u n s e r e s  L a n d e s
s o  r e i c h l i c h  s p n u d e l t e n u  -

( s t z ) :  i b i d '  v o i '  :  r r . . .  t i e f  i n '  B r a u c h t u m  v e r a n k e n t  e r h a l t e n  s i c h  l â n g e r
a l s  a n d e r e r ' - .

( 5 1 e )  :  i b i d .  v o l .  I I I  p . 2 7 9  -

( S t g )  ,  i b i d .  v o l .  I I I  p .  2 7 3 , 2 7 4  e t  Z l i  -
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I\iOTES : DEUXIËL,iE PAïITIB

( 1 )  :  R e v u e  d e  I ' t s t  -  E x t n a i t  -  j u i l l e t  e t  a o û t  1 8 ô 4  :  ! ' P o é s i e s  p o p u l a i n e s , ,  -  ! , 1 ; h a n t s

a l l e m a n d s  r e c u e i l l i s  d a n s  l e  c i é p a n t e m e n t  d e  I a  l l o s e l l e  p a n  I e  C o m t e  d e
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*  v o l .  l I  p .  1 7 7 .  1 7 9  -

*  v o l .  I I I  p ,  1 1 0  -

*  v o l .  I V  o .  4 4 ,  4 ô  -

i b i d .  v o I .  I I I  p .  1 1 0  - .

i b i d .  v o l .  l I  p .  1 7 7  - -

i b i d .  v o I .  I  p .  1 4 5  -

ERENIA ' {0  -  ! : l l unde rho rn r r  -  vo l  .  1  p .  27  -

L E  l l 0 I G N E  F . Y .  -  r r f i ! i l i t a n i a ' r  -  r ! C a l l i e r s  L o r n a i n s ! l

L i s t e  d e s  c h a n s o n s  à  s u j e t  h i s t o r i q u e :

( 1 5 1 )  :  B I Z T T  -  o p .  c i t .  p .  6 B  -

( 1 5 2 )  :  P I N C K  L o u i s  r t V e r k l i n g e n d e  l . J e i s e n r r  o p .  c i t .  v o l .  I I I  0 .  9 9  _

( t s l 1  ,  i b i d .  v o l .  I i I  p .  3 3 8  -

( 1 5 4 ) :  i b i d .  v o l .  I I i  0 . 3 4 1  -



(  1 5 5 )

\  r f , 0 J

( 1 s 7 )

/  I  ( r J ' \

(  1 5 e  )

(  1 5 0 )

(  1 6 1 )

(  toz ;

(  r 0 J  /

(  t o+ ;

(  15s  )
(  t oo ;

(  1 6 7 )

( t oa1

( t6s )

( 1 7 0 )

( rz r )
( 1 7 2 )

( 1 7 3 )

( 1 7 4 )

(  r / J J

( 1 7 6 )

( 1 7 7  )

( r 7 8 )

( 1 7 e )

( rso)
( 1 8 i  )

(  1 8 2 )

( 1 s 3 )

( 1 8 4 )

t  r ë f , ,

( rso)
( rer )
( 1r,'8 )

( 1 8 e )

(  1 s o )

( l e l  )

( l e 2 )

( l e 3 )

-459-

i b i d .  v o I .  I I i  p .  3 4 6  -

i b i d .  v o l .  I I I  p . 3 4 9  -

i b i d .  v o 1 .  I I I  p .  3 5 û  -

i b i d .  v o l .  I I I  p .  3 5 1  -

i b i d .  v o I .  I I i  p . 1 0 1  -

i b i d .  v o 1 .  I I i  p .  i 3 5 6  -

i b i d .  v o I .  I i I  p . 3 5 S  -

i b i d .  v o l .  i I i  p .  3 5 7  -

c f .  P e t  i t  L a r o u s s e  -  [ d i t i o n  d e

v o l .  I V  p .  2 1 9  -

P I N C K  L o u i s  " V e r k l i n g e n d e  l { e i s e n i t  o p .

i b i d .  v o l .  I V  p .  2 1 0  -

c f .  S P I E S E R  -

1 9 5 1  p .  1 4 8 7  (  t O S  b i s  )  -  i h i d .  v o l I p . 2 9 5 +

c i t .  v o l  .  I \ l  p .  4 2

i b i d .  v o I .  I V  p .  7 9  -

c f  .  7 . 1 . V .  n o  2  -  1 9 3 8  -  p .  1 2  à  2 0  -

i b i d .  v o I .  I I l  p . 3 6 6  e t  3 6 7  -

i b i d .  v o l .  I i I  p . 3 6 9  -

i b i d .  v o l .  I I I  p .  3 7 0  -

i b i d .  v o l .  I I l  p .  3 7 i  -

i b i d .  v o l .  I i I  p .  3 7 i  -

B I Z T T  -  o p .  c i t .  p  û 6  -

P i N C K  L o u i s  i l V e r k l i n g e n d e  H e i s e n ' t  o p .  c i t .  v o j .  I  p .  1 0 9  -

i b i d .  v o l .  I  p .  2 9 7  -

i b i d .  v o 1 .  I V  p .  1 2 3  -

i b i d .  v o l .  I \  p .  2 ô 0  e t  2 6 1  -

i b i d .  v o 1 .  I  p .  2 1 9  -

c t . r r C a h i e r s  L o r r a i n s r ' -  1 9 7 6  - . n r  I  -  p .  3 0  e t  n 0  2  -  p .  6 1  -

R 0 H R  J o s c p h  -  r r H a m b a c h * R o t h t !  -  1 9 5 1  -  p .  1 5  -

' ! C a h i e r s  L o r r a i n s  -  1 9 7 6  -  n o  I  -  p . 3 0  -

I I I E R K E L B A C H - P I N ( } K  A .  -  r r B n a u c h  u n d  S i t t e ,  e t c . . . , t  -  o p .  c i t .  p .  4  -

c f .  t a b l e a u  s t a t i s t i q u e  -

i b i d .

i b i d .

i b i d .

P I N C K  L o u i s  I ' V e n k l i n g e n d e  | i e i s e n r t o p .  c i t .  v o I .  I I  p . 1 4 7  -

i b i d .  v o I .  I I I  p .  1 4 3  -

i b i d .  v o I .  I I I  p .  1 3 7  -

i b i d .  v o l .  I I I  p . 1 3 9  e t  v o l .  I V  p . 5 3  -

i b i d .  v o l .  I  p .  1 5 5  -

i b i d .  v o l .  I I  p .  1 t 2  -



( r e4 )

l r q q l

( 1 e 6 )

i  t s z l

( t ca  )
(  1se  )
( zoo )

( zo i i

I  t u z  )

( 2 0 3 )

( zo+)

(2os)

( 2oc')
(zot)

(2os)

(2oe)

(z tc1

\ l L ! l

( 2 r? )

(213 )

( z t+1

( 2 1 5 )

( 2 1 6 )

( z t t )

\ t L ë  )

( 2 1 e )

\ z a Ç  )

(zzr)

\ t t t )

( 2 2 3  )

\ 2 2 4  )

(zzs  )
(226)

(227 \ )

l t t é  )

(22e)

( 2 3 0 )

( 2 . 1 r ,

(232)

( 2 3 3 )

-4ti0-

i b i d .  v o l .  I I I  p .  1 3 8  -

i b i d .  v o I . I V  p . 5 3  -

i b i d .  v o l .  I  o .  1 8 1  -

i b i c j .  v o i .  i I i  p .  1 5 5  -

i b i d .  v o I .  I  p .  1 7 8  -

c f .  T a b l e a u x  c h e z  S P I T S E R

P I N C K  L o u i s  r r V e r k l i n g e n d e

C h a n s o n s  d e  t a i l l e u r s

! ! 0 a s  V o l k s l i e d  i m  f i a h m e n  e i n r s  l o t h r i n g i s c h e n  D o r f e s :

l l e i s e n I  o p .  c i t .  v o l . I V  p . 5 8  -

v o l .  I I  p .  1 6 9  -  v o l .  I I I  p .  1 3 1 ,  1 - ? - 1  -  v o i .  i V

p .  6 0  -

c f  .  A .  l ' { e n k e l h a c h - P i n c k  -  ' r s i t t e  u n d  B r a u c h . . . r r  -  o p .  c i t  .  p .  4 4 ,  4 5  -

P I N C K  L o u i s ' r V e r k l i n g e n d e  i l e i s e n r r o p .  c i t .  v o l "  i I I  p .  L ? - 4  -

i b i d .  v o I .  I V  p .  5 4  -

i b i d .  v o I .  I  p .  1 ? 7  -

i b i d .  v o i  .  I i  p .  i 6 3  -

i b i o .  v o l .  I I  p .  1 3 7  -

i b i d .  v o I .  I I  p .  1 6 C  -

i b i d .  v o l .  I  p .  1 5 7  -

i b i d .  v o 1 .  I l I  o .  1 2 9  -

i b i d .  v o l .  I V  p .  i 0 4  -

i b i d .  v o I .  I I  p .  ? 0 9 , 2 5 3 ,  2 5 5 , 2 6 0  -  v o l .  I I I  p .  2 0 4  -  v o I . I V  p .  6 4  -

B I Z t ï  J .  A .  - : : L a  p o ô s i e  p o p u l a i r e  e n  A l l e m a g n e r r o p .  c i t .  p .  9 5  -

P I N C K  L o u i s  " V e r k l i n g e n d e  l ' l e i s e n r r o p .  c i t .  v o I .  I I I  p . 2 3 7  -

i o i d .  v o I .  I  p .  ? 0 7  -

i b i d .  v o l .  I I  p .  1 7 5  -

i b i d .  v o I .  I  p .  1 9 3  -

i b i d .  v o l .  I  p .  2 1 1  -

i b i d .  v o I .  I I I  p .  1 Ç 4  -

i b i d .  v o l .  I l  p .  ? 1 7  -

i b i d .  v o I .  I  p .  2 1 5  -

i b i d .  v o l .  I I  p .  2 5 1  -  v o l .  I I I  p .  1 8 7 , 2 . 4 3 , Z q b  -

i b i d .  v o l .  i  p .  2 3 0 ,  2 3 9  -  v o l .  I I I  p .  ? 5 4 ,  ? 5 6 ,  2 5 9 ,  2 6 l  -  v o l .  I V

i b i d .  v o l .  I  p .  2 3 4  - .

i b i d .  v o l .  I  p .  2 3 6  i

i b i d .  v o I .  I  p .  2 3 9  -

i b i d .  v o I .  i I I  p .  2 5 4  -

i b i d .  v o l .  I  p .  2 2 2  -

i b i d .  v o l .  I  p .  2 7 4  -  v o l .  I l  p .  2 7 5  -  v o l .  I I  p .  2 8 3  -

i b i d .  v o l .  I  p .  7 3 2 ,  ? 4 1  -

i b i d .  v o l .  I  p .  2 4 1  -

i b i d .  v o l .  I I  p .  2 6 8  -

i b i d .  v o l .  I  p  l ? 4 , 2 5 5 ,  2 5 9  ;  v o l .  I i  p  1 3 5 ,  1 3 7 ,  2 S 9  ;  v o 1 .  I i I  p  ? 7 Q ;  v o l .

p .  5 8 ,

1 1 9p .

I V  p  1 3 0



\ c J + j  :

I z J f , , l  l

(  1 . 1 0  J

( 2 3 7 )

(  eee ;
( 2 3 e  )

(2 ! , 0 )

( 2 4 1 )

\ z + c j

(243)

( 2 4 4 )

( 2 4 5 )  :

( z to l

(z+ t1

( 2 4 8 )

(z+s1
(2so)
( 2 5 1 )

(25?\t

(  2s3  )
( 2s4 )

t l f , D J

( r l 0 /

( 2 5 7  )

( 2 5 8 )

(  zsù  j

( 2 6 0 )

( zo t ;

(262 )

( 2 6 3 )

( 2 6 4 )

( 2 t  5  )

(eoo)

(zot '1

(  zoe  1
(zes)

i b i C .  v o l .  I  p  2 6 2 ,  Z ô 4 ,

i b i d .  v o l .  I  p  2 4 6 - 2 4 9  i

1 i 0 . 1 1 1  -

i b  i d .  v o 1 .  I  p .  i 5 3  -

i b i d .  v o l .  I l I  p .  z b e  -

i b i d .  v o l .  I V  p ,  1 1 7  -

i b i d .  v o l .  I V  p . 1 2 1  -

i b . i d .  v o l . i V  p .  1 2 0  -

i b i d .  v o l . I V  p . 9 6  -

i b j . d .  v o l .  I I I  p . 4 5 6  -

i b  i d .  v c l  .  I V  o .  5 3  -

i b i d .  v o l .  i I I  p .  4 5 5

o p .  c i t .  -  p .  1 1 9 ,  1 2 0  -

+  A n g e l i k a  I T E R K E L B A C H - P I N C Ki r B r a u c h  u n d  S i t t e ,

P I N C K  L o u i s  I ' V e r k l i n g e n c i e  l C e i s e n i r  -  o p .  c i t .  v o l .  I  p .  2 3 6 ,  Z Z g

p .  2 6 5 , 2 7 1  -  v o l .  I I I  p .  1 1 9 ,  1 3 1 ,  2 5 4 , 2 5 6 , 2 5 g , 2 6 1  _  v o l .  I V  p .
1 0 7 ,  1 1 9 ,  1 2 ù ,  1 2 3 ,  I ? 6 ,  1 2 9  _

i b i d .  v o l .  I  p .  2 3 6 ,  2 3 9  -  v o l .  I i I  p .  2 5 4 ,  ? 5 6 ,  ? 5 g ,  2 6 I  -

i b i d .  v o l .  i I I  p .  1 1 9  -

i b i d .  v o l .  p .  1 0 t )  -

i b i d .  v o I .  I V  p .  1 0 7  -

i b i d .  v o l .  i V  p .  1 2 3  -

i b i d .  v o l .  i V  p .  1 2 ô  -

i b i d .  v o l .  I I  p .  1 7 2  -  v o l .  I i I  p .  1 1 5 ,  l l 9  -  v o l .  I V  p .  1 5 9  -

i b i d .  v o l .  I I I  p .  1 1 5  -

i b i d .  v o I .  I V  p .  1 2 3  -

i b i d .  v o l .  I I  p .  2 1 0  -

i b i d .  v o l .  I I I  p .  1 5 1  -

i b i d .  v o l .  I I I  p -  1 5 3  -

i b i d .  v o l .  i I I  p .  1 5 3  -

i b i d .  v o l .  t  p .  1 5 9  -

i b i d .  v o l .  t  p .  3 0 1  -

i b i d .  v o 1 .  I I I  p . 2 7 1  -

i b i d .  v o l .  I I I  p .  3 6 2  -

i b i d .  v o l .  I I I  p .  ? 7 7  -

A .  t ' I E R K E L B A C H - P I i l C K  -  t i B r a u c h  u n d  S i t t e ,  e t c . . . r r  o p .  c i t .  p .  5 3  -

i b i d .  p .  1 2 0  -

S C H U i { E  E d o u a n d  r r H i s t o i n e  d u  L i e d "

P I N C K  L o u i s  I ' V e r k l i n g e n d e  l J e i s e n i l

i b i d .  v o l .  I I  p .  3 i  -

i b i d .  v o l .  i  p . 2 3  -

c i t .  p .  1 4  e t  2 4 1  -

c i t .  v o l .  I I  p .  2 3 8  -

_ 4 6 1 _

2 6 6 ,  2 6 7 , 2 6 8 , 2 7 0  t  v o l .  I I I  p  2 3 5 ;  v o l .  i V  p  9 8 ,  1 3 5  _

v o l  I I  p  2 8 6 - 2 8 9 - 2 9 1  :  v o l .  I I I  p  2 Z A ,  ? 4 9  ;  v o l .  I V  p  l 0 S ,

e t c .  .  .  ! l

v o l .  I I

5 8 ,  1 0 5 ,

o p .

o p .



(270 )

{ 27 r )
(27  2 )

( 2 7 3 )

( z t  + )
( 2 7 5 )

( z t  o1
( 2 7 7  )

t  ? i A \

t , z i  9 )

( 2 e o )

( zs t1

(282)

( 2 8 3 )

(  zs+;
(2ss)
( 2 8 6 )

( ? 8 7  )

-462-

i b i d .  v o 1 .  I  p . 6 6  -

i b i d .  v o I .  I i  p .  3 7  -

i b i d .  v o I .  I  p .  2 2 i i ,  ? 5 5  -  v o I .  I I  p .  2 2 1  -  v o l .  I V  p .  ô t  -

i b i d .  v o l .  I I I  p . 6 3  -

i b i d .  v o l .  I I I  p . 6 6  -

i b i d .  v o I .  I I  p .  1 1 1 ,  2 8 5  -

i b i d .  v o l .  I I I  p .  4 3  - .

i b i d .  v o l .  i l  p .  6 5  -

i b i d .  v o 1 .  I V  p .  1 6  -

i b i d .  v o 1 .  I  p .  1 5 i l  -

i b i d .  v o l .  I  p .  1 9  -  v o l .  I I  p .  1 7 ,  1 9 ,  ? r ,  5 3  -  v o l .  I I I  p .  3 3 7  -  v o l .  I V

p .  1 2 3 ,  1 2 6 ,  1 3 3  -

i f r ! d .  v o l .  t V  p . 1 2 5  -

i b i d .  v o I .  I I  p . 1 9

i b i d .  v o l .  l i  p .  1 9  -

i b i d .  v o I .  I I  p .  1 7 .

i b i d .  v o I .  I V  p .  1 2 0  -

i b i d .  v o l .  I I  p .  5 3  -

( 2 8 8 )  :

( 2 B e )  :
(  zq ( l  )

( zs i )  :
( zgz )  :
( zs r  )  :
(2ea)  :
(2es )  :

(zso)
(zer ;
(zse I
(2es)
(  i oo ;

( 3 0 1 )

(soz)
/  2n?  

' \

( 3 0 4 )

( 30s )

( 3 0 6 )

r r L a  V i L : r r  n o  1 7 7 3 ,  d u  2 3 - 0 8 - 1 9 7 9 ,  p a g e  5 2  :  ' ! D é c l a r a t i o n

d e  l r t g l i s e  v i s - à - v i s  d e s  r e l i g i d n s  n o n  c h r é t i e n n e s ! r -

i b i d .  n 0  1 8 5 7 ,  d u  1 2 - 0 3 - 1 9 8 1 ,  p a g e  6 l  -

P I N C K  L o u i s  r r V e r k l i n g e n d e  l { e i s e n i l  o p .  c i t .  v o l .  I I

i b i d .  v o l .  I l  p .  1 4 9 ,  1 3 6  -

i b i d .  v o l .  I I  p . 1 9 7 , 2 0 3  -

i b i d .  v o l .  I I  p . 1 7 5  -

i b i d .  v o l .  I l  p . 2 6 3  -

i b i d .  v o l .  I i  p .  1 0 9  -

i b i d .  v o l .  i  p .  3 0 1  -  v o l .  I I I  p .

d e  I ' t g l i s e  s u n  I e s  r e l a t i o n s

p .  1 5 1  -  v o l .  I I I  p .  8 5

2 ? 6  ,  4  I  0  ,  4  I  3  ,  4  I  6  , I r l 9 ,  4 4 4 ,  à 6 C  -  v o l .  I V

p .  271 ,  275  -

i b i d .  v o l .  i I l  p .  2 5  -

i b i d .  v o I .  I  p .  1 1 3 "  L 2 ?  -  v o l .  I t  p .  l B B  -

i b i d .  v o l .  I  p .  1 1 7 ,  1 1 9  -

i b i d .  v o l .  I I  p .  ? 5 8  -

i b i d .  v o l .  I l  p .  t 4 2  -

i b i d .  v o i .  I I I  p . 4 1 4  -

i b i d .  v o l .  I I i  p .  4 5 8  -

i b i d .  v o 1 .  I  p .  1 5 7  -  v o l .  I V  p .  l 2 B  -

i b i C .  v o l .  I V  p .  6 0  -

i b i d .  v o i .  I I  p .  l l 2  -  v o I .  I V  p . 5 û  -

i b i d .  v o l .  I  p .  1 6 4  -



--463-.

( 3 0 7 )  :  i b i d .  v o l .  l i  p .  2 8 7  -

( 3 0 8 ) :  i b i d .  v o l .  I I  p . 2 E i . '

( 3 0 9 )  :  i b i d .  v o l .  I I  p .  ? 8 7  -

( 3 1 0 )  :  i b i d .  v o l .  i  p .  1 7 5  -

( 3 1 1 )  :  i b i d .  v o l .  I I I  p .  t 2 2  -

( " ' ? 1 2 i  :  i b i d .  v o i .  I  p .  7 9 ,  1 8 5 ,  2 4 3  - .

( 3 1 3 ) :  i b i d .  v o l .  I  p .  7 9  -

( 3 1 ' + )  :  i b i d .  v o l .  i I I  p .  4 7  -

( 3 1 1 ) :  i b i d "  v o l .  I I I  p . 4 7  -

i 3 1 6 )  :  i b i d .  v o l . I V  p . 5 3  -

( 3 1 7 )  :  i b i d .  v o l .  I  p .  1 1 ,  ? A t  -

( f t a i  '  F0LL I iANN r i l ô r ' t e rbuch  de r  deu tsch - i o th r i ng i schen  Hundar ten r r  -  1909  -  p .  477

( 3 1 9 ) :  P I N C K  L o u i s  r r V e n k l i n g e n d e  l l e i s e n r r  o p .  c i t .  v o l .  I  p .  4 9  -  v o I .  I I  p .  8 5  -  v o l .

( 3 2 0 ) :

l J r r /  :

(szz. )  :
( 3 2 3  )  :

( 3 2 a ) :

( 3 2 5 )  :

( 3 2 6 ) :

( 3 2 7 ) :

( 3 2 0 ) :

( s z g ) ,

( 3 3 c ) :

( 3 3 1 )  :

i / ? ? 2 \

( 3 3 3 )  :

( 3 3 a )  :

/ ? ? ( \  .

I J J O , l  :

( 3 3 7 ) :

( 3 3 8 ) :

( 3 3 e )  :

( 3 r r c )  :

( 3 + 1 )  :

( 3 4 2 ) :

I i I  p .  2 5 1  -

i b i d .  v o I .  I I  p .  ? 4 5  -

i t r i d .  v o l .  I  p .  1 5 5  -

i b i d .  v o l .  I I  p .  l ? 9  -  v o l .  I I I  p .  4 5 3  -

i b i d .  v o l .  i I  p .  3 1 2  -

i b i d .  v o 1 .  I I  p .  3 7 1  -  v o 1 .  I I I  p . 4 0 2 , 4 0 3  -

i b i d .  v o l .  I V  p .  ? ? 5  -

i b i d .  v o l .  I I I  p . 4 0 2 , 4 0 3  -

i b i d .  v o 1 .  I I I  p .  2 6 1  -  v o I .  I l  p .  1 2 2  -

B I Z E T  l ' L a  p o é s i e  p o p u l a i r e  e n  A l l e r n a g n e ' r  o p .  c i t .  p .

P I N C K  L o u i s  r r V e r k l i n g e n d e  h l e i s e n r r  o p .  c i t .  v o l .  i  p .

i b i d .  v o l . I I  p .  s 1  -

i b i d .  v o l .  I  p . 6 5  -  f r - a g m e n t  d e  v o l .  I V  p . 3 2  -

P U Y I , i A I G R E  -  p r é f a c e  p . 2 3  -  c h a n t  n o p u l a i r e  d a n s  l e

P i N 0 K  L o u i s  I ' V e r k l i n g e n d e  | l e i s e n ' r  o p .  c i t .  v o I .  I I I

r0?  -

l ! ' - t  -

p a y s  m e s s i n

p .  3 2 9  - .

I I

I I

I I

I I

I

I I

i I

I p .  6  -

L a  t n a d i t i o n  L o n r a i n e  I t L a  r n u s i q u e ,  l e s  c h a n s o n s ,  l a

t ' l e r c u r e  -  i i e t t o l s h e i m  -  o .  l l l  à  1 1 9  -

( 3 4 3 ) :  i b i d .

( g q + )  :  P I N C K  L o u i s r r V e r k l i n g e n d e  l { e i s e n r t o p .  c i t .  v o I .  I  p . 4 i  -

i b i d .  v o I .

i b i d .  v o l .

i b i d .  v o l .

i b i d .  v o l .

i b i d .  v o I .

i b i d .  v o I .

i b i d .  v o I .

i b i d .  v o l .

p .  2 1  -

p .  l 9  -

p .  i 6  -

t i .  J  -

p .  5  -

p .  1 3

p .  3 7

d a n s e ! t  -  E d i t i o n s  l , l a r s  e t
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( 3 a 5 ) :  i b i d .

( 3 a 6 )  :  i b i d .

( 3 4 7 ) :  i b i d .

( 3 a E )  :  i b i d .

( r qg )  :  i u i a .

( 3 5 0 ) :  i h i d .

( s s i )  :  i b i d .
/  ^ F , r  \

\ J 3 l j  :  1 D 1 0 .

( : s r ) :  i u ia .

v o l .  I  p .  1 3  -

v o l .  I  p .  i 7 5  -

v o l .  I  p .  1 3  -

v o l .  I  p .  1 7 5  -

v o r .  J  p .  b b  -

v o l .  I  p .  6 2  -

v o l .  I I  p -  1 1 4 ,  1 3 5  -

v o 1 .  i I  p .  1 2 3  -

v o l .  I  p .  2 5 9  -  v o l . p . 1 3 5
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NOTES : TFIOTSIEI,IE PARTÏE

(  1  )  :  S P I E S E f i  -  o p .  c i t .  p .  1 0 2  -

( 2 )  :  R 0 T H  F r a n ç o i s  - ! , L a  L o r r a i n e  a n n e x é e ' ,  -  o p .  c i t . 0 . 4 1  -

( 3 )  :  F 0 L L È l A l t l N  1 4 . F .  -  ' r h ! ô n t e r b u c h  d e s  d e u t s c l i - l o t h r i n E i s c h e n  f l u n d a n t e n r ,  -  R é é d i t i o n . l 9 7 1

d e  I ' t d i t i o n  d e  1 9 0 9  -  D r .  t 4 .  S â n d i g  o H r i  A 2 ? g  N i e d e n w a l i u f  b e i  l { i . e s b a d e n  -  V o n w o r t

P .  I X  -

( 4 )  :  i b i d .  p .  I X  .

( 5 )  :  P I N C K  L o u i s  - r i V e r k l i n g e n d e  l i e i s e n i l  o p .  c i t .  v o l .  I V  p . 0 0  _

( 6 )  :  I b i d .  v o I .  r V  p .  Z ? E  -

( Z )  :  T b i d .  v o I .  I I  p .  t ô 9  -

( B )  :  I b i d .  v o I .  I I I  p .  1 4 0  -

( 9 )  :  I L r i d .  v o l .  I I I  p .  1 4 3  -

( t O )  :  i b i d .  v o 1 .  I I I  p .  1 4 5  -

( t t )  :  I b i d .  v o t .  I I i  p . 4 1 8  -

( t z )  :  I b i d .  v o l .  I I I  p .  i 4 9  -

i t g )  :  I b i d .  v o l .  I V  p .  2 2 7  -

( 1 a )  :  i b i d .  v o l .  I i I  p .  4 1 4  - -

( t s )  t  N E Y T N S  J . P .  -  I ' j u g e n c i g r i j B e ' r  - ' l . a s c h e n l i e d e n b u c h  f i j r  F r e u n d e . s - F a m i l i e r r .  K n e i s  u n d  f r o h e

} J a n d e r u n g e n ,  n e b s t  b e s o n d e r e n  L i e d e r n  f i j r  J u g e n d v e r e i n e  -  t t t e l b l u c x  -  1 g l 2
( 1 ô ) :  T n o i s  c h a n s o n s  d e s  t ! v e r k l i n g e n d e  l l e i s e n r  ( v o l .  I  p .  l 6 9 ,  v o I .  I I  p .  1 6 9 ,

v o l .  I V  p .  1 5 3 )

( 1 7 )  :  P I N ( ) K  L o u i s  - r l V e r k l i n g e n d e  ! J e i s e n i r o p .  c i t .  v o l .  I I  p . 3 1 0  _

( t e )  ,  I b i d .  v o l .  I  p ,  Z | t  -

( 1 9 )  :  t i l E R K E L B A C H - P I N C K  A .  -  r ' V e n k l . i n g e n c l e  l i e i s e n ' :  v o I .  V  p .  1 6 9  _

( z o )  :  I b i d .  v o l .  V  p .  1 7 1  -

( Z t  )  t  1 i e 1 s  d e s  V e r k l i n g e n d e  H e i s e n  s e  t n o u v a n t  a u s s i  c l a n s  l e  r e c u e i l  ' r V o l k s l i e d e r  v o n  d e n
I t t o s e l  u n d  S a a r r l -  l O q ô  -  d e  K ô h I e r  u n d  l . l | e i e r  :
*  V o 1 .  i  p .  3 i ,  î t 2 , 9 9 ,  1 l g ,  1 3 9 ,  ? - 0 ! \ ,  Z Z A ,  Z ? 3 ,
x '  V o l .  I 1  p .  8 3  ,  1 2 4 ,  1 3 2 ,  2 0 1 ,
' t  V o l . I i I  p .  1 6 1 ,  1 8 1 ,  L g ? ,  2 0 7 ,  Z 0 g .  2 3 1  ,
*  V o l .  I V  p ,  7 5 , . 8 9 ,  9 1 ,  1 0 4 ,  l 1 9 .

( 2 2 )  :  L i s t e  d e s  r r V e r k i i n g e n d e  t l e i s e n t t  q u e  l r o n  r e t r o u v e  d a n s  l e  r e c u e i l  i l A l t e  I i e b e  L i e d e r

v o n  d e r  s a a r l r -  i f l 2 5  -  d e  E i c h  e t  f i i j l l e r  -  v o l .  I I  p . 9 0 ,  v o 1 .  i I I  p . 6 7  e t  1 6 1 ,

v o l .  I V  p .  9 l  e t  1 0 4  -

( 2 3 ) :  L i s t e  d e s  p i è c e s  p r é s e n t e s  é g a l e m e n t  d a n s  I e  n e c u e i l  I ' V o l k s l i e d e r  a u s  d e r  R h e i n p f a l z r l

1 8 9 4  -  d e  H e e g e r  e t ' / û s t  :

*  V o l .  I  p .  6 6 ,  t l O ,  8 7 ,  1 5 3 "  1 ô 4 ,  l 7 g  
"  

1 , 8 3 "  Z I Z  _

*  V o l .  I I  p .  8 5 ,  1 0 5 ,  1 2 4 ,  l 2 9  - .

x  V o l .  I i i  p .  6 7 ,  i 8 l ,  l 9 Z ,  Z C 7 ,  Z 0 g ,  ? 3 1  _
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*  V o l .  I V  p .  7 0 ,  7 1 , 7 5 , 7 6 , 8 6 ,  g g ,  9 l  _

( 2 a )  :  S P I T S E R  -  o p .  c i r .  p .  2 i  _

( 2 5 ) ;  L i s t e  d e s  i r V e n k l i n g e n d e  t { e i s e n i :  p u b l i é e s  d a n s  r t E l s â s s i s c h e  V o l k s l i e d e r r ,  -  1 g z 6
d e  V .  B e y e n  :  v o L .  I  p .  1 3 9 ,  Z Z 1 ,  Z 3 E ,  Z 7 O  _  v o l .  l I  p .  1 0 : i  ,  Z 7 S  _

( z o ;  '  L i s t e  d e s t r V e r k l i n g e n d e  l { e i s e n t r r e t r o u v é e s  d a n s  t E l s â s s i s c h e  v o l k s l i e d e r r ! . -  l g g 4  -  c u r t
H i j n c i e l  :  v o I .  I I I  p .  l 0 l  e t  1 1 7 ,  v o l .  I V  p .  5 t  _

( z z )  '  t e s  c h a n s o n s  d e  v i l l e r  q u i  p o n t e n t  l a  n r e n t j o n  r i p i è c e s  t r è s  a n c i e n n e s r ,  :  v o l .  I I
p ,  9 7 ,  2 0 5 , 2 2 2 , 2 3 5  _  v o l .  I I I  p .  5 1 ,  2 6 1  e t  1 g 9  _  v o l .  I V  p .  3 0  _

( Z g )  ,  I d e m  p o u r  A l t r i p p e ;  v o l .  I I  p .  Z 2 A  e t  v o I .  I I I  p  .  Z 0 I  _
( 2 S )  ,  I d e m  p o u r  1 4 i t t e r s h e i m :  v o l .  I V  p . 4  e t  2 g  _

( 3 0 )  :  I d e m  p o u n  V i r n i n g  :  v o l .  I I I  p .  ? 3  _

( S t )  r  I d e m  p o u r  L o n g e v i l l e - I é s - S a i n t _ A v o I d :  v o l .  I V  p . 1 9  _
( i Z )  .  I d e m  p o u n  F n e y b o u s e :  v o l .  I  p .  1 3 3  _

( f f )  ,  P I N C K  L o u i s  - : : V e r k l i n g e n C e  l r l e i s e r r r  o p .  c i t .  v o l .  I V  p . 4 2  _
( i q )  ,  I b i d .  v o i .  I V  i : .  4 t  _

( 3 5 )  '  I b i d .  v o t .  i V  p .  2 1 8  _

( 3 6 )  '  I b i d .  v o l .  r  p .  1 3 3  -

( a Z )  ,  I b i d .  v o t .  I V  p .  Z t g  . -

( es ;  '  I b i d .  vo l .  r v  p .  z ro  - .
( i s ;  .  I b i d .  v o l .  I V  p .  Z r t  e t  Z t ê  _

( + o )  r  I b i d .  v o l .  I r I  p . 5 5  -

( + t )  ,  I b i d .  v o l .  I I I  p .  3 0 p  _

( a 2 )  :  i b i d .  v o l .  i V  p .  Z L  _

( + i ) :  I b i d .  v o l .  I V  p . 1 7 1  _

( + + )  ,  t b i d .  v o l .  I V  p . 2  -

( + S )  ,  I b i d .  v c I .  I I i  p .  Z Z t  e t  v o l .  I V  p .  B Z  _
(  1 1 6  )  :  I b i d .  v o l  .  I I  p .  1 3 5  -

(  4 7  )  :  I b i d .  v o I .  I I  p .  3 6 i  _

( + t : )  :  I b i d .  v o l  .  I  p .  Z Z 9  _

( + S )  t  P U Y I ' t A i G R E  I h .  -  I ' C h a n t s  p o p u l a i r e s  n e c u e i l l i s  d a n s  l e  p a v s  m e s s i n r  o p .  c i t .  p .  l 7  _
( S O ;  .  P I N C K  L o u i s  -  r , V e r k l i n g e n d e  l , l e i s e n r  o p .  c i t .  v o l .  I I  p .  l [ i l  _
( S t )  ,  I b i d .  v o I . i I  p . 3 4 9  -

( 5 2 )  :  I b i d .  v o l .  I I  p .  5 3  -

( 5 3 )  :  I b i d .  v o l .  I I  p .  3 2 8  -

( S + ;  '  i l E Y Ê R  G a b r i e l  -  L o u d n e f i n g  -  c h a n s o n  c h a n t é e  I e  4  d é c e m b r e  l S r T g  _  p i è c e  q u r i l  t i e n t
d e  s o n  o n c l e  e t  e n c o r e  c h a n t é e  f r é q u e m m e n t  d a n s  l e  v i l l a g e  _

( S S ;  .  P I N C K  L o u i s  -  ? ' V e n k l i n g e n d e  H e i s e n , r o p .  c i t .  v o l .  I i  p . 2 9 5  _
( s o 1  ,  S P i E S E R  -  o p .  c i t .  p .  z C  _

( S Z 1  .  R o T H  F .  - : r L a  L o r r a i n e  a n n e x é e , , _  o p .  c i t .  p .  4 ?  _
( S e 1  .  P I N C K  L o u i s  -  i l V e r k l i n g e n d e  l l e i s e n , , _  o p .  c i t .  v o l .  l  p . 1 5 7  _
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( s s ;  '  I b i d .  v o l .  I  p .  3 o o  -

( o o )  t  0 u e - s a i s - J e  -  s c H N i I 0 t R  J e a n  - i r H i s t o i r e  d e  I a  L o n r a i n e ' o p .  c i t .  n ù  4 5 0  p . 4 0  -
( o t ;  '  T 0 u s s A I N T  i , t a u r i c e  -  r r L a  f n o n t i è r e  l i n g u i s t i q u e  e n  L o n n a i n e i l  -  p a r i s  1 g 5 5  -  n o t e

n o  5  p '  1 5  -  q u i  s e  r é f è n e  a u  I ' R e c u e i l  d e s  o r d o n n a n c e s  e t  r - è E l e m e n t s  d e  L o r r a i n e
Cu  règne  de  S . l r .  1e  Roy  de  po logne  _  Nancy  _  t _on re  V I I  p .  241  e t  ?42  _

( o z ;  .  S C I J N E I D E R  J .  -  r H i s t o i n e  d e  l a  [ . o r n a i n e i ,  o p .  c i  t . .  p .  7 7  -
( O g )  ,  H 0 U P E R T  N .  -  i l 1 ) a s  d e u t s c h e  l r j o l k s t i e d  i n  L o t h r ^ i n g . n r r  o F , .  c i t .  _
( o c ;  .  S p I Ë S E R  -  o p .  c i t .  p .  2 5  _

( 0 s ;  '  H 0 u P t R T  J .  -  i i L a  p r é v ô t é  d t l n s m i n g r  -  R e p e u p l e r n e n t  e t  r c s t a u r a i : i o n  d , u n  c a n t o n
l o r n a i n  a p r è s  I a  g u e n r e  d e  I n e n t e  A n s  -  s f r e n b n o o k e ,  N a a m a n  -  1 9 7 5  -  1 6 0  p a g e s  -
p .  9 2 "  l t 2  e t  1 3 6  _

( O e 1  .  H I E û E L  H . ,  C a h i e r s  l o r r a i n s  n o  4  _  1 9 7 5  _  p . 1 2 0  _
( n Z )  r  S C H N t I D i R  J .  -  r H i s t o i r e  d e  l a  L o r r a i n e i r o p .  c i t .  p . 5  _
( 0 e ;  .  P I N C K  L o u i s  - r , V e r k l i n g e n d e  | i e i s e n r  o p .  c i t .  v o l .  I V  a . 3 Z Z  _
( O S )  r  I b i r t .  v o l .  I V  p . 3 2 8  -

( 7 0 ) :  c r '  l e s  c o n c l u s i o n s  d e  J o h n  i I E I E R  d a n s  r r l J a s  d e u t s c h e  V o l k s l i e d l r  *  B d  I  e t  I I
(  7 l  )  :  L i s t e  d e s  r r v e r k l i n g e n d e  | i e i s e n t r  q u e  l r o n  p e u t  r e t r o u v e r  d a n s  l e  * g u n d e r h o r n ,  :

v o l .  I i I  n 0  1 0 ,  1 3 ,  1 5 ,  1 7 ,  1 g ,  2 Q , 2 5 , 4 4 , 5 5  e t  v o l .  I V  n , r  2  _

i 1 2 )  :  P I N C K  L o u i s  -  r r V e n k l i n g e n d e  , r i e i s e n r :  o p .  c i t .  v o l .  I i  n , .  3 2  _
( 7 3 )  :  I b i d .  v o l  .  I I  n o  2 7  _

(7 t r )  :  I b i d .  vo l  .  I r l  p .  t - t l  _

( r s )  r  P U Y t ' I A I G R E  T h .  -  r c h a n t s  p o p u l a i r e s  r e c u e i i l i s  d a n s  l e  p a y s  m e s s i n ,  o p .  c i t .

R O T H  F .  - ' r L a  L o r r a i n e  a n n e x é e t '  o p .  c i i .  p .  4 2  _

P I N C K  L o u i s  - r ! V e r . k l i n g e n d e  i i r i s e n , r o p -  c i t .  v c l .  I I  p . 3 5 8  _

I b i d .  v o l .  i I I  p .  4 0 9  e t  4 1 1  _

I b i d .  v o i .  I l I  p .  4 1 0  -

i b i d .  v o I .  I I I  p .  4 2 .  -

:  l ' I E R K E L B A C H - P i N C (  A .  - r : V e r k l i n g e n d e  l { e i s c n , r  o p .  c j t .  v o l .  V  o .
:  P i N C K  L o u i s  -  " V e n k l i n g e n d e  i r l e i s e n i l  o p .  c i t .  v o I .  I  o . 2 j  _

:  I b i d .  v o I .  I I i  p .  3 8 0  -

:  ï R I B 0 u T  D t  r - r 0 R E È T B E R G  H .  - ' L e s  h o m m e s  c t 6 l è b r e s  d e  L o n n a i n e ' o p .
:  LE  l { 0 IGNE Y  -  -  i lCah ie rs  Lonna in {  _  no  4  _  0c tob re  1g74
:  L o r r a i n s  d e  I ' E s t  m o s e l l a n  b é a t i f i é s  :

* -  Augus t i n  SCH0EpFER de  È l i t t e l b ronn  _

* Jean l ' lar t in  l i l0yE de Cut t ing _

x  N i c o l a s  . j u l e s  R E C H E  ( f n è n e  A R N 0 U L D )  d e  L a n t J r o f f  _

( e z 1  '  L i s t e  d e s  p r é r a t s  o r i g i n a i r e s  d e  L o r r a i n e  g e r m a n o p h o n e :

*  I ' l g r .  A L f i i A Y Ë R  d e  B o u z o n v i l l e ,  a r c h e v ê q u e  d e  C h a I c i s ,  B a g d a d ,  S i n n a d e ,  d é l é g u 6
a p o s t o l i q u e  e n  i l é s o o o t a m i e  _

( zo  1
(n )

(  7 8  )

\  / v ,

(eo  )
(o t  I
(nz  ;

I ô J , ,

(e+  1

i E 5 , l

(eo  )

b 9 -

c i t .  p .  4 9  à  5 4  -

p .  1 1 0  -  r t l ' l i l i t a r i a r '  -
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*  l i g . .  d e  B t X 0 N "  n é  à  S a n r a l b e ,  é v ê q u e  d e  N a m u r  _
*  f , i g r .  d e  8 0 1 , | 8 Ë L L E S ,  n é  à  B i t c h e ,  6 v ê q u e  d r A m i e n s  _
*  l { g r .  H A C Q U A R  D ,  n é  à  A l b e s t n o f f ,  é v ê q u e  d e  R u s i c a d e ,  v i c a i r e  a p o s t o l i q u e  d u  S a h a r a

e t  c i u  Soudan  _

*  l , l g n .  J U N C K E R ,  n é  à  F é n é t r a n g e ,  é v ê q u e  d , A l . t o n  _
o  l , ! 9 " .  K L t I l i t R ,  d e  T h i o n v i l l e ,  é v ê q u e  d e  L y s b a r  p u i s  d e  I l o s  _
*  l ' l g n '  L Ë 0 N A Ê D '  n é  à  0 e u t n a n g e ,  é v ê q u e  d e  T i p a s a ,  v i c a i r e  a p o s t o l i q u e  d r A f r i q u e
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C a h i e r  d u  t r i l i n g u i s m e  -  p . g  -  n o t e  1  _  l g 7 1  _  n o

P I N C K  L o u i s r r V e r k l i n g e n d e  h e i s e n r r o p .  c i t .  v o l .  I V

C a h i e r s  I o n r a i n s  o p .  c i t .  a v n i l  1 9 2 7  _

; ' L r é c o l e  l o n r a i n e t r  d u  2 5  o c t o b r e  1 9 2 9  _

E t u d e s  n o  l 3  d u  5 . 0 7 . 1 9 2 7  -

I

t , .  w w J  -
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( 3 9 ) :  H I E G T L  r t L r ! - l i s t o n i o g r a p h i e  { ' n a n ç a i s e  e t  a l l e m a n d e  e n  L o r r a i n e  d e  l : r n q u e  a l l e -
m a n d e  d e  1 8 5 8  à  1 9 5 8 ' r  p .  1 4 9  d a n s  a n n a r e s  d e  r r t s t  r g 5 g  n o  2  r 4 e t z  -

( S + ;  .  P I i ' l C K  L o u i s ' i V e n k l i n g e n d e  | l e i s e n ! r o p .  c i t .  v o I .  V  p .  1 7 3  _
( 3 f )  , r r J o u r n a l  d u  c o m t e  d e  p a n g e i r  p a r i s  l g 6 4  _  v o l .  I  p .  g g  _
( 3 6 ) ;  

" p 6 t t  c o m n r é m c n a t i v e  d u  5 0 e  a n n i v e r s a i r e  d e  l a  s o c i é t é  d r H i s t o i r e  e t  d ' A r c h é o -
l o g i e  d e  l a  L o r n a i n e r r  1 8 8 , : 1 ,  1 9 3 8  -  I m p n i m e n i c  p a u l  t v e n  -  l 4 e t z  1 g 3 g
S c h u m a n  p .  ? 4  -

( f ; )  :  A n t h o l o g i e  p r i n t z  -  7 0  p a g e s  -  p . 6  _
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( 3 9 )  :  R 0 I H  F r a n ç o i s r t L a  L o r r a i n e  a n n e x é e  1 g 7 0 - l g r B ' o p .  c i t .  p . 2 5 g  -
( a 0 )  :  B e s p r e c h u n g e n  d e s  i .  B a n d e s  p .  ?  _

( + t )  r  P I N C K  L o u i s  r , V e r k l i n o e n d e  h i e i s e n { r  0 p .  c i t .  v o l  I  p  ? g Z  ;  v o I  I V  o  2 7 6  _
( 4 2 )  :  i b i d .  v o l .  I  p .  2 8 3  -  v o l .  I I I  p .  l g l  _

( + g ) ,  i b i d .  v o I .  r r i  p . 2 8 1  -

( q + ) ,  I t t e n b a c h  I ' l , l e h n q e s e t z l i c h k e i t r r  p .  g 7  -

( a 5 )  :  i b i d .  p .  1 3 0 ,  1 3 1  
"  t 3 2  -

( q O )  ,  P I N C (  L o u i s  i , V e r k l i n g e n d e  i , J e i s e n r  o p .  c i t .  v o l .  I  n o  4 l  _
( 1 + 7 )  :  i b i d .  v o I .  I  n o  3 g , 3 : r "  4 1 , 6 1 , 6 5 , 6 6  _  v o l .  I I  n o  2 6 , 6 1  _
( + a )  :  i b i d .  v o l .  I r l  p .  3 2 3  -

( + S )  r r r , . l o u r n a l  d u  c o m t e  d e  p a n g e ' v o l .  I  p . 2 0 1  _

( s o )  r  P I N C K  L o u i s  * v e n k l i n g e n d e  r { e i s e n r r o p .  c i t .  v o r .  I I I  c . 3 B r  -
( S t )  :  i b i d .  v o I .  I V  o .  3 1 8  -

( s Z )  ,  i b i d .  v o i .  r V  p .  3 3 5  -

( s a )  t  S P I E S E R  F r i t z  t ' i J a s  v o l k s l i e d  i m  R a h m e n  e i n e s  l o t h r i n g i s c h e n  D o r f e s '  o D .  c i t .
p .  1 3 6  -

( S C ;  '  P I N C K  L o u i s r r V e n k l i n g e n d e  l { e i s e n r  o p .  c i t .  v o I .  V  o ,  1 6 2  _
( 5 5 ) :  i b i d .  v o l .  V  p . 1 7 1  -

( s t i )  '  L i s t e  d e s r r v e n k l i . n g e n d e  r { e i s e n ' r  d e  i l a d a m e  L o r e n z  -

( S Z )  ,  P I N C K  L o u i s r ; V e n k l i n g e n d e  l { e i s e n i l  o p .  c i t .  v o I .  V  p .  1 9 3  _

( S e f  i b i d .  v o l .  I I I  p .  1 1 0  -

( S S )  '  i b i d .  v o I .  I I I  p . 3 8 7  -

( o o ;  '  J o h n  i l E I E R  * D a s  d e u t s c h e  s o l d a t e n l i e d  i m  F e l d e .  i g r 6  0 . 2 7  -
( 6 t )  ,  i b i d .  p .  3 4  -

( o z )  '  i b i d .  p .  3 7  -

( a a )  '  i b i d .  p .  4 2  -

( 0 + )  t  S P I E S t R  F r i t z  . r t D a s  v o l k s l i e d  i n  R a h m e n  e i n e s  I o t h r i n g i s c h e n  0 o r f e s *  o D .  c i t .
r u b r i q u e  ! r L i t e n a r i s c h e r  N a c h r e i s r r  _

( 0 5 ) :  i b i d .  r u h r i q u e r r G e s a m t z a h l  d e r  T r â g e r  j e d e s  L i e d e s i r  _

( O O ;  ,  I T I E N B A C H  o p .  c i t .  p .  1 0 5  n o  l 9  _
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( 6 7 )  :  i b i d .  p .  1 0 8  -

( 6 8 )  :  i b i d .  p .  i 1 : i  -

( o s ;  .  r b i d .  p .  B e  -

( 7 0 )  :  i b i d .  p . 9 7  *

r  7 1  l P I N C K  L o u i s ! r V e r k l i n g e n d e  | r l e i s e n i l  o p .  c i t .  v o l .  I  p . 2 g 3  _
( t z j  '  l | o n s i e u r  K R A T z ,  p r o f e s s e u r  d r a l l e m a n C  a u  L y c é e  p o n c e l e t  à  S a i n t  A v o l d  -
( z S ) ,  I I T I N B A C i i  o p .  c i t .

( Z + )  ,  i b i d .  p .  1 3 9  -

( 7 5 ) :  H I t G t L  H e n r i  ; , D e u x  f o l k l o r i s t e s  l o r r a i n s r r  p .  1 ( l t  _ _  n o t e  S  d a n s  i l C a h i e r s  l o n _
n a i n s r r  *  o c t c b r e  1 E 7 5  _  n o  4  _

( ' l f ; 7  ,  t e n m e  q u e  l e s  A l l e r n a n d s  t n a d u i s e n t  p a r  r r A n s i n q l i e d e r r i  _

l l 7 )  :  P I N C K  L o u i s ' ! V e n k l i n g e n d e  l { e i s e n i , o p .  c i t .  v o l .  I I I  p .  3 5  _
(  Z e  )  r  î ' D i e  F i d e l r  F i  c j u l a  V e r l a g  B o p p a n d  _

( Z S )  ,  P I N C K  L o u i s ' r V e r k l i n g e n d e  ! d e i s e n r r o p .  c i t .  v o I .  I V  p .  7 0  _
( f } o ;  '  C h a n s o n  d e  Z u c c a l . m a g l i o  ( 1 g 0 3 _ 1 8 5 9 )  _

( 0 t  )  :  Ï n t r o d u c t i o n  n ; é t h o d o l o q i q u e  p .  3 l  r r l { i r  l e r n e n  D e u i s c h i l  c o l l e c t i o n  G e o r g e s
H o l d e r i t h  -  i I A I H A N  _

( 8 2 ) : ' i R é p u b l i c a i n  l o r r a i n i l  d u  1 2  n o v e m b r e  i g g l  _
(83 )  '  Hoycnnes  ondes  l { 2  lZ70  -

( g + )  '  P I N C K  L o u i s  I V e n k l i n g e n d e  H e i s e n i l  o p .  c i t .  v o l .  I I I  p . 9 5  _
( 8 5 )  :  " L e s  p e t i t s  c h a n t e u r s  I o r n a i n s  n r e s s a g e n s  d e  l r a n i t i é i , p . 5  e t  2 5  _
( a o )  '  i b i d .  o .  t 2  -

( e z )  '  i b i d .  p .  5 2 "  s 3  -

( e e ;  r  b r o c h u r e r r F e s t i v a l  I n t e r n a t i o n a l  d e  I a  c h a n s o n  p o p u l a i r e r ! p .  r g  -
( 0 C )  ,  R é p u b l i c a i n  L o r r a i n  -  1 2 . 0 1 . 1 g g 0  _ : , U n e  l a n g u e  q u i  m e u r t , r _
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1.  "verk l ingencle rôei .sen ' f  Lct f r r inger  \ ior -ksr iedei :  tone 1 -  gesarnmel t

und  he rausgege t ren  von  Dr .h . c .  Lo t r i s  P INCK

1_. Bantl 1963 lrrr Bâr.enreiter.-Verlag_Zu

Kassel ( Unverâncier-ter l leudr.uck der 1 .

Auf lage von 192ô) *  Druck Dar.mstacl t  -  (gte oa_

g e s )  _

i - ' .  ? iVe rk l i ngende  We isen r Lothr., i-ngei. VolkslieCer tome 2 - (Unve:.ânder.ter

Neudruck dei. el"sten l ' ,ufj_age , von 1g2g )
- 420 jiages -.

3 '  "verk l ingende wej-senr t  Lothr ing,er  vo lks l iecer  tome 3 (Unverânaerter

Neudruck der  1.  Auf lage 1933) _ 495 pages _

4.  ' !Verk l - inqende Weisen' r  Lothr inger .  Vol lcs j_ ieCer tome 4 _ (Unverândei : ter

Neudruck c ier"  in fo lge Kr j -egseiwirkur :g 192i5 ,o is

auf  e in ige l i t i icke vern ichteten er :s ten Auf . Iage

1939 .  (Àu f  d ie  Be - i . ga l : e  des  B i t d te i l es  de r  1 .

Au f i age  nu8 te  ve rz i . ch te t  we rden ) .  D ruck  Kasse l

336 ,:ages -_

Volks l iede: .  von Goethe im Elsa8 gesammelt

aus Lothr ingerr  und dem Faksi ; r i i lec l ruck

IJandschr i f t  von Jr  .  h .  c  .  Louis p inck.

1932 Lothrrnger- Ver-lag* untl i l i l i .sverej_ir

nit  l ieLodi.en rrnd Vari-anten

der StraBburger Goethe

i d r m t-- iut!_ L L Iz|J pages

B -  LA PRESSE

La i lLot i r r^ j -nger  I 'o lk :sst inrne" (1g01_1g4o)

Organe épiscopal  et  quot : id ien lor : 'a i . i r  cathol ique de langrre a l lemancie,
dont  Ie  t i - rage éta i t  c le  6 OO0 exerni : t  ar i .es (c f l  .  ROTH :  , r l ,a  Lorr .a ine
annexée.  p.  ; r24)  ,  préconise r  ,ouver ture du cathol ic is ine romain
aux  pnéoccupa t i ons  du  ca ' t ho l l c i sme  a l l emand  e t  l r i n t r . oc iuc t i on  du
Centre Cai- :hol ique (cf  .  ROTH p.  705)  .

Cet oi 'gane de comba L r'ésuL be cle la tr,.ansf'ornration , sur I '  ini t iative
de l tonseig j " reur  Be:nzl -er ,  du i r languissar i t  quot id ien de langue a l l_emande, ,
' rDie Lothr i r iger  pr-esser '  ( : -sss- tsot ;  ,  ;ournal  cathol ique arremand,
irrrprirné ir L'. i 'êves.

Le quot ld ien parut  c iu r9 rnars 1g02 jusqura* 9 novenrbre r -91g.  La
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première guere

scus Le t i t re

avec le no 2-/A

n o  7 7 6 .
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fut inter,rornpue que brii ivement à l_a fin de Ia

nrondia l -e ,  puisqu'  i l  reparut ;  10 ; ; 'ours p lus tard

de "Lolhr inger , .  Volkszei tu: rg ' r  le  l_g novembr.e 1g1g

e t  cessa  c ie  p ra ra î t . : . . e  l e  JO . j u i l l e t  1g4O avec  l e

*  Le  ' : r 4e t ze r  Ka tho l i sches  Vo l ksb la t t ' i

Hebdo,.naclaire qui parur de l8gzi à

hebqomaCair .e caihol ique dépenc)ant

"Le Lorr 'a inrr  et  Cestrn i :  aux

al lemandLr.  I1  f 'u t  cécié à ia

rache ta  ap rès  l e  décès  c le  1 ' abbê

ruT'âu: i .  I1  reparui  avec l_e no 1

pai 'a î t re Le 3 l -  décembre Lg3Sj  avec le

t {  t r La  Vo i r  c i 'A l sace*Lo r ra ine , r  - - .Iournal .-

(  1E84-1gcs )  et  (  I907-1s:Jg )

i905 et qu j. ër:ait au ciépart un

du quo'c id ien messin cathol ique

popuiat ions rura les de langue
r;Lothr inger  Volksst ; j_mme, '  qui  1e

iY iU l l e r  ( 1906 )  à  l , i n ten t i on  ces

. le  6 janvie r :  i .g}7 et  cessa de

no  5 -? .

dans une première pl.iase pui.s affir.rie sorr

pe rd re  son  o r i en ta t i on  a .n t i * " c l é r i ca le .

"i j i" !e,,,tscL" Inl.stntar\ '? NSZ-westmark * journal nazi .-

*  r r i .e  Lorra inr '  (  t  0g:r - 1E56)  -  quo t iC ien  ca tho l i c ;ue

:gjgplpfl " "1n_ lorr el n "

Quo bid ien messin actuel -  . '  grand rêg, ional  inc lépenciant  -  ia  p lus
fo l te c l l f fus ion c ie Lorra i r re.

REVUES ET ANNUAITiES

ilLe Julessi_ntt

Quot i i l ien

de  "Pe t i t

A .  S .  i l .  A .  L .

Annua i. re de l-a

Lorraine .- Î,,;etz

".rahrbuch fi. ir

t 'Cahiers Lo: . ra ins"

(r- i l84*1926 )

qui paraît duramt le

Messin" ant i --c l_ér ical

prernier.  semes tre

et respectrretrx

1884 sous le  nom

du ri-:p_irne allemand

indé;oenciance sans

i levue t r imestr ie i le  de recherche

concours c ie I 'Acadé,r ie  i , t ra t ionaf  e de

itletz . Siège de _t_a S. jJ. A . L. :

*  t r l a .  Revue  de  I  rEs t ' ?

S o c i é t é  d r H i s t o i r e  e t

1S88  sq .  a  pa ru  j usqu 'en

Lothr ing, ische Geschic i r te

fondés en l-922 -

c l 'Arc r réo log ie  de  la

1918 solrs le t i t re

rrncl A1 tertumskunde ) .

rÉ-rgiona.1-e publiée avec le

i ' l ie tz  et  de 1 'Univers i té  de

Archives Départementales.
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" !as Deuls"he Volks chi -v i r  ^ ; re iburg i . tsr .  4 .  Auf lage 1g7O
Sil i :ert 'achstraBe 13 .

"Das n_elg_sislgglsnpeghil tornes 1 o Z, 3
Die bekann;esterr und bel- iebtesten Lieder.  unserer
hrg. von Brewer Edi i ; .  Schott_Mainz.

r rL 'Eco l -e  Lcr . ra iner t

VJehrmacht ;

organe du groupe professionnel cles mernbres de I, enseignement de
1a l ' losel_Ie.
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rrHemechland a Sproch, l

I l l recteur  de 1a publ icat ion :  i r iernet :  (Bimestr ie l  )  .

t 'H i -s tor  at t ,a i l  no 282 p.  76 -  Let tL:e c le spieser  à Hi t ler . .

"Les cahiers c iu Bi r i .nguisrner t  -  Notre avenir  est  b i t ingue , -

une publ i  cat ion du cercre l?ené schicke- j -e,  rnenbr.e c je *Défense et
promot ion des langues c ie F.rancei l .

' r A n n a l e s  d u  C . R . D . p .  d e  S t r a s b o u r s r l

' rUl isere L iec ier .* lv le lodies"

D -' THESE;S, IVIEMO]BES ET TEMOIGNAGES

ANT.NT Vi_ctor  ,  , ,  , ,  Saarbr i icken
1959 -- institut de El_saB*Loilrringer. im Reich ,_ Frankfurt
( a o 8  p a g e s ) .

B E N Z L E R ( M o n s e i g n e u r I d i I . L e b r o d ) ' ' @ n e i n e m L e b e n ' t

Hrg.  von Bih lmeyer,  Beuron IgZ? (240 pages) .

* BRAUNER -pfNCK : , ' l(ailrol ische deutsche

Lo!l,"1ng,el', - Inr Archiv t.ûr Etsâssische
1 9 3 8  s .  I  -  7 e ) .

+ DAIIMEN i{. Jos. :

It

Kirchenrie tche:' in

KirchengescLr lchte (Jahrgang

' rDas a l - te  geis-b l iche L ied in  Lothr ingeni l  (vonr
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musikal ischen Standprrnkt  aus gesei ren) .

DRUl l t 'E I t  ' t r . " o  r  "  ] ke l i ed , ' ( vom re in
rnusi i<al_ ischen Standpunkt  aur ;  behancte l t  )  .

|t HERI{ANN ùAUTHIËR : r 'La guerr.e Ce_s paysqns d ,Alsace et  de  Lomaine i l
(Dans  Ed i t i ons  Soc ia les  197e  - -  252?  pages ) .

HEYSER :  "Der Lothr ingische L iedÊ: .hor t i '

L iede'buch das 1-oo8 erschien in  der  ivretzer  Druckerel  c ier
' rLothr in5l isc i ren Volksst immei i  (ZtC pages)  .

L I  FIOTc:  Geo:rges :  r i lu 'Ar t isanat  en Lorra iner i

Strasbourg u Mar.s et  Mercur t ,  .  1975.

HOFT{E ISTER : ' ,Sp ; ' achwah l , r

E tude  soc io log ique  en  Mose l_ .1e .

ITTE IJBÀCH t l ax  : ' rMehrgese tzL i chke i tB

s 'Ludien am deutschen Volksf iec l  in  Lcthr ingen selbstver lag Elsag_
Lothr i 'ger  rnst i tu t  É-rankfur t  a .  M.  (Lc3z -  14o ' :ages) .

* I i E T T E N A C K E R L o t h a r : ' ' N a t i o n a l s o z j . a 1 i s t i ; : " h

Elsal l t '  Studren zur . Zei tgesch. ichte .*  Hrg.  vom Inst  j , tu t  fùr .
Z e i t g e s c h j c h t e  ( d .  v . a .  ) .

{- NOIvIINE H. :  i lBeit i : i
9 zur Geneal_ogj.e der Fami I  ie  des Halnbacher

Pfamei-s Louis p inck ' r - Sar_i:egueinines j,g6g (24 parges ) .

+ PftlCK Louis r "l@!g_jl der Sctiute,, _ Imprimé
à lv ietz en 15)21 { 23 psp"";  .

x Pt i fNTZ Adr ien :  , 'AnthoLc;s ie
4e_ la Poés. i ,e  popula i re Lomaine

langue a l lemande" -  lgSO Coopéra t i ve  C 'Ec i i t i on  l . i e t z  _  30
Mazel- Ie ( 71 pages ) .

PT. IYMAIGRE (Comte de )  : t ,

F ' rè reso  l i b ra i res  -  r ue  des  Ja rd ins  _  1881 .

de

rue

Messin i '  Metz - .  S i t lo t

PANGE (Jean de)  r  "Jgur lg l "

Tome 1 (L91,7 à 1930) PARIS 1964 (372 pages)

Tor, re 2 (1-931 à 1"933) panfs 1967 (41S paples)

Tome 3 (1970) PRRÏS n7O ( / ,7T pages\

}?OTFI i r rançois :  ? 'La Lomaine annexée, '
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* ROTHENIIERCCii lr,a;.]_-l leinz :

par .  1rUnivers i té  de Nancy i I  Mémoir .e
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._483_

Autonomiebewegung zwischen Cen bgiden Wel t i r i igenr l

i{u.-opâiscire IJochschulschriften - i)eter: i"ang Frankfurt j.g76

(366  pages )  - -  o f f se t  -

ROHR J. : i 'Lrocurrrent. Généql_ogique cte i:,ar;.egqemines _
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x  ROHR J.  :  t tF iarnôach.- l ic thr '  1951

Col- l ection i{i stor i que/l ionographi e Lo.rrr. i l ine

i lc i teur  :  i r ' iau 'ce l  l l ier ron Sarregulenines.

Lothr ingen
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+ sPrEsEn Fr  i tz  :  f  'Das Let ierr  cre. ;  vo, l i is i iec ls  im R; ihmen e l n e s

iotirri-ngisc]-ren _Dorfes, -- Hanrbacrr, Kreis sar:.gemiinrJ - 1934

Konkori. ia A. G " f i jr" Druck und Ver_Laig ( 1ss pages ) * BUF{L.-BADEN *

i+ ROIIR Auguste :

i l t /o lks l ieder  unserer  Sj .ngschar"

Recue i l  des t i né  à  l a  t i . J .  ( 37  pages )

à  1  ' l i ôp  i t a l

"SC__m",-_i,gt=1rg_"hanteurs iorrains'. ( 5rj pa.qes )

" l i l ie  d ie A_I ter i  sungen,  so z-ur i tschern d ie lu ; tqen"

uber l ie fer te Volks l iec ier  und ihre Gewâhrs leute a l 's

Petits chanteurs lorya i.:rs - 57800 lRii;yX{II{G-.,{IRLEEACii
r r la  Jeunesse chante Ces chants nouveaux"

r id i t . ion des Pet i l ;s  chatr teurs - lor ra ins (3g pages)

"  , '  (  1o2 pages )
r lPe 'c i ts  c l tante-urs lorra ihs,  chants nc l . lveau;<r '

"Lothr inge!  Heimat  im L iede' ,  Mârz igni : ,

{ ' t {E l -1}(ELBACi l . - l? INCK AngeJ- ika r  "  , ,

(Schr i f ten Cer Erwin von Ste inbach- l l i i f ' tung)  FrankfurL an l , {a in

1 9 6 8 .

ft - '  I:RTICLES

BERGVILLEI?.  J .

IIRUNEAI.I Ch. i

octobre 11129.

:  "Lo th r i nge r  vo l ksabende , ,  Z ,L .V .  nu  l .  p .  46 ,  55 .

' fBes i r recoung  des  2 .  Banc ies ; i  p .  2L ,  ZZ  no  l _6  -  25

" I 'héodore Ce P chants t i l a i r e s r l p .  1 3 ,

n ù 1

FJICFI J .

14,  darrs

page 149.

" . leqt iva l  In ternat iona}  c le Ia c i ranson u l a l r e r '

l i v re t  ( 30  pages )

" lvos Tradit ions, ' Cahien Ce l -a 5 . F . E . t i .
"ome I f
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:  ' lL ieder  aus ie ;n $ letzer  .Lande

Curch E.  Erbr ich -  Metz 1g93.  .=

-  ] r ranzôsische Volks l ieCer i l
ERilniCH i:, ' .

verdeutscht

GOLDSCTiM]TT,

von Pfar:eer

Iv loseLle 1937

F: . .  :  ' ,Lothr inggn 
mein i le imai ;1and, ,

Golq lschmit+"  Ver- lag :  Colpor tage

nù 5 .- i jenri Lerond

Cathol ique.  Sarr .a lbe ^

; ' i IEGEt  H.  e r  Ch.
( 1S73--l-34O ) dans

: "1, , oeuyr.e cu fol-kl_oris te lomain Lou- is  Pinck ' i
'F:l-i-g::-"---LgAÊlgs" 

1:lE1 , 3e e r t+e -{:rimestre
p .  199  e t  255  - .

F -'EGEL IT' 
"'.!.gjjlrl 

* cians ,ji,iémoires
de  1  'Acac lém ie  

Na t i ona le  de  i " l e t z i ,  1g7 . i .  .  p .  I j 7  î  1g5  _  t .  I I
4 e  s é r i e  -

llrUcEL H. ' "I:l1i$91
de langue ar]emande" de 1g5ir  à 1g5g *.  Arrnares de 1 ,Est 1s)5g
no 2 Nletz -

"  HTEGËL I i .  : "Deux fc lk . Io l is tes lorra ins: , dans  "Cah ie rs  I oma i r r s ' f
octobre 1975 no 4 p.  lOU et  su iv i rntes _-

HETSEIi  f .  :  "La guerre dqsJ

-@e-_gr 
etlan,,

dans  ns t -Cou r : r " i e r  c l u  1 . I . 7 ( i  _

HOLZAPTEL Ctto , ,'Zr1__jrr!g.Ien 
__e$!!g_

dut" "L_?_yo.1 , i ' i$.9e*L<>maine,, p. 4 ct F *

I iOUPPEIiT N. r  , '  
, ,

in der Sitzung vorn 16.4.1UgO * t{etz _- Sonderauszug aus
2. Jahrgrnz 1B9O -

i . i f i . ' r Î j lR P.  E.  ,  "  k lor is te

.- Vortrag3

deni JGLGA

dans r tNos t i  ad i t i .ons ' ,
mosel-  lan "

. . vu  ua  au l  L_r . ( rns ,  ,  o rgane du  cerc .Le  fo lk lo r . ique
p . 7 I e t 7 2 *

I(etz 1938

I (EBLER P.  :  i ' i )eutsches 
Vo1l , ;s f iec l  in  Lothr ingen, ,  _ Ein i i jerK un4

se in  i ' l e i s te i . ,  N .S .Z .  t t t es t rna rk  1 .L2 . !g4O _

* LAUERT L.  :  "Zurr i  Andenken an pfa l l .er :  Dr .h.c . Louis p Lnck ' r  dans
"Carri9j! ._t tsi_lUgig"g",, no I _ rg./I  -.  ;o.I _

X LEROND H. : "Lot i r r ing ische Sammelrnapper l
I{upper - Forbach lggO .-

- h I u R K E L B A C I j . - t , I N C K A . : ' , - V , , - , , L e s v e i - ] . 1 é e s

_ e _ 1 _ ! 9 g g l l e , , _  z . L . v .  _  n o  1 _  p .  4 0  à  4 4 _ -

Èi 's ter  Tei l * Robert

1873*1946 )  t t
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I ' IER I (ELBACI I . ^P INCK A .  , "  
a l t en

7 ' e i t _ ' t  ' -  Z . L . V .  -  n o  3  *  p .  2 g  e t  4 0  _

I { j IRKELBACH-PINCI(  A.  :  . , i , ied 
und

fûr  Deutschkunde -  , , " ro"r  
Zei tschr i f t

KERN E.  :  "Volks l ied in  Lot . \ r ingenr,  *  l ichulungsbr. ie f
( r s+ r )  -  p .  185

" t  . , -

Landesarchiv und Volksforchung *  t .  f ï
128 à L70 _

-  i ler l  in

*  MOSER H .  J ,  : ' rZvrô1f  l ,o thr ing:_sctre ' / c l ks l i ede r .  
aus  den  V .W.  von

6yru.r r- Locl-lr1_ng j_ sc jre

Lou is  p inck i l
Se lbs t ve r l ag  des

F-rankfurt a. I?i.

" I4ULLER_BLATTAU J.

Heimatst in i i i ien 13 _-

ElsaIJ-Lothr inge Inst i tuts

: t 'Vclnr d.eutschen Vclks l iec i

1937 .- ir. Z.4Z et Zi-. i

MULLER"-BLATTAU J.  :

Deutsches Archiv fi. ir

1938  -  f asc i cu le  1_  _  p .

XîULLER r t .  :  ; 'La cro ix de Hambach; ' c i ans , ' Les  Cah ie rs  Samegue in ino i s , ,
nc fQ-,  19175 _ i r .  574 à 577 - -

NAUI'IAI'IN I{. 
"'ElEjrgg ndschaft,,saar i>rùc-ker  ze iLung 1-2 '11 '1940 ' -  J .V.  Goethe st i f tung 1936 p.  15 à 18

PIIùC,( Louis , "!9jEll€S-r rr"tr A"t ,r,_rC g" ,, O. 72 * Ber j.ch.b
iibe. den Zweiten Lehrgang des Fleinrctdi_e'stes vom 2L-.24 r*ai 19r_gStraslrour-i3' * iJ . 7'7 à gg _

P INCI{  Loui -s  ,  "  , r  dans , , ï ,o thr lnger
Vo l kss t imn ie "  du  27 . IO .1g1g  _

i ' ]  I ;JC{ Louis, ' ,3_b}j ldiuno ùber. -1_*.Lfr l_g..ç].uj.ghr,, dans
"!otntl lggn_r,IL seine Hauptstadt,, r, tE,[z] j  913

* PrNCK Louis :  "ReriÉ; icn und rvrutterspr-ache in de. schure,, fmoriméà t ïetz  -  ig2L _ 23 pages -

I4ERKELBACFI.-PIIICI( A. , ,, 
,,

dans  "La  vc i x  d rA l sace i r  _  p .  3  -_

PINCI i  Louis ,  , ,  
Volksabendf  r  CansL .V .  ( r s . r . 193 r l )  __

PUYi IA IG I iE  (Comte  de )  : ' Fo l k -Lo 'e r r  _  c i nq  chan ts al - lemands de l a

de

Lorraine ,  ' ,  
8 dans le

l a  M o s e l _ l - e , ' " -  E : l: : t r a i t  de  l - a  Revue  de  I  ,Es t ,  
; u i n

rtement

1864,  l , , le tz ,

ir igaro le79

T4rue des cle'cs ' "9]--glgl@,i Le
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ROHR A.  :  i 'Lernberg 
Ancienkeni ,  dans' f L 'Am i  du  foye r  Ch ré t , i en ' r  du  15 ,7 .L973  *

' t  SCHNBIDER C. :  r ' ! {enr  j .  Bqghgî  ,  Souvenirs , r daus ! tLes  Vosgesr l
n u 3 * 1 9 7 5 . - p . 9 e t 1 0 *

T . J . B .  :  , ,  
r i  C a ï t s

Monatsbote f t r  den l i thurg ischen Kirchengesang unt l
K i rchenmusi iç , '  -  2e . IahrÉlang _ 1gO5 _ t ; .  ZT _

iu" il. : '{Lothîingens Verklingencie ,rt/ei:9!_la@,,
Lc1 ;hr inger  Vo l -ksze i tun .q  du  7 .4 .193S *

}INTRET'TENS AVEC-

Henr. i  F l iegel  1e 11 févr i_er  1976 à Sarreguenines ;
Auguste Rohr '  re 15 sept ,enbre 19Er à Bambiderst rof . f  ;

"  "  le  13 octobre 1981 à Fre.yr l ing ;
t r  ' r  le  20 octo!_rre 1gg1 à Freyming ;

*  L 'abbé Rohr cur . i :  de Hambach (mai  1_g73) ;
*  l , éon  p inck ,  f : è re  de  Lou i s  (ma i  1g73 )  ;
*  M '  K ra t z ,  p ro fesseu r  au  Lycée  ponce re+ ,  (oc toh re  1gg1 ) .

G -. COI'IFERENCE

*

"St .  Chrodegang

die kathol ische

cepartement  de Ia

*  Monsieur  Le l lo i6ne yves i lConscr ipt i<. rn 
dans

l . losel1ei l

H - ],ES PLIBLTCATTC|T-S L)E L 'ABB] I  P INCK

* Cf .  I 'Cahiers Lon:a ins i l  1 . ;g1 . -  p ,  264 à 2S5 - -

I -, LES OUV}ÎAGES SUR LA CI.IANSON POPULAIRE

* l i i l IER John :

-  i iDas deutsche Vglks l ied tsc l  f  , , -  Ftnf  Bânde herausgegeben von
Pro f .  D r .  John  l i tE IER _Le ipz ig  1935  *  Bd  I  (ZB9  pages )  *  ba t l ades  -

" ! as  deu tsche  Vo l ks I i ed  Bd  f I , t Le ipz ig  1936  (3LT  pages  )  *
-  I 'Volks l_ ied 

und Kunst l_ ied in  DeutschLand, ,  (Vor t rag)  von
Hal '  a  s  B.uck .ef  Buchi ruckerei  der  Al lgerneinen Zel tung
1898  (  34  pages )  - .
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-  r iDas  deu tsche  So lda ten l i ed  i n  Fe l_de , ,  (Z t pages )  -

Erich SEEI{ANIJ unC ti jat_ter l i tICRA ( Volksiied )
im Aufr i { , '  Bd i I  (p .  SsLt  à 395)  _ i { rg von
Schmic i t  Ver lag)  -  (Aborrdante b ib l iogr .apl i ie)  _

Kolescir  Hermann :  , 'schwabentum. im Scirra,.abenl ied,r
Kohlharnmer. -. Stuttgart; * 1936 * 169 pages _

UJALDMAIVI{ Guido : ',K1eing-__!gl 
ksf:ad}g!gg,, nir 3l-

Verlag Mersebur.ger. Berlin _ 1957 _ 5ti pages _

in : "P%
Wolfgang STAFïÎ{LER (Ërich

:  ? lJa l r rbuch 
fûr  VolksLiec i forschungen, ,

-. Verlag von

I' lo'tenbeisp i e1e

* GOTZE Alfred i lDas derrtsche Vol i<s1ie i , '  " - Ver lag von Que- l le  l {ever
in Leipz ig -  1929 -_ 130 pages *

*- SCHURE Edouard : ' ,{ i,stoire 
Cu L.ied 1a chanson uLa i re  en

Al lennagne ' r  *  B ruxe l_ Ies  _  A .  Lac ro i x  _  3  impasse  du  pa rc  _ , *

MNRj(ELBAC},J-,PINCK A. , ,, 
,, _

sch' i f ten der Érwin von r i teinbach-st i f tung _ Hrg von christ iane
Hal-lier -- Frankfr.rt a. l{. * 1g6:j _

Gneyter cle r"t/alter. :

I - Be::l- in - 195Él _-

SCFINEIDER Jean

Par l s  -  1967  -

l rH i s to i re  de  l a  l , o r ra ine i l  _  Que- . , sa i s_ je  ?  _  i r .U .F .
é50 .-

BI-ZET J.  A.  :  r rLe poésie i ropu]a i re en A_i j lg1eglg, r  _ Col_- l_ect ion
r lubier  -  Ecl i t .  I {onta lgne . -  FARIS 1959 -  312 pages _

Bii l l fCHOU Parrl r , '  
,,

+  I ' IULLER-BLATTAU :  "Qeutsche Vol-ks1ieder . , , d ie bf  auen Bi icher1959 _

NEYENS J .

BREDNICFI

( rszo à

HERDER :

1938  -
Vô1ke:ei l *  Joseph t iad ler -  Stuttgart

" MOSEIT i.i. J. , , 'Dqglo_l!rlj9È_:r, 
der Schute,,

f)' : "Jungencigi'tBe." - Taschenrieclerbuch - Etter-bruck -- r-g12 _-

11. ' , i j .

1g'Zs ) -

"St immen der

r SCHTDROWITZ Léo : i lDas schanlose Vc 'Lks l ied i l

t e i pz ig

-  e i n e

-  1929

Sarnmlung
erot ischer :  Vol r<s1ieder .  _ td ien ._ 1921 _

* LUTHI Max :  ' r r /olksl i leratur 
und l_loci ,r l_ i teratur, ,

1970 - 2SC pages _
Ï 'hemat ik  Form.. .  . -  Ft  ancl ie  Ver la i l  _

t ' lenschenbi ld ,
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BAUSIT{GER

Verlag *.

SCHMIDT

Schmi i t  *

BOCHSL O.

POHL G.  :

FOLLIJANN

1905; -

Hermann :

265 pages -

'IF_clnerr 
_del- Volkspc,esie" _. l lr ich Schmicit

Léopo1d : "Volkqglauben und Volksbr^aucl.ri l
Ver' lag * 42O pages .-

:  ; 'Psychologie 
de: .  Vc; l_ksdj .c i r tung' !  . *  l .906 *

I 'De-r ,Strof . rhenbau 
i rn deutschen Volks l iec i , r

:  " i , /ôr terbuch der  deutsch* lothr ingichen M.undartenr t

'Dania ls  be i .  uns dahei l : ' ,  (orvo l t  Ver lag I r )4r :  _

;!q!:{f*aer an t.4osel unC Ssar.,,

-  E r i ch

*

*

JÉ

I"Ai. i-ADr\ l- i. T

l \ , iEI tR . i , : i ryr , "

]-\B}}.IiVIATIOI{S

\ i .W. = "Verk l - ingencie Weisenr l

S .  l l  .  " i ,  L .  =  Soc ié .1ê  d 'F i i s to i re  e t  d rh rc i réo log ie

A .S .F I  . 4 .L .=  Annu i : r i r e  c l e  l a  Soc i i : t é  d i r { i s to i - re  e t

I r I  .K.V.  = Metzer  i (a t i - :o l_ isches Volksblat t

L.V.  ,= Loth l inger  \ ro lkss+. im; i re

G 'L ' t l 'A '  =  Gese l l - sch t r f t  f ù r  Lo th r i ng i sche  t l es i ch te  r - rnc l  A r te r tumskunde

J  .  C .  L .  G .  i l  .  =  Ja .h rbuch  de r .  G .  L .  G .  A .

D .V . i l , .  =  Deu tsc i res  vo l ks l i e rde ra rch i v

C . L .  =  C a h i e r s  l o r r a i n s

z 'L ' '  -  Ze i t sc r r . i f t  f l i r  r o th i " l ng i sche  vo l kskunde

: i  .F. i " .  = Soci { . i té  c ju fo l -k lore f rançais

cle Lor.raine

, . . {  'Archéologie



UNIVERSITE DE METZ

FACULTE DES LETTRES ET SCIENCES HUMATNES DE METZ

LA CHANSON POPULAIREEN LORRAINE GERMANOPHONE

LE RECUEILD 'APRES

' 'VERKLINGENDEWEISEN ' '  DE  LOUIS  P INCK

** * *

ETUDES STATISTIQUES

_ 1983 -

THESE POUR L 'OBTENTION

DU

DOCTORAT DE 3e CYCLE "ETUDES GERMANIQUES ET SCANDINAVES"

PRESENTEE DEVANT L 'UNIVERSITE DE METZ

PAR

MONSIEUR LAURENT MAYER

SOUS LA DIRECTION

DE

MONSIEUR LE PROFESSEUR JEAN MOES

i  ;c t . r l . l "É Dins LETTFIES

ET sclENtcEa r4uMAlÈrE,t

DE  METZ

No d' iov ..d.3$J.€'..""

,.: :;:-"; î5'?i



N O T E S  L I M I N A I R E S

L e s  t a b i e a u x  s t a t r s t i q u e s

é t é  d r e s s é s  s e l o n  l e  m ê m e  s c h é m a

l e u r  c o n t e n u ,  I a  m i s e  e n  é v i d e n c e

d e s  4 O O  c h a n s o n s ,  € t  I ' e x p l o r t a t i o n

e t  d e s  a n n e x e s  q u i  I ' a c c o m p a g n e n l .

l l  y  a  d . e u x  t y p e s  d e  t a b l e a u x ,  s u i v a n t  t o u s  d e u x  r i g o u r e u s e -

m e n t  l e  c l a s s e m e n t  d e s  c h a n s o n s  t e l  q u e  L o u i s  P i n c k  I ' a  é t a b l i -  d a n s

c h a c u n  d e  s e s  v o l u m e s .

La  première  co lonne por te  le  numéro  du  vo l  ume ,  Ia  seconde

l a  p a g e  s u r  l a q u e l l e  s e  t r o u v e  I a  c h a n s o n .

L e s  t a b l e a u x  d u  p r e m i e r  t y p e  q u i  f o u r n i s s e n t  d e s  d o n n é e s

d  ' o r d r e  l i t t é r a i r e  o n t  u n e  t r o i s i è m e  c o l o n n e  a v e c  l e  r e l e v é  d u  p r e m i e  r

v e r s ,  u n e  q u a t r i è m e  o ù  a p p a r a i s s e n t  l e s  t i t r e s  d e s  o u v r a g e s  d a n s

l e s q u e l s  o n  p e u t  r e t r o u v e r  c e t t e  c h a n s o n  o u  s e s  d i f f é r e n t e s  v a r i a n t e s  '

N o u s  n o u s  s o m m e s  s e r v i s  d a n s  c e t t e  r u b r i q u e  d e s  r é s u l t a t s  d e s  t r a v a u x

d e  F r t t z  S P I E S E R  ;  p a r  c o n s é q u e n t ,  l e s  c h a n s o n s  q u ' i l  n ' a  p a s  t r a r t é e s

n e  p o r t e n t  a u c u n e  m e n t i o n  à  d ' a u t r e s  l i v r e s  -  c e c i  n e  v o u d r a  p a S

o b l i g a t o r r e m e n t  d i r e  q u ' e l L e s  n e  s o n t  p a s  r é p e r t o r r é e s  a r l l e u r s .  L e s

c o l o n n e s  5  e t  6  p r é c i s e n t  I e  g e n r e  p r i n c i p a l  e t  s e c o n d a i r e  d u

c h a n t  ( A  )  e t  I a  c o l o n n e  7  L a  c l a s s i f i c a t i o n  a d o p t é e  p a r  P  I N C K  e I

I e s  c h a n t e u r s  1 o r r a r n s  ( B ) .  L a  c o l o n n e  I  i n d r q u e  I e  t h è m e  e t  l e s  d e u x

d e r n i è r e s I e  n o m b r e  d e  s t r o p h e s  e t  d e  v e r s  d e  L a  p i è c e '

L e s  t a b l e a u x  d u  s e c o n d  t y p e  f o u r n i s s e n t  d e s  d o n n é e s  d ' o r d r e

s o c r o l o g i q u e  e t  g é o g r a P h i q u e .

L e s  p r e m i è r e s  c o l o n n e s

d e  I a  p a g e  ;  p u i s  v i e n n e n t  I e

â g " ,  l e u r  p r o f e s s i o n  ,  l e  v i l l a g e

d ' e n r e g r s t r e m e n t  d u  m o r c e a u  '

m u s i c a l  q u i  r e c u e i l l i t  l a  P i è c e ,

e n  L o r r a t n e  e t  à  l l a m b a c h  e t

p a r a i s s e n t  d a n s  l e s  a n n e x e s

i n t é . q r a  | . e m e n t  .  c l  ' a u t  r e s  p a  r  c o n t  r e

d e s  q u a t r e  v o l u m e s  c r - a P r è s  o n t

a f i n  d e  f a c i l i t e r  I ' i n v e n t a i r e  d e

d e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  c h a c u n e

d u  r e c u e i l  I u i - m ê m e ,  d e s  n o t e s

fon t  men  t  i on  du  n  umé  ro  du  tome  e  t

n o m  d e s  c h a n t e u r s ,  l e u r  s e x e  '  l e u r

d o n t  i t s  s o n t  o r i q i n a i r e s .  l a  d a t t '

I e  t r a n s m e t t e u r ,  I e  c o l l a b o r a t e u t '

[ ' â g e  d e  I a  c h a n s o n ,  5 â  d i f f u s i o n

I e  n o m b r : e  d e  v a r i a n t e s  q u t  a P -

c e r t a i n e s  v a  r i a n t e s  s o n t  r e p r t r d u  t  t t . s

n e  s o n t  q u e  m e n t i o n n é c s .



I I

CATALOGUE DES GENRES

A -  CLASSIF ICAT tON ADOP ' rEE  DANS L 'ETUDE STATTST IQUE

I  LES  CHAI ' ISONS H ISTORIQUES (L iede r  h j . s to r i schen  Inha l t s )

a .  C h a n s o n s  à  l a  g l o i r e  d ' h o m m e s  c é l è b r e s  ( P r e i s l i e d e r )

b .  C h a n s o n s  d e  b a t a i l l e  ( S c h l a c h t l i e d e r )

I I  LES  CHANSONS DE SOLDATS (So lda ten l i ede r )

a .  Chansons  de  consc r i t s  e t  de  rec rues  (Consc r i t -

und  Rek ru ten l i ed )

b .  Chansons  de  gue r re  (K r i egs l i ed )

I I I  L E S  B A L L A D E S  ( B a l l a d e n )

a .  Ba l l ades  s imp les  (na l l aden )

b .  Ba l l ades  d 'ho r reu r  (Ba l l adenha f te  Schaue rgesch i ch te )

IV  LES CHANSONS DE METIERS (S tânde l i ede r )

a .  Chansons  de  paysans  (Baue rn l i ede r )

b .  Chansons  de  pâ t res  e t  de  be rge rs  (H i r t en -und

Schâ fe r l i ede r  )

c .  Chansons  de  chasseu rs  ( Jage r l i ede r )

d .  Chansons  de  mé t i e r s  p rop remen t  d i t s  (Handwerks l i ede r )

V  L E S  C H A N T S  D ' A M O U R  ( L i e b e s l i e d e r )

V I  LES CHANSONS MATRIMONIALES (Ehes tands l i ede r )

V I I  LES  CHANSONS A  THEMES REL IG IEUX (Ge is t i che  Vo l ks l i ede r )

a .  L e s  p r i è r e s  ( G e b e t )

b .  Les  chansons  de  quê tes  (Ans ing l i . ede r )

c .  L e s  N o ë l s  ( W e i h n a c h t s l i e d e r )

d .  Les  chansons  à  Mar ie  (Mar ien l i ede r )

e .  Les  chansons  hag iog raph iques  (Legenden l i ede r  :  v i e

des  sa in t s  )

g .  Les  chansons  consac rées  à  l a  mor t  (To ten l i ede r  )



I I I

V I I I  L E S  C H A N S O N S  C O N S A C R E E S  A U  P A Y S  N A T A L  ( H e i m a t l i e d e r )

I X  L E S  C H A N S O N S  D ' A D I E U  ( A b s c h i e d s l i e d e r )

X  LES CHANSONS DE MARCHE ET  DE ROUTE ( I i lANdCT] . iCdCT)

X I L E S C H A N S O N S L Y R I Q U E S C O N S A C R E E S A U I U O I S D E M A I , A U N O U V E L A N . . .

X I I  LES  CHANSONS GAIES (SCh ICTZ I iCdCT)

X ] I I  LES  CHANSONS SATIR IQUES (SPOt t l iCdCT)

X IV  LES CHANSONS BACHIQUES ( t r i nX l i ede r )

a .  B i e r l i e d

b .  W e i n l i e d

c .  S c h n a p s l i e d

XV LES CHANSONS A  DANSER (TANZI iCdCT)

a.  Chansons à danser

b .  Rondes  (Re igen l i ede r )

XV I I  LES  COMPTINES (K iNdCTI iCdCT)

X V I I I  L E S  C H A N S O N S  D ' A U T E U R  ( K U N S T i C d C T )

X IX  LES CHANSONS D 'ADRESSE VERBALE (Ve rschnapp l i ede r ,  Ke t ten f i ede r )

XX  LES CHANSONS D 'EMIGRANTS (Auswandere r l i ede r )

xx l  RECITAT I0N  (Vo r t rag )

XX I I  AUTRES CHANSONS (SONSt igC)



IV

CATALOGUE DES GENRES

B  _  C L A S S I F I C A T I O N  S E L O N  L E S  C H A N T E U R S  E T  P I N C K

" s c h ô n e  L i e d e r l "  /  " G a s s e n l i e d e r "  =  " s c h â t z e f s f i e d e r "

1 .  G e i s t l - i c h e s  L i e d

? .  G e s c h i c h t e  ( g a l l a d e )

3 .  R â u b e r l i e d

4 .  S c h â t z e l s l i e d

5 .  R u n d e l i e d  ( R e i g e n l i e d )

6 .  S o l d a t e n l i e d

7 .  J â g e r s l i e d

8 .  S c h â f e r s l - i e d  ( S c h â f e r l l e d )

9 .  H o c h z e i t s l i e d

1 0 .  T r i n k l i e d

1 1 .  V e x i - e r l i e d

1 2 .  N e u j a h r s l i e d

1 3 .  A n s i n g l i e d

14 .  D re  j - kôn igsJ - i ed

15 .  Ka r f re i t ags l j - ed

1 6 .  S t a t i o n e n l i e d

1 7 .  K a t h a r i n e n l i e d

1 u .  f a l K e n r l e o

1 9 .  C o n s c r i t l i e d

2 0 .  S p i n n r â d e I l i e d

2 1 .  W e b e r l i e d

22 .  Kt f  er l -  i  ed

2 3 .  M t L l e r l i e d

2 4 .  T t r m e r l i e d

( v e l l l e u r ,  g u e t t e u r )

2 5 .  E h e s t a n d s l i e d

2 6 .  V e r s c h n a p p l i e d

2 7 .  K r i p p e n l i e d

1 t 1  .  I a U O e n l r e r l

2 9 .  F c i e r - a t b o t t d l i e d



v

3 0 .  S c h r e i n e r l l e d

31 .  Handwerksbu rschen l - i ed

3 2 .  R â t z e l l i e d

3 3 .  B r a u t l i e d

34 .  Ve rkeh r l i ed

35 .  Mu t te rgo t tes l - i ed

36 .  K rone l i ed

3 7 .  A b s c h i e d s ] i e d

38 .  Nonnen l i ed

3 9 .  T o t e n l i e d

40 .  Georgs l i ed

4 1 .  J o s e p p e l l i e d  o u  J a k o b s L i e d

4 2 .  V o g e l l i e d

43 .  Ze i t ungs l i ed

44.  Bânkelsânger l ied

45 .  Napo leons l i ed

46 .  Sebas topo l l i ed

47 .  Ges e 1 l -  enl  i  ed

(chanson de compagnonnage )

48 .  Fuh rmanns l - i ed

49 .  Kuns t l i ed

50 .  K i . rwe l i ed

5 1 .  T a n z l i e d

52 .  Fens te r l n - l i ed

53 .  t d i egenJ - i ed

5 4 .  Z a h l e n l i e d

5 5 .  P r o z e s s i o n s f i e d

5 6 .  R u f l i e d

57 .  We ihnach ts l i - ed

58 .  Ka rwochen l i ed

5 9 .  P f â n d e r l i e d

6 0 .  Z e h e n l i e d

61  .  M t t zchen l  i -  ed

6 2 .  G l o c k e l i e d

6 3 .  B r u d e r l i e d

6 4 .  J u d d e l l e d



VI

L A  P A R T  R E L A T I V E  D E  C H A Q U E  A R R O N D I S S E M E N T

METZ -  NIETZ CAMPAGNE 6  chansons 1 ,5  %

T H I O N V  I L L E  E S T . 1 0  c h a n s o n s  3  %

BOULAY 1 3  c h a n s o n s  4  %

SARRE BOURG 4 3  c h a n s o n s  1 2  %  I / I O e

FOR BACH 7 7  c h a n s o n s  2 I  %  2 / 7 O e

S A R R E G U E M  I  N E S 2 O 9  c h a n s o n s  5 8  %  6 / I O e



VI I

LA  FREQUENCE DES GENRES AU SEIN  DE CHAQUE VOLUME

GE I{RE S V O L .  I V O L .  I I V O L .  I I I v 0 L .  I v TOÏ AL

L e s b a l  I  a d e s 2 3 . 1 3 a
t 0 b

2 5 . 2 2 a
3 b

1 1 . 8 a
3 b

1 4 . 9 a

5 b

7 3

C h a n s o n s  à  t h è n e s  r e l i g i e u x 1 6 .  2 a

3 b

l o

2 e
1 g

2 3 .  4 a

l c

1 d

3 e

5 q

l 1

2 b

2 d
3 e
l g

1 4 . 4 a

c ^

3 d
l e

7 0

Les  chansons  d ra rou r l 9 2 0 24 32 95

L e s  c h a n s o n s  d e  r é t i e r s I  t  a ^

2 b
4 c
3 d

1 5 .  3 a
? 6
5c
5d

1 7 . 5 a

4 c
8 d

9 . l a
1 b
2 c
5 d

52

L e s  c h a n s o n s  d e  s o l d a t s 8 .  2 a 3 .  1 a 4 . 2 a 4 . 2 a 1 9

L e s  c h a n s o n s  à  d a n s e r 6 .  6 a 2 . I a

1 b
3 . 2 a

I b

11

Les  chansons  ra t r i r on ia les I + I 6

Les  chansons  l y r i ques  I  3 3 i d

Chansons  à  su je t s  h i s to r i ques 3 . 2 a

l b

i . l a

L e s  c h a n s o n s  d r a d i e u 4 I 5

L e s  c h a n s o n s  d r a d r e s s e  v e r b a l e 2 5 I

Les  chansons  bach iques  i
I

4 I

L e s  c h a n s o n s  g a i e s

L e s  c h a n s o n s  s a t i r i q u e s

-I

i a
i-1- -

l r
i

1

2

2 2 l 9

6 I

Les  réc i t a t i ons  (Vo r t râge )  i  , 3

,
Les  chansons drén ig ran ts  i  I-+
Les  chansons  d rau teu r  I- 
i".-.n"-".*, "*.**r 

- -l

_ l

Aut res  chansons 
' ,

2

I

3 I

I

L

I

4
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SIGLES UT IL ISES DANS L ' INDEX L ITTERAIRE

DES TABLEAUX DU PREMIER TYPE

( c o l o n n e  4 )

L .  ERK und  F .  M .  BOHME "Deu tsche r  L i ede rho r t "  3  Bde ,

LEIPZIG 511893/9/-

G .  HEEGER und  14 l i l h .  WÛSf  "Vo lks l i ede r  aus  de r  RHEINPFALZ"

2  B d e ,  K A I S E R S L A U T E R N  ( 1 9 O 9 )

C .  r c ô H l E n  u n d  J .  M E I E R  " V o l k s l i e d e r  v o n  d e r  M o s e l  u n d

Saar " ,  HALLE  (1896 )

A .  B E N D E R  " O b e r s c h e f f l e n z e r  V o l k s l i e d e r "  K A R L S R U H E  (  1 9 O 2  )

E .  H .  l I T T O L F R A M  " N a s s a u i s c h e  V o l k s l i e d e r "  B E R L  l N  ( I 8 9 / . )

V .  B E Y E R  " E l s â s s i . s c h e  V o l k s l i e d e r "  D i e s t e r w e g  F R A N K F U R T /

MAIN (1926)

G.  BRAUN "Bad ische  Vo lks l i ede r "  KARLSRUHE (1925)

H O F F I v I A N N - P R A H L  " U n s e r e  V o l k s t ù m i i c h e n  L i e d e r "  E n g e l m a n n ,

L E I P Z I G  ( 1 9 O O )

J o h n  M E  I E R  " K u n s t l i e d e r  i . m  V o l k s m u n d e "  H A L L E  (  1 9 0 6  )

"Lo t  h  r i  nge  r  L iederhor t  "  MET Z Buc h  d  ruc  ke  re i  "Lo t  h r i  n .qer

Vo l  k  ss t  im me "

R .  E I C H  u n d  A .  t U Û l l E n  " A l t e  l i e b e  L i e d e r  v o n  d e r  S a a r "

H a u s e n  S A A R L O U I S  ( 1 9 2 6 )

K a r l  B E C K E R  " M i t t e l r h e i n i s c h e  V o l k s l i e d e r "  D i e s t e r w e q

F R A N K F U R T / M A I N  ( 1 9 2 6 )

a l

C u r t  M U N D E L  " E I r â r . i . h .  V o l k r l i  "  S T R A S B O U R G  ( 1 8 8 4 )

L .  L I H L A N D  " A l t e  h o c h -  u n d  n i e d e r d e u t s c h e  V o l k s l i e d e r "
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